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Informazioni su questo libro 


S1 tratta della copia digitale di un libro che per generazioni à stato conservata negli scaffali di una biblioteca prima di essere digitalizzato da Google 
nell’ambito del progetto volto a rendere disponibili online 1 Hbri di tutto 1l mondo. 


Ha sopravvissuto abbastanza per non essere più protetto dai diritti di copyright e diventare di pubblico dominio. Un libro di pubblico domimio è 
un libro che non è mai stato protetto dal copyright o 1 cui termini legali di copyright sono scaduti. La classificazione di un libro come di pubblico 
dominio pu variare da paese a paese. I hbri di pubblico dominio sono l’anello di congiunzione con 1l passato, rappresentano un patrimonio storico, 
culturale e di conoscenza spesso difficile da scoprire. 


Commenti, note e altre annotazioni a margine presenti nel volume originale compariranno in questo file, come testimonianza del lungo viagg1o 
percorso dal hbro, dall’editore originale alla biblioteca, per giungere fino a te. 


Linee guide per l’utilizzo 


Google à orgoglioso di essere 1l partner delle biblioteche per digitalizzare 1 materiali di pubblico dominio e renderli universalmente disponibili. 
I Hbri di pubblico dominio appartengono al pubblico e noi ne siamo solamente 1 custodi. Tuttavia questo lavoro à oneroso, pertanto, per poter 
continuare ad offrire questo servizio abbiamo preso alcune imiziative per impedire l’utiizzo 1llecito da parte di soggetti commerciali, compresa 
l’imposizione di restrizioni sull’invio di query automatizzate. 


Inoltre ti chiediamo di: 


+ Non fare un uso commerciale di questi file Abbiamo concepito Google Ricerca Libri per l’uso da parte dei singoli utenti privati e ti chiediamo 
di utilizzare questi file per uso personale e non a fini commerciali. 


+ Non inviare query automatizzate Non inviare a Google query automatizzate di alcun tipo. Se stai effettuando delle ricerche nel campo della 
traduzione automatica, del riconoscimento ottico dei caratteri (OCR) o in altri campi dove necessiti di utilizzare grandi quantità di testo, ti 
invitiamo a contattarci. Incoraggiamo l’uso dei materiali di pubblico dominio per questi scopi e potremmo esserti di aiuto. 


+ Conserva la filligrana La "filigrana” (watermark) di Google che compare in ciascun file è essenziale per informare gli utenti su questo progetto 
e aiutarli a trovare material aggiuntivi tramite Google Ricerca Libri. Non rimuoverla. 


+ Fanne un uso legale Indipendentemente dall’utilizzo che ne farai, ricordati che è tua responsabilità accertati di farne un uso legale. Non 
dare per scontato che, poiché un libro à di pubblico dominio per gl utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
altri paesi. I criteri che stabiliscono se un libro à protetto da copyright variano da Paese a Paese e non possiamo offrire indicazioni se un 
determinato uso del libro è consentito. Non dare per scontato che poiché un libro compare in Google Ricerca Libri ci1d significhi che pud 
essere utilizzato in qualsiasi modo e in qualsiasi Paese del mondo. Le sanzioni per le violazioni del copyright possono essere molto severe. 


Informazioni su Google Ricerca Libri 


La missione di Google à organizzare le informazioni a livello mondiale e renderle universalmente accessibili e fruibili. Google Ricerca Libri aiuta 
1 lettori a scoprire 1 hibri di tutto 11 mondo e consente ad autori ed editori di raggiungere un pubblico più ampio. Puoi effettuare una ricerca sul Web 


nell’intero testo di questo libro dafhttp://books.gqoogle.com 
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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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GUIDE DE LA CONVERSATION en 4 langues, FRANÇAIS-ANGLAIS- 


VOLOF-SÉRÈR. _.  _. . . . . . . . +  . à. 
GRAMMAIRE de la langue VOLOFE par le R. P. SPEISSER.. 4. 
GRAMMAIRE de la langue BAMBARA par le R. P. MoNTEL.. 3, 
BIBAL BU TUTI (Histoire sainte en volof, illustrée). . . . . 2, 


TABI ALDANA, (Manuel de piété, en volof). . . . . .. 4, : 


NROY UM YÉSU-KRISTA (Imitation de Jésus-Ch. en volof) 
ÉPITRES et ÉVANGILES, en volof 
RECUEIL de CANTIQUES, en français. 

RECUEIL de CANTIQUES, en volof. 0 
CATÉCHISME en FRANÇAIS. ns 0 
CATÉCHISME en VOLOF. . . . . . . . .0, 
CATÉCHISME en SÉRER. .0 
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ALPHABET VOLOF. 


comme en français. 

long, comme en français. 
sourd, se rapproche de l'e. 
comme en français. 

comme en français. 

comme di dans diantre. 
comme e muet en français. 
fermé et bref. 

fermé et long. 

ouvert ct bref. 

ouvert et long. 

comme en français. 
toujours dur comme dans gaz. 


son guttural comme ng en anglais dans young et en allemand 
toujours aspiré. [dans bringen. 


comme Île ÿ espagnol et le ch allemand. 
comme en français. 

idem, long. 

comme en français. 

idem. 

idem. 

idem. 

comme en français gn dans agneau. 
comme en français. 

idem, long. 


grave et fermé, tient le milieu: entré lo et lu. 


comme en français. 

comme en français. 

idem, n'a jamais le son de -=. 
comme en français. : 
même son que d mais dur. 


comme en italien et en allemand, comme ox en français. 


idem, long. 
comme en français. 
comme en français dans le mot yacht. 
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OBSERVATIONS. 


1. On prononce toutes Îles lettres. 

2. Chaque lettre conserve toujours dans les mots, la valeur 
qu'elle a isolément dans l'alphabet. 

3. Cependant, les lettres M et N devant une autre consonne, 
au commencement d’un mot, ne doivent pas être prononcées 
comme des consonnes distinctes ; elles indiquent seulement que 
la consonne suivante doit se prononcer par le nez. 

4. Quand une voyelle s'élide, elle est remplacée par lapos- 
trophe. 

5. L'accent circonflexe est souvent le signe d’une contraction. 

6. Il est utile de se rappeler que la prononciation de bon 
nombre de mots varie ou se nuance diversement, suivant les 
différents pays où l’on parle volof. Ainsi on entend souvent däv 
ct dov, courir; yëh et yih, être lent; dumi et domi, s'éton- 
ner ; dog et dug, se lever, etc. 
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Pour le Français. | Pour le Volof. 
10 PRE adjectif. De: … bi; bu, -bü' 
adj. int. . . adjectif interrogatif. | d. . . . . . di, du, -dü. 
adv..... adverbe. Dis as  gi:gu,: gd. 
c.-à-d. . . . c'est-à-dire. k. .. ...ki, ku; kà. 
conj. . . . conjonction. buses “ls lu; là... 
dém. . . . démonstratif. M... ... mi, mu, md. 
11:15 PP indéfini. CORP si, Su, sû. 
In: interjection. Dir vi, VU, v. 
loc. adv. . locution adverbiale. |, . . . .. Yi, YU, YA. 


num. . . . numéral. 

pers. . . . personnel. 

pos. . . .. possessif. 

prép. . . . préposition. 

pr. int... pronom interrogatif. 
pron. . : . pronom. 


fol: relatif. 

RESTE substantif féminin. 
SNL à à substantif masculin. 
Dhs ssss pluriel. 
Vera verbe actif. 
Vis verbe neutre. 


v.pr. . .. verbe pronominal. 
(L) . . æ. Lébou. 

(K) .. .. Kayor. 

(S) ... . Saloum. 

V. .... Voir, voyez. 

— indique la répétition du mot. 
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_ A, prép. marquant le lieu où 
l’on est, éi, tà, tu. Ilest à la 
maison, mungü tàä ker gd. 

— marquant le complément 
indirect; le lieu où l'on va, ne se 
traduit ordinairement pas. Don- 
ne-le à ton père, doh ko sa bây. 
Il est allé à la forêt,dèm nd aläbäü. 
Les jours qu'ils ont mis à bâtir, 
fan yä fu am di tabah. 

ABAISSEMENT, S. m. humilia- 
tion, sûfé b., sûüféay b., ntüféay 
L., sûfèl b., ntüfèl L. 

— , état misérable, ntoskan g. 

ABAISSER, vV.a. descendre, 
vafé. 

— ,bumilier, sûfel, détel, to- 
ruhal, râtâlé, resäti. 

— (S’), v. pr., s’humilier, sû- 
fèlu, râtâlé bop am. 

— ,s'aviir, torohlu, gafelu. 

— , devenir misérable, toskan, 
toskan bop'am. 

ABANDON s.m. voit b, mbay 
g., ba b., mba b. 


+, 


— ,isolement, vët g. | 

ABANDONNÉ ( être }), laissé 
seul, vét. Etre abandonné sur le 
rivage, feg, fer. | | 

ABANDONNER, V a. UOËd, bay. 
Abandonner à eux-mêmes, tit 
ti sèn sago. Abandonner la priè- 
re, bayi génav sa à fn. Aban- 
donner ses parents, son maître, 
dambu. 

— (faire semblant d’), vo- 
tävotälu, baybaylu, , 

—  ensenble, bokä votd, bokd 
bayi. 

— en même temps, 
bayando. 

— ( Dire ),votälo. | 

— ue entreprise, sone, fomd. 

—, livrer à, yôlé. 

— (S') à, bayi sa bopä. 

ABAsoürpi ( être ),tanhalu. 

ABASOURDIR, Va. tunhal, tehlé. 

ABATTAGE, S.M. fg0r m. 

ABÂTARDIR, V.0. qalilé. 

— (S'), v.pr. gai. 


votando; 


2 ABE ABO 


ABATIS, S.N).7g01 M. 

ABAT-JOUR, s.m.mbâr u lampä. 

ABATTEMENT, S.M. Y0gôray D., 
yogôrlulé g., loho bu dänu, yo- 
hi g. 

ABATTRE, V.d. Couper, gor. 

— (aller), gori. 

—, faire tomber, dânél, dânu- 
l6, ter, rotal, rotlô. 1] abat des 
citrons, mungé roll à limonÿ. 

—,tuer avec ua fusil, fètal. 

—,tuer (par ex. un bœuf), rey. 

—,reudre triste, yogérluli. 

—,décourager, yohild. 

ABATTU (être), découragé, yo- 
gr, né yogä, nermèëlu, yoh. ABJECT, adj. toroh, gali, met à 

ABBÉ, s.m. labé b. sib, met & depi, bon, yés, toskan. 


| 
ABcÈs s.m. {db g., gûm b., ABJECTION, £.f. {orohté b.,ntos- 


— ( petite } souterraine, dan- 
kéu b. 

ABERRATION,S.f. ndüm g., ndüh 
g., ndof g. 

ABÊTIR V.a. doflô, nartal. Tu 
vas abètir cet enfant, lëgi nga 
navtal halel bi. 

ABHORRER V.a. sd, sibält,sillu, 
bañ, häre. 

ABIGÉAT, S.m. lel b. 

ABÎME, S.m. ph m., nkan 
mu hüt, kambä qu hüt, mbam- 
bul, mbambulân m., yer m. 

ABÎMER, v.a. gûter, yahà. 

ra (S”), yairu. 


v6 b. kan g. 

— (avoir un), {4b. J'ai un ab-|  ABJurER, v.a. vol yôn vu 
cès au pied, dè ma tb ti tunka. | varul, sopi yôn, haté'k yôn vu 
Sorte d’abcès au pied, télé b., | varul. 
ènat b. Avoir cette espèce d'ah-|  ABJuRaATION, S.f. haté'k yôn vu 
cès, lété, énat. sarul: 

ABDICATION, S.f. fuliku b. ABLACTATION, S. Î. inpérlé m., 

ABDIQUER, v.a. fuliku. péralté m. 

ABDOMEN, S.m. bir b. ABLUTION, &.f. à la manière des 

—,bas-ventre, nahd b. mabométans, dapà b. 

—,gros ventre, kulä b.. ABNÉGATION, S.f. hüûfel q. 
ABECQUER, V.a. ol, holtal, ABOÎMENT, S.M. #1040 M. q. 
sehal. ABoLIR, v.a. tas, dindi, fanhà. 

ABEILLE,S.f. yembä v., yämbä |  ABOMINABLE, adj. lu met & sib, 
v. Ce n’est pas avec du vinaigre | Lu met à sihlu, arâm, dekadi. 
qu'on prend les abeilles, du binè- | ABOMINATION, sf. subohun s., 
gär là ñn6 dape yembä. subahäna s., subäna s., subônus. 

— quin’a pas de dar], barèñ | lu ñâv,lu arm. C'est une abomi- 
D. natiou ! c'est abominoble! ardm! 


ABO 


ABONDAMMENT, adv. bu baré,be : 


mu baré. 
ABONDANCE, S.f.0mle g.,nkôm q., 


ABR 3 
ABORIGÈNE, adj. ndudu rèv. 
ABOUCHER (S'), v.pr. gise. 
ABOUTIR, v.n.agsi. Mon champ 


sakanay b. Abondance de biens ‘ aboutit à la route, suma t6l agsi 
ne nuit pas, dur qu dbaré du yah&. | n& tà yôn va. 


— de poissons qui mordent à 
l'hameçon, ndah, ndahté b. 

— (être en),fés.H y en a là en 
abondance, né n& [à tul,ne n& {à 
fus, gand. 

— (avoir en), dnlé, füslé. 

ABONDANT, adj. bare, Cm, sa- 
kan, né tul, 

— (très), baré Le füs, baré kàr. 

— (rendre),dnté, sakanlo. 

ABONDER, vV.n. bareylé, bare, 
dmlé, füslé. Dieu ubonde en mo- 
vens, Yalla baré nà mpèhé. 

— au point de faire envie, 
rembat. Le vase est plein jusqu'à 
débor.ler, ndaj, li fés n& be di 
rermnbut. 

ABonp(D'},ads.bu dekt, bu di- 
tu, dital, dek&. Elle commence 
d'abord par une pensée, munga 
dôré dek& Li halat. 

ABORDABLE, adj. yomb& dégéñ, 
yombä vahal, lâlu. n'est pas 
abordable, léluul, 

ABORDAGE,S.m. port, Léru b. 

—,choc de deux navires, fen- 
Lù 0. 

ABORDER, V.n. ay. 

—,en parlant d'un navire, fér. 

—,V.a. adresser la parole, adu. 

— (S'), v.pr. fenhü, fenhuan- 
té. 


t 
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| 
| 
| 
| 
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ABOYER, V.n. bau. 
— comme les petits chiens, 
nbéf. 
ABOYEUR, s.m. bavkat b. 
ABRÉGÉ, S.m. gatëñlu, nga- 
ténlu g. L’abrégé de toutes vos 
merveilles, li embä sa 1 kimtän 
yi yépà. . 
— (ètre), gatüñlu. 
ABRÈGER, V.a. gatal, yatälé, 
galënlulô. 
ABREUVER, V.a. vegä, nandul. 
— ($) ,v.pr.ndn, vegu. 
ABREUVOIR, S.M. vegukay b., 
mbalk& m., nandalukay b. 
ABRÉVIATEUR, S.m. gatéñlukat 
b. 
ABRÉVIATION, S.f. ngatëñlu y. 
AB, S.m. sélu b., sélukay b., 
lahukay b. 
— contre le froid, nuglukay b. 
— (être à 1”) du froid, du mau- 
vais temps, nug4. | 
— Contre le vent ou le soleil, 
mbâr mm, 
ABRITER, V.a. protéger, lahd. 
contre la pluie, sël. 
contre le solcil, her. 
(S°), v.pr. lahu. 
contre la pluie, sélu, La 
pluie nous a forcés de nous a- 
briler sous cet arbre, tav bé tâl 


Li 


4 ABU 


nu sélusi ti ron u garab gilé.] 


#- contre le soleil, Féru. 

ABROGER, V.a. dindi, farhà. 

ABRurTi (être), türlu, nasak. 

ABRUTIR, V.a. doflé, nasahlé. 

— (S'), v.pr. térlu. 

ABRUTISSANT, adj. lu men à 
doflé, lu di nasahlé. : 

ABSENCE, S.f. ulé b., nluki m. 

ABSENT (être), ulé, vulé, fé- 
kéul. 

ABSENTER (S”), v.pr. uté, tuki. 

ABSINTUE, S.f, plante, ngand al 
nag l. 

—, liqueur, labsènt b. 

ABSOLUMENT, adv. dom. Cette 
maison m’appartient absolument, 
ker gi lèv nä ma dom. 1] faut ab- 
solument, var nâ var. C'est ab- 
solument vrai, amul véranté. 

ABSOLUTION, S. f. mbdl m., 
mbâlé g. 

ABSORBER, V.a.n4n, müsu,mMman- 

ABSOUDRE, vV.a. bél, téki. 

ABSTENIR (S’), v.pr. bayi, banñ, 
gantu bop'am, hañ bop'am, téyé 
bop'am. 

ABSTINENCE, S.f. léyé sa bopa ti. 

—{jour d'), bès à bañ lékä yapü. 

ABSURDE, ABSURDITÉ, Lu fakü 
bopä, lu amul fulà. 

ABUS, S.m. epal g. 

ABUSER, V.a. nah. 

ABUSER, v.n. epal, deriñlô lef 
ti lu bon. | 

— (S’) ,v:pr: nah bop'am. 


ACC 


ABUSIF, adj. Lu epd, lu men à 


yah®. 


Acacta, s.m. gondké qg., neb- 
néb 9. 

AcaJou,s.m.,darkasu u. 

— (pomme d’), darkasu b. 

AcaRrÂÎTRE, adj. nahari dérét, 
dafé. Une fenime acoïiâtre, digèn 
du dafé. 

ACCAGLANT, lu dis, lu nien 4 
disal, 

ACCABLÉ (être) 
Jis. 

— de fatigue; lotä, tayi, fâlu, 
yér. 

ACCABLEMENT, S.mi. désay L. 

ACCABLER, v.a. disal, lotälô, 
tayilé, yerlo: 

— de sottises, da coups, tifàr 
i sâäga, 1 èl. 

AccALNIE,s.f. kalmüb.,ndal m. 

ACCÉDER, V.n. fangu. 

ACCÉLÉRÉ (être), gav, gavtu, 
gavantu. 

ACCÉLÉRER, v.a. gauld, gavtu-: 
lé. 

ACCBPTABLE,adj,lu met ünangu, 

ACCEPTATION, S.f. nanguën b. 

ACCEPTER, V.a. nangu. 

ACCEPTEUR, S.m. nanguïal b. 

AccepTioN (faire) de, favoriser, 
genâilé, genälé. Sans acception 
de personnes, bañ à gendtlé ke- 
nà'k kènà. 

—, s.f., sens, ntékef L. 

AccÈs,<. m., liberté de faire, 


par le poids, 


| yanyan b. 
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— (S') de la voix, voyü. 
ACCOMPLI (être), soli, suli, met. 
— enliérement, soti fav. 
ACCOMPLIR, V.a. melëli, sotal, 

sulali. 

AccipENT, S.m. ndogal l., ka- |  ACCOMPLISSEMENT, s.m. soli g., 

surdä g., ndadan l., sabab b., | metäli g. 


ndumä d. Accorp, s.m. dégü b,, mänég., 


— (donner), yanyanal. 

ACCESSIBLE, adj. en parlant des 
personnes, ku yombä vahal. En 
parlant d'un lieu, lu yombü dé- 
gén. 


— arrivé à un autre entre vos | déganté b., kando g. 

mains sans qu’il y ait de votre| — (avec), bu dégü. 

faute, gagandé 9. — (d'), degä là, bisimilay. 
ACCLIMATÉ (être), mên {à rëv|  AccoRDER, v.a. doh, may, bâl. 

mä. —, mettre d'accord, dëgälé, 
ACCLIMATER, V.a. ménlé t1à rëv | mänél, marûlé, marié. 

md, tamal, tamälô tà rév md. — (S"),être d'accord, dégô,ando, 
— (S”’), tan à dekä, tamä rév. | andando, mûné, déganté, dub. 
ACCOLADE, S f. fün b. AccosTÉ être), ses. Le bateau 
ACCOLER, V.a. embrasser, fün. | est accoslé au pont, gâl gi ses nù 
—, joindre ensemble, tahälé, | ti vâh bi. 

tahätlé. ACCoSTER, vV.a, dégéñ, lasé, da- 
ACCOMMODEMENT, S.m.mar m., | dé. 

maralé b., marlé b., marlé b.,dé- | —,en parlant d'un navire, tér. 

g0 b., déganté b. — (S"), fasé, dadé. 
ACCOMMODER, vV.a. marlô, mäü- ACCOUCHÉE, s.f, vasin v. 

nélô, déëgälé. —(nouvellement), vasin vu ès. 
— (S'), v.pr. mar,dégü,dégan- |  ACCOUCHER, vV.n. vasin, dur. 

té. —, v.a, révli, tin. 

À CCOMPAGNEMENT,S.m. de voix, ACCOUCHEUR, S m. révlikat b., 

bâru b., avu b. tinkat b. 

— d'un tamtam par un autre, | ACCOUDER (S'), v.pr. suhônu. 


tuli b. — étant couché, séñu. 
ACCOMPAGNER, V.a. andä, an-| —en tenant sa tête dans ses 
dal, gungé. mains, degmu, degmayu. 
— (faire), andal, andälé. AccouDoir, s.m. desten b. 


— de la voix, béru, av. | ACCOUPLEMENT, S.m. bôlo b. 
— un tamtam avec un autre, AccOUPLER, v.a. mettre deux à 
tuli. 


(H ACC 
deux, bulé, déndälé. Etre accou- 
plés, dendä. 

—(S”"), v.pr. en parlant des ani- 
maux, {eb, tebanté, bélo. 

Accourcir, v.a.gatal, gatälé, 
lätal,tutlé. 

ACCOURCISSEMENT, S.. gala 
b., gat&! g., tâtay b. 

ACCOUTRER, V.a. limbä, lanbà. 

—($"), v.pr. limbu. 

ACCOUTUMÉ (être), {am&, min. 

ACGOUTUMER, V.a. {amal, lamü- 
16, minal, minl6. 

— pour soi, mênlu. 

—(S’},tamä,mîn,tamälébôp'an. 

— (avoir de la peine à s'),tama- 
di, tamari. 

— (faire semblant de s'), tamü- 
tamälu, minminlu. 

Accroc, s.m. hotit &., hotiku b. 

AccROCHÉ (être), adu, lonku,ta- 
ku, vèku, lahasu. 

ACCROCHER, V.a. ad, takü, lon- 
kà, lahas, hadä, veka. 

— (faire), adlô, takàälé, lonkülé. 

— (S’), adu, lonku. 

— aux branches, tag, lonku. 

ACCROIRE (faire), gemlé, fèn. 

— (s'en faire), damu, hadän. 

ACCROISSEMENT, S.m. doli b., 
ndoli y., doliku b., ndoliku 9. 

ACCROÏÎTRE, V.a. doli, deheral. 

—(S”),doliku,dolentiku, mag. 

Accroupi(rester) par paresse,né 


mbap mbapäral, né hépa héparal. | 


ACCROUPIR(S’), v, pr. donkon, 
banku, né totä, güpäru. 
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ACCROUPISSEMENT, S.Mm. ndon- 
kon g. É 

ACCUEIL, s.m. aqali b., téran- 
yà d., téral b. 

— (faire bon), téral. 

ACCUEILLIR, Va. ayali, téral, 
nangô k térangt. 

ACCULER {S'), V.pr. ses. 

ACCEMULATEUR, s.im, dadalékut 
b., voylékat b, 

ACCUMULATION, S.f. ndadalé . 

ACÇUMULER, V.a. dadalé, voylé, 
dür. 

ACCUSATEUR, S.n1 durälékat b., 
déñkat b. 

ACCUSATION, S.f. déñ b., nde- 
ñé b., ndéñälé b., durâlé b. 

ACCUSER, v.a. déñ,duräleé, rem- 
bod, rambad. 

— injustement, sosal. 

— (S'), védu, védal bop'am. 
s'accuse lui-même, déf& dangat 
ak torohté né ton n&. 

ACÉPHALE, ad]. äakà& bopà. 

ACERBE, adj. foroh, veh, 

— (très), forok tol, vèh hat. 

ACHAT, S.m. ndendä d. 

ACHEMINER (S'), dem, dublu. 

ACHETER, V.a. dendü. 

— du fait, sipt. 

— (aler) da mil pendant la 
famine, dégi. 

— faction d'aller |}, deg& b. 

ACHETEUR, s.m. déndäkat b. 

— de lait sipa b., sipäkat b. 

ACHEVÉ (être), sofi, tés,déh, dé. 

ACHÈVEMENT,S.m. melàli q. 


à 
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ACHEVER, V.a. solal, meläli, de- 
kali,tésal, tétali. 
_— de remplir, fétali. 
ACHOPPEMENT (pierre d'), mpa- 
k& b., mpakälal m. 
ACIDE, adj. foroh, vèh. 
— (très), furoh tol, vèh hat. 
ActbiTÉ, S.f. forohay b., vèhay 


ti sum fàr à dôm kénä dél là ti 
savarle. 
ACTION, <.f. def d. 
— mauvaise, inconvenante, 
ndékär L., nâvtèf g. 
ACTIVEMENT, adv. bu gav, ak 
ntavarté,. 
ACTIVER, V.a. savarlé, gavlé. 
. ACTIVITÉ, S.f. farlu g., kerkeri 
ACIDULER, V.a. foruhal. b. | 
ACIER, S.M, véñ vu gür, vèñ vu |  — (manquer d'}, savaradi, tael. 
ñô nandal. ACTUEL, adj. lu té». 
ACOMPTE, S.m. duval . — (péché), bakar u sagu. 
— (donner en), dcva ACTUELLEMENT, aodv. léëyi, sû 
ACQUÉREUR, S.n, un b. | silé. 
ACQUÉRIR, v.a, dendä, dot tà. A DAGE, s.m. lëbv., lébätu b. 
— quelque chose pour quel-!  Apam, Adama, Adama Nday. 
qu'un, amal nit lef, Les enfants d'Adam, le genre hu- 
ACQUIESCEMENT, S.IN. nanqgu b. main, dôm i Adama. 
ACQUIESCER, V.n. nungu. ADAPTER,, V.a. èmalé, yémalé. 
AcQUISITION, S.f.action d'ache- |  Anpirion,s.f.féglande g,.bôlé b. 
ter, ndèndä d. ADDITIONNER, V.a. lim, bôle, 
—, emplette, ndend& m. vont. 
AcQuiT, S.m. mpêy g., kait q., ADEPTE, S.M.ndung6 b. 
kaël g. ADRÉRENCE, S.i. ndapü m. 
ACQUITTER, V.a. fèy, del. ADHÉRENT, adj. dapu, taht. 
—(S"), fèy. ADHÉRER, V.n.s’attacher à, de- 
ACRE, adj. foroh, vêh; très a- | heru, dapü, lahà. 
cre, véh hat. —, consentir à, nangu. 
ACRETÉ,S.f.forohay b.,vehay D. ADHÉSION, S.f. nangu b. 
ACRIMONIEUX, ad}. foroh. ADIEU, fi damä. Celui qui res- 
ACTE, S.m. def d. te dit: Dermnal ak damä. Celui qui 
AcTiF, adj. savar, farlu, ker-| s'en va: dékil ak dam, dèsal ak 
kert. Il n’y a pas d'homme si ac- | damä. On répond: damä'k damä. 
tif, amul nit ku ni savaré. Faireses adieux, tégu;venir faire 
— (rendre), savarlé, farlul6. ses adieux, tâoust; aller faire ses 
— (avoir quelqu'un d’),savarle. | adicux, tâgôdi; se faire ses a- 
De mes deux fils un seul est actif, | dieux, tégü. 


ë ADO 


ADJACENT, adj. dége, dégen. 
ADJOINDRE, V 
élälé, yèlaté, ‘dokd, tég, sofale. 
ADJONCTION, S.f. mbolâté m. 
ADJUDICATAIRE ,S-m. kd fu dée- 
bal nday. 
ADJUDICATEUR, S.M. yénékat u 
nday. 
| “ADIUDICATION, s.f. yéné nday. 
ADIUGER, V.a. débalé nday. 
ADMETTRE, V.a. nangu. 
ADMINISTRATEUR s.n, saytukat 
b., topgtokat b., 
— des gacrements, dotalikut b. 
ADMINISTRER, V.a.saylu, topalu, 
élif, sam, dptali. 
ADMIRABLE, adj. met à. kimtän, 
met à nav, lu rav nhel, Lu di yëm- 
l6, lu di domalé. 
ADMIRATEUR, S.m.naukal b. 
ADMIRATION, S.f. ndomi g., 
kimtän g., këmtân g., yëm g. 
 — (exciter l’), domal, vâr. 
ADMIRER, v.a. être en admira- 
tion, domi, ëm, yëm, sétän té do- 
ma, veémlân, nav, kémtanu. 
ADMISSIBLE, adj. met à nangu. 
ADMISSION, S.f. nangu b. 
ADMONESTATION, S.f. hulé b., 
èdà b., yéd® 0,, ndubanti m. 
_ ADMONESTER, V.a. édd, yedà, 
hule, dubanti, yégal, digal. 
ADMONITEUR, s.m. hulékat b. 
ADOLESCENCE, S.f. ndavèl 4q., 
ndavin v., ndavay 9. 
ADOLESCENT, S.m. ndao L., far 
v., vahambäné b. 
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ADOLESCENTE, S.f. danhà b., 


a. tahâlé, bolâté, | ndav s., si ndav. 


ose (être), tahà. 1 est a- 
donné au vin, tahà nà ti bin. 

ABONNER (S'}), v.n. débalu. 

ADOPTER, V.n. dém6. 

—,accepter, nangu. 

ADopPrTir (père), bay u eh. 

ADOPTION, S.f. ndôm6 g., nan- 
gu b. 

ADORABLE, adj. mel à dâmu. 

ADORATEUR, S.m. dâämukal b. 

ADORATION, S.f, ndâmu g. 

— (acte d'}), sédé’s ndâmu. 

ADORER, V.a. dûému. Tu adore- 
ras le Seigneur, d4 dämudi Bo- 
rom bd. 

— (manière d'), ndémuën g., 
ndâämuin g., ndâmuël 9. 

ADOSSER, V.0. Ur. 

— (S’), véru. 

ADOUCIR, V.a. rendre doux, né- 
hal, tèmtèmild. 

—, Caliner, sèdal, sèral, dalul. 
— (S’), dal, mar. 


ADOUGISSANT, adj.lu di dalal, 


lu met à sédal. 

ADOUCISSEMENT, S.m. ndalal m. 

ADRESSE, Ss.f. hérén q., nhérén 
g., héréñay b., haralé g. 

ADRESSER, V.a. diriger, démé, 
démlé. 

— la parole, adu, vah. Adres- 
ser des supplications au Sei- 
oneur, {alal hol i ñân fà Borom 
bä. 

— (S’), se diriger, dém. 


AFF 
— ,parler à, adu, vah, dis(avec 
un complément).C'est à vous que 
je m'adresse, you là dis sumai 
bât. 
AmRoIT,adi.héréñ,har alü,väné. 
— (homme), vâné b. 
ADROITEMENT, adv. bu hérén. 
_ADULATEUR, S.m. néhalkat b., 
dagukat b., néhlâtékat b, 
ADULATION, S.f. néhal m., dagu 
b., riéhlâté b. 
ADULER, V.a. néhal, dagu, né- 
hlâlé. 
— (ne plus), dugéku. 
ADULTE, Ss.m. vahambäné b., 
far v., nit ku mag. 
— (jeune fille), danht b.,ndan s. 
ADULTÈRE, S.m. crime, nd4l6 g. 
— (celui qui commet |’), ddl6- 
kat b. 
— (commettre l’), dâlé, 
ADULTÉRIN, adj. dôm à ndlô, 
dém à arm. LL 
ADVENIR, V.n. heu, dot. 
ABVERSAIRE,S. m. mbañ b., sib 
b., sibel b. 
— à la guerre, har b. 
ADVERSITÉ, s.f.ndogal L., nlis [. 
AËRÉ (être), fëk. 
—, Chercher l'air frais, féhlu. 
AËRER, V.a. féhal. 
AFFABILITÉ, S.f. lév b., lèvay b. 
— (manquer d’), fakä ado. 
AFFABLE, adj. lèv, baré ado, 
yombt. 
AFFADIR, V.a. s6fal. 
AFFADISSEMENT, S.M. s6/ay b 
ntôfèl L. 


ti : 


AFF J 


AFFAIBLI (ètre ), ñakü dôlé, 
név dôle, vañiku, hibon, hébon. 
Homme affaibli par la maladie, 
hibon b, hebon b. 

AFFAIBLIR, V. a. vañi, vañi dôlé. 

— (S'), vañiku. 

AFFAIBLISSEMENT, 
d. 

AFFAIRE, S.f. sohla s., lef L., 
topato yi, solos. 

— (avoir) à, digé'k, digalëk, 
doté’k. C'est à vous que j'ai af- 
faire, yov là digälel, you là dotel. 

AFFAIRÉ (être), baré sohla, 
kerkeri, baré solo. | 

AFFAISSÉ (être), lotà, tayi, yér, 
fâtu. | 


——. 


s,m. név-dôté 


au point de ne pouvoir. ni 
parler ni bouger, en parlant d’un 
malade, fés. LL 
AFFAISSEMENT, S.mM. (old g. 
—, éboulement, mabd g. 
AFFAISSER, V.0. lotal, fât. 
— (S'), s'effondrer, mabà. 
AFFAMÉ (être), hif; très affa- 
mé, hif bè dé, hif bè herset. 
AFFAMER, v.a. hffl6, hiflô be. 
herset. 
AFFECTATION, S.f. hadân g. 
AFFECTER, V.0. affliger, na- 
haral, nahari. 
AFFECTION,S.f. néofel g.,sopel b. 
AFF&CTIONNÉ (être) , tapu. Ces. 
enfants sont affectionnés à leur. 


père, dôm yilé tapu nañu ti sèn 


bây. 
AFFECTIONNER, V.9. Sopd, lah& 
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AFFECTUEUSEMENT, 
ntufel, 

AFFERMIR, V.a. deheral, dege- 
ral. 

AFFERMISSRMENT, S.m. deheray 
b., degeray b. 

AFFICHE, S.f. lu fu lay. 

AFFICHER, V.a. {ay (coller). 

AFFICHEUR, S.m. {aykat b. 

AvriDé, adj. dégükat b., nit k. 
C'est son affidé, nit äm là, mpélah 
u rab l&. 

AFFILAGE, S.M. Nam q. 

AFFILER, V.a. namä, ds. 

AFFILEUR, S.m. ramäkat b. 

AFFILIER, V.a. bôlé. 

—(S"), bokä, bôlé sa bopà. 

AFFILOIR, s.m. namukar b. 

AFFINER, V.a. sèlal, ñàävl6. 

AFFINITÉ, S.f. ngOro g. 

AFFIRMATION, S.f. üral b. 

AFFIRMER, V.a. üral, voral, de- 
heral. 

— avec serment, vél,has, gén. 

— le contraire de ce qu'on a 
dit, védiku. 

AFFLICTION, S.f. nahar w., yo0- 
gôray b., yogérlulé q. 

AFFLIGEANT , adj. lu méli, lu 
men à sonal, lu nahari. 

AFFLIGÉ (être), naharlu,toskan, 
né yogd, yogôr. 

AFFLIGER, V.a. nahari,naharal, 
sonal, yagérlulé, gétèn. 

— (faire), naharilô. 

— ($’), naharlu, yogérlu. 

AFFLUENCE, S.f. d'hommes, 
wbôlo m., nlañ m. 


adv. ak 


AA 

— d'eaux, mbent m., cémé v., 
dëg b. 

AFFLUER, v.n. baré. 

—, couler,val, dubal. 

AFFOLÉ (ètre), {ît bé dof. 

AFFOLER, V.a. tilal, doflô. 

— (S”), tit be dof. 

AFFRANCHI, S.m. ba-Yalla b., 
dâmbür b. 

AFFRANCHIR, V.a. ba-Yalla. 

AFFRANCHISSEMENT, 
Yalla b., ndâmbür g. 

AFFRÉTER, V.a. 60. 

AFFRÉTEUR, S.m. bat b. 

AFFREUSEMENT, adv. Lu nàr. 

AFFREUX, adj. fidv. 

AFFRONT, <.m,. has b., Hasté b. 
nlorohté L.,lôn b. 

AFFRONTER, V.a. Songd, fée, 
ñnémen. 

AFFRUITER(S’},v.pr.dôr diménd. 

AFFUBLER, V.a. säng4 & nävlé. 

— (S'), sinqu, lambu. 

AFFÛT, S.m. »7bû4m u künu. 

AFFÛTER, v.9.namä,dûs, nàclô. 

AFIN QUE, loc.conj. ndah, bé, 
bél. 

A FonTIORt, vahatu ma, aslé. 
Si vous savez écrire, à fortiori 
le puis-je, 56 mené bindä, asté 
man. 

AGACER, v.a.les dents,um,dëal 
beñ. 

—, ennuyer, fidal, tuhal, Tu 
m’agaces beaucoup, /idal nga ma 
lôl. 

—, exciter, sisal, hir, tangüli, 
yengal. 


s.m. *ba- 


AGI 

AGACERIE, S.f. ntuhal m. 

AGAILLARDIR, V.n. fiéménlô. 

—(S"), féméññnéménlu, gürgür- 
bu. 

AGARTE, 8.m Champignon, mbâr 
u mbolà. 

ÂGE, s.m. dundä q., at m., ina- 
gay h. Lehas âge, at yü dilu. 
L'âge de raison, ati sago. La 
fleur de l’âge, at à vahambänc. 

— où l'animal et la plante sont 
aptes à se reproduire, tenyay b. 

AGÉ, adv. maget; très-àgé ,ma- 
gét bè huhum, magèt bè hubidas. 
Il est âgé de dix ans, am n& fuki 
at. À sa mort, il était àgé de dix 
ans, bä mu déé, lolu von nd ti 
fuk'i at äm. 

AGENDA, S.m. bindukay b. 

AGENOUILLEMENT, S.m. su*ayb. 

AGENOUILLER (S’),v.pr.suk&, ne 
nerem ti sûf. 

—(faire), sukälé. 

AGENOUILLOIR, S.m. sukukay D. 

AGGLOMÉBATION, S.f. dür b., 
bôlâté g. | 

AGGLOMÉRER, V.a. dür,bôlé,da- 
dalé. 

AGGRAVATION, S.f, ndoliku gq., 
doliku db. 

AGGRAVER, v.a. disal, doli. 

— (S'}, doliku. 

AGLLE, adj. gac. 

AGILITÉ, s.f. gavay b. 

AGILEMENT, adv. bu gav. 

AGtR, v.n. déf. 

— avec empressement, kerke- 
ri, yengälu. 


AGR 

— chacun à son tour, ayé. 

— avec indépendance, yétayu. 

AGITATEUR, S.m. yengulkat b., 
yengätalkat b. 

AGITATION, S. f. 
yengu L., saysayi d. 

— de l'esprit, honèl v.,titb.g., 
kerkeri b., kerkikerté b. 

AGITÉ (être), yengu, yengülu, 
saysayi, bandäru, honèt, Lil. 

AGITER, v.a. yengal, yengälal, 
regregal, saysayal, gäsämgäsäm, 
honètlo, titul. 

— Jecouscous avec une petite 
calebasse pour le refroidir, bekd. 

—!S'), yengu, yengälu, regregè. 

—,se donner du mouvement, 
fer feri, kerkeri. 

— en parlant du poisson qut 
n’a pas assez d'eau pour nager, 
vadah. 

AGNEAU, S.m.mburtu m., mber- 
tu m. 

AGONIE, s.f. harharlé q., suku- 
râl s., vèhlân u dé gà. 

AGONISER, v.n. harharlé, su- 
kurät. 

AGRAFE, S.f. lonku b.,lonkukay 
b. 

AGRAFER, V.a. lonkd. 

AGRANDIR, V.a. rêyal, rèylé, 
magal, gudal. 

AGRANDISSEMENT,S.m.réyay b., 
magay b. ,magal b.,quday b.,ndo- 
li q, dl b. 

AGRÉABLE, adj. néh, tuhüä. C'est 
très-agréable, néh n& bè dë. A- 
voir des choses agréables, néhlé. 
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yengütu b., 
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AGRÉABLEMENT, adv. bu néh. 

AGRÉER, V.d. NANQU. 

AGRÉGATION, S.f. mb6lo m. 

AGRÉGÉ (être), bokd. 

AGRÉGER, V.a. blé. 

AGRÉMENT, S.m. acceptation, 
uangu b. 

—, Suavité, néhay b. 

—, plaisir, banéh 6. 

—, beauté, lér b. 

AGräs, s. m. pl. 
gäl. 

AGRESSEUR, $.m. songäkal b. 

AGRESSION, 8.f. songä b. 

— mutuelle, songü b., songan- 
té b. 

AGRICULTEUR, S.m. bèykat b. 

AGRICULTURE, 8.f. mbéy m., 
mbäy m. 

AGRIPPER, V.a. séha. 

AÂGUERRIR V.a. ñéménlé. 

— (S”), fiémenñ. 


dumtukay : 


AIL 


AÏEUL, AÏEULE. Ss.m.f. mm m. 
AIGLE, S.m.f. ddhay b., tan m. 
A1GRE, adj. foroh, vèh. 

— (très), forok tol, veh hat. 

AIGREMENT, adv’. bu furoh. 

AIGRETTE, S.f. hodä g. 

— blanche, fortor m., varapu- 
lob. 

AIGREUR, S.f. forohay b., vé- 
hay b. 

AIGRIR, V.a. forohal, forolé. 

—, irriter, mérlé. 

— (S'), foroh, forohu. 

—, S'irriter, mér. 

AIGU, adj. sév, lév. 

AIGUAYER, V.a. sangd, rahas. 

Ps s.f. du pays, pursq 

., tapu b., tapukay b. 

— d' ÉUroue: petite et fine,gar- 
sét, garsétu, pursa bu sec. Pointe 
de l’aiguille, favukay'pursa, lèv- 
lèv à pursa. Aiguille épointée, 


AGuers (être aux), di otu, di pursa bu day. 


sétlu, yôt. 
Au int. eskin ! 
An! mon Dieu ! éskin Yalla ! 


— (grosse) pour les voiles, pur- 
sa, vir. 
—, quand on en parle pendant 


An ÇA! m6! 16 hèl6 ? näkä mu ? | la nuit, damu g. 


Ave, s.f. ndimal m. 
—,s.m. dimalikat b. 


‘AIDER, v.a. dimali, far, farlé, 
farfarlé, välu. 

— à élever, yarlé. 

—— (S’), se donner de la peine, 
dimaliku. Aide-toi, Dieu t'aidera, 
démalikul, Yalla dimali la. 

— (S'entr'), dimalianté. 

AŸE ! int. ay! voy! uy! voy 
nan ! voy sum ndèy ! 


AIGUILLON, S.m. fîita g., taban 
9. 

AIGUILLONNER, V.d. dam. 

AIGUISER, v.a. namd, dâs,ñàv- 
lô. 

— (pierre à), namukay b. 

AIGUISEUR, s.m. namäkat b. 

AiL, Ss.m. lâd b. 

AILE, S.f. ldf b. 

— d’armée,nopt. L'aile droite, 
nopàä ndèydor. 


AIR 


AILÉ, adj. lu am lâf, borom làf. | 


AILLEURS, a0V. fénen. 
AIMARLE, ad}, met à sopd, bèli. 
AIMANT, 5.m. léemang b. 
AIMER, V.a. sopd, hâv. Il s'est 
attaché à Dieu, hdv nà Yalla. 

— peu, sopâlé. 

— (faire), sopülé. 

— ensemble, sopando. 

— (S'entr’), sopanté. Ou recon- 
naîtra que vous êtes mes disci- 
ples, si vous vous aimez les uns 
les autres, di nañu hami né su- 
mü ? Lalibé ngén degü su ngén so- 
panté yên ñepä. 

— (ne pas ), sopul. 

— d'un amour charnel, nob, 
hedü. 

AINE, S.f. môto m., pôt b. 

AÎNÉ, s.m. premier-né, {av b. 

—, plus âgé, mg 0. 

AiNsr, adv. nônu, nônulé, ni, 
nile, 

—, conj. par conséquent, mbûk, 
ndôk. 

Ainsi que, loc. conj. nëkd,niki. 

AINSI Soit-il, amin, amin yara- 
bi, amin yarabi bana, nù äm, nd- 
nu, val onté. 

Arr, S.m. vent, ngélav l. 

— frais, féh m., mpëh m. Pren- 
dre l'air, féhlu. 

-—, chant, voé v., voy v. 

AIRAIN, S.m. perem b. 

AIRE, S.f. nid, taga 9. 

—, lieu où l'on égraine, bodu b, 
bodukay b., viñêt v. 


AJU 


AisaNce, s.f. ydtu b, 

— (être dans l) ,suturlu. 

— (mettre dans l”}, sutural, 

— (lieux d’), vanok v. 

AiSe, s.f. bandh b. 

—(mettre à |}, yâtal. 

— (se mettre à |’), ydtalu. 

—(vivre à l’), sutérlu. Je puis 
vivre à l'aise, am né lu ma sutur- 
l6. 

— (faire vivre à l’), sutural. Je 
n'ai pas de quoi faire vivre ma 
familleà l'aise, anu ma lu ma su: 
turalé suma ndobot. | 

Aisé, adj. yombä. La vérité 
est aisée à connaître, bât u degü 
yombä nd ham. 

AISÉMENT, adv. bu yombä. 

AISSANTE, S.f. singal b. Cou- 
vrir en aissantes, singal. 

AISSELLE, S.f. mpohätan m.; 
mpohotan mn. 

AJOURNEMENT, S.m,. Yy{hay b., 
véyalé b. 

AJOURNER, V.a. pand, nèglo, yi: 
hal, yihlô, véyalé, yahanti, ÿahan: 
tal. 

AJOUTÉ (être), tègu. 

AJouTEr, v.a. doli, tèg, tègälé. 
Ajoutes-v, je te prie, un peu de 
pain, nà nga tü Lègâälé, lel, tûti ti 
mbüru. 

AJUSTER, V.a. adapter, émale, 
yemalé, dubal. | 

—, mettre en face, tulàlé, Lo: 
lâtlé. 
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—, viser, dir. Ajuste, mais ne 
tire pas, diral, vandé bul sani. 

— (action d’), dir b. Lieu d'où 
l'on ajuste, dérukay b, 

— (5), êm, yèm. 

AJUSTEUR, S.m. eémalékal b., 
dirkat b. 

ALARME, S.f. Lit g.b., ndomal L. 

ALARMER, V.a. lêtal, titlô, do- 
mal. 

—(S"), v.pr. tit, domi, re. 

ALARMISTE, S.m. {italkat b., do- 
malkat b. 

ALBINOS, S.m. püné b. 

ALBUGO, S.m. héléntà, helintàä, 
holéntà b. 

ALCOOL, S.m. sangara ptr. 

ALCORAN, s.m. alhurän d., fur- 
han b. 

ALCVE, s.f. ruh u nëg. 

ALÊNE, S.f. rabu b., benu b. 

AÂLENTOUR, adv. lu ver, Là ver. 
Ils rôdent alentour, fungi di ver 
di yôt. 

ALENTOURS, S.m.pl. veray v., 
lu ver, béréb yu ver, kurukära b. 

ALERTE, adj. gav, savar, ker- 
keri. 

—, S.f, fit g. b., ndomall. 

ALGUE, £.f. väg v., dah q., ñah 
u gët. 

ALIÉNABLE , odj. lu fu men à 
dây. 

ALIÉNATION, S.f. vente, ndây g. 

—, échange, véti b. 

— mentale, ndofay b.,dofay b. 

— (genre d'}, dofin, ndofin v. 


ALL 


ALIÉNÉ, S.in. lélbati, dof, ñakà 
bopä. | 

—, vendu, lu fu dy. 

ALIÈNER, V.a. Vendre, dûy, sa- 
lah. 

— les esarits, merlô. 

— l'esprit, doflé. 

ALIGNÉ (être), èm, yém, langä. 

ALIGNEMENT, S.m. yèmnalé b. 
dir b. 

ALIGNER, V.a. émalé, tol&llé, 
lolälé, langul, langälé. 

ALIMENT, S.m. dundu b., ñam 
v. 

ALIMENTATION, S.f. dundu b. 

ALIMENTER, V.a. dundal, sutu- 
ral. 

— Île feu, fakalal. 

ALITÉ {être}, ted&, ter. 

ALITER, V.a. tedülô. 

ALICÉS (vents), dâs y. 

ALLAITEMENT, S.m. nampal b. 

ALLAITER, nainpal. 

— quand” la nourrice est en- 
ceinte, néf. 

ALLÉCHER, V.a. néhal, held. 

ALLÉE, S.f. yôn o., mbèdü m. 

ALLÉGEMENT, S.M. nv/lay b. 

ALLÉGER, V.a. tañi, oyèfal, o- 
yéfl6, oyoflô. 

ALLÉGORIE, S.f, lëbâtu b. 

ALLÈGRE, adj. daldali, borom 
hol bu néh. 

ALLÉGRESSE, s.f. daldali b., ba: 
néh b., mbèg m. 

— (sauter d'), daldali, yérak. 

ALLÉGUER, V.a. fafantu. 


ÂÀ LL 


ALLER, v.n. marcher, doh. 

— vite, véku, gav, gavantu, 
gattu. 

— vers, deni. 

-— (s'en), dèm, händü, tukà,vèy. 

—(s'en) honteusement,yomä, né 
yom.Va-t-en, nèl yom. 

— (s'en)chez soi, fubi, fibi. 

— en voyage, tuki. 

— ensemble, andü, dohando, 
demando. 

— autour, ver. 
 — à pied en voyage, rungü. 
sur le rivage, téfèsu. 
sur le bor:l du chemin, pet- 
pètlu. 

— à cheval, var fas. 

— à cheval sans selle, mafñen- 
du, mafñu. 

— à pied après le cheval, liru. 

— en navire, dugü gâl. 

— (s'en) de grand matn, délu, 
ndelu. 

— avant le jour, hey. 

— de nuit, rifiân, rañän. 

— le soir, gonât, gonènt, go- 
nèt, gontä, gontu. 

— el venir, dabanté, yâlé. 

— d’un lieu dans un autre, tohu. 

— mieux, éane, gené. 

ALLIAGE, S.m. rahe b. 

—, mélange d'eau et d'un li- 
quide comme l’eau-de-vie, Kod b. 

ALLIANCE, S.f. mb6lo m., mbô- 
lé m. Je fais alliance avec toi, da- 
mé là di dog ak yov. 

—,union de deux nations, cole- 
ri d. 


ALL 


—, Mariage, séy b, 

—,union de deux familles, ngo- 
ro g. 

ALLIÉ, S.m.andà b. 

ALLIER, V.a. Lôlé. 

—, mélanger, rah, dahasé. 

—, frauder un liquide en y 
meltant de l’eau, kod. 

ALLOCUTION,S.f. tdré g.,vah d. 

ALLONGEMENT, S.m. guday b., 
gudalay b. 

ALLONGER, v.a. gudal, gudülô, 
yokä, dukü, fudü. 

—{S'), fudu. 

ALLONS, interj. vay ! 

ALLUMÉ (être), tâka, dérdéri, 
fendi. Le feu est encore allumé, 
safaru si fèndèndi nd. 

— (être bien), boy, dérdéri bé 
né dérah, hambà, t4kù déret. Des 
charbons allumés, al yu di boy. 

ALLUMER, V.a. lâl. 

—, tisonner pour activer le 
feu, soñä, hambä. | 

— le leu en soufflant, col tâl,fuf. 

— (bien), hambä, dafal,hambal, 
buyal. 

— en frottant, torfati, tarfati, 
Frotte cette allumette, torfatil 
alimèt bi. 

— ct fumer une pipe dans la- 
quelle il n”’. a rien, Aumbäl. 

ALLUMETTE, S.f, télukay b,, ali- 
met b. 

ALLUMEUR, S.n. {alkal b. 

ALLURE, S.f. dohin v. 

ALLUSION (faire), s.f, désigner 
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quelqu'un dans un reproche sans 
le nommer, garuvâlé, garanvälë, 

ALoRs, adv. b6bd, bé, tà s4 
y0yülé. 

—, donc, ñnak, nagé. 

ALTÉRATION, s.f, yahay b. ya- 
hu bi. 

ALTERCATION. S.f. hulô b., am- 
lé b., véranté b. 

— (avoir-une), hulô, amlé, vé- 
ranlté. 

ALTÉRABLE, adj. lu men & yahu. 

ALTÉRÉ (être), gâté, yaku. 

—, avoir soif, mar. 

ALTÉRANT, adj. lu de marlé. 

ALTÉRER, V.a. gâter, yahd. 

—, causer de la soif, marlé. 

—(S), yahu, sopaliku. 

ALTERNER, V.n. faire une cho- 
se alternativement, ayé, avanté, 
topanté, ayô, ayanté. 

— en parlant des femmes d'un 
seul mari qui font la cuisine à 
tour de rôle, ayaylé. 

— (action d'), avanté b., (opan- 
té b. | 

ALTIER, adj. gâbu, rév, sûr. 

ALTITUDE, S.f. kdvéay b. 

ALVÉOLE, S.f. nkan à yembd. 

AMABILITÉ, S.f. béliay b. (L), lu 
met à sopä. 

AmaDou, S.m. {sorte d”) qui 
se trouve dans le noyau du néu, 
ngendal 1, ngandal, ngardal |. 

AMADoOUER, v.a. néhal. 

AMAIGRIR, V.a. lapal, émlé, 
yoylé, lapälé, 


AMB 


= (S"), lapä, om, yoy, hoyi. 

AMAIGRISSEMENT, S.M. Omay b,, 
lapay b., yoyay b: 

AUALCAME. s.m. rahé b., daha- 
sé b. | 

AMALGAMER, V.a. rah, dahasé, 
bôlé. bolätée. 

AMANDE, S.f, gérté’ Tugal. 

—, noyau renfermé dans un 
fruit, sal b. | 

AMANT, £.mM. jar v. 

AMANTE, S.f, danh& b., ntoro L. 

ÂAMARRE, S.f. büm b., evukay b., 
yécukay b., takukay b. 

AMARRER, V.a. é0, yev, lakd. 

— les pieds, denga. 

— les mains derrière le dos, 
doñ, ndoñ. 

— les deux mains et les deux 
pieds ensemble, ie de paséle- 
peu. 
Amas, s.m. däl b., dür b. 

AMASSER, V.a. dül, dür, bôlé, 

AMATEUR, S.mMm.begälkat b. Ama- 
teur de chevaux, begäkat à fus. 

AMAZONE, S.f. gavar bu digèn. 

AMBASSADEUR, S.Mm. yonènt w 
bür, ndav u bür. 

AMBIGU, adj. lu ürul, lu baré 
rdäh. Parole HRIenE, bât bu lo- 
h&. 

eee adv. bu fo-- 
kaliku. 

AMBITIEUX, s.m. begébegékat b. 

—, adj. fokaliku, fünkaliku, 
begü yékatiku, mag bop. 
—(rendre), fokal, fünkali. 


AME 


AMBITION, S.f, begebege b. 

AMBITIONNER, V.0. begü, begc. 
_— le bien d'autrui, Jyémem, 
fé, ñéhal. L'honneur s'attache à 
(ambitionne) Dieu, 
nû Yalla. 

Ambre, $.m. lambärdi b. 

AMBULANCE, S.f. fadukay b., 
‘râglukay b. | 

AMBULANT, adj. dokandèm b., 
‘tumuranké b., dohkat b. 

AE, s.f. fit v., eñ b. (S). 

AMÉBIORATION,S.f. dans la san- 
té, lané b. 

“AMÉLIONER, v.a. genlô, béhal, 
‘b4hlé, rafetal. Le bon roi améli- 
oreses états, br bu bâl di n 
vafèlal rën am. | 

— Ja santé, fanélé, genélo. 

AMENDE, s.f. dlaman b. Mettre 
à l'amende, dapä alaman. On 
l'a condamné à l’arhende, alaman 
nänu ko. | 
 AMENDEMENT,S.h. {Gb g:, nüu- 
ban“ m. 

AMENDER, LÉ a. (übl6, dubanti, 
| fafétal diko, Gübal, Lbéhlô. 

— (S'), tb, AibeniEté, 
‘supali a 

AMENER, v.h. indi, ts, yob. 

AMÉNITÉ, sf. lèv b., lévayb, 
Gà-btr 9. | 

AMER, adj, vèh, foroh. Très 
amer, véh hat, foroh tol. 

— (rendre), véhlé, forohal. 

AMÈREMENT, adv. bu veh. 

AMERTUME, <.f. véhay b., 
te b. 


vâru, 


térangä ñéhal 


veh- 
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—, peine, nakar vu: -:  [b. 

AMEUBLEMENT, S.m. duméukay 

AMEUTER, V.a. sisal, hôlé, yen- 
gal, tangäléô. 

AMt, AMIE, S.m.f. aud& b., ha- 
rit g., sopel -b., sil v. (L), dir g. 
(L),vay d. Ami très-inlime, kos b. 
Un ami vaut mieux qu'un frère, 
and di nà& gen dôm'ndèy. 

— de prédilection, harit u bent 
bakan. 

— (prendrè pour ), te 
Prends pour ami un homme juste, 
haritôl nit ku dub. 

AMIE, S.f. amante, nforo l!, 
danhä b. 

Ambox, S.mi. lampaay b. 
AMINCIR, V.a. sèval, lélal. 
AMINCISSEMENT, s.m. télay b. 
AMITIÉ, 8.f. kan b:, ntofel 9:, 


nharit 9. 


— mutuelle, kandë g. 
Amnisrir, S.f. mbdl m. 
AMNISTIER, v.a. bâl. | 
AMOINDRIR, V.a. vañi, lütal, 
täLl. | 
—(S"), v.pr. vañiku. 
AMOINDRISSEMENT, S.m. (dtaÿ 
b, vañi, vañay, vañèl b. 
AMOLLIR, V.a. noydl, 
mokGlÉ. | 

— complètement, mokal be né 
kilip. 

— en pressant, 
orange, molohal. 

—(S"), v.pr. belus,nor. La cale - 
basse s'amollit, gambä bä belux 
ni. 2 


mokat, 


comme unèê 
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AMOLLISSEMENT, S.M. n0ya y b. »| 
mokay b. 

AMONGELER, v.. dadalé, bôlé, | gr 
dor, dal. 

AMONT (en), £ä kov. | 
AMoRCE, s.f. pour le poisson, 
méb b., dumät b. 
— d’ une arme à feu, korbä b. 
AMORCER, v.a. méb, dumät . 

— un fusil, korbt. 

AMORÇOIR, S.m. benu b. 

AMORTIR, V.a. si}al, dif. 

Amour, s.m. n£ofèl g., sopêl b. | 

— Charnel, nob g., nobé g., no- 
bel, nobnob, nobnubâté b. 

— propre, dom d. 

AMOURACHER (S'), v.pr./arantu. 

AMOUREUSEMENT, adv. ak nto- 
fl, ak nobél. 

AMOUREUX, S.m. far v., nobib., 
nobkat b. ; dans le mauvais sens, 
véhbet b. 

AMOUREUSE, S.f, n{oro L., dan- 
hà b. 

AMPLE, adj. yd, yâlu. 

— (rendre), ydal, yakali. 

AMPLEMENT, adv. bu yd. 

AMPLEUR, S.f. yâay b. 

AMPLIFICATION, S.f. dukü b. 

AMPLIFICATEUR, S.m. dokäkat 
b. 

AMPLIFIER, V.a.{lokä,yukü,doli. 

AmpouLe, S.f. putü b., fulü b. 

AMPOULES (avoir des), futd. 

— (maladie des), futé g. 

— (avoir la maladie des), futé, 

AMPUTATION, S.f. dogay b 


ee 


ANA 


AMPUTER, V.a. d09, tènhé. 

AMULETTE, S.f, galad g. (voir 

orisgris) . 

AMUSEMENT, S.M. 
antu b. 

—, distraction dans la solitu- 
de, vétali b., vélaliku b. 

AMUSER, Vv.a. distraire dans Îa 
solitude, vétali. 

—, distraire, 
néhal, foal. 

— (S’), foantu, ré. 

—,se moquer de, ré, rélän, 
ñâval. 

— (faire), folé. 

AMUSEUR, S.m. fukat b. PoAUE 
kat b. 

AN, sm. atm. Un an, bèna 
at, Par an, at mu nékd. 

— (L') passé, déc. 11 y a deux 
ans, dâo dëék. W y a trois ans, déâv 
ati dék. L'an présent, rèn d. Gette 
année est bonne, rên dilé‘ôm nd. 
L'an prochain, dévèn, su dévèné. 
Dans 2 ans, dévèn ali, dévèn dék. 
Dans trois ans, dévèn ali dëk. 

ANACHORÈTE, S.m. hu vël. 

ANALOG:!E, S.f. nirô b. 

ANALOGUE, adj. nir6, mèl. 

ANALYSE, S.f. mpirit,mpirilé m. 

ANALYSER, V.a. fit. 

ANANAS, S.m. sanana b. 

ANARGHIE,S.f. karabâne g.,ram- 
bad. g., dahaso b. Le royaume est 
dans l'anarchie, rév mi dambe 
nd, rêv mi ler nüù. 

ANARCRISTE, sm. nt u lamba- 


mpom., fo- 


rélé, falédilé , 


ANE 


lay, nil u karabâné, dahasékat b. 
AÂNATHÉMATISER, V.a. @lak, re- 
bä, sandäü. | | 

ANATHÈME, S.m. alaku L., san- 
dà b. | 

ANCÊTRE, S.m. aieul, min m. 

—, bisuïeul, mamäât in. 

AncèTREs reculés, ht y., dàs 
4, Mamarni, mamarñât, mamar- 
ñalä, mamarñéël, inamarñélnalät, | 
mamuné y.Du temps des ancêtres, 

— detemps immémorial, {à 
bu kènä hamul, mâm yà tà valä. 

ANCIEN, adj. magèt, mag. An- 
cienne dette, bor bu yägà. 

ANCIENNEMENT, alv. bu yäyü, 
bu dekä, tü bu dekà Là. 

ANCIENNETÉ, s.f. nagèlay b. 

ANCRE, s.f. lankür b. 

— de pirogue, fambal b. 

— (pierre servant d'), digal d. 

— (lever |), budi. Quand un 
navire mouille,un autre lève lPan- 
cre, gl angü tèr, gàl angü budi. 

ANCRER, v.n. jeter l'ancre, sér. 
Le navire a jeté l'ancre, gûl gi 
sèr ni. 

ANE, s.m,. nbämsef m. On ne 
fait pas boire un âne s’il n’a soif, 
du fiu nänlô inbâämsef su maru- 
lé. 

— chargé, varah r; 

ANÉANTI (être), las. 

ANÉANTIR, V.a. (as. 

ANÉANTISSEMENT, Sin. n{usté L. 

ANECDOTE, S.f. nitali L., habär 


oo 


ANI 


ANÉE, S.f. sef b., ngat m. 
ANÉMIE, S.f. néuÿañ db. 
ANÉMIÉ (ètre), saÿan. 

ANESSE, sf. mbâmsef mu di- 
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gèn. 


ANÉVRISME, S.n1. 1nélit u sidit. 
ANGE, S.m. 7al4ka;tn. 
ANGÉLIQUE, adj. nirô maläka. 
ANGLE, S.m. ruh& b: 

ANGOISSE, Ss.f, nahar vu rèy v. 

ANGUILEE, S.f. sék s., sig s.; 
kolôr b. | 

— à long bec, mbembañ 1m. 

— rouge bigarrée, lamaràä [. 

ANGULEUX, lunkä, rubhé. 

— (rendre), lunkal, lunkäld. 

ANIMADVEGSION, S.f, mbañ g. 

ANIMAL, S:Mm. rab ©. 

— carnassier, dahäbà d. 

— sauvage, ndaël m,. 

— domestique, baymä b.,rab à 
ker. 

— maigre, (cheval eu hœuf ), 
gôl 0. | 
ANIMALCULE,S.m. rab vu né»,gu- 
nür q. | 
= ANIMATION, 8.f. mouvement, 
yengu b., yengätu b. 

—, colère, mér in, 

ANIMÉ (être), yengu,; yengätu. 
Les abeilles sont animées aujour- 
d'hui, yembä yi yengu nüñu tèy: 

ANIMER, V.a. Vivilier, dundälô. 

—, donner de l'activité, du 
courage, yengul,may dôlé, ñémenñ- 
16, néméelô, Roméo. 

— ,irriter, mérlé. 

ANIMOSITÉ, sf. mban q., mbu- 
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nel g., sib b., sibèl L.; ntibèl L. 
ANNEAU, S.m. dâro b., dûru b. 
— du doigt, déro’ béräm. 

— d'oreille, déro’ nopd: 

— d’ure chaîne, déro’talalü. 

—, cercié de métal, h6b 0: 

ANNÉE, S.f, at m. Chaque an- 
Née, at mu nékä, at mn né. 

ANNEXER, V.û. Lôlé, tahale, la- 
Jtal, dokt. 

ANNIVERSAIRE, S.m. ndévénal 
g. L’anniversaire de sa naissance 
arrivera, bès u dudô'm di nàü ay. 

ANNONCE, s.f. yégal b., 1féglé 
b:, yéné b. 

— dé la mort, fagé g. 

ANNONCER, V.a. yégal, yéglé: 

— Ja mort, tagë 

—;,'en patlant du crieur pu- 
blic, yéré. 

ANNONCEUR, S.m. yéglékat b., 
yénékat b. | 

— de la mort, tagé b. 

ANNONCIATION, S.f. yéglé b: 


ANNUEL, adj. lu di hèc at mu 


nekd, lu di sah at mu nèkä: 
ANNUELLEMENT, adv. al mu nv- 
#4, dt ak at. 
ANNULAIRE, s.m.bâräm u tof u 
digä, bâräm u dâro. 
ANNULER, V.a. {as, fanhà. 
_ ANON, s.m. fumbur b.,tumbur- 
vâné b., dôm u mbâmsef, mbâm- 
sef mu tt. 
ANONYME, adj. lu amul tur. 
ANORMAL, adj. dubadi, émadi. 
Anse, s.f. daphkay b., dapu b. 
-— petit golfe. ruh u-gél. 


ANT 


ANTAGONISTE, S.m, {ekäkat b.; 
tekendo b. 

ANTÉCEDEMMENT, 9dv. bu dekd. 

ANTÉCÉDENT, adj. lu dekä, lu 
dilu. 

ANTÉCHRIST, S.m. mastdadär, 
musidadär m. 

ANTÉRIEUR, adj. dekä, dite. 

ANTÉRIEUREMENT, adv. bu de- 
kà. 

ANTICHAMBRE, S. f. bulu b.; 
buli D. 

ANTICHRÉTIEN, adj. mbañ ti 
kêrten, lu moy yôn u Yalla. 

ANTICIPER, V.a. prévenir, de 
kantu. 

ANTIDOTE, s.m. garabu hom- 
pay g- 

AnTicorr, s.f, vargéd b., kubü 
b., yongü v. 

ANTIPATHIE, S.f. mbañ g., mba- 
AE g., sis b., stb b., sthlu g. 

— réciproque, long b., tongu- 
anté b., bañanté g. 

ANTIPATAIQUE (être), sés, séb, 
tongu, bañ. | 

— l'un à l’autre, fongo, tongu- 
anlé, sikanté: 

ANTIQUE, adj. inagèt, mug. 

ANTIQUITÉ, S.f. hât v. Dans 
l'antiquité, à hât yà. 

ANTIRELIGIEUX, adj. dulitadi. 

ANTRE, S.Mm. mpdh m., nkan 
m. L'antre de l'hyène est pauvre; 
mais c’est sa demeure, Xer*buki 
Omul,nde tà l& dekä. On désigné 
parfois l’antre du loup par le non 
propre Ndarnri. 


in] 
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ANUITER, V.pr. gudélo. — (S'), v.pr. yerem. 

—- (S'), gude. APLANI (être), muse, em, yènr. 

Anus, s.m. {dt b., melü g., Le-|  ApLanir, v.a. masalé, ëmalé, 
rek b. râlälé. 

ANXIÉTÉ, s.f. ndâh g., ndâhlé| Apart (être), tatà, latu, téld, 
b., nahar v. tapandar. 

ANXIEUX, adj. déh, ddhle. AeLATIR, V.a. latal, tèlal. 

AOÛT, <.m. oksat ».,0gos b. — (S'), tatä, telä. 

Apaisk (être), dal, sth. Sa colère |  APLATISSEMENT, s.m. fatay b., 
est apaisée, mêr äm dal nà. télay b. 


APzoms (d’), loc.adv. dub. 
— (mettre), td, ses. 
APOLOGISTE, s.m. layékat b, 
APOLOGUE, s.m. lëb b, 


—,en parlant d'un hommeivre 
ou en colère, gtf, rés. | 
APAISER, V.a. dalal, sédal, sè- 
rab, maralé, marlé, marlé. 
— un homme ivre ou en colè- |  APOPLEXIE, s.f. hem 9, 
re, gtfal, gtflé, sthal. Apaise ta | — (tomber en), Hem. 
colère, sthala! sa mer. APOSTASIE, S.f. tubi g. 
— (S'), v.pr. dal, mar, gif, sth. | APosTASIER, v.n. {ubi, votd 
A PART, loc.adv. £ä mpet. yôn u Yalla, haté’k yôn. 
APATHIE, S.f. nlaël g. — (faire), tubilé, votälé yôn u 
APERCEVOIR, V.a. Sên. Yalla. 
— (chercher à), seënu. APOSTAT, s.m. ku voiä yénu 
— (action d'), sén b., seénu b. | Y'alla, hatekat u yôn. 
— (S’), sétlu, niméku, 'gis. |  APOSTÈME ou APOSTUME, 8.m. 
Quand je me suis aperçu que la | gôm b., t4b q., niv b. 
dispute s'envenimait, je suis’par- | APOSTOLAT, s.m. solo's apétàr, 
ti, ndkà l& gis né hulü. bà gen nà | ndémantalé yon. 


di méti, ma dèlu. APOSTROPHER, V.a. hule, has, 
APETISSER, v.a. gatal, tutal, | songd. 

sèval, néval, APOTHICAIRE, S.in. défarkat u 
APHONE, adj. lu amul bât, ñakà | garab. 

bat. APÔTRE, 8.m. apôlär b., de- 
APHonisue, s.m. lébdtu b., bât | mantalékat u y6n. 

u may. APPARAÎTRE, V.n. fé&, féñu, 
APICULTEUR, s.m. yarkat u|ronéu. 

yembd. —, sortir de derrière un obs- 


_ APITOYER, V.a. yeremlo. tacle, lakarñiku. Voilà un bateau 
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qui apparaît à la pointe, gâl an-\ gq., din m., ndin m. 

gülé di laharñiku. APPELER, V.a. 6, t6, vôlé, dé. 
— en parlant des astres, fêru. — en criant, dohôr, dovér. 

La nouvelle lune a paru, ver vi — au son des instruments, din. 

téru nù. — pour quelqu'un, éal. Appel- 


— (faire), féñal, fénlé, téval, | le-moi cet enfant, dal ma halel 


tévlé, hèval. | blé. 
"APPAREILLER, V.n. mettre à la — (faire), 616. 

voile, vékd. — (faire) pour soi, élu, vôlu, 
—, v.a. mettre ensemble des | héñlu. 

choses semblables, tolalé,dèndälé. —, nommer, {udä. On l’a ap- 
APPAREMMENT, adv. ha, han&, | pelé Jean, tudä nañu ko Sang. 

hètnä. Apparemment ou!, — non, — (en), 6 £i layd. 

hand vav, han dét.. — (S'),se nommer (pour le pré- 

_ APPARENCE,S.f. mifal b., mèlin | nom), tudä. 

v., mêlé v., vonu b. | | — (pour le nom), santä. Je 


APPARENT, adj. lu. di fen. m'appelle Mbagnik , et mon nom 
APPARENTÉ (être), bokä. Hom- | de famille est Diouf, Mbañik là 
me hien anparenté, borom mbokü | tud&, santä Duf. 
yu bâh, borom hél qu bâh. Cet APPESANTI (être), dis. 
individu est. mal apparenté, v@ | AppEsANTIR, v.a. disal, d'slô. 
dilé borom mbokü yu bon l. APPÉTIT, S.In. y6g u hf b. 
… APPARIER, .V.a, bôlé, dèndâlé. — (marque d'}, tâk b. 
— (S'), v.pr. bdlo. . — (manquer d'), {üh. 
: APPARITION, s.f. mpéñu q. | APPLAUDIR, v.a. rendre. gloire, 
APPARTEMENT, S.mM. 769 b. | darämal, nav. 
--APPARTENIR, Ven.” let, méôm|  —,v.n. battre des mains, fatu. 
(en tournant par l'actif, je pos- — (S”), damu, kañu. | 


-Sède). J1 m'appartient certaine- |  APPLAUDISSEMENT, S.m. dard- 
ment, lèv nàä ma dom,mä ko môm | mà d., tatu q., ntatu g. 
volay. -. APPLIQUÉ (être )contre, tayu. 
APppas, s.m. pl. târ y. APPLIQUER, V.a. poser, têg. 
APPÂT, S.m. dumat b., méb b. 1  —, coller contre, tay, taf. 


APPAUVRIR, V.a. foskarélô. | un soufflet, mbêt, pès, dür 
— (S"), toskaré, ndôl, toskan | mpèês, tâl mpès, tay mpès. Appli- 

sa bopü. | que-lui un coup de canne, tél ko 
APPEL, S.m. 6b., vô b., vôlé| èt. 
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— (S'), être appliqué, satar, — à marcher aux enfants, fêté. 
farlu, fitnä, dapä, dapu. Nous APPRENTI, S.m.démantukat b., 
nous appliquerons à la prière, di| @päranti L., halèl b. C'est mon 
näünu feté’k fn gà. apprenti, sumd Julèl là. 
APPOINTEMENT, S. In. mpêy M. APPRENTISSAGE, S.m. ndémuntu 
APPOINTER, V.a. fêy. b., ndémanlal q. 
APPONTEMENT, S.m. tif b., ArPprÊT, s.m. véd b., vâdié b., 


ee tr 


vâh b. ndéfaru m., mpèhé m., dagal b. 
APPORTER, V.0. ist, tndé, y0b, APPRÊTER, v.a. dd, vâdal, 
yost. dèfar, féhèy, dagal. 
— (faire), isilé. | — (faire), vâdlé. 
_ — (venir), yebsi. | —(S"), vâd, dèfaru, fehey. 


— avec soi, éindiâlé, indivälé, |  APPRÊTEUR, S.m. vâdkal b. 
isiâlé. Si tu viens, il faut appor-| APPRIVOISÉ , adj. mn, yaru, 
ter ton fusil, s6 dè fier, var nga | Mis. Cette biche est apprivoisée, 


indiâlé sa fetél. mbilëä milé mîs nd. 
APBOSER, V.a. {èg, layi. APPRIVOISER, V.a. Minal, min- 
APPRÉCIABLE, adj. lu apu, lu l6, misal, yar, tamal, tamiàälé. 
ñu men à apä. — pour soi, minlu. 
APPRÉCIATEUR, s.m. apäkat b.| —-(S), mên, mis, yaru. 
APPRÉCIATION, S.f. apà b. — (faire semblant de), min- 


APPRÉCIER, v.a. ap, félu, da- | Minlu. 
pé. À combien appréciez-vous cet APPROBATEUR, S.m. farlékat b. 
objet ? (6 dapé lef li ? APPROBATION, S.f. nangu b., 
APPRÉHENDER, v.a.saisir, dapä. | togu b., ntogu l. | 
.—, craindre, ragal, tit. APPROCHE, S.f. dégéñ b. 
APPRÉHENSION , S.f. ragal g.,'  APPROCHER, V.a. mettre prés, 
nlit g. randalsi, dégéñal. Approche la 
APPRENDRE, V.a. s'instruire, dé- | chaise, randalsil tôgu bi. 
mantu ; dangä. Apprends avec | — un contenant pour recevoir 
peine et tu sauras avec plaisir. , quelque chose, dékü. J'ai appro- 
démantul ak ntonoté di nga ham | ché la calebasse, dékü nd kelà 
ak banéh. | bä. 
—, être averti de, dégä, yëy. 
—, enseigner, . démantal, dan- 
gal. 
— (faire) par cœur, farslé. 


—_—— me 


_ 


— ses lèvres pour boire, det, 
det sa tuñ. Bois courageusement 
au calice du Seigneur, detäl ak 
ñgôr tà kalis uw Borom bà. 


t 
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—, v.n, S'approcher, dégé, dé- 
gén, dégéñsi, agsi, randusi, ran- | ses, sesal, Lar, dastän. 
datusi, dadsi. Approchez-vous, |  — (action d'), sesay D. 


vous les bien-aimés de mon Père, — (faire }, seslé. 


APPUYER, V.a. vèr, léé, léye, 


randusi len,yènñi sumä Bay sopà. (S'), ètre appuyé, sé, sesu, 
— (faire), dégéñak, déyénilé, | rigu, sisu, téyévu. Appuie-toi, tu 
dadsil6. vas tomber, sesul, lëgi nga ddnu. 
— ($') les uns dés autres, dé- | — contre quelque chose, v&- 
géñv, dégéñanlé, dadanté. ru,féru. Être appuyés l'un contre 
APPROFONDIR, V.a. rendre pro- | l’autre, sesÿ, sesanté, léyéanté. 
fond, hülal, hütlé. | — les mains sur les hanches, 
—, | étudier. à fond, sétlu, rôf, datu, dâtu. 
Len. Je J'ai mêûrement àpprofondi, | — les mains sur quelque cho- 
4tén né ko bè téñarbi ko. se, dastänu. 
APPROPRIER, v.a. nettoyer, sè- | — des mains pour se lever, 
tal, berlé, sotd. | dastandiku, sulcandiku. 
—, adapter, défar. | — des müins contre quelque 
— (S'), v.pr. nangu, dapä, fab. | chose, dapandu, dapandiku. 
APPROUVER, V.a. nangu, fur — la têle sur unc. main étant 
ak, dégä, togu, tésali, lisali. 
 Approuver une sentence, lésali 
vah. L'assemblée l’apptouva, 
mbdlo mi far nü tà'k môm. 
APPROVISIONNEMENT, S.IN. Y0- 
bal b. — (action de) ainsi, degmay b., 
APPROVISIONNER (S’), yobälu. | sengém b. 0 


Ê ssis, degmu, degmayu. 
APPROXIMATIVEMENT, adv. d ApPre, adj. amer, foroh, ve, 


— sür les mains étant couché, 
séûu, sohônu. | 

— la tête entre.les deux mains, 
sengém, degmu, degmgyu. 


nd, hand, potah, lu dégéñ, lu day | hèhà. 

ni, lu hav à èni, lu tolu. —, rude, rêche, daram, ñds, 
Appui, s.m. vérukay b., léyé b. | hagas. | 

Léyéukay b., ses b., sesal b., das-|  — (rendre), vèhl6. 

tän b., vérulkay b. L'Eglise catho- APREMENT, adv. bu foroh, bu 

lique est l'appui et la colonne de | ñds. 

là vérité, Dangu katolik bä ve-|  AprÈs, prép. génav. Après la 

ruüukay ak ses i degd là. solemnité, ils s’en revinrént,näkà 
—, aide, ndimal m. là hèvié g di met, fu ñibisi. 
— pour soutenir, far b. — demain, génav elek, sibir. 
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— deux jours, génav ai elek, 
sibiräl. | 

— trois jours, génav sibirät. 

— diner, génav añ. 

— midi, génav dig'u betek. De 
deux à quatre heures, {isbar b. A- 
près deux heures nous partirons, 
su lisbaré, nù dèm. De quatre 
heures au coucher du soleil, ta- 
kusän b. 

— souper, genao rér. 

Aprreré, s.f. forohay b.,vèhayb. 

—, rudesse, fâsay b., naya- 
say b. 

A Propos, loc.adv. bu var, bu 
em. 

APTE, adj. dégu, bâh, anlan, 
men. 

APTITUDE, s.f. nhéréñ g., vâné 
g., menmen q. 

AQUATIQUE, adj. lu di 
ti ndoh, lu di sah ti hduh. 
= (animal), rab à gët, 
mdoh. 

AQUÉDUC, S. m. 
. Way g-, V0 y. 
AQUEUX, adj. be baré ndsh. 
AQUILON, S.m. gl” gop. 


dundä 


yôn u ndoh, 


ARABE, S.M. Yaram b. E parle 


arabe, dèfä lakü yaram. 
ARACIDE, s.f. arëni d., gérlég. 
ARAIGNÉE, s.f, dargon b. 
ARASER, V.a. masé, 
ARBALÈTE, S.f. halä g. 
ARBALÉTRIER, S.m. haläkat b., 

sanskal uw halä, boromn halü. 
Angtrae, s.m. atékat b. Allons 
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trouver un arbitre, nü nu dem ti 


_kanam u dämbür. 


ARBOREn, v.a. vékà, firi, lalal. 
Arbore le pavillon, vékal pabiong 
bi. 

ARBORESCENT, ad]. 
rab, mél ni garab. 

ARBRE, s.m. garab g. Un bon 
arbre. porte de bons fruits, uu 


day ni ga- 


mauvais arbre, produit de mau: 
vais fruits, 
.méñà dôm yu bâh, garab,gu bon 


garab gu, bâh di nà 


nak: di nt méñd dém yu, bon. 
ARBRISSEAU, S.M, garab gu Lüt. 
ARBUSTE, S.m. garab gu ndav. 
Anc, s.m. halà ÿ- 0 
AncEAU, s.m. séntär bu ndav. 
ARC-EN-CIEL, s.m hon v. L' arc- 
en-ciel repose sur la mer, hon vâ” 
ngé sampu Li gét gi. 
ARCHANGE, s.m. hélif u malakü 
yà. | 
ARCHE, s.f. de Noé, qäl u Nün. 
— d'alliance, gt t voléri gà. 
ARCHER, s.m. haldkat b., bo- 
rom hald. | 
ARCHET, 8.m. rili, réli d. 
ARCHEVÊQUE, 8. m. évék bu. 
mag, monséñor bu may. 
ARÇHICONFRÉRIE, 6.f. mbôlo m., 
ndigälé " dulit. 
ARCHITECTE, S. D, 
tabuh gä. 
AncHirou, adj. dof bu rey. 
ARÇON, s.m. yah u nlèg. 
ARDEMMENT, adv. ük taku, lôl. 
ARDENT, adj. enflammé, tangä, 


kä di élif 


yandà. 
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—, fougueux, Jépatiku. 

—, empressé, savar. Il est ar- 
dent au travail, savar nà ti ligey. 

AROEUR, S.f. du feu, {angay b., 
yanday b. 

—, activité, fougue, njiavarle, 
b., tépadiku b. 

— (manquer d'}, savaradi, tael. 
Ce cheval n'a pas d’ardeur à la 
course, mais il en a au travail, 
fas vi savaradi nà ti dav, vandeé 
savar nd ti ligey. 

— (être sans ), yogér, né yogü. 

ARDU, adj. escarpé, kove. 

—, difficile, dafé. 

ARÈTE, S.f. yah u den. 

ARÈNE, s.f. ‘gé» b: 

ARGENT, s.m. hélis b Qui ai- 
me l'argent doit travailler, ku 
begä hâlis, ligey. 

ARGENTER, V.a. h6b ak hälis. 

ARGENTURE, <.f. nh6b g. 


_ArGILE, s.f. binit bu ñu lakä, 


Dan b., ban bu fu lakä. 

ARIDE, adj. vou. Très aride, 
vou konÿ, vor kondonÿ. 

ARIDITÉ, S.f. vovay b. 

ARITHMÉTIQUE , S.f. arilmétik 
6. 

. ARGUMENT, S.m.véranté q., da- 
mé b. 

ARGUMENTATEUR, S. M. Ueran- 
tékat b., damôkat b. 

ARGUMENTER, V.n. véranté, du- 
mé. 


ARGUTIE, S.f. than g., balent | 


à. 
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AÂRME, S.f. ganay g. 

— à feu, ganay gu fu soh. 

ARMATEUR, s.m. borom gâl. 

ARMÉE, s.f. haré b., lambig. 

ARMEMENT, S.M. ganayu Q., 
ganay y. 

ARMER, V.a. dohé ganay. 

— un fusil, ÿak. 

—{S') être armé, gunayu. S'ar- 
mer d'un sibre, d’un fusil, gana- 
yu dâsi, fetalu. 

ARMOIRE, S.f. armor b., dam- 
bà b., dèntukay b., gàl q. 

AROMATE, S.m. héñhén g. 

AROME, s.m. héñ g., héñay b. 

ARPENTER, V.0. nG{à Sû/. 

ARPENTEUR, S.m. natükat u süûf. 

ARQUER, v.a. sad, bankd. 

ARRACHÉ (être), budiku, vahu, 
van. 

AÂRRACHEMENT, S.m. budi b. 

ARRACHER , vV.a. budi, valhi, 
vanhi, luhali. Arracher les veux, 
luhati bet. 

_— en même temps, budiâlé. 

— violemment, fuharñi, fol- 
arti, fatarñi, bip. 

— ce qn'on a planté, simpi. 

— les branches sans les cou- 
per, fahà. 

— les feuilles d’un arbre, vitë, 
vel, visaté. | 

— les herb?s dans un champ 
de riz, dôf. 

— toutes les dents, pelemlé. 

— les cheveux, Aus, vef, suhi. 

— (S") les cheveux, vefu, suhi- 

ku. 
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ARRACHEUR, 
véfkat b. 

ARRANGEMENT, S.m, Concilia- 
tion, déganté b:, dégü b. 


—, disposition, ndefar m. 
lé, téglanté b. 

ARRANGER, V.a. défar, dubanti. 

— l'un à côté de autre, lan- 
galé, dèndâle. 

— J'un sur l'autre, l’un après 
l'uutre, tèglé, teglanté. 

—, rouler une corde, l6b, lôbe. 


—, mettre d’arcord, maralé, 
marlé, marl6. 

— (S'), defaru. 

—, s'accorder , mäneé , dubü, 


dëgo, mar, marûü. 

ARRESTATION , S.f. ndafèl gq., 
ndapü m. 

ARRÊT, s.m. sentence, alé b., 
dogal até b., mbugal m. 

ARRÊTÉ (être), retenu, fanÿ. Ma 
ligne est arrêtée, sum hir tanÿ 
n&, J'ai trouvé le bateau parti, je 
suis arrêté ici, fékä n& gûl güà 
dèm, ma tanÿ fi. 

—, appuyé, ses. 

— dans le jeu de kuri, tôn. 

— (état d'être), fanÿ b. 

ARRÊTER, v.a. décider, até. 

—, retenir, {anÿtanÿlu. 

—, retenir prisonnier, dapd. 

—, empêcher de tomber, léé, 
Lar. 

_—, empêcher, ééré, 

—, empêcher d'avancer, taha- 

val, akal. 


Ia arrêté le cheval, | 
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sm. budikat b.. | lalaval n&@ fus vi, akalnd fas vi. 


— (faire), tahavlé. 
— sur la route, dogal. 
— (S”), tahav, déki, ranÿ, akä. 


, tèg- | Le cheval s’est arrêté brusque- 


ment, fas vi akä nä. Le bateau 
s'est arrêté, gâl gi ranÿ nà. 

—, demeurer immobile, né te- 
md, né léma témaral. 

—, Se fixer, rigu. ; 

ARRHER, V.u. donner des ar- 
rhes, däval. J'ai donné à cet hom- 
me 3 gouriles d’arrhes pour le 
collier, däval nà nit kt ñét à de- 
rem ti tahä bn 

ARRHES, S.f. pl. däval b ,ngemu: 
9: 

ARRIÈRE, S.M. génab q 
— (en), £Ÿ génav. 
ARRIÉRÉ (être), des, mud. 
ARRIÈRE-NEVEU, S.m.sel b:, came 
u darbat. 

ARRIÈRE-PENSÉE code une}, 
am ñär 1 nhel. Je n'ai pas en ce: 
là d'arrière-pensée, amu ma 1à 
far à nhel. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS,S.M. Set4l b. 

ARRIÉRER, V.a. néglé, dèslé 

— (S')exprès, nègneglu, dèsdes- 
Lu, mudmudlu. 

ARRIVÉ (être), agä, agsi, ñev. 

— (n’être pas), agul, agsiul,ñe- 
vul. | | 

ARRIVÉE, s.f, agsi m.,ndikà b. 

ARRIVER, V.N. agü, ages. dikä, 
ñev. 

— à propos, à nn moment don- 


7 mud b: 
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né, &m tà.de suis arrivé au milieu 
de la messe, èm nà ti digu mes 
bä. 

= tôt, agù hal. 

— de bon matin, te, ag lel. 

— tard, {k, yth, nâdé. 

— au port, tér. 

— à l'improviste, né dalen, né 
dimet, bele. 

—, avoir lieu, dot, hèv, fekä. 
urriva que j'étais paris fekä nà 
ma dèm ôn. 

— à, Ras, mudé. Je suis arrivé 
à le faire, mudé nà ko déf. 

—, tomber sur, dal. Un mal- 
‘heur m'est arrivé, kasarä dal nà 
ma. 

— (faire) heureusement, he- 
val. 

ARROGAMMENT, adv. bu nÿàbu, 
Bu rév. 

ARROGANCE, s.f. nÿäbu q., ÿà- 
butë 9., révay b. 

ARROGANT, adj. gébu, rév, s0b, 
sûr. 

ARROGER (S'), v.pr. del, 
bop'am. C'est toi quite l'es ar- 
rogé, y4 ko may sa bopà. 

ARRONDI, adj. mereg. 

ARRONDIR, V.u. merega, 


“gl. 

_ AnRoSAGE, s.m. Édh b., sûh b. 
ARROSER, V.a. sûh, nandal. 

— de nouveau, sühdt. 


AmRosoir, s.in. sûbukay b. 


mer - 


may 


san b., 


ku b. 
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Aur, s.m. adresse, nheérén g. 

ARTÈRE, S.f. sidil s., seédit 5. 

ARTICLE, s.m. arlikäl b., ter 
b., had b. 

ARTICULATION, 8.f. tènha b. 

— ( couper aux), tenké. 

— du pied, vek n. 

— des tiges de mil, poñ b. 

ARTICULER, V.a. vah béend hend. 

ARTIFICE, S.M. musé q., rué 
b., ndonÿe g. 

— (agir avec), musantu, 
sâtu. 

ARTIFICIEUSEMENT,adv.0u mus, 
ak ndonÿé. 

ARTIFICIEUX (homme), nahékat 
b., dongé d. 

— (être), donÿé, mus. 

ARTILLEUR, S.m. sanikal u ka- 


mu- 


nu. 


ARTISAN, 8.M. ligèykat b. 
ARTISTE, S.m. ligèykat bu hé- 


réñ, bu haralä, ku men ligey. 


ARTISTEMENT, adv. ak nhéren, 


ak haralü. 


ASCARIDE, S.m. san b,, omat b., 


tudéfur [. 


ASEENDANT,S.m. influence, saii- 

nenmen q. 

AsceNsUON, s.f. yëk b., yékati- 

AstLe, s.m. sélukay b., mbûr 

m., lahukay b., nebukar b. 
ASPECT, 8.1n. ngislé g. 
ASPERGER, V.d. US, SUy, UiS- 


ARSENAL, s.m. damb'i ganay, | visal. 


déntukay u ganay,pukusé ganay. 


ASPERSION, S.f, vis b, 


ASS 
ASPIRER à, VŸ.n. beyd, ado, 
hinté. Je n'aspire qu'à retourner 
à la maison, hintéu ma lul ñibi, | 
néu ma ngëd lul ñibi. 
ASSAILLANT, s.m. sungäkal b:. 
ASSAILLIR, V.a. songd. 
‘ASSAISONNÉ (être), saf. | 
— (n'être pas), saful, safadi. 
ASSAISONNEMENT, s.m. safal0., 
safsaf b., ntafay b. 
— , ce qu'on mange avec le riz 
‘ou le couscous, ndaval !.,rendä b. 
— (mets sans), mit, mbit m. | 


— (manger le couscous sans), 


yjénu. 

ASSAISONNER, v.a. sufal, saflé. 
_ ASSASSIN, S.m. bümkat b., Téy- 
‘kat b. 

ASSASSINAT, 5.m. MbOM m. 

ASSASSINER, V.u DÜm, rèy. 

— d'un seul coup, fudà. 

_ASSAUT, S.m. «ongd b. Assauts 


répétés, songât b. . 
ASSEMBLAGE, S.M. Dôlo b., La- 


‘hâlé b. 

ASSEMBLÉS (être), voylü. 

ASsEMBLÉE, s.f. mbôlo m., nda- 
dé in., mbétay g., ôlé, vôlé b., 
voylü m. 

— de jeunes gens et de jeunes 
filles, hkambd g. 

ASSEMBLER, v.0. dadalé, bôlé, 
voylé, ôté, vôlé, tahäle. 

— (S”’), dadeé,voylü, dadalô, da- 
xlante. 

ASSENTIMENT, S.M. nangu b. 

Assrotn, Va. 16916. 
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—, établir, sampd, tâd, ses. . 
— (S’), 16g, déki. 
— par terre en mettant Îles 


jambes du même cûté, gaparu, 


hépéru. 

— par terre en se tenant les 
jambes avec les mains, férénÿ- 
läyu, férangalu. 

— à table, denu. | 

_ASSERMENTER, V.a. vôtal, vâl- 
l6. 

ASSERTION, S.f. vah à. | 

ASSERVIR, v.a. démal, dèf dâm. 

ÂSSERVISSEMENT, S.m. ndâm q. 

Assez, adv. lu doy. C'est as- 
sez, doy hä. Ce n'est} pas assez, 
doyul. | 

— pour, bé. Tu ne seras jamais 
assez bon pour égaler ton père; 
dé ko bâhé mukä bè èm ak sa 
bdy. 

— (avoir), doylé, doylu. 

_ As$ipu, adj. ferlu, savar, félé. 
Noûs serons assidus à la prière, 
di nänu féték nân 9ù. 

= trendre), farlulé, savarlé. 

AsSIbuiTÉ, s.f. farlu gq. 

ASSiDÜMENT, odv. ak farlu, bu 
savar, ak ntavarlé. 

ASStÉGER, v.a. 4f, gir. Senna- 
chérib assiégea Jérusalem, Sé- 
nakérib àf nàä Yérusalém. Ms l'ont 
assiégée, gtr nañu ko. 

ASSIETTE, S.f. asèl b., defu- 
bay b. 

_—, position, félé b. 
ASSIGNER, V.a. citer en justice, 
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saman, 6 ti layo, deñ ti layü. 
—, fixer, sas. 


ASS 


| ma réy, và di. 


AssomMoiR, s.m. ngul l.,ngülde 


ASSIMILER, V.a. niralé, emalé, |L., ndambol g., ngüt L. 


melul, mellô. 

ASSISTANCE, S.f. aide,, ndimal 
m., tahavu b. 

—, présence, nlévé b., lévay 
b., tével b. 

ASSISTANT, S.m. lévekal b., va- 
lisikat b., ku feké, sétânkat b. 

—, aide, démalikat b. 

ASSISTER, V.a. dimal, tahacu, 
téveé. Que ton ange l’assiste, nd 
la sa maldka tahavu. J'ai assislé 
un malade, tévé nd darak. 

ASsISTER, v.n. lév, fèké, tahav. 

— à un spectacle, à un lutte, 
vali, sélan. e 


— (aller) à un spectacle, à une: 


Jutte, validi. 
ASSOCIATION, S.f. mbôlo m., 
ndigälé b., mbôlay g. 


Associé, s.m. andando b., an- 


dalé b., ku bokä tä mb6lo mü. 
ASSOGIER, v.a. béle. 
— (S’), b6l6, bôlâté, Lôlé alal. 
AssomBri (être), lendem, tal, 
lim, tin. 
ASSoyBRIR, v.2. lendemal, ti- 
mal. 
— (S’), lendemu, timu. 
ASSOMMER, V.a. rêy, fadü. 
— à coups de bâton, lajd. 
—, battre avec excès, häñ,dän, 
dür, dumd. 
—, importuner, gétèn, rèy. Tu 
_ m'assommes, non brave, yd'ng 


AssomprTion de Marie, Yéka- 
ti'b Mariâma. 

ASSORTIR, V.a. dubüle. 

AssourTis (être bien), dubü, 
dé. | 

Assouri (être), ndadèniä, ge- 
méntu, gemâlu, ‘gemantu. 

AssSouPTR, v. a. dadèntlô, ge- 
mantulé, yemèntulé. 

— (S'}, dadentä, yemantu, 
gemèntu, gemâlu, dayahu. 

ASSOUPISSEMENT, S. M. fda- 
dènt m., ngemënt g. 

AssoupLi (être), noy, mokd. 

— (bien), noy nèm, mokt ki- 
lip. 

AssouPLiR, v.a. noyal, mokal ; 
mokal bè né nèm, be ne kilip. 

ASSOUPLISSEMENT, S.M. N0ya/ 
(IR 

ASSOURDIR, V.a. vekral, tehls, 


| tanhal. 


ASSOUVIR, v.a. sûral. 

— (S'), sûr. 

ASSUJETTIR, v.a. mokal, démal. 
— (S'), mokä, rangu. 
ASSUJETTISSEMENT, S.m. nddm 


À g., ntopà L. 


ASSUMER, V.a. énw, gudu. 

ASSURANCE, s.f. certitude, ër, 
vor g. 

— , promesse, ndigal b., dig b. 

—, garantie, ngemu b., vakir- 
lu b 


ñ 
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ASSURÉ, adj. certain, ür, vür. 
Je suis assuré, ür nû ma, ür nà 
ma pénÿ. 

ASSURÉMENT, adv. volay, 
degä, ta degä ms, ‘bu ür. 

ASSURER, V.n. üral. 

 dyvec serment, tél. 

—, promettre, dig, digal. 

garantir, varlu, vakirlu. 

—, mettre en'sûrété, lahä,den- 
1ä, led, nebü. 

— (S’), v.pr. lahu, tedu, nebu. 

—, s'informer, lédté, dèñ-kum- 
pd. 

ASTHME, S.M. 
tangèy ‘à. 

ASTRE, s.m. bidèc b. 

ASTREINDRE, V.a. fég. 

ASTRONOMIE,S.f. hamham u bi- 
dev yi. 

ASTUCE, S.f. musé q., ndonÿég. 

ASTUCIEUSEMENT, adv. bu mus. 

ASTUCIEUX, adj. mus, ñor,don- 


ge 

ATELIER, S.M. ligéyukay b. 

ATHLÈTE, S.m. ponkal b.,mber 
m. 

TMCSPHÈRE, S.U. GSantan s. 

. TORT, loc. adv. lu varul. 

Arours, 8. m. pl. {akay y. Elle 
s'est revêtue de tous ses atours, 
sol n& takay äm yépà. 

ATRABILAIRE, ad}. nahari dé- 
rél. 

ATROCE, adj. sohor, ful-bir. 

—, excessif, fdv, epä. Un chà- 
{iment atroce, 


sehet bu méti, | 


dân qu'bon à bon. . 
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ATROCEMENT, av. ak ntohor- 
té. 

ATROCITÉ, s.f. fdctef b., def à 
ntahorté. LL 

ÂTROPHIE, S.f. yÜyay b., may 
b. 

ATROPHIER, V.a. y6ylé, lapal, 
lapälô, omlô, déhal,. 

__— ($’), être atrophié, y6y, la- 
pd, om, dék, fèr, vov, dé. 

ATTABLER ‘(S”), v.pr. denu, de- 
du li nam. 

ATTACHE, s.f, évukay B. 
kay b. 

ATTACHÉ (être), dévoué, taku, 
tahd, tapu. Mon ami m'est très- 
attaché, sum harit tahü nàä ma 
(6. 

ATTACHEMENT, S.m. nfofél 9. 

ATTACHER, V.a. (akü, èv, yèv. 

— fortement, ev ñal, né ñal. 

— de nouveau, vali, yêvali, 
évêt. 

— avec, lonké. 

—, enchaîner, dengü. 

—, retenir, dapd. 

—, Suspendre, veékä, ad. 

— fortement, vétir; être at- 
taché fortement, vétiru. 

—, nouer, füs, fos. 

— par un nœud coulant, reten- 
täl. 
— plusieurs choses ensemble, 
yokâté, dokâle, vatat, ÿér,tahälé. 

— au Canari, takà hérem, do 
tä hèrem. 

—, envelopper, embdä, lemes. 


taku- 


ATT 

— un hbameçon à la ligne, {am. 
Action de l'attacher, tam b 

— une calebassæ avec des cor- 
des pour puiser de l'euu ou la 
‘suspendre, yänr. Action de l'al: 
tacher, yém'b. 

— les msins DERnETe le dos, 
‘do, ndon. 

— les mains ‘et les pieds ‘en- 
‘semble, paslapa, paséleper. 

_—Je pagne derrière le cou, 
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läkay. Action de l’attacher, là-' 


kay Lb. Se l’attacher à soi-même, 
‘läku, ldkäyu. 


ATTACHER (S') à, dapä, lahü,. 


‘vakirlu, fiéhal.lL.a gloire s'attache 
‘à Dieu, térangü fchal nù Yalla. 


— J'un à l’autre, takü, lakanté., 


— à quelqu'un ‘par suite d° un 
filtre, nôp. 

ATTAQUE, S.f. sonqà b. 

— répétée, songât b. 


— mutuelle, songü b', songanté 


‘b. 

— de cavalerie, loki b. 

ATTAQUER, V.a. songä. Le lion 
attaqua le chasseur, gaäèndé LE 
songàä nà rebäkal Là. 

— à plusieurs reprises, son 
gût. 


— por des reproches püblics, 


dal ndénër, songä. 


— (S') mutuellement, songü, 


$onganté. 
ATTARDER, V. 9. 

:qudélé. 
— {S) 


hat, 


yih, gudé. 


nga men à 


yfhal, 


ATT 
ATTEINDRE, V.a. dot, dab,dad, 


dapà. 


— (action d'}, ndot m. 

ATTELER, V.d. lakd. 

ATTENANT, prép. fêté ‘k,tivèt u. 

ATTENDRE, V.a. nèg, här. N'at- 
tende jamais que ton ami fasse 
ce'que tu peux faire toi-même, 
bulu nèg mukä sa andä def là 

1 ‘déf you sa. 

— un peu, négaridiku. 

—"en attendant, négandi, 
rändi, 

— pour'quelqu'un, négal. 

— (faire), néglé, hârlé. 

— (Faire semblant d’), nègneg- 
ni 


hd- 


— impoliemment, yakamti. 
, Cspérer, prévoir, yékar, 


. hâru, hérandäku, sënu. Regarde 
{sur la mer si tu ne Vois pas k 
| bateau que nous attendons, sënul 


ta gét gi ndèm dé gis gûl gi né 


| sénu. 


— (S") à, ‘hdru, yâkar, dortu, 
sénu. | 

ATTExpR (étre), amolli, 
| mokü. 

—, touché, gif 

ArTENDuIR, v.a. noyal, mokal. 

—, émouvoir, gffdàl, giflé. 

| Ares e.m. mokd} 

Au fig. gtfdt b. 

oe QUE, loc.coni. ridégé, 
ndégelé, ndagé, ndigi. 

ATTENTAT, S.m. def du ñâr, 
def du ay. ndäkär L, sabab s. 


rem 


. ATTENTE, S.f. nèg b., hôr b., 
hâru b., sénu b. 

—, espoir, yékar d. J'ai été 
déçu dans mon attente, dotu ma 
Li là m& yäkar 6n. 

ATTENTER à la vie de quel- 
qu'un, üt bakan u nit. 

ATTENTIF, adj. félé, téylu, dé- 
glu, né dom, héraulu. Ilest très 
attentif, né nä dom ak à nop'am, 
mu né dak di déglu. 

— (homme), félékat b. 

— (rendre), téylulé. 

ATTENTION, S. f. ndéglu g., 
mpäl mn., téylu g. 

— (faire), fâlé, téylu, déglu. 
Donuer son attention à,hinte, 4do. 
— ,int. tel! nel mik ! otul! 

ATTENTIVEMENT, adv. ak mpâl. 

ATTÉNUATION, 5.f. vañi b. 

ATTÉNUER, V.a. vañi, néval, 
tûtal, dl. 

ATTERRER, V.a. dénal. 

ATTERRIR, V.n. tér. 

ATTERRISSAGE, S.M. lér b. 

ATTESTATION, 5.f. séré, séde s. 

ATTESTER, V.a. Séré, sédé, ü- 
ral, vüraÿ,. 

ATTIÉDIR, V.a. sédal, seral, se- 
dàlé, nigäld. 

ATTIFER, V.a. sudel. 

— ($), sudé, 

ATTIRAIL, S.m. {akay y., ndap 
y. Être muni de tout son attirail 
de guerre ou de voyage, dag, 
gäñu, ganayu. 

ATTIRER, V.a, het&, hër, hir. Le 
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démon est fécond en expédients 
pour nous attirer au péché, bd- 
lis baré nü mpèhé ndah mu htr 
nu Là bakar. 

— par des pratiques supers- 
titieuses, 64, vôt. 

— un malheur par des louan- 
ges excessives, géméñ. N’attire 
pas un malheur à mon enfant, bul 
géméñ sumd dôm. Comment ai- 
je attiré sur toi un malheur P nd- 
kä l& la géméñé ? 

ATTISER, V.a. hambd, {Al, s0- 
ñd, funali. 

—, exciter la haine, durélé, 
sisal, karabâné. 

ATTITRÉ, part. pas.ku fu sant. 

ATTOUCHEMENT, S.m. ll b., 
lambä b., lambâtu b. 

ATTRACTION, S.f. nhirté g. 


ATTRAIT, S.M. du cœur, da- 
rad «à. 
ATTRAITS, S. m. pl. éàr y., 


rafèlay b., dèkay b., darada d. 
Avoir des attraits, dar. Ce jeu- 
ne homme est plein d’attraits, far 
vilé dar näà lôl. 

ATTRAPE, S.f. nahé b. 

ATTRAPER, V.a. dapä, dot, ÿeb. 

—, saisir, (aral, né taral. 

— en piquant, né végéd. 

— avec la bouche, nÿankd. 

— une chose lancée, av. At- 
trape ce qu’on t'a lancé, aval lu 
fu la sani. : | 

— des oiseaux au piège, be- 
kätal, fér. 

5 
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— d’un coup deux oiseaux, | 


deux poissons, lareé. 

—, tromper, nahé. 

ATTRAPEUR, S.mMm. nahkat b. 

—, qui prend au piège, ftrkat 

ATTRAPOIR, S.m. fr g.,firukay 
b. | 
= ATTRAYANT, adj. lu di hetd,néh. 

ATTRIBUER, V.a. èg, débal. 

— (S'),tèg sa bopä,vah sa bopä. 
Ne t'attribue aucun bon sentiment, 
bul dapal sa bopä ilé gubâh gènd. 

ÂTTRISTER, V.a. naharal, na- 
harlulé, yogérlulé, nahari. 

— (faire), naharil6. 

— (S'), naharu, naharlu, yo- 
gérlu, mélitlu. 

ATTRITION, S.f. rétu gu metul. 

ATTROUPEMENT, S.m. n4h b., 
ndirän m. 

.  ATTROUPER, v.a. dadalé, voylé, 
bélé. 

— (5), dadalü, dadé, voylü, 
bôlo, dadanté. 

Aus, s.f. vêtement du prêtre, 
16b b. 

— du jour, fadar d, mbirit m. 

AUBERGINE, S.f. batansé b. 

Aucun, adj.ind. kénd. 

AUCUNEMENT, adv. dédét, mu- 
kä, lus. 

AUDACE, Ss.f. fiéménñ g., ñnomé 
y., némén-Yalla g. 

— (avoir |’) de, sañ, féméñ, 
fémé. Comment! tu as l'audace 
de venir ici! m6! ñéméñ nga ñev 
filé! 


AUR 


AUDACIEUSEMENT , adv. bu ñé- 
méñ, ak ndambôr. 

AUDACIEUX (homme), fiéméñ- 
kat b., dambär b. 

— (être), sañ, féméñ, ñnomé. 
Tues bien audacieux, y4 sañ, 
vâ di. 

Au-DEGÇA, adv. éi gilé vèl. 

Au-DELA, adv. génav, ta vala, 
vésu. Ils sont au delà du village, 
vésu nañu dek bd. 

— (bien), sorèy be dèm duyo. 

Au-DEVANT, adv. {à kanam. 

— (aller). gatandudi. 

— {venir), gatandusi. Je suis 
venu au-devant de vous,yov ld 

AUDIENCE,S.f.gisé 'b.[gatandusi. 

AUDITEUR, S.m. déglukat b. 

AUDITOIRE, S.m. déglukat y. 
AUGE, s.f, vegukay b., mbal- 
kä m. | | 

AUGMENTATION, S.f. ndoli g., 
ndolènt g., magal b., dokà b. 

AUGMENTER, V.a, doli, yokä, 
dokä, magal, magdlô, epälé. 

— (S”), v.pr. doliku, yokäku, 
magü. 


AUGURER, V.1. sénu, dortu, 


| yâkar. J'augure bien de cet en- 


fant, dortu nd, yâkar nà ti halèl 
bi lu bäh. J'augure mal de lui, 
dortu n& ti môm lu bon. 

AUGUSTE, adj. Au met à téral, 
baré ndam, nit ku mag. 

AUJOURD'HUI, adv. (èy. Jour 
d'aujourd'hui, tèy d., bès u tèy b. 
Si c'était comme aujourd'hui, su 
dôn nistéy. | 


AUT 


AU MOINs, adv. donté, donté 
sak. 

AUMÔNE, S.f. sarah s., sarahé 
b. 

— (faire l'), sarah, sarahé, do- 
hé sarah. Maison où l’on faitl'au- 
mône, sarahukay b.,ker à sarahé. 

— (demander l'}, sarahtu, el- 
vän, yélvân. On ne demande pas 
l’äumône en menaçant, Sarah ma, 
bañ nà : Yal nd nu Yalla alé (m. 
à m. « Donne-moi l’aumône » ne 
va pas avec : Que Dieu nous juge.) 

AUMÔNIER, S.m. qui fait l’au- 
mône, sarahkat, sarahékat b. 

AUPARAVANT, adv. bu dekä, 
dekü, lu dilu. 

AuPRÈs, prép. fi, f&, fu; ti uèt. 

AURÉOLE, S.f. métèl u ndam. 

_ AURESTE, loc. adv. génav ll, 
lu 14 topd. 

AURICULAIRE, adj. (doigt), bâ- 
räm u sanhalén. 

AURORE, S.f. fadar d., mbirit m. 

AUSCULTER, V.a. Séé, séllu, nêr. 

Aussi, alv. dl, 1tam. 

—, c'est pourquoi, m6 tak, m6 
lah il. 

—, autant, nakd, niki, nà, ni. 

AussiTÔôr, adv. nônd'k nônà, 
similà'k sala, hèf ak hipi. 

AUSTÈRE, adj. dedu aduna, 
nahari, ragallu. 

AUTANT, adv. lu day, lu èm, 
lu nird. 

— que, näkä, niki, näkü su. 

— (d”) que, ndégélé. 

AUTEL, S.m. létél b. Le maitre- 


AUT 
autel, lôtèl bu rèy b. 

AUTEUR, s.m. soskat, sakäkat b. 

—, écrivain, bindäkat b. 

AUTHENTIQUE, adj. ër, vür,an- 
d& k firndé. 

AUTOMATE, S.m. lu men à 
yengal bop'am. 

AUTOMNE, s.m. loli b. 

AUTOPrSIE (faire l’}, buli, har. 

AuTorisé (être), sañ. Jé ne suis 
pas autorisé à faire celà, sañu 
ma ko def. 

— (faire semblant d’être), sañ- 
sañlu. 

AUTORISER, V.a. Sañlô, santà, 
may sañsañ, ébal. 

AUTORITÉ, S.f. sañsañ b., men- 
men g.,nkelif g. | 

AUTOUR, prép. fi vél, tiverver. 

— (aller), ver, veré. 

AUTRE, pron. ind. kènèn,bénèn, 
lenèn, etc.Les autres,morom m., 
ñà tà dès. L'un, l’autre, kilé,kälé ; 
bilé, Lälé; kènü ki, kènèn kä. Les 
uns, les autres, fitlé, ñälé; yilé, 
yülé ; nènd hi, hènèn ñàd. Tu ju- 
ges les autres d'après toi-même, 
nà nga mel, nônu nga dèfé né nà 
lä sa morom mel. 

— (1) jour,. kérd, kéro, kérôg. 
C'est l’autre jour seulement que 
je lai trouvé à la forêt, kérd re- 
kü là ko fekà tà al bà. 

— (un) jour, benèn bès, su bè- 
nêné. , 

— (une) fois, bèénèn yôn, su bè- 
nên yône. 

AUTREFOIS, adv. bu dekü, ôn. 
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36 AVA AVA 


Il ÿ avait ici autrefois un homme 

pieux, am On nà fi dena vây du | dèmlé kanam. 

dulit, dara du fi 6n lul bènü dulit. |  —, rapprocher un objet d’un 
AUTREMENT, adv. mib4, mbaté, | autre, dégéñal, dégénlé, randalsi... 


— , mettre en avant, dilal, 


mbit, vald. —, hâter, gaulé. 
—, d’une autre façon, bu ulé, | Avancer, v.n., s’avancer, dêm 
hé mu utanté. kanam, dem tä kanam, dégi, doh 
AUTRE PART, loc. adv. fénèn , | t& kanam, dégénsi, randusi. 
fälé, Avance ici, agsil filé, dégéñsil. 
— (d'), fi gènèn vêt. — (S') en se trainant sur le 
AUTRUCHE, S.f. 64 b., bândol | derrière et sur les mains, darngu, 
b. mbafngu. 


AUTRUI, S.M. Mmorom m., yènèn |  — en pointe, en saillie, ne tolèt. 
yä. Mal d'autrui n'est qu'un son-|  Avanie, cf. hasté b., t6n b., 
ge, sa ndogal u morom gëntü dâl | has b. Je ne puis supporter les 
lä. Ne fais pas à autrui ce que tu | avanies qu'il me fait subir, menu 
ne veux pas qu'on te fasse, bul dèf| mû nangu mu torohal ma. 


kènèn là nga begul ñu dèf la ko. AVANT, prép. balë avec un ver- 
AUXILIAIRE, S.m. démalikat b.|be, bä avec la forme négative 
AvaL (en), £à sûf. angul. Avant le jour, fi ndèl, 


AvALER, V.a. vonë, modd. 11] balï ber sèt,bà bet sètangul, Avant 
l’avale des yeux, nhél dm mépâ' | trois jours, fé" E ñét” à fan. Il est 


ngi ti. parti avaut vous, m6 la dekä dèm. 
— (mouvement pour), vonâsu b. — (en), {ä kanam. Il marche 
— (faire le mouvement pour), | en avant, m6 ditu. 
vonâsu. — que, bald, bü. Avant qu'il 
— sans mâch?r, moh, moloh. | ne vienne, bà nu fevangulé. 
— précipitamment, vorah, va- AVANTAGE, S.m. ndeérin L., dé- 
randi. riñ b. Tu y trouveras un grand 
AVALEUR, S.m. vonäkal b., va- | avantage, di nà la dériñ bu bâh 
randi, vorahkat, vorahän b. à bâh. Cela n'offre aucun avan- 
Avance, S.f. ablé q., léblé q. tage, lélu fadul dara, amul nde- 
AvANCÉ (être), soréy Li. rin. 
AVANCEMENT, S.m. ndem ka-|  AVANTAGER, V.a. dériñal, genû- 
nam g. lé, genällé. 
AVANCER, v.a. donner d'avan-| AVANTAGEUSEMENT, adv. bu dé- 


ce, ablé, lébal, daval. riñ, 


AVE 

AVANTAGEUX, adj. dériñ, fad. 

AVANT-BRAS, S.m. hasabu b., 
lak u loho b. 

AVANT-DERNIER, S.m. uw hal à 
mudé, tof u kü mudé. 

AVANT-GARDE, S.f. bop'i haré. 

AVANT-HIER, adv. berkä dèmbä. 
Avant-hier au soir, berkü big. 

AVANT-TOIT,S.m. bulu b., dibri 
d. 

AVANT-VEILLE, S.f. berkà dèm- 
bä. 

AVARE, adj. négüdi, négärt, 
hér, danÿ loho, ay-bir, begäbegé, 
sakantal, âdar {K). 

— (homme), nëgarikat b., sa- 
kantatkat b. 

AVARICE, s.f. nëgddi b., hér g, 
nhéré g., 4y-bir b., âdar b. (K). 

AVARIE, S.f. yahu b., yahuté b. 

AVARIÉ (être), yahu. En parlant 
du gros mil, feldt. 

AVARIER, V.0. yahà. 

AVEC, prép. andâ'k, bokä. Ré- 
jJouissez- vous avec les anges, bo- 
_kal y4'k maläkä yù di banéhu. 

AVENANT, adj. dekü, tèdü,rafèl. 

AVENIR, S.m. lu var à am. 

—(àl), {à kanam. 

—, bien-être, aduna s. Si tu 
le fais, ton avenir sera perdu, 56 
ko dèfé, sa aduna yañu. 

AVENT, S.M. hâru q. 

AVENTURE, <.f. manoré m. Je 
connais toutes ses aventures, kam 
nâ daloré’k manoré’ m yépü. 

— (d”), par aventure, ak tandälé. 


Un loup passa par aventure, bu- 
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ki em tà. 

— (aller à l”). fañahfañahi. 

—, accident, ndogal l. Il m'est 
arrivé une aventure, ndogal dal 
nà ma. 

AVENTURE (bonne), gisäné g. 

— (dire la), gisâne, gisânel. 

— (se faire dire la), gisénèlu. 

— (diseur de), gisänékat à. 

AVENTURER (S'), v.pr. dy sa 
bakan. 

AVENTUREUX, adj. baré men- 
men. | 

AVENTURIER, S.m. dohandèm 
b., borom-solo. 

AVENUE, £.f. yôn v. 

AYÉRÉ (ètre), ür, vür, uér. 

AVERSION, €.f. mbañ g., mba- 
ñel g., sihlu g., sib g., ntibel L,, 
sis b. 

— (avoir en), bañ, s1b, sihlu, 
dépi, sis. 

AvERTI (être), yég, dégü. 

AVERTIR, V.0. yégal, yéglé. 

—, conseiller, digal, diktal. 

— (S') mutuelloment, yégalan- 
té, diktalanté. 

AVERTISSEMENT, S.m. yégal b., 
yeéglé b. 

—, avis, ndigal m., diktal b. 

—, réprimande, hulé b., ndu- 
bunti m. 

AVEU, S.m. nangu b., voné q. 

AVEUGLE, S.m. simaha b., 
gumbü q., silimaha b. Il n’est pas 
besoin de dire à l’aveugle de fer- 
mer les yeux, gemal melul & vah 
silmaha. 
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— (être), silmaha, gumbd. 


AVO 


AvIsER (S’),v.pr.avoir l’audace 


AVEUGLÉ (être) par la pous- | de, sañ, féménñ. 


sière, le sable, fatu. 

—, ébloui, néram. 

—, (au moral), gelem. 

AVEUGLEMENT, S.M. lendem u 
nhèl, ngelem g. 

AVEUGLÉMENT, adv., à l'aveu- 
glette, ni silmaha. 

AVEUGLE-NÉ, S.m. ku dududlé 
ngumbä, ku mesul à gis. 

AVEUGLER, v.a. luhati bet, sil- 
mahalé, gumbal, gumbalé. 

— avec du sable, fald. 

—, éblouir, néram, néramilé. 

— l'esprit, lendemal nhel, ge- 
lemal, gelemlé, 

— (S”), gelem, düm. 

Avine, adj. begé,begäbegé, hér. 

AVIDITÉ, S.f. begébegé b., hér 
b., nhéré 9. 

Avii (être), bon, toroh. 

AviLiR, v.a.bonl6, torohal. 

— (S'), turohlu, gatelu. 

AVILISSEMENT, S.M. Mbonay q., 
lurohié b., ñakà q. 

AVILISSANT, adj. {4 di torohal. 

AVIRÉ (être), mandi. C'est un 


homme aviné, tamà nà mandi, 


mandikat b. 

AVINER (S'), v.pr.nân be mandi. 

AVIRON, s.m. dv b., vat v. 

Avis, s.m, conseil, diktal b., 
ndigal m. 

—, avertissement, 
yégle b. 

— (donner), yégal, yéglé, ham- 
lô. 


yégal b., 


—, avoir l'idée de, hélé, ébu. 

Aviso, s.m. gàl u bûr,sahär g. 

AVITAILLER, V.a. yob dundu, 
dohé dundu. 

AVOCAT, s.m. laékat b. 

— , intercesseur, rémukat b. 
Marie est notre avocate auprès de 
Dieu, Mariâma, sunu rémukat là 
fà Yalla. 

AVOIR, V.a. 4; ne pas avoir, 
amul ; ne plus avoir, amatul. Plus 
on à, plus on veut avoir, b6 amé 
dur gu baré, begati an. 

— encore, amali. 

— (ne pas encore), amangul. . 

— ensemble, amando. 

— en attendant, amandi. 

— une chose qui appartient à 
autrui, amé. Tu jouis du fruit de 
ses peines, amé nga hahâ”m. 

— (faire), aml6. 

— (assez), doylé, doylu. 

— beaucoup, barélé. Mon pè- 
re a beaucoup. de bœufs, sumä 
bây barélé nà à nag. 

— davantage, epâlé. 

— raison, êy. 

— tort, éyadi. 

— presque, hal, hav. Je l'ai 
presque atteint, hav n4 ko dot. 

—, S.m. richesses, amam b., 
alal d., dur g. 

AVOISINER, v.a. dégéñ, dekan- 
do, dekälé. Nous sommes bien 
avoisinés, sunu 2 dekando bâh 


. nänu ll. 


BAD 


AVORTEMENT S.m. hAalab b. 
AVORTER, V.n. halab. 


BAI 


AveiL, s.m. tbril, ibrahil d. 
AXIÔME, S.m. degä qu vür, vah 
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—,en parlant des animaux, bos. | mag. 


AVORTON, S.m. mort-né, ngé- 
labon l. 

—, de grandeur ou de qualité 
inférieure, hibon, hebon b.,lu yés, 
lu metul. 

AVOUER, V.d. nangu, vonc. 

— (S’) coupable, védal sa bo- 
pà, védu. 


AXONGE, S.f. div ” mbâm. 
AzUR, s.m: béh g., mêlé mbéh. 
AZURÉ, adj. béh, mèl ni gët.. 
AZYME, adj. non fermenté, 


ndandd. Couscous non fermen- 
té, téré” ndandü. Pain azyme, 
mbüru'ndandä . 


B 


BABEURRE, S. m. mpdt Mm., 
nRât m., katä m., mbänit m. 

BABIL, BABILLAGE, S.M. n£oU |. 

BABILLARD, S.m. sévkalb., vah- 
kat b. 

BABILLER, V.n. s0v, vah à vah. 

BABIOLE, S.f. tâhän g. b., ba- 
lènt b. 

BABOUIN, s.m, gonÿ g.,bdbun g. 

Bac, s. m. pont de bateaux, 
mbana m. 

BÂCLER, v.a. funkal, ñagñagal. 

BaDaup, s.m. füy b., tüy b.,dof 
b., dèse b., tèngé b. 

— (être), tüy, tüy, dof, dèsé, 
ñoradi, vayädi. 

BADIGEONNER, v.a. div. 

BaDiN, adj, lëdkat b., foantu- 
kat b., tâhânkat b. 

BADINAGE, S.m. #1p0 m., fogn- 
lu b. 

BADINE, s.f.sadà b.,yar v.,et v. 

BaDiNER, v.n. éd, fo, foantu, 
tähân. 


BarouEr, v.a. fidval, sébé, ré, 


rélân. 


BÂrRen, v.a. fuhalé, tit. | 

BiFREUR, s. m. fuhulékat b., 
titkat b. 

BAGAGE, s.m. ndap y., yéré y. 

— (plier), roñu, tohu. 

— (action de plier), roñu b. 

— (faire plier), roulé, tohulé. 

BAGATELLE, S.f. balént b., yef 
à tâhân, yef à foantu. 

BAGNE, s.m. galér b. On l’a con- 
damné au bagne, galér ndñu ko. 

BAGUE, s.f. déru b., déro b.J'ai 


| trouvé la bague, for nd däro bd. 


BAGURTTE, s.f. sad b., yar v., 
et v., yêl »., 

BAR ! int. mbârdam, atam, tam. 

BAIE, <.f. ruh u gët. 

BAIGNER, v.a. laver, sangü. 
Baigne le cheval, sangäl fas vi. 

—, mouiller, foyal. 

— les animaux en les prome- 


nant dans l’eau, yalandi. 
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— (action de), sangay b., tan- 
gay b. 

— (Se), sangu. Je vais me 
baigner, mangé sangudi. 
‘par amusement, 
sembâtu. 

—, se laver dans l'eau douce 
après un bain de mer, yalandi- 
Ku. : 

BAIGNEUR, $s. m. qui baigne, 
sangäkat b. 

—, qui se baigne, sangukat b. 

BAIGNOIRE, s.f. sangukay b. 

BÂILLEMENT, S. m. bebdli b., 
ebäl b. 


sepälu, 


BâiLLer, v.n. bebdli, ebäli, | 


belbäli, af. 

— (faire), bebälilé, ebälilé. 

BÂiLLEUR, s.m. bebälikat b., 
ebälikat b. 

BÂILLON, s.m. pour empêcher 
les jeunes animaux de téter, ÿe- 
lap, ÿalap b. 

— pour un cheval, lahab d. 

BÂILLONNER, V.a. élap, ÿalap. 

BAIN, s.m. sangu b. 

— {prendre un), sangu. C'est 
ici que j'étais venu prendre un 
baïn, filé là sangusi vôn. 

— (donner un ) de vapeur, str. 

— (prendre un) de vapeur, 
sûru. 

BAÏONNETTE, S.f. héd b. 

BAISER, v.a. fün. 

— (donner à), fünal. Donne- 
moi à baiser la croix, fünal ma 
krua bd. 

— (Se), fünanté, fündté. 


BAL 


Baiser, s.m. fün b., fünay b. 

BAISEUR, s.m. fünkat b. 

BAISOTTER, V.a. fünfün. 

Baisse, s.f. diminution de prix, 
vañi b., vañel b., vañay b. 

BAISSÉE (tête), bu némeñ, bañ à 
sSétiu. 

BAISSER, V.a. sufel, vatéelô, se- 
gal. 

—, v.ndiminuer,vañiku. L'eau 
baisse dans le puits, ndoh mé’ngé 
vañiku tü tên bà. 

— (Se), segä, sudôl, sudôtu. 

— (action de), segä b., sudôt q. 

— pour éviter un coup, vf. 

Bar, S.m. bal b., mpétü m. 

BALADIN, s.m. gévèl b., ban- 
däkat b. 

BALAFRE, S.f. leget b. 

—, incision faite à dessein, 
ñnâs b. ù 

— sur la poitrine, fi v. 

BALAFRER, V.9. {69 1 legèt,dam, 
damat, ñâs. 

— (Se), damu, fdsu. 

BaLaï, s.m. bubukay b., bresu- 
kay b. 

BALANCE, sf, natukay b., ba- 
lans b. 

BALANCEMENT, S.m. veià g. 

BALANCER, v.a. vetä, vondal, 
bandar. 

— le corps et les bras en mar- 
chant, katarkatari, 1 ne marche 
qu’en se balançant, katarkatar rè- 
kà là di dohé. 

— (faire), vetal, vündalal, vün- 
délulé. 


BAL 


— (Se), v. p. vefu, vündälu, 
vündélu, bandâlu, bandaru. 

—en marchant avec affectation, 
dayu, däâgu, hadän. 

— étant suspendu, sandantalu. 

BALANÇOIRE, S.f. vefukay b. 

BALASSE, s.f. jarré de terre 
pour rafraichir l'eau, ndé L., 
mbandä m. 

BALAYER, v.a. bub, fahas (L), 
fros, färos. 

BALAYEUR, S.m. bubkatl b., fa- 
haskat b. (L), froskat b. 

BaLAYURES, s. f. pl. mbubit y., 
anit b. 

— (tas de), sen b. 

— (emporter les), an. 

BALBUTIEMENT, S.m. ndelom q., 
deray b. 

BALBUTIER, v.n. br, ner, der, 
mbébélu. 

—, prononcer difficilement 
certaines lettres, dotom. 

BALCON, s.m. péronÿ b. 

BALEINE, s.f. ngäga l., mbanr- 
ké b., mbenkanä b. (L), mbakan- 
Là b. | 

BALFINIÈRE, S.f. yOl b. 

BALIVERNE, S.f, balent b., tà- 
hân g. 

BALIVERNER, V.n. {dhän. 

Bazce, s.f. de plomb, bal b., 
pl. val y. 
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BALLONXNÉ (être), en parlant du 
ventre, fer, fiv. 

BALLONNEMENT, S.mM. fer b. 

BaLLoT, S.m. embä b., ÿjôr b. 

BALLOTTÉ (être), dayu, yengu, 
yengätu. 

BALLOTTER, V.a. yengal, yen- 
gatal. 

BaLouro, adj. dèsé, dof, ñora- 
di. 

BaLourpise, s.f. dofay b., def 
u dof, ndesé m. 

BAMBIN, S.m. sayu b., sepèn 
b., gûné g. 

BAMBOCHE, s.f. mbôlay y. 

BAMBOCHER, v.n. def mbôtay, 
saysäy. 

BAMBOCHEUR, s.m. saysây b. 

BamBou, s.m. véh b. 

BANaL, adj. séf, safadi. 

BANALITÉ, s.f. bât yu sôf, bât 
yu safadi. | 

BANANE, s.f., banänä b. 

BANANIER, S.m. banänà gq. 

Banc, s.m. {ôgu b. 

— de sable,bunÿ b., ténèndèr b. 

— de poissons, néh b., nâhi 
den. 

BancaL, s.m. séhkat D. 

— (être), sh. 


BancrocHE (être), ovoir les 


jambes tournées en dehors, rin- 


kü ; avoir les jambes tournées en 


— longue pour les gros ani- | dedans, nôt. 


maux, balankétä b. 

—, pelote, &upé b. 

— (jouer à la), nânvar, dum- 
digä, kupé. 


BANDAGE, s.m. lahas b., laha- 
say b. 

— (enlever un), laharñi, la- 
harti. 
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BANDE, s.f. troupe, ngangor L., 
ndirâän m., ndh b. 

BANDEAU, s.m. taku b. 

— pour jouer à colin-maillard, 
mbumbandä m. 

— pour se coiffer, ruku b. Se 
coiffer de ce bandeau, ruku. 

— dont les femmes s'envelop- 
pent la tête pour le mariage et 
Je roi pour son élection, ndepd |. 

BANDER, v.a. takä, lahas. 

— un arc, talal halä, lakà 
hald, ridi hald, ÿâdi. 

— les yeux, mbumbande. 

—, meltre un bandeau, ÿav. 
Les dents me font mal,c’est pour 
celà que j'ai mis un bandeau, 
sumä i beñ dèft méli, m6 ma 
ta, à javu. 

BANDIT, S.m. suysdy b., satà- 
kat bu réy, toholâän b. 

BANDOULIÈRE, s.f. gadukay b. 

Banni (être), gaday. C'est un 
banni, ntt ku gaday lä, géné nà- 
fu ko rëv md. 

BANNIÈRE, S.f. (sorte de) qui 
sert pour les funérailles, pour la 
circoncision, sandang b. 

— (porter la), sandang. 

BaNNiR, v.a. gadaylé, géné rëv 
md, dahà. 

—, éloigner de soi quelque 
chose, dahà, bañ, moytu. Bannis 
la crainte, bul ragal. 

BANNISSEMENT, S.m. gaday gq., 
gené g. 

BANQUE, s.f. bank b. 


BAR 


BANQUEROUTE, s.f. bankärut b. 

— (faire), bankd, ndôl. 

BanQuerT, s.m. den L., nden l., 
mbôlay g., añ bu siv, lèkù g. 

— (salle de), nég i mbôtay. 

BANQUETER, v.n. déf mbôtay. 

BANQUIER, 8.m. vétikat b. 

BaoBaB, s.m. guy g., làlo g. 

— (petit), nguytân b. 

— (feuilles du) pour le cous- 
cous, lâlo d., luy m. (L). 

— (graine du), gif g. 

— (fleur du), mbortan m. 

— (fruit du) après que la fleur. 
est tombée, hutuh v. 

— (fruit du), buy 6. 

— coque de ce fruit pour le 
tabac, kdtä g., hot u buy. Prépa- 
rer le tabac en y mêlant la cen- 
dre de cette coque, kdtà. 

— (écorce du) pour faire des 
cordes, hant'al guy, tegà l. 

BAPTÈME, s.m. batisé b. 

BAPTISÉ (êbre), batisé, sangu, 
nangu batisé bä. Je ne suis pas 
encore baptisé, batiséngu ma, 
batiséngu fu ma. 

BaPTisEn, v.a. balisé, sangà 
bopä. Celui qui baptise, batisé- 
ka b. 

— (faire), batisélé. 

—, mettre de l’eau dans les 
liquides, kod. 

—, (action de), kod b. 

BAPTISTÈRE, s.m. batiséukay b. 

BARAGOUINER, vV.n. mbébélu. 

BABAQUE, s.f. el b. 


— 


BAR 


BARATTE, s.f, pâlu g., fâtukay 
b. 

BARATTER, v.a. fûl. 

BARBARE, adj. sohor, hos, so- 
vas, fiul-bir, &y-bir, nëg. 

—, S.m. sohor b. 

BARBAREMENT, adv. avec bar- 
barie, bu sohor, ak ntohorté, bu 
sovas. 

BARBARIE, S.f. hos b., niohorté 
L., diko du sohor. 

BARBE, S.i. sikim b. 

— sous la lèvre 
tuhum b. 

BARBET, S.m. had bu sembü. 

Bargier, s.m. vatkat u sikim 
b. 

BARBIFIER, V.ad. val sikim. 

BARBOTER, v.n. marcher dans 
l’eau bourbeusg, patahpatahi. 

BARBOUILLER, V.a. tilimal. 

BargBu, adj. baré sikim. Hom- 
me barbu, borom sikim b., dehem 


q 


inférieure , 


BARDE, s.m. (sorte de), ban- 
däkat b. Les chants ou les récits 
de ces bardes se nomment ban- 
da. Voici le refrain d’un de ces 
chants en l'honneur de Gédel 
Mb6d, roi du Saloum : Il détruit 
les forts de Cumbof et de Navël, 
prend les habitants de Sibasor et 
revient à Kaone, {od Kumbof, tod 
Navël, dapä vé - Sibasor, deèlu 
Kaon, Mb6d. 

BARDOT, S.in. bérkélé b., vara- 
lé b. 
Banic, S.m. barik b. 
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BARIOLÉ, adj. damanté, tipan- 
lé, tipandiku. 

BARQUE, s.f. gâl q. 

BARRE, s.f. ligne, redà v. 

— de fer, bara g., vêñ g. 

— de bois, bantà b. 

— pour fermer, tedukay b., 
ubukay b., peranhal b., bestenu- 
kay b. 

— d’une rivière, bel b. 

BARRER, V.a. marquer, redü. 

—, fermer, ted. 

BARRICADE, s.f. en bois ou en 
pierres, sanÿé b. Faire cette bar- 
ricade, sanÿé. 

— en pierres, {al d. 

— en terre, ngasd b. 

— en épines, fak b. 

BARRICADER, V.a. sanÿé, lalà, 
fiak ; dèfar sanÿé, défar tatä, dè- 
far ñak. 

BARRIÈRE, S.f, tedukay b. 

BARRIQUE, S.f. barik b. 

Bas, s.m. le dessous, sûf s. 

—, chaussure, kavas b. 

—, adj. sûfé. Caractère bas, 
vil, diko du dombä. Faire main 
basse, lel, ndangal. Ils ont fait 
main basse sur tous les habitants 
de la ville, rèyat näñu và dekä 
bi yepä. I'ala vue basse, gis 
äm galä nà. 

— (terme),grossier,bât bu ñâv. 

— (parler), déy, vah ndankä, 
vah 1à sûf. 

— (mettre), dur. 

— (être sur le point de mettre), 
ñohr. 
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— (en), fi sûf. Au bas de, ti 
sûf u. Xci-bas, filé, ti aduna silé. 
Là-bas, fälé. Va-t'en là-bas, dè- 
mal fàle. 

BascuLe, s.f. baskil b. 

Base, s.f. tât v., tankü y., te- 
gukay b. 

Baser (Se), v.pr. dapä ti. 

Bas-Fonp, s.m. hôté D. 

Basrcic, s.m. lebâleb g., ngun- 
guné m., ngungun m. (L), ha- 
savân m. | 

BASILIQUE, S.f. dangu bu rèy. 

BassE-cour, s.f. ngunu lL., u- 
rumbal b. 

BASSE-MARÉE, s.f. gët qu fer, 
mpèré m. Attends que la marée 
soit basse, haral bè gët gi fer. 

BASSEMENT, adv. bu dombä. 

BASSESSE, s. f. caractère bas, 
diko du dombd, ñakü-yar g. 

—,action basse, def du dombäü, 
ndvlèf g. 

BASSIN, s.m. ndap l. 

BASSINER, v.a. les yeux, lüf. 

— (action de), tüf b. 

— (remède pour), tüf g. 

— (Se), se faire bassiner les 
yeux, tûfu. 

BASTONNADE, s.f. (donner la), 
yar, .sadd, vuli. 

BAS-VENTRE, s.m. nah b. 

BÂr, s.m. laltay al mbaämnsef. 

BATAILLE, s.f. haré b., héh b. 

— (champ de), dal b. 

BATAILLER, V.n. haré, héh. 

BATAILLEUR, S.m. harékat b., 
héhkat b. 


BAT 

BÂranp, s.m dôm u arâm, dôm 
u gaté, dôm u dâlo, dôm u far. 

BATEAU, s.m. gâl g. 

— (grand), randi b., rendi b. 

— à vapeur, sahär g., sahär à 
gét. 

— de transport, yéleukay b. 

— à deux mâts, à trois mâts, 
när à mû, ñél 1 nid. 

BATELIER, S.m. yélékat b., da- 
läkat b. 

BiTer, v.a. leg laltay. 

Birt, adj. (mal), ñdv tahavay. 

BÂTIMENT, s.m. nldh m. 

—, navire, gdl gu rèy. 

BÂrir, v.a. tabah, séntä ker, 
sampü ker, 

Birisse, s.f. fabah b., tabahay 
b., séntà b. 

BiTissEUR, s.m. fabahkat b. 

BÂTON, s.m. bantä b. 

—,canne, ét v., yétv. 

— de voyage, sukôtu b. 

— d'aveugle, tumbäü b. 

— pastoral, é£ u monseñor. 

— de traverse pour le lit, ta- 


| gar b. 


— servant de bois de lit, bant’ 
u lal, din 1 lal. 

— pour soutenir les greniers, 
galal g. 

— qui soutient la trame du tis- 
serand, pohä b. 

— aplati à une extrémité pour 
remuer le riz ou le couscous, ba- 
ku b. 

BÂTONNER, v.a. dür, sad, yar, 
vuli. 


BAT 

BATTEMENT, s.m. de cœur, hih 
b., pütpit b. 

— de mains, fatu g. 

BATTERIES (dresser ses), féhèy. 

BaTTEUR,s.m.de linge, tâpäkat 
b. 

BarTToir, s.m. {épukay b., dôm 
u täparka. 

BATŸÈRE, V.a. 4, dür, dân, 
dumä, vip, né vip. 

— (action de), dür b., dân g., 
à g. | 

—, donner un mauvais coup 
sur la tête, hânñ. 

— quelqu'un dans une discus- 
sion, éy. Tu l’as battu, èy nga ko. 

— les ennemis, dahü.. 

— un objet pour l'amollir, ls 
terre avant d’arracher les pista- 
ches, tetd, tâpà. 

— à coups redoublés, tefat. 


— le linge, t4pt. Planche pour | 


battre le linge., téparka b. 
— les grains, batä, bodä, so- 
hd. | 

— Île fer, {egä, dahü. Bats le fer 
tandis qu'il est chaud, dchal véñ 
su langé. 

—— le tamiam, tegä, tainä, tegà 
ndendä. Se faire battre Île tam- 
tam, sabaru. 

— le tamiam sur une espèce de 
calebasse, telet, teletu. 

— une faux ou un autre instru- 
ment pour l'affiler, dahä, namä, 
dâs. 

— la compagne, divaguer, mbé- 
belu, vah lu anul bopt. 


BÉA 

—, v.n. des mains, latu: 

—,en parlant du chien du fusil, 
bat. Ce fusil est rouillé, la déten- 
te ne part plus, fètèl gi dèfä hur,. 
batatul. | 

—,en parlant du cœur, du 
pouls, yengu, yengüätu, pitpiti. 
Mon cœur bat avec force, sumä 
hol angà pitpiti, sumä nav dog 
nd, 

— en retraite, vonäku. 

= (Se), héh, düranté, héhan-- 
té. Ces méchants enfants ne sa- 
vent que se battre, halel yu bon: 
yilé, héhanté rèkà là nu ham. 

— à coups de fusil, félalanté: 

— à la guerre, haré, héh. 

—,en parlant de bêtes à cor+ 
nes, bodä, mbekanté. 

BAUDET, s.m. mb4msef, mbâm u. 
Laobé, varak v. 

BAUDRIER, s.m. gadukay b. 

BAUGE, sf. mpah i mbâr-alà. 

BAUME, s.m. bôm b. 

Bavarp, s.m. vahkat b., s6v- 
kat b. 

BAVARDAGE, s.m. néovl., vah 
du bare. 

BAVARDER, V.n. sôu, vah à vah. 

BAVE, Ss.f, yüt 9., ngelä m. 

— des animaux, yulul v. 

BAVER, v.n, yüt, gel, yulul. 

BAvEUR, s.m. yütkal b., gelü- 
kat 0. 

BAYER, v.n. yéru bè ÿa. 

Bazar, s.m. dé b, | 

BÉANTE (avoir la bouche), a/, 
ja, Gapi, 


PAS 
QG! 
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BÉATIFIER, v.a. blé {à Au lehé 
ñd. 

Béatirups, s.f. arbarké b., mür 
m., vursék v., léhéay b. 

BEau, BEL, adj. rafèt, dèkd, 
dongomä, am târ, ber (L). Bel et 
bien, bu bdh. C'est bel et beau, 
mais ... bâh nd, vandé .. 
Tout beau, ndankä, và di. Oui, 
C'est beau (ironique), rafèt nd, 
vav. 

— (très), rafèt kâr, rafèl kàr- 
kär, rafèt l6l, rafet bè ber. À cau- 
se de sa belle main (pour écrire), 
ndégé loh6'm kärkär. Ton pagne 
est très beau, sa malän rafèt nü 
lôl kér. | 

— (rendre), rafètal, dèkali. 

— (faire le), dégu, hadän. 

—, harmonieux, tu}. 

— (avoir), lu suivi d'un verbe 
redoublé.On aura beau le cocher, 
le vol sera découvert, lu ñu ko 
nebà nebü, lérélil ntatä gà di 
fenñ. 

BEaucour, adv. baré, bè mu 
baré, ll, dap, baré nà alfun, ba- 
ré kâr, baré be né hab, fuf, bè 
barakalla. X1 Y en a beaucoup, 
mungi né gand. 11 le surpasse de 
beaucoup, déf ko sut fuf. Mon 
champ a rapporté beaucoup cette 
année, sum tôl sakan nà rèn be 
barakalla. 1 y a beaucoup de mil, 
dugub barë nd l6l kâr. (Un grand 
nombre de particules superlati- 
ves sont indiquées avec les ver- 


BEC 
bes qu'elles peuvent accompag- 
ner). 

— (avoir), baré,barélé. Si quel- 
qu'un dit : Associons-nous, c'est 
qu'il ne possède pas beaucoup ; 
celui qui a en abondance est son 
propre associé, b6 dégé : Nü nu 
bokä, dû nga baréléul; ku am 
far ak sa bopd. 

BEAU-FILS, s.m. gendre, goro 
b. 

—, celui dont on a épousé le 
père ou la mère, dém u ditlé. Le 
beau-fils n'est pas un fils, dém u 
ditlé du dôm. 

BEAU-FRÈRE, s.m., frère de la 
femme, lan g., ntaméh u dabar. 

—, frère du mari, deker du 
mag, deker du ndav. 

—, mari de la sœur de la fem- 
me, goro b. 

BEAU-PÈRE, père du mari ou 
de la femme, goro b. 

—, mari de la mère, bäy teh. 

BeAuTÉ, s.f. rafètay b., dekay 
b., tàr b., daradü d., yiv v. La 
beauté et la solidité de cet édifi- 
ce, dèkay ak deheray gà tabah 
mômu andal. 

— parfaite, dongomä d. 

—, harmonie, tuhay b. 

BÉBÉ, <.m. sepèn b., güûnés. 

BEC, S.m. géméñ g., géméñ u 
mpitd. 

— (avoir) et ongles, ganayu, 
néhul à làl. 

BÉcassE, s.f. ndiberle L. 


BEL 


BÉCASSINE, s.f, ndimbahlor 1. 

BÊCHE, s.f. pèl b. 

BÊCHER, v.a. béy, béyât. 

BECQUÉE, s.f., léntä b., hol g., 
log b., lumpà b., holtal b. 

BECQUETER, v.a. {of, tup, képdä, 
képé. 

— (Se), fofanté. 


BEDAINE, s.f. kolà b., kolä bu 


rèy, bir bu rèy. 


BÉGAIEMENT, s.m. deray b.,ndo- 


tom g., ner g. 

BÉGAYER, v.n. der, dolom, ner. 

BÈèGve, s.m. derkal b., dotom- 
kat b. 

BÊLEMENT, S.m. mém g. 

BÊLER, v.n. mém. 

BELETTE, s.f. mbér m. 

BÉLIER, S.f. nhdf m., nhar mu 
gür. 

— coupé, lapangä b. 

BELLE (de plus), loc. adv. gen 
di, avec un verbe. Il chante de 
plus belle, mu gen di voy. 

BELLE-FILLE, S.f, bru, goro b. 

—, celle dont on a épousé le 
père ou la mère, dôm u ditlé. 

BELLE-MÈRE, s.f. celle dont on 
a épousé la fille, goro b., genav 
tôl. 

—, épouse du père, ndèy ” teh. 

BELLE-SŒUR, s.f. sœur de la 
femme, dabar du mag, dabar du 
ndav, génav t6l. 

—, femme du frère du mari, 
pélerg6 b. 

—, sœur du mari, ndékü di- 
gên. 


Ra, tnt 
oo 
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BELLE-TANTE, s.f. femme de 
l'oncle, yumpañ d. 

BELLIGÉRANTS, s.m. pl. har y. 

BELLIQUEUX , adj. harékat b., 
ñéméñ haré. 

BELVÉDÈRE, s.m. {6d b.,tèras b. 

BÉNÉDICTION, 83. f. barké b., 
mûr m., yiv Yalla v., vursek v., 
tuyäba d. 

— ou malédiction, suivant le 
contexte, fdn-Yalla g. 

— du père, barké' bây. 

— de la mère, vursèk u ndèy. 

BÉNÉFICE, s.m. {ono b., vès q., 
fiodi g., gañé b. 

— (avoir du), tono, gañe. 

BENÊT, odj. dèsé, ñoradi, tüy, 
Lüy, dof. | 

—, s.m. dèsé b., tüy b., dof 6. 

BÉNÉVOLEMENT, adv. ak hol bu 
tali. 

BÉNI, part. pas., barké, baré 
barke. Béni soit Dieu, nd nu santà 
Yalla, Bärak Alla (A). 

BÉNIT, part. pas. lu fu barkèl. 
L'eau bénite,"ndoh mû ñu barkel. 

BÉNIGNEMENT, adv. ak béhuy, 
ak hol bu lèv. 

BÉNIGNITÉ, <.f. bdhay b., le- 
vay b. 

BÉNIN, adj bdh, lève. 

BÉNIR, v.a. barkèl. Bénis ma 
case, barkèlal ma sumd nég. 

—, glorifier, santä, näv, voy, 
lagas. 

— avec des cérémonies su- 
perstitieuses, lëmu. 

—, faire prospérer, téhétlô. 
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BÉNITIER, s.m. bénité b., défu- 
kay u ndoh mu sélà. 

BENJAMIN, s.m. enfant préféré, 
hedäà d. 

BÉQUILLE, s.f. tum b., sukôlu 
b. Marcher avec des béquilles, 
sukôt, sukôlu. 

BERCAIL, s.m. étable, piquets 
où l'on attache les bœufs, géta 
g., pédä b. (L). 

— pour les chèvres, ngédà L. 

BERCEAU, s.m. lalay b.,laltay b. 

— (être au), commencer, dôr, 
toyandi. 

BErCER, v.a. teral, tedal. 

— de vaines promesses, d'un 
vain espoir, na. 

— (Se) de vaines espérances, 
nah sa bopä. Il s’est bercé d’un 
vain espoir, yékar am las nd. 

BERGE, s.f. d’une rivière, nta- 
kàä y. 

BERGER, s.m. samä b., 
kat b. 

BERGERIE, s.f. getà g., pédä b. 

— pour les chèvres, ngédä l. 

BERGERONNETTE, 8.f. néalbét l. 

BERLUE, s.f. {im g. 

— (avoir la), {im, gelem, dûm. 

BERNER, V. a. railler, féval, 
sébé, rétän. 

BESOGNE, s.f. ligéy b. 

BESsoiN, s.m. sohla s., ntchla 
s., â4do d. 

— (avoir), sohla, sohlé, 4do. Je 
n'ai besoin de rien, sohlau ma 
dara. 


samd- 
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— (avoir), avec un verbe, met. 
Cet enfant a besoin d'être corri- 
gé, halèl bi met nà yar, 

— (éprouver un) naturel, saf. 

— (au), su meté, su ma ko sok- 
la, sô ko sohla, etc. suivant le 
sens. 

BESTIOLE, 8.f. rab vu sèv, qu- 
nür g. 

BÊTA, s.m. dof b. C'est un bé- 
ta, defà dof. 

BÉTAIL, s.m. rab-i ker. 

BÈTE, s.f, rab v. 

—, adj. sot, dèsé, ñoradi, dof,. 
luy. 

BÊTEMENT, adv. bu dof. 

Bêrise, s.f, dofay b., def t dof, 
bât : dof, tâhân g. 

BEUGLEMENT, s. m. nañd b., 
bembä g: 

_ BEUGLER, v.n. nañd, bembà. 

—, jeter de hauts cris, sôv, 
yühu. 

BEURRE, S.m. div g. 

— frais, dah q. 

— indigène, div'uolof. 

— salé, dic’horom. 

— végétal, karilé g. 

— végétal et médicinal, tulu- 
kuna d. 

BEURRER, V.a. réy div. 

BÉVUE, s.f. ndüm g., tom g. 

— (faire une), düm, tom. 

Brais, s.m. dengä b., lunkä 
b. 

— (être de), biaiser, dengë, 
lunkä, lunkantu. 
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BiBELOT, s.m. yef à tâéhân, as | sumä digèn der nà bu méti. 
embü. —,int. bravo! vav gür! vahav ! 

BiBEroN, s.m. nénkat b. — (très)! oau kañ ! dàrà def! 

Bisce, s.f. bibdl b. La petite |!  — (mener à), solal, metäli. 
Bible (ouvrage volofy, Bibäl bu — que, se tourne de différentes 
füti. manières. Bien qu'il soit mé- 

BIBLIOTHÈQUE, s.f. meuble, ka- ! chant, je l’aimerai toujours, lu 
gukay ? téré, adukay u tëré. mu bon bon, di n& ko supd môs. 

—, salle, dentukuy & tëré, nég | Bien qu'il soit riche, il mourra, 
î léré. lu dur üm baré baré, di nä dé, 

Bicue, s.f. qui a deux raies | térétil mu dë,tahtil mu retà dé gü. 
de chaque côté, l'une blanche, — (si) que, bé. 
l’autre noire, kécél g. — plus, magum lôlu. 

— grosse, rougeàlre et sans |  BIEN-A1MÉ, adj. Ad fu sopd 
raie, mbilàä m. sopd, hedä d., sopel b. 

— qui a des raies blanches et |  B1Ex-ÊTRg, s.m. suturas. 


rouges, di b. BIENFAISANCE, S. f. yéven b., 
— pelite, rouge et sans cor- | l&-bir q., bâhay b., mbâhay 9. 
nes, barôm b. BiENFAISANT, adj. yévén, lâ- 


— rouge, à cornes lisses et | bér, bâh. Il est bienfaisant à l’ex- 
pointues, ksinsin b., sinÿsinÿ L., | cès, béh nü bè dof. 
ñalôm g. BIENFAIT, s.m. ndékä L., yiv 
BicoquEe, s.f. lel b., mbâr m. v.g. On a payé mes bienfaits 
BipET, S.m. fus u far, fas u | d'ingratitude, sumü 1 ndèkä, na- 


par. har là nu ma lèn féyé. 
BIEN, sm. lu bâh. — ménagé par la Providence, 


—, possession, alal d., amam | hèval q., ntobaré g. 
b., dur g, mômèéf g., nkôm m.|  BienraiTEUR, s.m. défalkat à 
Ceci est mon bien, est plus clair [ndèkä. Dieu est notre premier 
que: J'y ai ma part, ti [à bokü, | bienfaiteur, Yallé nu gen à défal 


in ko môm à ko gen à sel. i ndekd. 
—, adv., belet bien, bu bâh. BIENHEUREUX , adj. léhé, su- 
— (cest), bâh} nd, doy n&, |turlu, baré mür. Les bienheu- 

vahat. reux, cé nu leche ñnà, cà aldanä 
—, beaucoup, bare lôl, bu méti. | yà. 

Il a bien de l'argent, baré nà hà- BIENNAL, adj. lu di heu ñâri 


lis. Ma sœur est bien malade, À'at qu nekä. 
4 
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B1ENSEANCE, Ss.f. lèday b., té-| 
rangd d., suturd s., vursek v., 
tegin g., mpâl m., goré g. 

BIENSÉANT, adj. dekä, am té- 
rangÜ, tedä, gore. 

BignTÔr, adv. lëgi, né nkis. 
Bientôt après, be né nkfs. La 
 Junè paraîtra bientôt, lëgi vér 
vifén ; s’il s'agit de la nouvelle 
lune, légi vér vi tèru. 

— (à), be bd nu giséti, ti bu 
gav. 

BIENVEILEANCE, s.f.mbugal m., 
béhay b., yivv., là&-bir g. 

BIENVEILLANT, adj. bdh, lev, 
là-bir. 

BIBNVENU, S.m, (vous serez le), 
di näñu la agali bu bé. 

BiÈne, s.f. bér b. 

—, cercueil, kés g. 

BAFFER, V.a. fur, yahä, fey. 

BirTeck, s.m. biftèk b. 

BiFURCATION, s.f. d'un chemin, 
nel b. 

— (deuxième) du mêmé che- 
min, ntelit b. 

BIFURQUER (Se), v.pr. selà. 

BIGAME, adj. burom fûr à da- 
‘bar. 

BIGARRÉ (être), damanté, tipan- 
té, lipanté, tipantiku. 

BIGARRER, V.a. damante. 

BIGLE, adj. BIGLER, v.n. delà, 
ndéld. 

Buou, s.m. takay l., dâro b., 
tahà b., lam b. 

BHOUTIER, S.m. leg’ urus. 


BIZ 
Bice, s.f, haylit m. 
—, colère, mèr m. 
BiLIEUX, adj. qui a de là hile, 
borom haylit. 

—, irascible, mérkat b., na: 
hari dérèt, gav à mèr, bare diku. 
BizLET, s.m. bidèt b., tére s. 
— de banque, kait u hâlis. 

BiMANE, adj. borom fñàr 1 loho. 
BINER, v.n. dangü nr 1 més. 
—, V.a. beydt.. 
BioGRAPBIE, s.f, (écrire la) d’un 
homme, bind daloré à nit. 
BiPèDE, adj. borom ñdr 1 lan- 
kà. 
BIQUE, s.f. bèy v. 
BIQUET, s.mn. {éf b., mbotés. 
BIQUETER, V.n. dur. 
BisAÏEUL, s.m. BISAÏEULE , S.f. 
mamäl m. 
BISANNUEE, adj. lu di hèv ñûr 
i at yu nékü. 
BtsBiLLe, s.f. tongo b., longu- 
anté b., hulù & tâhân, amle g: 
BiscorNu, adj. lunkü. 
BiscuiT, s.m. mbiskit m. 
 Bist, s.f. gél gop. 
BISQUER, v.n. malu. 
BiTTER, s.m. biter b. 
Bivac, Bivouac, s.m. dal b: 
Bivaquer, BIVOUAQUER, v.n. 
dal. 
BIZARRE, adj. capricieux, bèsu; 
sôf, baré diko. 
— (homme) par son accoutré- 
ment, hadan b. 
BIZARRERIE, sf. s6/any b. 


BLA 


BLAGUE, S.f. tdhän g., fèn v., 
kabäb g. 

BLAGUER, V.n. {éhân, fen. 

BLAGUEUR, S.m. tähdnkat b., 
fenkat b., borom lamch vu gqudä, 
‘baré kabäb. 

BLÂMABLE, adj. met à has, met 
€ hule., met à edä. 

BLÂME, s.m. has b., hulé b., 
yedà b. 

BLÎMER, v.a. has, hule, yedé, 
némeku. 

BLANC, s.m. tubäb b. Ce mot 
désigne en général toute person- 
ne vivant à du manière des Euro- 
péens. Si l'on veut spécifier qu’ 
il s’agit d'un Européen propre- 
ment dit, on se sert de l'expres- 
Sion tubâb à gët. 

— (s'attacher à un), tubâbu. 
C'est à toi que je m'attache, yov 
là di tubäbu. \initer les blancs, 
tubäblu, tubâbtubäblu. Imiter tes 
blancs ne suffit pas pour l'être, 
tubâblu tahtil nga nèkü tubäb. 

BLaxc, adj. véh. Très blanc, 
véh tal, véh fur. J'ai passé une 
nuit blanche, gudi gi gepä nélavu 
ma. Je lui ai donné carte blan- 
che, bayi né kô'k sagô:m. Je te 
donne carte hlanche, dèmal f6 
ham. 

—, propre, sé. 

— (habit), ndér L. 

— d'œuf, ndandahér 0. 

BLANC-BEC, S.m. {oÿom gq. 

BLANCHÂTRE, adj. véhälc. 

BLANGHIR, Va. réhal, véhlé. 


BLE 


—, laver, fot, setal. 

— (faire), fotlé. J'ai fait blan- 
chir mon pagne, fütlu nà sum 
malän. 

, V.n, commencer à avoir 
les cheveux blancs, dôr à bidäv. 
BLANCHISSAGE, S.m. mpôt m. 

BLANCHISSERIE, S.f. fülukay b. 

BLANCHISSEUR, EUSE, s.in.f. fül- 
kat db. | 

BLAsÉ (être), derkis. 

BLASER, v.a. derkisal. 

BLASPHÉMATEUR, S.m. sdgdkat 
u Yalla. 

BLASPHÉMER, V.n. sâga Yalla. 

BLÉ DE TURQUIE s.m. mbohd 
m., makü m., makandé 1. 

BLÊMIR, v.n. sopaliku, râégü. 

BLESSANT, adj. Lu ‘à 16, lu di 
nahart,'lu di dam. 

BLESSER, v.a. gûñ. 

— avec des àrmes, dam, debä. 

—, choquer, (6, déf nit lu ko 
nahari. 

—, manquer à, moy. Blesser 
la justice, moy ndubay gù, def lu 
dubul. 
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), gâñu, debu. 


Se 
s'entre-), géñanté, daman- 


(si 
lé. 
BLESSURE, s.f. gânu b., dam- 
dam b., gänugäñu b. 
BLEU, adj. trés foncé, ful. 
— Clair, béh, mbéh, rüm, bulé. 
— (teindre en), béhal, mbéhal. 
Lieu où l'on teint ainsi, béhukay 
b., mbéhuka 0. 
couleur bleu-clair, 
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—, S.M., 


Dè BOI 
mbéh m., tevéli d., bulé b. 

— (pagne), técéli q.. 

BLOQUER, v.a. üf, dog. 

BLoTrir (se), v.pr. donkon, 
_banku, né totä, vâf, bohu. 

Brouss, s.f. sorte d'habit indi- 
gène, mbubä m. 

—très ample,husdba b.,hartä d 

— courte, turkib. 

BLOUSER, v.a. nah, dûmlé. 

— ($e), nah bop'am, dûm, tom. 

Boa, s.m. mêv m., yev m. 

BOBINE, s.f.séé b., bant'i ketu. 

BoBinÉE, s.f, puhe b. 

BoBINER, v.a. st. 

Bocace, s.m. gol b.,t6l à garab. 

BocaL, s.m. poban b. 

BoœŒur, s.m. nag v. Où sont les 
bœufs le loup mourra, fu nag ne- 
kä, buki dé fà. 

— (viande de), yap'u nag. 

— porteur, {6 v., tev b. 

— à bosse, nag u ndégän, go- 
br v., gobre v. 

— sans bosse, petite espèce, 
ndämd L. 

— noir, nag u balc. 

— moyen des Peuls, fulful »., 
fulani v. 

— non Coupé, yekà v. 

— coupé, haban b. 

— Sauvage, nag t ald. 

— de diverses espèces, kobà 
b., bufür b., näfür v. 

BoiRE, v.a, ndn. Donne-moi à 


boire, may ma ma nân, tanhà 
ma. 


BOI 


— avec excès, mandi, nân be 


mandi A boit tout ce qu'il gagne, 
lu mu am, nân. 


— (coup à}, tanhà b. 
— (venir), nânsti. 
— d'un seul trait à la bouteille 


ou dans une gourde, dolu. 


— les restes de bouteilles, si- 


tâtu. 


— avec un chalumeau, #ohor- 


f6p, manhä. 


— dans le milieu d’un vase, 


detem. 


—, S.M. nân g. 

Bois, s.m. forêt, alü b., hér b. 
—, forêt de buissons, gol b. 
— à brûler, malü m., gandä b. 
— de charpente, de construc- 


tion, hanhä b., bantà b. 
— (Inorcenu de), dogit ibantd. 


— vermoulu, bantä bu feneh. 
Boisseau, s.m. andûr d., ga- 


pä b., bûselb. 


Borsson, s.f. n4n g. 


— de mil, puk b. 
— faite avec de la farine et 
du miel, yémbil b. 


— enivrante, faite avec du mil 


fermenté et du miel, sibah b. 


— que prend un ivrogne pour 


se remettre, lasanti b. 


Boire, s.f. boët b., vahandé bu 


lat. 


BoiTER, V.n. s6h. 

— (action de), séh b. 
— (faire), séhlô. 
BoiTEux, adj. séhkat b. 


BON 


Bo, s.m. bol b. 
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BonBox, s.m. bonbon b., ñam 1 


BouBance, s.f. (faire) def mb6- | tâähän. 


ay. 

Box, adj. bâh, là-bir, lec. Il 
est très bon, b4h nà l6l. Les bons 
citoyens, nit ñu bdh. De bonne 
heure, lé. Tu es venu de. bon 
matin, tél ngâ fev. À la bonne 
heure , ndok. Une bonne fois, 
bend yôn. 

— à l'excès, bdh be dof. 

—, agréable au goût, néh, tém- 
Lemi. 

— (être) à quelque chose, 
dar, dig. Ce remède est bon pour 
moi, garab gi dig nü ma. Ce qui 
est bon pour le crapaud ne l'est 
pas pour le rat, [& dig mbotà di- 
qui dinak. 

—, adv., c'est bon, bdh nd. Il 
fait bon vovager de nuit, riñan 
néh nà ti tuki. Il fait bon au- 
jourd'hui, lef li néh nd tèy, asa- 
man si rafet nà tèy. 

— (coûter), dafé. 

— (avoir quelque chose de ), 
bählé, néhle. Ma sœur a de bons 
enfants, sumd digèn bâhlé nà ? 
dôm, 

— (avoir ‘quelque chose de 
moins), yêsle. 

— (rendre), b4hlé, bdhal. 

— (rendre) pour soi, bâhlu. 

— (rendre moirs), yésal, yésté. 

— (faire semblant d'être moins), 
yésyëslu : 


oo 
een 


Bonn, s.m. febin v. Celui qui 
saute dans le feu a un nouveau 
bond à faire, ku teb dal ti safara 
dèsé nä bénèn tebin. - 

— (faire faux), {as yäkar. 

Bonpir, v.n. {eb, lebantu, ba- 
dantu. 

—,en parlant d'un cheval, dol. 

— (faire), teblô, tebantulé, ba- 
dantulô, dolal. 

Bonne, s.f. Bonpon,s.m.sdñ b. 

BONDUNNER, v.a. sdñ, sahañ. 

BoNHEUR, S.m. ruùr m., barke 
b., arbarké b., vursek v., suturas. 

— (par), Yalla 6 Yalla, ganu- 
ganu. Par bonheur il est azrivé, 
Yalla 6 Yalla, ñev nd. 

BONHOMME, S.m. ni ku baloy. 

BoniFiER, v.a. bâhal, bâhié. 

Bonjour. s.m. le matin jusqu'à 
10 heures, kéu, dar kéu, pl. kéu 
yén, dard ngën kéu. On répond : 
Oui, vav. On ajoute: As-tu passé 
la nuit en paix ? damä nga fa- 
nân? mbâr dard nga fanäné Ppl. 
damä ngën fandn ? mbâr damä 
ngën fandné ? On répond : La paix 
seulement, damä dl. On peut 
aussi dire simplement: As-tu la 
paix P dam ng4'm? pl.damä ngën 
am ? Rép. damä dal. Vient en- 
suite une série de questions: Es- 
tu en bonne santé ? sa yaram da- 
mä ? Se porte-t-on bien chez 
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vous ? sa ker damä ? ker gi danià 
dàl IX am ?:etc. On répond cha- 
que fois :damä dâl, ndah sa damä ? 
Quand on veut couper court, on 
dit: domä rekà. 

—, de 10 heures à 3 heures, 
kendu, darä kéndu, pl. kéndu yën, 
darë ngën kèndu. Oui,vau. Puis : 
dam ngâ'm ? comme plus haut. 

—, de 3 heures à la nuit, go- 
nal, darä gonal, pl. gunal lén, 
darä ngën gonal. Qui, vav, elc. 

—, parmi les Mahométans, Sa- 
lam alékum. On répond : Malékum 
salan. 

— à quelqu'un qui vient de 
faire un voyage, sarita, pl. sa- 
rila ngën. On peut ajouter le nom 
du lieu d'où. il vient. Bon retour 
de Gambie, sarita Bandul. 

— à quelqu'un qui à éprouvé 
une perle, un malheur, sigil, dâv, 
pl. sigil lën, dâv lën. On ajoute 
toujours le nom de l'objet perdu. 
Salut pour la perte de ton père, 
de ton bateau, sigil sa bây, sigil 
sa gâl. On répond: sigil sa vala, 
sigil lën sën vala. 

— à quelqu'un qui a échappé 
à un danger, ndokä sa bakan. On 
répond: Ndokà sa vala. 

— à une femme d’un certain 
rang, dans la colonie, farà ; on 
ajoute ordinairement le nom. 

— à quelqu'un qui travaille ou 
revient du travail, vau gür, darä 


def, déri def, pl. dard ngën def. \ 


BOR 


BONNE, S.f. d'enfant, bôtal b., 
yaya à. 

BoNNET, Ss.m. mbahanü m., 
mbahané m. Le bonnet est petit, 
et cependant c'est avec les deux 
mains qu'on le pose sur la tête, 
mbahanä tüt nü, ndé ñnär à loho 
là ñu ko yubé tt bopä. 

BoNNETIER, S.m. fävkat i mba- 
hané b. | 

Bonsoir, s.m. en abordant quel- 
qu'un, gonal,darà gonal.pl. gonal 
lën, dard ngën gonal. Oui, var. 
En le. quittant, on dit: Passe la 
nuit en paix, fanänal ak damä, 
pl. fanân lën ak damä : ou sim- 
plement : fi damä. On répond : 


ti damä,damä'k dam, ou mieux: 


Passe la nuit, raval qudi, pl. rac 
lën gudi. 

BonrTé, s.f. bähay b., là-bir q., 
lèvay db. Avez la bonté de me: 
donner, may ma, lél. 

Borp, s.m. vêél qg., pégä b., 
mpégä m., bôr b. Bord d'une pi- 
rogue, bôr u gûl, À bord d'un 
navire, gûl gä. 

— de la mer, lefes g. 

— d'une rivière, ntakä g. 

— (être du) de quelqu'un, far 
ak, farlé, farfurlé. Je ne suis pas 
de son bord, du na far ak môin. 

BORDER, v.a. ombd. 

BorDURE, s.f. ombà b. 

— d’une robe, frange, mbiti- 
rân m., mbitahân m. | 

BoRGNE, adj. pala, borom bena 


BOU BOU 5H) 
bet, borom niènü nhel. Cette fem- |  — (mettre dans la) des choses 
me sero borgne, digèn délé di nà | réduites en poudre, comme tabac, 
pata. couscous, méh. 

— (rendre), patal6. — (garder dans la), guh. 

BoRNE, s.f. digv., diganté b. — (rejeter de la), yabi. 

BoRNER, v.a. digalé, dogante. — (avoir la). béante, af,ÿa, ÿa- 

— (Se) à, êm. dapä. Je me | pi, ÿänÿ. | 
borne à vous dire, doy n& ma!  — (faire ouvrir la), aflo, ÿalé; 
rékä ma vah ln. ÿapil, ÿanÿlé. 

BorNOYER, v.n. fermer un œil — (fermer la), se taire, ÿéb, 
pour regarder, fis, pis, dir. nopi, né tel, né tèlä tèldral, né. 

BosquerT,s.m.gol b.,tôl u garab. | mik. 

Bosse, s.f. hänÿä b., keh b.,!  Boucné (être), ubu, sdñu, san 
hodogoné b. ' hañu, fatd, fatu, mäkd, säkd. Le 

— pour les animaux, dégän, | trou de la clef est bouché, pah : 
ndégän b. Bœuf à bosse, nag u | tébi &i fätà nd. 


ndégän. Boucrée, s.f. log b., lèntä b., 
Bossu, adj. avoir une bosse au | Jump b. 

dos ou à la poitrine, hängä, ho- — d'objets réduits en poudre, 

dogoné. méh m. 


—, avoir le dos courbé, depä. | Boucaer, v.a. ub, falä, fatal, 
BoTTe, s.f. paquet, say v. Botte | daf, taf, sâñ, sahañ, säkd,renkä. 


de foin, say u b6b. J'ai bouché ce trou de souris, sà- 
—, chaussure, bot b., muké v. | kä nà pah i dinah mile. 
BoTrTine, s.f. bolin b. Bottines |  — hermétiquement, fatà tarat. 

à élastique, botin 1 lastik. — en appliquant quelque cho- 
Bouc, s.m. stkét b. se, taf. Bouche-le avec ta main, 
— vieux, puant, dahaluür b. | taf ti sa loho. 
— coupé, tapanga b., tapangé |  — (action de), taf b. Celui qui 

g. bouche, sdñkat b., sahuñkat b. 
Boucaur, s.m. buk b. —- ffaire), fatälé, sâñlé, sahañ- 
Bouce, s.f. gémén q. l6. 


— (mettre dans la), séh, log, |  Boucuer, s.m. tiflékat b., bu- 
läntà, lumpä,hollal. Ne mets pas | tàr b. 
l'aiguille dans ta bouche, bul,séh |  — (faire le métier de), lifle. 
pursä bi. Mettre dans la bouche BoUCHERIE, S.f. tifléukay b. 
d'un autre, séhal. 1. — (viande de), tiflé b. 
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—, massacre, réyal b. 

BoucHon, s.m. sdñi b., sûnu b., 
sahañ b., sahañu b., tafu b., ren- 
kä b. Bouchon de bois, renk'i 
baniä. Bouchon de bouteille, ren- 
k'i butel. Le bouchon a sauté, 
renk bi teb nà. 

_ Boucee, s.f. ddro b., dâru b. 

— d'oreille, déro’nopd. 

— de cheveux, korol q. 

Boucces, v. a. les cheveux à 
quelqu'un, korol. 

— (se faire) les cheveux, Aoro- 
lu. 

 BouciEr, s.m. mp&äkt m. 

BoupER, Y.n. gédd, tongu. 

— (faire semblant de), gèdü- 
gèdälu. 

— (Se) réciproquement, yg- 
danté, tonguanté. 

BouDenie, s.f. gédà b., gèday b. 

Bouneur, s.m. gédäkat b. 

Boupin, s.m. budeñ b. 

BouE, s.f, binit b.,tahà b., po- 
{opoto b. Personne ne peut mar- 
cher dans votre village sans être 
couvert de boue, ken menul ä dok 
ti sen dekd té potopoto tahu la. 

— (enfoncer dans la), gido. 

—- rouge, argile, ban b. 

Boués, s.f. boy b. 

BouEux, adj. potopoto, napatu. 
ll pleut tellement que les chemins 
sont pleins de boue, tav bi méti 
nd be yôn yi potupolo. 

Bourrée, s.f. fuf b. 

— (lancer une), fuf. 


BOT 


— de vent, mpëh mn. 

Bourri (être), révi, nivi, fuki, 
fohi, fünki, fonhi, fes. 

— d'orgueil, sûr, gem bop'am, 
mag bopd, dunki. 

BourFrin, v.a. niévilé, nivilô, 
fünkilc. 

BourFFiSSURE, s.f. nec b., ni- 
vô b., foki b. 

BouFFoN, s. m. (sortes de), 
gavlé b., géséré b. Les diverses 
espèces de griots, les charpen- 
tiers connus sous les noms de 
Séñ et de Laobé font aussi le 
métier de bouffons. 

BouGER, v.n. yengu, yengülu. 

BouGcie, s.f. sondel b. 

Bevconner, v.n. fiurumiu. 

BouiLLanT, adj. bah, tangd. 
Mon cœur est bouillant, sumä hol 
bah nü, tangä nd. 

BouiLLi, s.m. #bahal l., mba- 
hal à yapü. 

BouiLiE, s.f. en général, mba- 
hal m. | 

— de farine de mil, ldh b. Je 
n'aimerai jamais tellement la 
bouillie que je fasse servir ma 
tête de chenèêt, begati ma lâh bè 
sumä Lbopä def vos. 

— de mil granulé, ruy b. 

— très liquide, ldh ou ruy bu 
ruyu,bu hormbét,bu toy,bu voyof. 

— très épaisse, gadarñi b., 
dadarñi b. 

— où il n'y a que de la farine 
de mil et du sel, ñahet b., ngèv l. 


BOU 


assaisonnée avec de la: 
viande ou du poisson, gar b. Si 
elle est faite avec du mil simpie- 
ment concassé, gar u sanhal. 

— aux pistaches ou aux pe- 
pins de melon, ragat b. 

— {faire de la), (4h, ruy. 

— (faire cuire ou servir à 
quelqu'un dela), léhal, ruyal. 
Ne me feras-tu pas de la bouil- 
lie P dé ma ldhal äm ? 

BouriLLir, v. n. bah, vañah, 
hèt, hetä. 

—, au moral, bah, tangü. 

— jusqu'à s'épuiser, gér. 

— (faire), bahal. 

— (faire semblant de), bah- 
bahlu. 

BouiLLoiRE, sf. bahalukay b. 

BouiLLon., s.m. fé}: m. Beau- 
coup de couscous vaut mieux 
que beaucoup de bouillon, baré 
ñéh, baré tèré ko gen. 

BoUILLONNEMENT, S. m. hel b., 
hétay b., vañah b. 

BouILLONNER, v.n, het, vañah. 

BouiLLortE, s.f. bahalukay b. | 

BouLanGERr, s. m. lakäkal u 
mbüru, dèfarkat à mbüru. 

BouLANGERIE, S. Î. lakukay u 
mbüru. 

Bou, s.f. dankü b., kupé b., 
bal b., dondd b. 

BouLer, s.m. bulet b. 

BouLEvaro, s.m. le plus ferme 
appui, vérukay b., ses b. 

BOULEVERSÉ (être), en désor- 


BOU 


dre, dahasô, dalahu, rabadô, 

—, troublé, déh, dâhlé, led. 
J'ai de quoi être bouleversé, dà}- 
lé nâ, ledlé nd. 

BOULEVERSEMENT, s.m. action 
de mettre en désordre, dalah b., 
dahusé b. 

—, action de troubler, ddhal 
9. 

—, état d'être bouleversé, du- 
hasô b , ndâh g., dâhle b. 

BouULEYERSER, v.a. mettre en 
désordre, dahasé, dalah, dalahé. 

—, troubler, déhal. 

Bouquer, s.m. ntobü b., ntür- 
tür L. 

Bouquix, s.m. vieux bouc, da- 
halur 6. 

—, vieux livre, {êré bu magèt. 

BouRsE, s.f. polopoto b., binit 
b. 

BourBeux, adj. polopoto. 

—, en parlant de l'eau, nàäh, 
neh, lendü&, lendé. Rendre l'eau 
bourbeuse, nähal. 

BouagsouiLes, s.f.pl. bëd y., 
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yambam y., pitä y. 


— (avoir des), bëd, yambam. 
Bounpe, s.f. nar v., fen v. Il 


nous conte des bourdes, défa fèn 
rekà. 


BOURDONNEMENT, S. m. rér b., 


bivay b. 


BoOURDONNER, v.n. biv, viv, 
air. 
BourG, s.m. dek b. 


BourGADE, sf. dek bu tüt. 


D8 | BOU BOU 

Bourse, s.f. nufü d. 

— (sorte de) pour mettre. les. 
grisgris, ngisé L. 

BoursourLé (être), névi, foki, 
fünki, fes. 

BouRsSOUFLER, S.f. neévil, fün- 


BourGeoïs, s.m. dambür b., 
gôr g., bhorom'ker gä. 

BourGEoN, s.m. dabà b., mé- 
ñent m., henk b., ntahté b. 

— développé, sahé b., tahd- 
tahd |. 


BouRGEONNER, v.n. dabd, mé- | kilô. 
ñèt, sah à méñènt, henk. BouRSOUFLURE, s.f. névi b.,fuks 
BouRRASQUE, s. f. salavèr L., | b. 


ntalavèr l., risé b., ngélâné l., BouscuLER, v.a. deéñah. 


ngélèn [. Bouse s.f. ndëf l., ndéfaréb. 
BeuRRe, s.f. tupà b., ntupà L., — sèche, korombal b., kordon- 
renkd b. dünÿ b. 


BouraEau, s.m. réykat b.,büm- 
kat b., nit ku sohor, nit ku hos. 

BOURRELER, v.a. sonal, gélèn. 

BourRELET, s.m. tëñ b., kor- 
ndé b., tonÿlay b., nokos b. 

BOURRELIER, S. m. sakôbe b., 
üdé b., evkat b. 

BouRRER, vV. a. nekos, nokos, 
rekos, rokos, tupä, renkä. Bour- 
re.bien le fusil, renkal fetèl bi 
bé mu deher. 

— (action de), rekos b., rokos 


Boussoe, s.f. kompa b. 

Bour, s.m. fat !., nat L., mud 
b., sutité b., ntutité l. Au bout du 
mois, éd sutilé vér vi. Tu n'es 
pas au bout de tes peines, deésé 
nà la tebin, sa tô6no déhangul. 

— du nez, nüûr g. 

— de l'oreille, ntavan m., nla- 
ban n. 

— (venir à), sotal, metäli. Qui 
ne se lasse vient à bout de tout, 
ku dul taël sotal lu mu dôr ôn. 
b. — (pousser à), hatal. Tu vas 

—, faire manger avec excès, | me pousser à bout, lë nga dad 
régälô. La mère de cet enfant le | ma. 
bourre de couscous, ndèy uw ha- |  — (mettre) à bout, tofal. 
lèl bi déf kô règälô’k teré. — (être) à bout, dapanlé, se- 

— (Se), règd. | santé, toflanté. 

BourRIQuE, s.f. mbämsef _. BOUTE-EN-TRAIN, S.m. bopà b, 


PP 


digèn. BouTeiLLe, s.f. pleine, frästu 
BouRRIQUET, s.m. mbâmsef m., | g., butél b. 

mbâmsef mu ndav. — vide, hot w butél, 
Bourau, adj. hamadi, yarôdi, — servant de mesure, hot u 


yardiku, nakd yar, ñakä yiv, | natu, butél b. C'est une bouteille 


fangà. de tabac que je veux (pour la. 


BOX 
valeur de.un franc), butél u. pris 
là begü. 

BouTiQuE, s.f. d&yukay b., bu- 
ik b., pukus b. 

BouTIQUIER, s.m. dûykat b. 

Bouroir, s.m. petit instrument 
pour couper la corne du cheval, 
déné b. 

BGuTon, s m. butonÿ b. 

—, bourgeon, dabù b., mé- 
nent m. 

— comme ceux de la variole, 
de la gâle, pi£& b. ; plus souvent 
au pl., pitä y. 

— de chaleur, yambam b., bëd 
b. Avoir de petits boutons au 
menton, kodok, 
excroissance après 
brûlure ou une plaie, tut b. 

BoUTONNER, v.a. butonÿe. 

—, v.n. dabë, sah i, meñent. 

BouTURAGE, s.m. dembat b. 

BourTure, 5.f. ndembat g.,dogit 
b. Endroit où l'on plante les bou- 
lures, dembätukay b. 

BoUTURER, v.a. dembat. J'ai 
planté beaucoup de boutures de 
manioc, dembat n4 ñambi yu ba- 
ré. | 

Bouvier, S.m. sam b., samd- 
kat b. 

BouviLLon, s.m. selu s. 

Bovine, s.f. (peste), ndëté’nag. 

Bovau, s.m. Outil g. b. 

— (gros), kerendom m. 

Boxer, v.a. kämah. 

— (Se), tân (A). 


une 


BRA 


BRACELET, S.m. lam b. 

— en grains de bois noir gar- 
nis d'argent, galbà b. 

— qu'on metà la jointure du 
bras et de la main, darä b. 

Braït, s.m. résine, sandal s. 

—, résine du baobab, ndabä 1. 

BRrAIE, s. f. sorte de culotte, 
datà d. 

BRAILLARD, s.m. sévkat b., ku 
bare vah, ku bare lamen, baré ka- 
bàb. 

BRAILLER, V.n. SOU. 

BRAIMENT, s.in. ÿàh b.,nÿàh b. 
_ BRAIRE, v.n. ÿéh. 

BRAISE, s.f. hal v. 

BrancaRD, s.m. badar b., no- 
pi-ker g., mbâm m. 

— pour porter les morts, dât 
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9: | 
BRANCHAGE, s.m. banhäs y. 
BRANCHE, S.f. banhäs b. 

— de palmier, hangar 1 tir, 
ranga b., fangay L.; pangay m. 
(L). | 
— de palmier-nain, {6r, ntôr 
g., Sorsôr g. 

— de rondier, heden d., ran- 
ga b,, hangar à sibi, harangha- 
rang b. 

BRANCHETTE, 
tût. 

BaanCuies, S.f. pl. féhon b. 

BRancuu, adj. bare banhäs. 

BRANDEVIN, S.M. sangara s. 

BRANDILLEMENT, S. M. yengü- 
tu D. 


s.f. banhâs bu 
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BRANDILLER, V.a. yenyül, yen | Braster, sam. al y., tàlb., 
gütal. safara s., ndûâr l. 
BranDir, v.a, yengal, yengälal, | Bnasse, s.f. mesure de lon.- 
bandar. gueur, ñdy b., téhav b. (L). 
BuanDonN, s.m. dum b BrasuRe, s.f. {oh b., sâsal b. 
BranLen, v.n. yanhä, yenhü, BRAVACGHE, s.m. danukat b. 
yengätu, yoh. La dent branle, |}  BRAvADE, s.f. damu y. 
mais n'est pos encore cassée |  BRAvE, s.m. dambâr d., gür q. 
beñ L&’ngé yanht, ndé damul. Cet homme est très brave, vâ 
—, v.n, yengal, yengälal, yan- | dilé gür là l6’. 


hal, yanhäl6. —, adj. fiomé, fémé, ñémeñ, 
— (essayer de), yohyohal. Es- | am fit, am ndambär. 

saie de branler le manche de ton | — {faire le), féméññemeñlu, 

ilèr pour voir s'il tient bien, | güryürlu. 

yohyohal su ilèr sét ndèm deher nd. | — (rendre), féméñlé. 
BRAQUER, v.a. dubal, dir. —, honnête, goré, tèdä. 


— ses regards, dak, né dak. BRAVEMENT, adv. bu fiémen,ak 


Bras, s.m. loho b. C'est le bras | ndambar, ak fit. 
de Dieu qui l'a frappé, loho' Yal-|  Braven, v. a. fémé, ñéméñ, 


là ko dän. fiomé. Qui brave les abeilles 
— (avant-), hasabu b., la} u | mangera le miel, ku ñéméñ yem- 
loho b. bä, lékà lem. 
— (arrière-), perek b. —, mépriser, yab, dépi, bin. 


— (se donner mutuellement | Bravo! int. vav gür !. düärd 
le), langü. def ! vahav, bâh nà. 
hä, boh. mé 9., féméh g., NGOR 4. 

— (arracher de sous le), bo-|  — (montrer de la), gürgürb. 
harñi. BREBIS, s.f. nhar mu digen. 

— (à tour de), ak dôlé. I l'a | — (grande) du troupeau, kd- 
frappé à bras raccourci, dür nà | bär v. 
ko bu meti, hal nà ko rèy. On l'a |  BRrècHE, s.f. pah m. 
reçu à bras ouverts, mené näñu |  BRÊCHE-DENT, adj. borom dül. 
ko gan, agali näñu ko bu amul | 
morom. | rien pris, soy, dapul dara, dumul 

BRASER, V.a. oh, sof, sofale, | lus. 
säsal, ÿak. |  BREDOUILLER, v.n. br, mbébé- 


— (mettre, tenir sous Île), bo BRavoURE, s.f, ndambüär q,, ñe-. 


BR&DOUILLE (revenir), n'avoir 
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tu. Tu ne f:is que bredouiller, d® | ñu dub ñà dinänñu mèlah tastas 
nga bür rekä, sa val defü bür. | niki dantä bi. 


BRer, adj, galà. Sois bref, ga- | — (faire), mélahlé, lérlé. 


tal, bul gudü. BRiNDILLE, s.f. banhäs bu sèc. 
—, adv. en un mot, ndak so- Briocae, s.m. maladresse, def 
tal, rek. i ñakd. 1 ne fait, que des brio- 
BRELOQUE, s.f, def ilähän. ches, yef à ñakà rekä là def. 
BREUVAGE, S.m. nûn 4. | BRiQuE, e.f. birik b. 
BRICK, s.m. fr 1 mâ. BRIQUET, £.m. bëy b. 
Bnipe, s.f. lahäb d. — (battre), bëy, korati. 


— (partie de la) attachée à la BRIQUETIER, &,m. defarkat à bi- 
tête du cheval, tarkä d. rik, 
— (corde de la), gok b. Bris, s.m. fodit b. 
BRIDEAR, v.a. lah4b. BRISANT, S.m. dûs y.,hér v. 
BRIEF, adj. gatd. Baise, s.f, qgil b., gilu gét, 
BRIÈVEMENT, adv. bu galä, bu | bris b., bäris b., yélman b. 
gat. — légère du nord-est, br g. 
BRiIÈVETÉ, s.f, gatay b. Bnisé têtre), tog, todu. Un va- 
Bricanv, s.m. satäkat bu rey, | se brisé, nd lu lod. Avoir des 
saysây bu réy, C'est un affreux | choses brisées, fodlé, Mes deux 
brigand, saysiy nù bè sayähel. | verres sont brisés, sumä für à 
BRIGANDAGS, s.m. ndangal L., | goblet tod nüñu, todlé n&4 sumd 
lel b., ntatä b. ñär à goblet. Mon cœur est brisé 
BRIGANDER, V.n, said, saysôy, | sumä hol dog nd. 
ndangal, lel. BRISEMENT, s.m, dam b., da- 
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BRiGue, s.f, karabâné 9. mât b., damit y., tod b., today 
BRIGUER, Va. hetô, üt. b. 
BRILLAMMENT, adv. bu melak. — de cœur, hol bu tetu, hol 
—, avec éclat, bu sto, ak ndam- | bu dog. 

bâr. BRISER, V.a. damä,damäl, tod, 


BRILLANT, adj. mélak, ‘6 né | togat, fadah. 
nañ, nérah, nañah. — une tapade et y passer, 
— (très), lér n& mélah, melah | hett. 


tastas, lér nà nañ. — Ja tête, fuhà. I lui a brisé 
BRILLER, v.n. lér, méêlah, tes- |Vatête, fuhü nà bop'äm. 
lesi, tastasi, nañah, né nañ. Les |  — (Sc), damä, lod, 


justes brilleront comme le soleil, —, cn parlant du trou d'une 
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aiguillé, hetà. 
— l'un contre l’autre, tod5. 
BRISE-TOUT, s.m. yahäkat b. 


BRO 
BrouïLLAnD, s.m. tin b., sala: 
mir s. 
BROUILLE, 


BROUILLERIE, £.f. 


BRiseur, s.m. damdkat b.,'d&- | pulÿ b., amté b., dogü b. 


mätkat b., todkat b. 


BrouÿLLÉ (être), mélangé, da- 


Brisure, sf. damdädamü b., | hasu, dahas6, led. 


todit b., todtod f. | 
— (morceau provenant d’une), 
damit v., lodit b., fadahit b. 
BROCANTER, V.n. dâyälu, dû- 
yétuân, dulâtu, sopandiku. 


—, en désaccord, dogd. 

BrouiILLer, v.a. mêler, bôlé, 
dakas, dahasé, tabas. 

—, mettre Ja désunion, bôle, 


| hulolé, durâlé, rembade. Ne ne 


BrocaNTEUR, s.m. duläkat b., | brouille pas avec mon père, bul 


dulâtukat b., dâyâtukat b., so- 
pandikukat b. 
Brocanp, s.m. sédé b., niébé 
9, didu g. 
BROCARDER, v.a. sébé, didu. 
BROCARDEUR, S.m. sébékat b., 
didukat b. 
BRODER, V.a. nahât, nahâtu. 
-—, ajouter à un rétit des cir- 
constances inventées, dokd, yo- 
kä. Tu brodes, dd nga dokä 
rèkä, yangé mbelir. 
BRODERIE, s.f. nahät b., 
tu b. 
BRODEUR, S.m. nahätukat D. 
BROÎMENT, s.m. vol g., molkay 
b., moñoh b., moñohay b., ntetà 
9. 
BRoNCHER, v.n. sukäsulc. 
BRONZE, S.m. perem b. 
Brosse, s.f. fahas 9., bros b. 
BROSSER, V.a. fahas, brosé. 
* Brouée, s.f, sembäsuy db. 
BROUETTE, s.f. mbâm m. 
Brouxan4,s.m. n{ov Î.,bédo b. 


nahd- 


ma rembadé’k sum by. 

— (Se), hulo, amilé, ‘dugô, flu- 
ré (L), doték. 

BrourtLON, s.m. amlekat b., 
hulôkat b., rembadkat b., durd- 
lékat b., donÿe d. 


BROUSSAÏLLES, s.f.pl. gol gù 
ndav. 

BRoOUTER, v.a. fàr, for, ferlu, 
forlu. 


BROUTILLES, s.f.pl. banhés yu 
tût. 

BROYÉ (être), mokà, yéyu, tetu. 
Être bien broyé, mokä bè né rip, 
mokä kilip. 

BROYER, v.a. vol, mokal, mokü- 
16, moñoh, let. 

— les aliments, yéy, yey, saha- 
mi. 

—,amollir en pressant, moto- 
hal. 

— avec les mains, fatah, mô- 
ñoh. 

BRoYEUR, s.m. volkat b., mo- 
kalkat b. 


BRU 

Bru, s.f. goro b. 

BRUINE, s.f. vis b., sembüsuy b. 

BRUINER, V.n. vis, visuisal, 
suysuyal. 

BRUIRE, V.n, rir. 

BauiT, s.m. nlov l., rir b. 

— du tonnerre, du vent, rér b. 
Bruit des vagues, rir 1 dûs, rir i 
gtnah. 

—, nouvelle, dégdég b., ndam- 
bat b. Le bruit court que, fungé 


vah né, dégdég am nà né, degä 


nâ né. 
— {à grand), ak ntov lu bart. 
— (à petit), ndankä. 
— (faire du) à l'oreille, bout- 
donner, viv, bio. 


— (faire du) en tumbant, nt 


fat. 1 est tombé avec bruit, mu 
né fat ti sûf. 

=-(faire du),en parlant d'objets 
tombanten grand nombre,comme 
les gouttes d’eau, rututuli. La 
pluie Lombe avec bruit, tav bâ'ngé 
rulututi. 

— (faire du), en parlant d'’uue 
porte,d’un couvercle qui se ferme 
avec fracas, né rap. 

— (faire du) en s’agitant, ranÿ- 
ranÿi. Ce rondier fait un bruit 
vontinuel avec ses feuilles, sibi 
bilé défà topä di ranÿranÿi. 

— (faire du), en parlant de la 
graisse qui bout, tustust. 

— (faire du), pétiller comme le 
feu, {allali, né tef. 

— (faire du), en parlant d'une 
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1 àrme à feu, né tuy, né tef. 


eoup est parti avec bruit, soh bd 
né n4 luy. 

= {faire du) avec les lèv res 
quañd les enfants veulent faire 
leurs besoins, mutu. 

BnÔLan?, adj. (angd, lakà ; très 
brûlant, tangä der, lungä dip, 
lakü dip. 

BRÔLÉ (être), lakà. Mon pagne 
est brûlé, sumä malôn lakà nd. 
Reste de ce quiest brûlé, lakit d. 

—, en parlant d’aliment cuit, 
hem, hom. 

BRÔLER, v.o. lakd, hambd, tà- 
kä. Celà brûle très bien, {4kd nà 
dérêt. 

—, désirer ardemment, begd- 
begä, néul ngéd. Je brûle de vous 
revoir,begd nà begä gisati sa ka- 
nam, n£u ma ngéd lul wisati ta. 

—, v.a. lakä, hambal. 

— les aliments, hemal, homal. 

— (faire), lakälé. 

— pour soi, lakülu. 

BrÔLEUR, s.m. lakäkat b: 

BrÔLURE, s.f. lakä b., laküäla- 
kà b. 

BruME, S.f. salamir s., til b. 

BRüMEUX, adj. {il, tin. Le viel 
est brumeux, asaman si lil nà. 

Brun, adj. (ik. 

BRUNIR, v.n. ik. 

—, v.a. likal, tiklô. 

BRUSQUE, ad]. lübu, rév, ñan- 
gä, sûr, levadi, lèvarti. 


BRUSQUEMENT, adv. breptep. Il 
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s'est levé brusquement, dog nd 
breplep, dog nà foroktok. 

— (arriver, se produire), rak. 
C'est alors que le fusil parïtit 
brusquement, Lébà 14 félul bi 
rahe. 

BRUSQUER, v.a. gedä, songû. 

BRUSQUERIE, sf. lübu q., nge- 
dù g. 

BauT, adj. ñds, ñagas. 

—, au moral, hamadi, hamari, 
ñakä yar, ñakä tègin, yarôdi, 
yarôdiku. 

BRUTAL, adj. hos, sohor, ñnangd. 

BRUTALEMENT, adv. bu hos, bu 
sohor, ak ntohorte. 

BRUTALISER, V.a. hosé, sohoré, 
navtal, Pourquoi brutalises-tu cet 
enfant ? lu tah nga di sohoré halel 
bi? | 

BRUTALITÉ, s.f. hos b., nto- 
horté L. 

BauTe, s.f. rab v. Cet homme 
est une brute, nit kilé rab lä, 


BUV 
BÈCHERON, s.m. ÿyorkal d., ti- 
läkat b., takrankat b. | 
Bècuerré, s.f, tilit v., mpoñit 
m. 
Bûcaeur, $.m. ligéykat b.,héh- 


kat b. C’est un bâcheur, gür là, 


ñèy ld. 

BUFFET, s.im. armor b. 

Buisson, s.m. randä q. 

BULLETIN, s.m. ait b, 

BURE, s.f. yéré bu hayas. 

BUREAU, s.m. bindukay b., bi- 
ro b. 

BurETTE, s.f. biret b. 

BuriN, s.m. filukay b. 

BURINER, v.a. fit, nahât, nigd. 

BURLESQUE, adj. lu met à ré, 
lu di rél6. | 

Buse, s.f. ndurkel m., 
dorokundü ®. 

—, personne stupide, dof b., 
ñoradi b., 1üy b. 

BUSTE, s.m. nalal b. 

Bur, s.m. point de mire, ndum 


litin b., 


BRUYAMMENT, adv. bu rir, ak | b. 


ntov. 

BRAUY ANT, adj. 
rir, bare ntov. 

BUANDERIE, S.f, fülukay b. 

Buson, s.m. fahär b., dumät 
b., dormôt b.. dâmot L. Avoir 
des bubons, fahär. 

BÛCHE, s.f. gandü g., tilü b.. 
bantä b., dugit b. 

BÜCHER, s.m. déntukay u ma- 
td yà. 

—, V.D. ligey, ligèy ak dôle, 
sauar {à ligey, héh. 


humbä, lu di 


—, terme que l'on s'efforce 
d'atteindre, dayo b., dayukay b. 
—, dessein, êbu b., helo g. 

—, espoir, mébèt m., yékar 4. 

BUTIN, s.m. el b. 

BuTrE, s.f, dür b., dül à suûf. 

— amoncelée par les fourmis, 
dandä g., van g. (L). 

BuTren, v.n. fakätälu, pakü- 


tälu, né reÿü. 


BuvEun, s.m. nânkat b., nian- 


dikat b. 


BUVOTER, vV.n. nännânlu. 


CAB 


CAC 


C 


Ci, adv. ici, fi, filé. Çà et là, 
filé’k füle, fé'k fà. 

Ci! ançil!int. éy ! m6 ! nà- 
ki mu? 

—, pron. pour cela, làlé, lilé, 
lulé ; l5ld, lôlu ; lélälé, lôlulé. 

CABALE, s.f. karabdné qg., rem- 
bad q. 


CABRIOLE, 8.f. tebantu b. 
CABRIOLER, v.n. febantu, ba- 


dantu. 


CABRIOLEUR, s.m. tebantukat b. 

Caca (faire), en parlant des 
petits enfants, pp, todal. 

CacHaLor, s.m. ngägd l. 
CACRÉ (être), nebu, rûru,lahu, 


CABALER, V.n. karabâné, rem- | bohu. 


bad, rambad, dahasé. 


—, être un secret pour, umpd, 


CABALEUR,S.m. nil u karabäné, | né mélès. Tout cela est caché 


nil à tumbalay, rambadkat b. 

CABANE, S.f. nég bu lüt. 

— pour les circoncis, lel b. 

CABANER, V.a, depd, sûhal. 

—, v.n, depä, sûh. 

CABARET, <. m. nânukay b., 
pân b. | 

CaBas, 2.m. nafü d. 

CABINE, S.f. nég b., nég bu iüt. 

CABINET, s.m. ndogtal E., nég 
u vanok. 

— secret du roi, pôt b. 

— d’aisances, vanok v., san- 
guay b. 

CÂBLE, s.m. käbul.d., Lûm b., 
büm bu rèy. 

CaBLIÈRE, S.f. fumbà D. 

CABOTAGE, s.m. yélé b. 

CABoTER, v.n. yélé, 

UABOTEUR, S.m. yélékat L. 

CaBren (Se), v.pr. dañ, dol, 
téntelu, 

— (faire), dañal, dolal. 

Casri, sm. tof b. 


a 


pour toi, lôlu lépd né nü méles ti 
sa à bel. Avoir quelque chose de 
caché, umpälé. Rien n’est caché 
pour Loi, umpäléu la dara. 

CAcHER, V.a. nebà, das. Quand 
on cache ce que l'on trouve, ce 
n’est pas dans l'intention de le 
rendre, for, nebü, du hèlo débalé. 

—, abriter, lahàü. 

— dans la bouche, (og. 

— dans l’herbe, dans le sable, 
rür. J'ai caché mon couteau dans 
l'herbe, rdr né sum pâka ‘ti bîr 
fah nu. | 

— en enfonçant dans quelque 
chose, fuh. Il l'a caché dans 
l'oreiller, fu} nà ko tü gégénay 
bä. 

— sous son pagne, séngudle. 

— sous son aisselle, boh, bohä. 

— (Se), nebu, rûru, vâf, lahu, 
bohu. | 

— (action de), vdf b., nebu b. 

— (manière de), vâfin b. 

5 
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— dans les bras de sa mère, 
üfu. 

— dons les buissons quand un 
village est pillé, has, as. Tout le 
village s'est caché, dekà bù be- 
p4 has nà. 

Cacner, s.m, mardergü b.,ha- 
méukay B. 

Cacneté {être}, {ayu. 

GAOMETER, V-a. 4ay, dakü. 

CACHETTE, s.f. nebukay b. 


Caenor, sm. tedubay b., dèn- | 


œ@ukayb., kaso b. 

CAcHOTTER, Va. dududié, ne- 
dantu. 

GACOCHYME, adj, maladif, yo- 
gôr, hibon. 

—, fantasque, bare diko, s6f. 

Chonsn, CACTES, SM. gargam- 
“basé g. 

CADAVRE, S.Mm, n10 b. 

CADEAU, Sim. maé, mé -9: 

CADENAS, Sam. karrat b. 

GADENASSER, ‘Va. karnat. 

"CADENGE (per ‘en), dukanie, 
rénel, kanslanÿ. 

CADET, s.m. puiné, rakd 4. 

—, le plus jeune, fàt.1., ntât 
m. | 

— {avoir son), fdtu. Celui-ci 
ést mon cadet, kilé là tâté. 

GABETTE, S.f. picire mince 
pour pûver, ‘dar b. 

CADETTER, V.a. dur. 

Cat, S.m. férno b., tamsitr b. 

GADRAN, 5.m. mergél b. 

CADRE, <.m. kaditr b. 


CAI 
CADRER, v.n. èm, dag. 
Site adj. magèt, voyof. 
=. {mal}, s. m. hem g., din 
raser b. 
— (avoir le mal), Jem, dünu 
ngélav, dânu diné. 
CabuciTé, :s.f. magetay b. 
CaraRD, adj nüféhà g., mthkär, 


mtkärkat b. 


CAFARDERIE, S.f. mukür m. 

CAFÉ, s.m. kafé b. 

CAFÉIER, S.m. garab u kafe. 

GAFRTIÈRE, sf. ségukay u hafé. 

Cace, sf. nhäf g., tedukay 
mpitd. 

CaGnan», adj. taël, taëlkat b. 

CaGnanDER, v.n. laël, né mbap 
mbapäral. 

CAGNARDISE, s.f. nfaèl g. 

CAGNEUX, adj. avoir les jsm- 
bes et les preds tournés ‘en de: 


hors, rénkd ; — en dedans, nof, 
Cautee, s.m. käditb., del L., 
téré b. 


CAHOT, s.m. regreg Ÿ. 

CanorTé (être), regregi. 

CAHOTER, V.a. regregal. 

CAHUTE, sf. si nég,nég bu tüt, 

CaïcÉDRA, S.m. dy g. 

CARLLE, 8.f. tiprip m., pikrik 
b., prènten m. 

CAILLÉ, SM. GCAILLÉBOÏTE, S.f. 
vayg., 800 mu vay, bank m. 

Caen, via. (Caillebotter, va: 
yal, vaylu. 

— (6e), vay, dlah, vay be 
dèf dülah. 


CAL 

— (action de), dälah b.,vay b. 

CaiLLeTTE,s.f. femme bavarde, 
tahkat b., bare käbab. 

CaAILLOT, s.m. de sang,lumbd v. 

— de lait, sañ b. 

CaiLLou, s.m. dot v. 

CAÏMAN,S.m. maymaydo m., dd- 
sik d. 

Ca18SE, sf. kés 9. 

—, argent, hälis à. Il est parti 


hvec la caisse, däv nt yobuâle 


hâlis bd. 

CAJOLER, v.a. néhal, néhlâté. 

— les femmes,kotahté, kutanté, 
béd, goré. 

CaJoLERIE, Ss.f. néhal b., ko- 
tahté b., kotanté‘b. 

CAJ6LEUR, s. m. néhalkat b. = 
kotahtékat b., kotantékat ‘b. 

CAL, s.m. lavoir un ), dés. J'ai 
des cals à la: main, sum loho 
defa däs. 

CALAMITÉ, 5.f. ndogal l., ka- 
sard g., sabab s., ndâdan l. C'est 
une calamité. ndädan là, ndà- 
dan am nd, sabab là. 

— (causer une), sabab, sabab- 
16. Partout où se rendent les ma- 
rabouts, ils y portent la guerre, 
fu serin yi dèm, sabab fa héh. 

CALCINER, V.a. supali lasô,lakd. 

CALCUL, s.m. voñä v. 

CALEDLATEUR, S.n. voñükat b. 

CALCULER, v.n. vond, lim. 

— , V.a. conjecturer, dortu, 
f6g, dèfé. 

CALE, s.f. kaï b. Fond de cale, 
bir' kal, 
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—, murceau de bois, de pierre, 
placé sous un objet pour le met- 
tre de niveau, mpèygal g., mpègé 
g., ses b., sesal b. 

CALEBASSE, S. f. fruit entier, 
yombü b. 

— vide, en général, ndap 1. 

— longue et fluette, felet, 
leli b. 

— ronde, tunkä b. 

— à long col, pal b. 

— à pelit col, gambü b., gom- 
bd bu tu. 

— pour battre le beurre, pé- 
tu b., fâatukay b. 

— pour tirer le vin.de palme, 
taglu b. 

— ouverte en haut, grande, 
lekèt g. 

— pow travailler le cousoous, 
lékeèt à mon, lekèt üg moñu. 

— moyenne, laétèn b., laétän b. 

— plus petite, mbatu 0. 

— munie d’un manche, mba- 
tu'tin. 

—très-petile pour boire, nkôk +. 

— servant à tirer J'eau d'un 
puits, tah ab rôtu, bâg b. 

— en bois, très grande, ba- 
gän g. Puis, par ordre de gran- 
deur, stla 6., har b., laëtän b., 


té- 


kelä b., kelä bu 1&t. Plusieurs ca- 


lebasses placées les unes dans 
les autres, songay b. 

— petite, munie d'un manche, 
kalang 0. 

CALEGÇON, s.m. (espèce de), da. 
tä d., aladi d. 
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CALEPIN, s.m. karnèl b. 

CALER, V.a. fèg, fegar, bohà, 
ses, seslé. Cale cette calebasse, 
fégal, seslôl lekèt gi. 

CALFAT, S. m. galfatkat b., 
sänkat 6. 

CALFATER, V.a. galful, sâñ. 

CALFEUTRER, V.a. sâñ, falà. 

CaLick, s.m. nénukay b., ka- 

lis b. 

Cazicor, s.m.ndôr b.,ndimo l., 
ndimonÿ lu véh. 

CALIFOURCHON (aller à), var. 

CÂLan, adj. néhalkat b., néhlé- 
kat b. 

CÂLINER, v.a. néhal, néhle. 

CÂLINERIE, s.f. néhal b. 

CaALLEUX, adj. dés, derkis, bo- 
rom donddä. 

CALLIGRAPHE, s.m, ra/féèt loho, 
borom loho bu rafèt, borom loho 
kärkär. 

CALMANT, adj. lu di sèdal, lu 
di séral, lu men à dalal. 

CALME, adj. en parlant des 
hommes, lév, borom damä, rafèt 
diko. 

_—,*n parlant du vent, dal, 
fânu, dév. 

—, en parlant de la mer quand 
elle est si claire qu’on peut voir 
le fond, er, her. La mer est très 
calme, gët gi er nüù. 

—, S.m. pour les hommes, da- 
mä d., ndalal m., lèvay b. 

—, pour le vent, dév l. 

=, pour la mer, kalmü b. 


CAM 


CALMER, V.a. un homme, (è- 
val, sèdal, dalal. On dit dalal Jwl 
daus le sens de consoler, et dulal 
nhél dans le sens de rassurer. 

— le vent, dalal, déval, dänal. 

— la colère, dalal, sihal, gi- 
fal, gtflô. | 

— (Se), dal, mar, sih, gtf, dév. 
Laisse-le jusqu'à ce que sa colère 
se calme, bayi ko Lé nèr in sth. 

CALOMNIATEUR, S.m. soskut b., 
sosalkat b., deckat b. 


CaLOMNIE, S.f. sos b., sosal b., 


nsos m., dev b., ndev m. 

CALOMNIER, V.a. sos, sosal, dev, 
fenal. 

CALOTTE, s.f. mbahanä m. 

CALOTTER, v.a. mbét, tal mpès, 
dür mpès. 

CALQUER, v.a. roy, lopando. 

CALUMET, s.m. ndnub., gen u 
tuh, gen ug tohu. 

CALVAIRE, S.m. kalvér 4. Sur 
le mont du Calvaire, {à kov turrd'u 
Kalvér. 

CALVINISME, S.m. 
lestanÿ y. 

CaALViTIE, S.f, hanhü b., nél b. 

CAMARADE, S.m. and& b., ha- 
ril b., andalé b., andando b.. vay 
d., morom m., mâs y., naëlé b. 

CAMARADERIE, S.f. kandd g. 

CAMARD, adj. tapandar, tatü. 

CAMBRER, v.a. sadä, bankä. 

— (Se), sadu, banku. 

CAMÉADE, s.f. espèce de poi- 


yôn uw Pro- 


| vre du pays, dar b. 


CAN 


CAMÉLÉON, s.m. kakatar |. 

—, homme inconstant, ku da- 
pandi. 

CAMÉLÉOPARD, S.m. girafe, gé- 
lem u alä, ndamala m. 

CAMION, s.m. mbâm m. 

CAMIONNER, v a. yâle. 

CAASOLE, s.f. mbubä m. 

Camp, s.m. dal b., dulukay b. 

CAMPAGNARD, S.m. béyhat b., 
bädola, badolé b. 

CampPaAGxe, s.f. les champs, 
alä b., deri du mûsé, t6l y. 

— nue, sans arbres, dor g., 
ndenér g. tan b. 

— (battre la), divaguer, mbc- 
bétu, vah lu forul, vahtu. 

CAMPEMENT, s.m. d& b., dalu- 
kay b. 

CAMPER, V.n. dal. 

CAMPHRE, s.m, kanfür b. 

Cawpos, s.m. mbaël m. 

— (avoir), nétodä, ber. 

Cauus, adj. {apandar, latë. 

CANAILLE, S.f. saysäy b., dôm 
u Seytané, kator b. 

CANAL, S.m. vayo g., hur m., 
yôn u ndoh. 

—, endroit où les bateaux, les 
pirogues peuvent passer entre 
deux bancs, kanalb., hôüté b. 

CANAPÉ, s.m. ngatan l., kana- 
pé b. 

CaNaRD,s.m. hanhelb., kanar b. 

— sauvage dediverses espèces, 
yitä b., dimé d., enen b., liroy b. 

—, fausse nouvelle, nahe b. 
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CANARDEAU, s.m. fût à hanheél. 

Canari (aitacher au), vouer aux 
génies, dû Là hèrem, takä hérèm. 

Cancaxs (faire des), baré men- 
men, baré käbab. 

CancEn, s.m. ngal l. 

CANCRE, s.m. sipäsipà b. 

—, élève stupide, tüy b., tuy b. 

—, homme d’une avarice ou- 
trée, ku domi. Tu es un cancre, 
ya domi, và di. 

CANCRELAT, S.m. 
b., mbüt m. 

CANDÉLABRE, S.m. défukay 
sondel, tègukay à sondel. 

CanDEUR, S.f. sétay u hol, mu- 
min 9. 

CaANpiDAT, s.m. ätkat b., begü- 
kat b. 

CANOIDE, adj. sé!, borom hol bu 
sét. 

Canr, s.f. hanhèl bu digen. 

CANETON, S.m. CANETTE, s.f. 
tut u hanhel. 

CANICHE, s.m. had bu sembä. 

Carr, s.m. nabado b. 

CaNNeE, s.f. el v., yet v. 

— à sucre, damb ab sukär, 
bant'i sukür, ngédèm al sukär. 
_ CANNIBALE, s.m. lékäkat à nit. 

CANON, s.m. kanu 9. 

— d’un fusil, d'un pistolet, für 
u fêtèl, tûr u kabus. 

CANONISER, v.a, bôlé tà ñ fu sèl 
ñnü, tèg tà lélél. 

CARONNADE, s.f. ndôr à kanu, 
soh ti khanu yu baré. 


kanÿkäranÿ 
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_ CANONNER, V.a. yubante kanu, 
sani kanu. 

ÉAnoNNEER, s.m. ka/uñé b. 

CanoT, S.m. kanot @, ya b., 
gûl u. Tubab. 

CaNorTiIER, s.m, maillot b. 

CANTINE, s.f. nânukay b. 

CAXNTIQUE, 8.M. VUy D., UU8-V., 
t0ÿ Yalla. 

Gap, s.m. ponld b. 

CaPABLE, adj. men, anlan, «= 
fan, 

— (rendre), antanlé, menñlé. 

= (faire semblant d'être}, men- 
menlu. 

—, habile, héréñ, vâné, haralü. 

CAPACITÉ, 8.f. snenmen g., kalan 
g. Ia dé la capacité pour l'étu- 
de, néh nà nhèl, am n& nhel, néh 
4 dengal. 

— (avoir la) de, antan, aan. 

— habileté, nhéréñ g.,harald q. 

CananAGON, S.m. lnllay uw fas, 
lallèg b. 

CAPARAÇONNER, V.a. lat, lultèg. 

UAPE (Sous), fi séf. 

CAPILLAIRE, adj. sèv ruf. 

CAPITAINE, S.m, kaptôn b. 

Carrrab (péché), ndèy u bakar. 
ll y à sept péchés capitaux, ndèy 
& bakar yi, durom fär la ñu. 

CapiTaLe, $S.f. pëy b. Un roi 
qui cherche une éapitäle doit a- 
voir de la patience, bér bu di àt 
pëy var nâ muñ. 
 CAPITGÉER, V.n. mokd, débalé 
sa bopd. 


TT 


CAR 


Caron, s.m.6ahar b.,ragalkat b. 

CAPONNER, V.n. ragul. 

Caeor, adj. confus, toroh, rus. 

CAPRICIEUX, adj. bèsu, topà ba- 
nôh u bop'äm. Caprieieux dans H 
manière de s'habiller, fairln. 

CAPTER, V.a. dt, hetà. 

CAPTIEUX, adj. baré lahas, lu 
men à nahé. 

Capri, s.w. dm b.On l’a fait 
captif, dapä näñu ko. 

— (rendre), ddémal. 

CAPTIVER, V.a. dupd, dugä. Il 
m'a vraiment captivé, vah degä, 
dugü nd ma. 

CAPTIVITÉ, S.f. nddin g. 

CAPTURE, S.f. lel b.,ndangal l., 
ndapä m., Ginléb. Avez-vous fait 
bonne capture dans votre pêche ? 
mbär 6mlé ngën ti sën napü bi ?: 

CAPTURER, V.a. dapä, del, 
ndangal. 

CAQUET, CAQUETAGE, s.m. de la 
poule, déndà g. 

—, babil ennuyeux, doyéri g., 
sôflé g. Ton caquet m'ennuie, sa 
sôflé yi safu ma. 

CAQUETER, v.n. déndd. 

—, bavarder, doéri, doyéri, s6- 
flé, sôv. 

Can, conj. ndéyé, ndégélé, nda- 
he. 

CARABINE, S.f. fêtèl b. 

CARACOLER, v.n. en parlant du 
cheval, dañ. 

— (action de), ndañ m. 

æ- (faire), dañal. 


CAR CAR OH 
— (action de faire), dañal b. CARESSER, V.3. néhal, dy, na- 


CARACTÈRE, s.m. diko d. Ca- | hantal. 
rectère bas, diko du dombä. Bon, CARGAISON, 8.f. 66 b., yèb b. 
mauvais curactère, diko du bâh, CARGUER, V.a. lahañ, lakas. 
dikho du bon. Caractère sauvage, |  EARICATURE, s.f. natal u fdulé. 
diko du yarédiku. Cet homme a CaRIER, V.a. yahd. 
un excellent caractère, vd dilé ra- — (Se), être carié, yahu. 
fêt nà diko. Le caractère ne dis- |  CARNAGE, s.m. rèyat b., ndan- 
paraît qu’à la mort, diko, borom | gal l. 


dé à ko dindi. CanNassien, adj. létdltat u ya- 
—, marque, haniéukay b., re- | pa, lu di dundé yapa. 
dé v. — (animal), daël b. 


— d'écriture, d'imprimerie, a- 
raf v., haraf b. 

Carapaes, s.f. kel'u mbunât b, 

Caravanes, s.f. ndégd m., mb6- 
do m. 

CanBonisen, v.a. homlé, lakd. 

CancassE, s.f. yaram uw yah, 
yak : nën. 

— de la poitrine, halam m. 
(parce qu'elle a la forme d'une 


CARNASSIÈRE, S.f. mbohos n., 
mbûs m. 

CARNET, s.m. kupnét b. 

CARNIER, s.m. mbohus m., mbds 
m., saku * yobal. | 

CARNIvORE, adj. lu di dunde 
yapa. 

CAROTTE, e.f, karot g. 

— (tirer une), nak. 

Carpe, 8.f. és v. 


guitare). CARQUOIS, s.m. tungar b. 
— d'un poisson, gl à dér, 4h |  CarRÉ, adj. karé. 
i gët. CARREAU, S.M. pavé, dar b. 


Canape, s.f. peru D. 

CARDÉ (coton), fer v. 

CARDER, V.a. fer, peru. 

CARDINAL, S.m. oiseau, palén- 
dugu %»., had u gol. 

Canème, s.m. kôr 9., nkér 9. 

CARÉNAGE, S.m. é6r b. 

CARÉNER, v.a. véngal. 

CARESSANT, adj. lu di réy, lu 
di néhal. 

Causse, s.f. néhal b., rây b. 
Caresses perfides, réy u mbañôl, 


CARREPOUR, s.m. dadé yôn, tôle 
b. 

CARRELER, V.a. dur. 

CARREMENT, adv. bu ver, bu 
or. 

CARRIÈRE, s.f. profession, dé- 
tay b., ligèy b. 

EaRnoSSE, 8.m. *aros g. 

CARTILAGE, am. Kkulufum g., 
kurtutum g. 

— qui sépare Îles narines, suku 
Ù, 
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CARTON, S.m. küil qu delà. 

CARTOUCHE, S.f. soh b. 

Cas, s.m. [u hèv, lef L. 

—— (faire) de, fâlé, sét, âdo. 

— (en.tout), lu mu men & don. 

CASAQUE, sf, mbubä m.,togu l. 

— (tourner), voñäku,. 

Case, s.f. nég b. Case carrée, 
kaskaré b. 

— des circoncis, lel b. 

— pour faire la cuisine, vdi o. 

— (petite) dans les champs de 
mil, mbdr m., vâñ v., 164 b. 

— couverte mais non entourée, 
servant de lieu de réunion, yëèn 
b., yéhèn b., mbâr m. 

— où le roi met ses armes, 
damb'i ganay, pukus à ganay. 

CASERNE, <.f. ker à Soldar. 

CASQUE, s.m. Ækungu b. 

CassANT, adj. lu yombä tod. 

Cassé (être), tod, todu, demä. 
Être entièrement cassé, lod tasar, 
damä tarit. 

—,en parlant du goulot d’une 


gargoulette, de la queue d’une 


petite calebasse, folt. 

—, affaibli, vañiku. 

CassE-cou, s.m. béré bu ây. 

CassEr, v.a. {od, damdä, fotà, 
nétarit, damä tarit. Il le cassa, 
mu né ko turil. 

— en plusieurs morceaux, cas- 
ser fréquemment divers quiet, 
todât, damät. 

— les tiges du gros nil pour 
le faire mûrir, royod. 


CAT 

— les noyaux des fruits, 
gäton, sûl. 

— Ja tête, tanhal, tuhal, tehlô. 

—, annuler, {as. 

— (action de), today b., da- 
mä. b. 

— (Sc), tod, damü. 

— (Se) la tête, ligèy be bopä bi 
di méti. 

CASSEROLE, s. f. kastirol b., 
ndahà L. | 

CASSE-TÊTE, &.m. flul m., ngüûl 
m., nguldé b. 

CASsEUR, s.m. todkat b., 
mäkal b., damäâtkat b. 

CASSONARE, S.f. sukür su hon- 
hä, sunguf à sukür. 

CassurE, sf. fodit b., 
damü. b. 

—(morceaux provenant d’une), 
damil y. 

CAsTE, s.f. (homme apparte- 
nant à une) respectable, gèr g. 
Homme d'une caste inférieure, 
gével g. Ms ne sont pas de la mé- 
me caste, néku nu 1 navlé, boku 
fu gamo. (Le gamo comprend les 
familles qui ont certains sanla 
déterminés). 

CASTRATION, S.i. M0T b: 

CATAPLASME, S.m. kalaplang b. 

CATARACTE, S.f. des veux, hé- 
léntà b., hélintä b., yatar b. 

CATARRHE, S.m, sod m., sehet 


ndi- 


da- 


damü- 


su mél. 


CATASTROPHE, s.f. ndädan |., 


sabab 5. 


CAU 


_ CATÉCHISER, v. à. 
yôn, dangal. 

CATÉCHISME, S.m. katésism b., 
ndémantalé yôn w Yalla. 

CATÉCHISTE, s.m. démantalékat 
u yôn, ku di dongalé. 

CATÉCHUMÈNE, s.m. démantu- 
kat u yôn, kü di démantu yôn u 
Yalla, kà begä.batise. 

CATÉGORIQUE, adj. lu ür, vah 
du ür. | 

CATHÉDRALE, s.f,dangu bu rey. 

CATHOLICISME, S.m. yôn à kér- 
tèn, yôn u Yalla vü di degä. 

CATHOLIQUE, adj. katolik. 

Cain, s.f. femme débauchée, 
garbo &b., kator b., tékal b., 
ndamburän b. 

CAUCHEMAR, S.m.mbetèntän m., 
poténtän b. 

CAUSE, s.f. ntosän |. Se tra- 
duit plus souvent parle verbe 
tah, être cause. C'est moi qui 
suis la cause de cette tempête, 
md tah ngéläné lilé dal lën. 

—, procès, laë b., layü 0. 

— (gagner sa), êy. 

— (perdre sa), éyadi. 

— (mettre en), bôlé ti. 

— (à) de, ngir, ndah, ndagé, 
ndahteé. A cause de ses fréquents 
mensonges, ndégé li mu faral à 
fèn. 

CAUSsER , v.a. être cause, tah. 
C’est lui qui cause mon chagrin, 
mô md tah à naharlu, m6 ma na- 
harlulé. 


demanlale 
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— un grand malheur, sabab, 
indi sabub. Qui a causé ce mal- 
heur ? kan à indi sabab silé ? 

— (faire) un malheur, saba- 
blé. C'est ma colère qui m'a fait 
causer sa mort, sumä mmér à ma 
sabablé- dé äm. 

—, V.0. parler, vahtän, vah. 
C'est de cela que nous causons, 
môm lä nô vahtäné. 

— (manière de), vahin cv. 

CAUSERIE, CAUSETTE,S.f, vahlân 
d. 

Causeur, s.m. vahkat b., vah- 
tâänkat b. 

—, adj, qui dit tout, ne sait 
pas garder un secret, ralah la- 
mé. 

CAUSTIQUE, adj. fiangt. 

CAUTELEUSEMENT, adv. bu 
mus, uk ndongé. 

CAUTELEUX, adj. mus, donjÿé. 

CAUTÈRE,, S. m. garab. gu di 
lakàü. 

CAUTÉRISER, V.a. {ak&. 

CAUTION, S.f. varlu b., varlu- 
kat-b., vakirlukat b., ngemu. g., 
varèf b. 

— (être sujet à),ürul, üradi. 

CAUTIONNEMENT, S.M.ngemu q. 

CAUTIONNER, v.a. Uarlu, vakir- 
lu, gelé, üral. 

CAVALCADE, s.f. ngavar g. 

CAVALE, s.f, vadan b. 

CAVALERIE, S.Î. ngavar q. 

CAVALIER, S.m. gavar L., var- 
kat b. C'est un habile cavalier, 
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gatar bu suli lü, m6 men à} 


d'üval fas. 

—, adj. hautain, rév, lébu,sér, 
gdbu. 

CAVALIÈREMENT, adv. Du rév, 
bu gäbu. 

CAVE, sf. mpah m., nkan m. 

—, adj. hiüt. 

CAVER, V.a. creuser, gas. 

CAVERNE, S.f. pah m., mpah 
m., kambä g. 

Caverneux, adj. baré pah. 

CAVITÉ, s.f. betäbetä b., bend- 
bend b., pah m., nkan m. 

— dans certains arbres, où se 
conserve de l’eau, lem m., suh b. 

CE, CET, CETTE, adj.dém. bi, 
bä, bu; bilé, bülé, bulé; bébu, 
bôbà ; Bébulé, bébälé. La lettre b 
se remplace, suivant le nom, 
par une des lettres suivantes : 
d, 9; k, !, m, s,V, di, dë, du, 
etc. Au pluriel, %i, ñd, ñu ; filé, 
ñülé, nulé ; ñôñdälé, ñônulé, pour 
les personnes ; yi, yd, yu, elc, 
pour les choses. 

Ceci, pron.dém. li, lilé, lef li. 
Qu'est ceci? {i lan là? Ceci et 
cela, lité"R lälé, nangam ak nan- 
gum. 

CéciTÉ, s.f, silmahay b.,ngum- 
b& g. 

CÉDER, v.a. ba, bayi, bâl, doh, 
dohé. 

—, V.n. facilement, bélalé. 

— à la force, yohi, mudé nan- 
qu. 


CET 


—, être inférieur à, bétal. Il 
ne le cède en rien à son frère, du 


ti bâlal dara ag dm, mag äm 


menälu ko ti dera. Les intérêts 
privés doivent céder à l'intérêt 
général,ndériñ « kènd var à b&- 
bal ndériñ i fépà. 

CÉDRAT, s.m. limonÿ. b. 

CEINDRE, v.9. ver, weral, lahas, 
luhasay. 

— (Se), être ceint, lahasaye. 

CEINTURE, 9.f.CEINTURON, 8.m. 
lahasay b. 

—, le milieu du corps, ndig# 
l. J'ai de Feau jusqu'à la cein- 
ture,ndoh mi èm nd ma ti ndigä. 

—, corde autour des reins, gé- 
ñô g., ndigä l. Par la ceinture 
de mon père, sumë géñd'bdy, su- 
md geéñ6'bây gl ma fas (jure- 
ment). | 

— de. paille tressée, bost b., 
katol, katôli, katun b. 

— de perles pour les femmes, 
fér 9. fér y. 

— de grosses perles, galah g. 

— en branches de palmier 
pour aider à grimper, kand@b 6., 
kandâämä d. 

— avec laquelle on couvre sa 
audité, gémb b.,ngémbà !. Met- 
tre à quelqu'un cette ceinture, 
gémbä. Ne couvres-tu pas la nu- 
dité de ton enfant ? dd gémbd sa 
dém äm? Se couvrir d'un gémbd, 
gémbu. Pourquoi ne mets-tu pas 
ton gémbä ? lu tére nga gémbu? 
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CEBA, pron.dém,. ldlu, idlé ; | le; dü, du, etc. Ceux-là, celtes- 
lélälé, lélulé. à, nd, fu ; ñdlé, nulé ; né, Rô- 
CÉLÉBRATION, s.f. humbay b., | ñu; ñféñdlé, fñdnñulé pour les 
sical b., hèval 9. personnes, yd, yu, etc. pour les 
CÉLEBRE, adj. duli, siv, am | choses. 
tur, borom lur vu doli. Le soldat CENDRE, sf, düm à t4l, runs b. 
qui a tué Vali Mbab aura, je| — chaude, gel b. 
pense, un nom célèbre, éédo bd |  CEnNDré, adj. lu niré dm à tal. 
rèy Vali Mbab, dégä n& ko, tur| Cenvrée, sf. mislonÿ mu sèv 
äm di nà doli. ru. 
— (jour), Dès bu humbi. Cènr, s.f. rér b. La dernière 
— (rendre), dolilé, sical, may | cêne, rér bu mudé bd. 
Lur. CENSEUR, s.m. qui surveille et 
CéLésren, v.a. louer, nav, si- | reprend, sétiukat b., hulékat b. 


Tr 


val, dolilô, santä, tagas. —,qui censure avec moquerie, 
— une solemnité, humbal, hè- | didukat à, hébâtkat b. 
val. | Censure, S, f. séllu b., hulé 
— la messe, dangä mès. b., hébât g., ndidu l., mbugal m. 
CÉLÉBRITÉ, S.f. tur cu duli,|  CENSURER, v.a. séllu, hulé, di- 
ntantà L du, hébât, bugal. 
CÉLER, V.a. nebü. CENT, adj. num. tèmér. Des 
CÉLÉRITÉ, s.f, gavay b. centaines d'hommes, s lëmêër t 
CéeesTe, adj. lu dekà ti alda- | nit. 
nu, fl asaman. CanTième, adj. num. témérel. 
CétibaTaiRé, s.m. ku séyul. |Ce mot s'emploie aussi comme 
CBLLIER, s.m. pukus b. verbe : tu es le centième, tu fais 
CELLULE, S. f. nég b., négu]|que pous sommes cent, y4 nu 
vélay, si nég. tëmäërel. 
CeLut, CELLE, pron. dém. ki,| CENTRAL, adj. lu nèkd ti diga. 
kd, ku. CENTRALISER, v.a. bôlé, voylé, 


CELCt-c1, CELLE-CI, pron. dém. | dadale. 
bi, bile ; di, dilé; ki, kilé, etc. CENTIME, S.m. santèm b. 
Ceux-ci, celles-ci, fi, filé, pour | CENTRE, s.m. digd b. 
les persounes ; yi, yilé pour les |  CENTUPLE, s.m. lémér i yén. 
choses. CEPENDANT, Conj. vandé, nda- 
CELUI-LÈ, CELLE-LÀ, pron.dém, | ham, ménd, tin, tin dèy. Et ce- 
ba, bu ; bälé, bulé ; bôbülé, bdbu- | pendant, que voyons-nous? té 
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ndaham,lan lä né gis ? Et cepen- 
dant, personne ne veut être dam- 
né, té mônä kènä begul à alku. 

—, pendant ce temps, b6bä, 
fôlä, tä bôbälé, sû sôsälé. 

CERCLE, s.m. mergèl b. 

—de barrique,cERCEAU, sénday 
g-, sérkàl b. 

—, couronne de cheveux lais- 
sée sur la têle, giri, gidi g. 

— (faire un), meregal, mergèl. 

CERCUEIL, S.m. hs q. 

CÉRÉMONIE, <.f, civilité génan- 
te, def. Ces cérémonies ne me 
plaisent pas, yef yéyulé safu ma. 

— superstitieuse que l’on fait 
quekues jours après la naissance 
d'un enfant, bekätal b. 

CÉRÉMONIES (faire des). supers- 
titieuses pour bénir un objet 
(chez les Mahométans), lëmu. 

— (faire des) sur une person- 
ne mordue par un serpent, lu- 


gd. Celui qui fait ces cérémonies | 


se nomme lugäkat b., et s'ilen 
fait métier, lugänkat b. I ne fait 
que rôder pour guérir les per- 
sonnes mordues par des serpents, 
dèf& ver rèkä di lugän. Faire 
ces cérémonies pour quelqu'un, 
lugal. Aider à les faire, lugälé. 
Les faire ensemble, lugando. Les 
faire faire, lugälé. Les faire faire 
pour soi, lugälu. Faire semblant 
de les faire, lugälugälu. 
CERF-VOLANT, S.M. nâv«l b. 


CERISE, s.f. (sorte de) du pays, : 


, 


CER 


héver b. L’erbre qui porte ce fruit, 


! Rhévèr q. 


CERNER, v.a. séhà, gîr,üf, ver. 
Ils ont cerné le village, séhà nà- 
nu dekà bü. 

CERTAIN, aïlj, ür, vür, deg, 
ver. Je suis certain, ür nà ma, 
Ce n'est pas certain, ürul, lef li 
Ürul. 

— (très), ür pénÿ, degä gu ür, 
degä qu vèr, vèr ténÿ, vèr pénÿ, 
vèr péndénÿ, degä là. qu né pén- 
dénÿ. 

—, adj. ind. du pour.indiquer 
une personne, nangdm. pour une 
chose. 

— (un) temps, bè à digä. Après 
avoir attendu un certain temps, 
elle s’approcha de Jésus, bé mu 
déké be tä digä, mu randusi fà 
Yésu. 

CERTAINEMENT, adv. £t degä, 
t& degä môs, m6s, lél, ür nà, bu 
ür, amul véranté, ahakañ, fép, 
fôp. A affirme qu'il viendra cer- 
tainement, mu né alahak di nà 
ñev. 

— non, mukä. 

CERTES, adv. volay, kañ, nân. 
Oui, certes, ahakañ, vav nâm. 
Non, cerles, dël nâm, dédët. 

—, int. asûl ! 

CERTIFICAT, Ss.m. kit u séré. 

CERTIFIER, vV.a. ôral, vôral, 
ürlé, séré, sédé. 

CERTITUDE, S.f. ür g., uür g. 

CERVEAU, S.M. CERVELLE, S.f. 


CES 
or v.'Si le bonnet buvait la cer- 
velle, tout homme serait nu-tête, 
su mbahanü dôn nân yôr, k6 gis 
mu hiru. A n'a pas de cervelle, 
amul bupü. | 

CESSATION, <.f. nopi b., votà b. 

CEsse (sans), loc.adv. sé su ne- 
kä, vuhlu vu nèkä, bañ'à nopi, 
gâ. Le démon rôle sans cesse, 
Sèylané'ngé ver gâ. Il crie sans 
cesse, défü sôv bañ à nopi. 

CESSER, v.n. nopà, déki, soli. 

— (ne pas), dekä di, déki di, 
ban à nopi. Il ne cesse de pleurer, 
mu dekà di .doy. {'n'a pas cessé 
de faire la guerre, niesul & nopé 
héh. 

— d'aller, de se moüvoir,ranÿ. 
La mer a cessé de descendre, 
mperé Li ranÿ nà. 

— de pleuvoir, sévèt. Si la 
pluie cesse, su tav bi sévèté. 

—, V.a. ba, bayi, votà, bañ, 
sotal. 

C'EST, employé dans «te nom- 
breux gallicismes, se rend par 
divers temps du verbe ou diver- 
ses locutions. 4° par le subjectif: 
C'est moi qui l'ai dit, md %o vah. 
C'est toi qui a volé le livre, y4 
satà lêré bi; — 2 par l'objectif: 
C'est cet enfant que j'appelle, 
halèl bälé l& did. Ce sont mes 
bœufs qu’ils avaient emmenés, 
sumû 1 nag là fu yobu 6n ; — 30 
par le causatif : C’est qu'il était 
pari à la forêt, defü dèm ôn alä 
bü. 


a me 
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— moi, c’est toi, en répondant 
à une interrogation, nan là, yov 
lä. C’est celà, nilé 14, nônu là. 

— -à-dire, m6 di. 

— bien, bâh nü, ndok, vahav, 
vav qgür. 

— mal, béhul, ardm nà. C'est 
très mal, ndakär am nà tèy. 

— pourquoi, md tah, lolé tah. 
C'est pourquoi je suis venu, ?n6 
ma tah à ñev, mô ma fi indi. 

— vrui, deyä lt, degà lä m6s, 
ahakañ, vah nga degü. 

CHaBorT, s.m. bédä b., kong b. 

CnacaL, s.rm. ntilä ‘b., had i 
alä. 

CAACUN, pron. ind. kw néki, 
ku ti nèkä, k6.gis,nit 6 nit. Cha- 
cun pour soi‘et Diea pour tous, 
ku nèkä ndah bop'ämté Yalla 
ndah ñépà. 

CHAGRIN, S.m. nalr@r v., yo- 
gôray b., yogôrlulé g. 

— profond, vañar b. 

—, adj. né yogä, yogér, yogôr- 
lu, naharlu, nahari déret. Hom- 
me chagrin, yogérlukat b. 

CHAGRINANT, adj. Lu di nahuri. 

CHAGRINER, V.a. nahari, na- 
haral, naharlulô, tonglaylé, dà- 
hal, yogôrlulé, yob nahar. Ge qui 
me chagrine le plus en cela, lu 
mat gen‘ä nahari. 

— (Se), avoir du chagrin, na- 
haru, naharlu, métitiu, tonglay, 
dähle. 

CHAÎNE, s.f. ntalalä g., tén b. 

— d'ancre, £én u lankär. 
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— du métier de tisserund, ta-{  Cnâcir, s.m. pied du lit, din 


lal b. i lâl, lôr b. 
— de montagnes, tundä yu | CHALOUPE, s.f. kénot 4., mbap- 
tahô. bap b. 

— (former Ja), dapanté, toflan-| CHALUMEAU, s. m. sonkid b:, 
té, portal b. (L), ñohorfôp y., solum s. 
CHAINETTE, sf. néalalä gu sèv. — (boire avec un), fohkorf6p. 

CHaëNow, s.m. déro'néalalt, —, sorte de flûte, Lt g.,solim- 
CæaiR, 6.f. yapä v. bah b. 
—— sans 0s, süh gr: — (jouer du), lit, solimbah:. 
— d'un fruit, am ov. — (joueur de), Jétkat 6. 
—, le-corps, yaram vo. Le Ver-|  CRAMAILLER, v.n. se chamail- 
be s'est fait chair, Bét bä yara- | ler, am'é, hulü, héh. 

«Mu nû. CHAMARRER, V.a. redäntu. 

Cuaine, s.f. véréukay d. CHAMARRURE, &.f. redäntu b, 


Cuaise, s.f. lôgu b., sis b. Où |  CHamBrE, s.f. négb.,dekukay b. 
est donc la chaise ? ana tégu Lä |  CHAMEAU, £.m. gélèm g. 


nak ? |  — mâle, medü g. 
CnaLanD, s. m. déndäkat b. | — à une bosse, gélèm 1 rttb. 
Cette boutique a beuucoup de |  — à deux bosses, gélèm à buk- 


chalands, butik bilé am nà à nit td. 

dat, ñd fi déndüsi baré nätiu lôl. | CHAMELtER, s. m. samäka à 
Cuazeur, 6.f. tangay db. Bars | gélèm. | 

la chaleur de da dispute, bd hulô |  CnaMeLe, s.f. masdr g. 


hü gené di méti. | CHamp, sm. tôl t. Les champs 
— du soleil, tangay u nâd vi, | situés dans la forêt, al bd. 
nâd v. La chaleur est pénible |  — cultivé après une longue in- 


aujourd'hui, néd vi méli nà lèy, | terruption, far Ÿ. 
“ndd nd lôl téy. La chaleur est!  — (petit) clos auprès des mai- 
encure accablante, tangay bâ'nyé | sons, ngédä b. 


méléndi. — de coton, sapa b. 
— du vent d'est, mbayo m. — (faire un) de coton, sapa. 
— venant du feu, tülo b., tü-| —de riz, dëég y, farô y., tôl 
day b., tôlu'safara. a téb. 


CHALEUREUSEMENT, adv. ak! — de bataille, dal b., dali b. 
délé. On l'a remercié chaleureu- | Ce mot désigne proprement un 
sement, gerem näñu ko bu bâh | certain espace de terrain. Le 
€ bâh. ! champ de bataille est à qui Île 
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quitte le dernier, daté, ku ko mu- 
dé, yä ko mém. 


— (sur le), nônd'k nânà, féfa'k 


[Ô[&, légi kg. 

CHAMPIGNON, S.m. mhér u mbo- 
tä. 

— (sorte de) bon à manger, 
dâtor b., sambalih b. 

Crnampton, s.m. ses b., farlé- 
at b. 

CHaNct (avoir de a), tèhé, 
daré mûr, ammüér, ku sa ndèy 
nangu. 1l a beaccoup de chante 
certes, ndèy dm nangu n& volay. 

— (n'avoir pas de ), kavlu, 
ak mür, ku ndey üm nanguul. 

CHANCELANT, adj. lu di yengü- 
tu. Marche chancelante, saysayi 
+. 

CHANCELER, v.n, yengdlu. 

— en marchant, saysayt, dayu. 

— d'ivresse, daydayi, daëki- 
#aëti, treftrefi, tértéri, kœelikaëeli. 
On le voit souvent chaneelerdans 
les rues, di ndñu ko faral à gis 
mu di gdaëlidaeti ti mbedä yi. 

— de faiblesse, kaykay, kay- 
kayi. 

— sur sa base, réñel. 

CHANCELLEMENT, s.m. daéti- 
daéli fi. 

CHANCEUX, adj. bar matr, bo- 
rom mür. 

CHANctR, v.n.nekü, henü, fo- 
+oh, nûr, hr, hür bé bidéo. 

CRANCISSURE, s. f. nckay b., 
forohay b., nüray b., huray b., 
hurhur cv. 


CTIA 19 
CHANCRE, S.m. sili s., kulfé- 
ténÿ'b., gôm bu di nampä, gôm 
bu di har. 
CHANDELÆUR, s.f. bes à nîtu y. 
CHANDBELIER, S. M. défukay à 
sondel, tegukay 1 sondl. 
CHANDELLE, s.f, sondél b. 
CHANGE, 8.m. véti b., vétiku 
| 6., vétet b. 
CHANGEANT, adj. 
| lu di supalthu. 
—, icconstant, dapandi. 
CHANGEMENT, s.m. néopilé |. 
—, conversion, {&b m, mfopi- 
ku b. 
CHANGSR, v.a. sopi, s6pali, su- 


du di sopiku, 


| pi, supali. 


—, convertir, vont, {ûblé, vär, 

—, donner -en échange, réti, 
véle. 

— unepièce de monnaie, .un 
billet, pour de la monnaie plus 


| petite, tod, vétit. Change-moi ma 


pièce de cinq francs, todal ma 
sum derem. 

— un ohjet de place, tohal. 
Sion léloigne, on dit randal ; 
sion l'approche, randalsi, dé- 
géñal. 

— une chose dé direction, vo= 
ñi, voñali. 


| —, échanger réciproquement, 


vétikuanté, vété, vétianté, sopa- 
liante. Nous avons changé du :ta- 
bac contre du mil, sopalianté nü- 
nu sumbô'k dugup. 

—, commercer par échange, 
sapandiku, dâ&yatre. 
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—, V.n. sopiku, sopäliku, su- 
piku, supaliku. I a bien changé, 
nirôtul lü mu nek'on. . 

— de place,déloger,roñu, tohu. 
Les gens de Dioloféra ont changé 
de place, v& Doloféra yi ronu 
nünu. 

— de route, dudä. 

-— de direction, revenir sur ses 
pas, voñiku, voñäku. 

— de linge, sumiku, sol yènèn 
i yérc. | 

— de peau, hup. | 

CHANGEUR, s.m. vétikat b., vé- | 
tikukat b. 

CHANSUN, S.f. toy v. 

CHANT, S.m. voy U., voË v., 
santéb. 

— des griots, voyân tv. 

— qu’on entend Île malin dans 
les mosquées, nodà b. 

—" (répéter un), ‘béru. 

— des oiseaux, sab b., sabsab 
‘b., sabté b., välis %. 

CHANTER, v.n. voy, santé. Chan- 
tez plus haut, voy lën bè mu rir, 
nd ‘gen à kore. 

— ensemble, roy. 

— alternativement, chanter le 
fefrain en chœur, acu. | 

—- comme les griots, afé. | 

— pour être payé, voyân. 

— bas, rëm, rémal, rimal, yèt- 
‘lu, 

— trop haut, sôv, hâtu. 

—, en parlant des oiscaux, sab, 
‘välis. Aussitôt le coq chanta, n6- : 


| 
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nd'k nônà sèhà gà sab. 

— (manière particulière de) des 
oiseaux, sabin v. 

—, V.a. loucr, fagas, nav, san- 
tä, sival, dulilé. | 

— en battant le tamtam à la 
louange de quelqu’un, bakü. 

— (Se) soi-même, baku. 

CHANTEUR, s.m. voykat b. 

— payé, voyânkat b. 

CHANTIER, S.m. ligeyukay b. 

— de”construction, tabahukay 
bd e 
CHANTRE, s.m. voykat b. - 
CHa05, s.m. dahasé b. 
CHAPEAU, S.m. sapô b., mâkà 
m. | 

— (porter le) sur l'oreille, fa- 
gal. L'action de le porter ainsi, 
tagal b. | 

CHAPELET, S.m. saplet b. Réci- 
ter le chapelet, dangä saplèt. 

— (sorte de) des Mahométans, 
kurus g. Réciter ce chapelet, vo- 
nà kurus. 

CHAPELIER, s.m. défarkat à sa- 
pô. 

CHAPELLE, s.f. dangu b., dan- 
gu bu tüt b. 

CHaPiTRE, s.m.'fer b., sûr v., 
häd b., sapilür b., vala v. 

—, assemblée, ndade m. 

CHAPITRER, V.a. hulé. 

Cnapox, s.m. béd q. 

 CHAPONNER, v.a. mor séh&, bed. 

CHAQUE, adj. ind. ku nékü, bu 
nék&, du nek&, ete. Chaque hom- 
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me, nil ku nekü, nit 6 nit.Chaque 
jour, gir gu nèkä, ber bu sèl. A 
chaque instant, sd su nekä, vahtu 
vu nekä. 

Cuar, s.m. mbém m., karos g. 

CHARANÇON, S.m. sah.v., gä- 
sah g. | 

CHAR80N, s.m. de bois, keriñ 
g. Charbon de terre, kerin à sûf. 


J'ai acheté du charbon pour ma | 


mère, déndal n&4 sumü ndèy ke- 
rin. 

— allumé, hal v. 

CHARBONNER, V.a. fidlal. 

CHARBONNIER, sm. lakäkat u 
kerin. 

CHARCUTER, V.a. tiflé. 

CHARCUTERIE, S.f. nliflé b. 

CHARCUTIER, S.m. liflékat b. 

CRaARDON, s.m. homhom 0. 

— (petit) qui s'attache aux ha- 
bits et qu'ilest difiicile d'enlever, 
hâhäm b. 

CHARGE, s.f. yobu b. 

— sur la tête, en b. 

— sur les épaules, gadu b. 

— d'un homme, en parlant 
d'épines, d’un paquet de bois, 
tar b. 

— d'un animal, sef b., gatà y. 

—- d'une arme à feu, sok b. 

— d'un navire, éb b., yéb b. Le 
paire est trop chargé, 60 u gâl 
gi méti nà lôl. 

—, fonction, solo s., mpal m., 
ligey b. 

—, commission, yobanté b., san- 
tâné b. 
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— (à) de, tèg,ébal, vandé. Je te 
prête mon livre, à charge de me 
le rendre, mangi la abal sumd té- 
ré, vandé nà nga ma ko delo. 

CHARGÉ (être), suivant les dif- 
férents sens du verbe charger, 
enu, gadu, sef, soh. Ce chameau 
est trop chargé, gélèm gi sef nü 
bé dis. 

—, avoir beaucoup, bare. 
_—, avoir reçu mission de, se 
tourne par l'actif. C’est moi qui 
en suis chargé, man là fu ko san- 
ta, man lä fu ko tèg, m4 ko var 
à topato. 

CHARGEMENT, S.m. éb, yeb b. 

CHARGER, V.a. yobul. 

— sur la tête de quelqu'un, en, 
yen. Charger sur sa tête, énu, ye- 
nu. 

— sur les épaules de quelqu'un, 
gadä. Charger sur ses épaules, 
gadu. | | 

— un animal, sef, gatä. Al le 
chargea sur l'âne, mu sef ko ti 
mbämsef. | 

— (aider à), seflé. Aide-moi à 
charger mon bœuf, seflé ma sumä 
l. | 
.__— un fusil, sok. 

— un bateau, eb. Le faire char - 
ser, ébl6. Le faire charger pour 
soi, éblu. Celui qui le fait charger, 
éblukat b. Le navire est complè- 
tement chargé, eb näñu gâl gi bè 
sotal. 

—, au moral, imputer, lèg, se/. 

6 
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Dieu le Père a chargé Jésus-Christ — (demander la), sarahtu, ét- 

de nos péchés, Yalla Bäy bü sef | vân, yèloän. 

nà Yésu-Krista sunu : bakar. — (faire la), sarah, sarahé. 
—, augmenter, yok&, duli. CnaRivani,s.m.n{oc l.,ntatu q. 


— (faire le}, sébé, sôv, séctân, 
tatu. On lai a fait un tel charivari 
qu'il a quitté le village, dä nu ko 
sôctän be mu düv dekàü bü. 

CHARLATAN, S. m, Æafkat b., 


— d'une commission, yobanté, | 
santa, santäné, yoni, tég. On m'a 
chargé d’une commission, dà ñu 
ma yont. Il le charger d'exécuter 
ses jugements, mu yébal ko mu 
melüli à até’m. .| déberkat b., dabaräuükat b., dé- 
— (Sc), énu, gadu. bar b., luhuskat b. La plupart 
— de, prendre sur soi, sef6, | des griots, surtout les tôle et les 
tèg6. Notre-Seisneur s'est char- | ñéno, sont de vrais charlatans. 
gé de nos iniquités, sunu Musul- — (faire le), luhus, débarän. 
kat bä sefé nü sunu i nâvtèf. Je |  CHARLATANISME, s.m. luhus q., 
me charge de toute cette affaire, | ndébar g., débarûn b., hnéngü q. 
tey6 nà ay vi vépä. CHARMANT, adj. ra/fèt, dekä. 
CHARGEUR, s.m. celui qui chor- CHARME, S.m. attrait, tàr b., 
ge, suivant les diverses acceptions | rafetay d., daradü d., bayré b. 
du verbe charger, énkat b., sef- | Les biens tiennent lieu de char- 
kat b., sohkat b., èbkat b., yebkat | mes, am doy n& bayré. 
b., yobantékat b., santänékat b. — (plein de), en parlant de 
CHARIOT, s.m. mbûm m., ka- | quelqu'un que tout le monde re- 
ros g., yaléukay b. cherche, dar. 
CHARITABLE, adj. yéven, là-bir, —, enchantement, dal y., um 
nëg à mayé, sarahkat b., sara- | g., lëmu g., 6€ b., vét b. 
hékat b., baré yermandé. — (être sous la mauvaise influ- 
CHARITABLEMENT, adv. bu yé- | ence d'un), umu. 
ven, ak là-bir. — (rompre un), todal. 
CHARITÉ, S.f. amour, ntofèl q. CHARMER, v.a, plaire, néh. Ce 
Récite l'acte de charité, faril sé- | cantique ne charme, toy vilé néh 
dé's ntofel. n& ma lol. 

—, bienfaisance, là-bir qg., yé- —, cüchanter, um, lëmu, 6k, 
vên g., nëégä-muyé q. 
—, aumone, sarah s., sarahé b. — (action de), 6€ b., wm g. 

— (maison de), ker à sarah, — l'eanui, dalal, dah& nahar, 
sarahukay b. rétalr. 
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CHARMEUR, s.m. umkal b. 

CHaRxEL (plaisir), banéh u ya- 
ram. 

— (homme }, ni u aduna. 

CHARNIÈRE, s.f. sarñèr b. 

CHARNU, adj. baré süh. 

CHAROGNE, S.f. médä m., lu 
nep. Si l'animal a péri étouffé, on 
dit /es v. 

CHARPENTER, V.a. là, yelà. 

— (action de), élay b., yétay b. 

CHARPENTIER, S.M. éläkat b., 
yetäkat b. Les Laobé et les Señ 
exercent tous le mélier de char- 
pentiers et font des pirogues, des 
mortiers à piler, etc. 

CHARPIE, S.f. pirit b. 

CHARRETIER, CHARROYEUR,S. M. 
yälekal b. 

CHARRETTE, &.f. nbâm m., ka- 
ros g., yâleukuy b. 

CHARRIAGE, CHARROI, S.M. yd- 
lé b. 

CHARRIER, CHARROYER, 
yobu, yâlé, dabanté. 

CHas, S.m. benä'b pursa b. 

CHASSE, s.f. rebü b. 

CHASSÉ-CROISÉ, S.m. vête b, 
C'est un chassé-croise, vété nänu. 

CHASSER, V. à, dah&ü, céne. 
Chasser le chagrin, dahü nahar. 
Chasser le chagrin en détournant 
l'attention, fénéèntal. Chasser les 
tentations, dahä belis. 

— honteusement, tükal, yomü- 
6. Chasse ton chien, fükalal sa 
had. 


V, à. 


oo 
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— les oiseaux, les singes dans 
les champs, dahàä, dahat. Pour 
les oiseaux, on dit aussi béb. 
Quand le temps de chasser Îles 
oiseaux sera venu, su bib mpitä 
dote. 

— les mouches, yimbu. 

—, faire la chasse, rebd. Chas- 
ser avec des chiens, rebd'k i had. 

— en s'amusant, rebantu. 

— (aller), rebi. Je vais chasser, 
mangé rebi. 

— (aller) ensemble à la forêt, 
lukat. | 

CHASSEUR,S.m.rebäkat b. Chas- 
seur habile, danä b.. Celui qui 
chasse, dans les autres accep- 
tions du verbe chasser, dahàü- 
kat b. 

CHASSIE, s.f. lds v. 

— (avoir la), fatu. 

CHassieux, adj. lâskat b. 

CHASTE, ad]. méndu yaram, set, 
läb. La Vierge très chaste, Hék 
bu lâb à läb. 

— (n'être pas), méndôdi, sêlul, 
läbul, saysäy. 

CHASTEMENT, adv. bu l4b, bu 
sel. 

CHASTETÉ, s.f. mându q.,män- 
du'q yaram, sètay u yaram. 

CHAT, sin, müs »., vundu v., 
danab d., donab d. Où il n'ya 
pas de chat les souris dansent, 
fu muüs nèkul, dinah dèf mbôtay. 

— sauvage, stru S., véhènñ v, 

— ligre, saél e. 
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— hüont, l6y m., hargét g., 
hardét m., hardédi 9. 

CHATAIGNE, s.f. de mer, soh- 
sohor b. Cuaillir ces chataignes, 
sohsohortu. 

CHATEAU, s.m. hube d. 

CuÂTié (ètre), ratahu. Lieu où 
l'on est châtié, favukay b. 

CHÂTIER, V.a. dân, dumä, dür, 
ralahi, bugal, tav, ttd. Celui qui 
chôtie, dénkat b., dürkat L., tav- 
kat b. 

. — (faire), ratahlé, dürlé. 

— (faire) pour soi, ratahlu, 
dürlu. 

CHÂTiMEeNtT, s.m. dân b., ndân 
g., ndumd g., dür b., ratah b., 
tav [, Le lendemain matin,ce ter- 
rible châtiment s’accomplit, {à 
elek sû tà lelek là ndân gu:méti 
gôégu meläläk6. 

CHATON, S.m. müûs mu ndar. 

CHATOUILLEMENT, S.M. AuTom- 
tân b., tehtehân b. 

CHATOUILLER, V. a. foromlän, 
ñorhat, lehlehân, téhtéhän, tah- 
tahân. Celui qui chatouille, ño- 
romtânkat b., tehtehâänkat b. 

—, faire une impression agréa- 
ble, nék. 

CHATOUILLEUX, ail]. suscepti- 
ble, hat hol, borom diko. 

CHÂTRER, V.a. pour les tau- 
reaux, haban. 

—, pour Îles porcs, les chiens, 
les béliers, etc. auf, mor, tâpä. 

— (celui qui fait l'opération 
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de), Labankat b., morkat b. 
CHATTE, S.f. mus mu digen. 
CHATTEMITTE, S.f. mikär b. 
CHAUD, adj. {angü, gür. 

— (très), lang dér,tangà dip. 

— (un peu), en parlant de l’eau, 
nugä, nigd. 

— d'une chaleur agréahle, en 
parlant d'un lieu, d’un habit, 
nugd, nigd. JM fait chaud dans 
cette chambre, né bi nugä nd. 
Des habits chauds, malân yu 
nugi. 

—, en parlant du soleil, néd, 
tangä ,gür. M fait chaul, gür nà, 
nâd vi tangä nü,nâd vi méli nd, 
nâd n&ù lôl. 11 commence à faire 
chaud, nâd vd'ngé tangäsi di. Le 
vent d'est est trop chaud, mboyo 
mi meéli nà lôl. 

—, chauffé au rouge, en parlant 
des métaux, sés. Un fer chaud, 
vên vu sûs. | 

—, au fig. méli. La dispute est 
chaude, hulü bi métin&. Avoir la 
tête chaude, tangà bopü. 

CHAUDEMENT, adv. bu lanyë. 

CHAUDIÈRE, S.f. din, ntin L., 
sodèr b., nkasé b., nk:.udir b., 
kondira b. La chaudière n'a pas 
de cheveux à cause dn feu, ntin 
du am kavar ndégé safara. 

— (mettre de l'eau dans la), 
nuluk. 

CHAUDRON, san. ndahä L. 

CHAUDRONNIER, S.m. défarkal à 
Lin. 
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CHAUFFER, v.a. {angal, déral. 
—, faire tiédir, nigai, nugal. 
—, faire bouillir, bahal. 

— au rouge les métaux, sésal. 

— (Se), dâru. 

— au soleil, séñdklu, teñnäklu. 
Endroit où l'on se chauffe au 
soleil, tendklu b. 

CRAUME, S.m. pour couvrir les 
cases, hädä b. 

—, grosse paille très odorifé- 
rante et douée de précieuses 
propriétés médicales, mbeñfalé, 
mbeñfalt m. 

—, diverses espèces de grosses 
pailles qui servent pour les en- 
tourages des cases, hat b., ngasu 
L., sélèn s., sât b., pâk b., selom 
b. 

—, tige du mil, gätah g., gé- 
lak g. 

CHAUMIÈRE, S.f, nég b. 


CHAGMINE, sf. nég bu tüt, si 


né. 
CHAUSSÉE, s.f. sekü D. 


Caausser, v.a. so!. Chausser 


des souliers, sol dalü. 
CHAUSSETTE, $.f. kavas b. 


CHaAussURE, s.f. dalä v. Ce mot 


désigne spécialement les sanda- 


les en usage dans le pays. Pour 


les autres chaussures, on dit mu- 
ke v., mukiev. La vie est comme 
la chaussure ; on ne s'aperçoit pas 
quand elle s'use, aduna dalà là, 
dô ham fä m6 rape. 

CHAUvE, adj. hanhü, nel. N'est 
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complètement chauve, nèl nà fon- 
donÿ. 

— (homme), gôr gu hanhü g., 
hanhà bd. 

— (rendre), déf. Être rendu 
chauve, dôfu. 

CHAUVE-souRIS, s.f., nduqgub |. 

— (grosse) que mangent les 
indigènes, tibeñ b. | 

: Caaux, s.f. las D. 

CHAVIRER, V.a. depä, sûhal. 

—, V.n. depä, sûh, né kelep. 
Sa pelite pirogue a chaviré, nda- 
falèn äm dept nàä, mu né kelep 
sûh. 

CHEF, S.m. borom b., kélifà g., 
nait 1. 

— de village, br b. 

— de village envoyé par le roi. 
alkäti d. 

— religieux dans plusieurs ro- 
yaumes mahométans, almâmi b. 

— chez les Peuls, ardo d. 

— d'un corps de volontaires, 
| saltiué b. 
— des circoncis, selbé b.. 
| 


oo 


— (établir), fal. Être établi 
chef, falu. 

— (de son), md'k bop äm. 

CHEF-D'OŒUVRE, S.m. lu amul 
morom, ligey bu amul morom. 

CHEF-LIEU, S.m. bop'i tundü. 

CHEMIN, S.m. yon v. Grand 
Chemin, ngër m. Chemin étroit, 
sentier, lanü v., fold b., yôn vu 
hat. Chemin faisant, b& m4 do. 
bä mé doh, etc. en remplaçant 
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m4 par les autres pronoms sui- | 


vant le sujet du verbe. 

— de la croix, yôn ü krua bü. 

— des bœufs, sdo s. 

— de fer, sahär t déri. 

CHEMINÉE, s.f. siminé b. 

CHEMINER, v.n. doh. Cheminer 
lentement n'empêche pas d’arri- 
ver, doh ndankü téréul à agü. 

CHENISE, s.f. semis b., mbubü 
m. 

CHENAL, s.m. hôlé b., yôn u 
ndoh, kanal b. 

CHENAPAN, S.m. saysäy b., t- 
kar g. 

CHÉNEAU, s.m. rigole pour re- 
cevoir l’eau de pluie,tâtänukay b. 

CHENET, S.m. 0 U., vos 2., Los 
b. 

CHENILLE, s.f. 
gäsah, gesah g. 

— à poil, sah vu sembä. 

— (espècede) qui ne pique pas, 
dalâl d. 

— (grosse) couverte de poils 
blancs, causant par le seul con- 
tact une vive démangeaison, nà- 
säntäân v. 

CHENU, adj. bidäv. 

CHER, adj. ku fu sopü. Cet en- 
fant m'est très cher, halél bile, 
sopä nà ko l6l. 

—, qui coûte beoucoup, dafé, 
daféñ, méti ndég, sèr. C'est bien 
cher, ndég li méti nà, lef li da- 
féñn nd. Ce n'est pas cher, ndéy 
li néh nà, daféñul dara. 


sah &., vér c., 


CHE 
— (rendre), dafelG. 
—, adv. bu daféy. 
CHERCHER, V.a. üf, sél. 
— (aller), dti, sélr. 
— (faire), dtlé. 
— partout, fortu, forâlu. 
— dans le sable, dans les ba- 
layures, dih. 1 cherche son ai- 
guille dans les balavures, défà 
dih pursä'm ti mbubil y. 

— une chose tombée dans 
l'eau, lugat. | 

— une chose sans savoir où la 
trouver, rs. Le vautour cherche 
une proie, tan dèfü rûs lu mu 
yap à. 

— avec soin de côté et d'autre, 
chercher à voler, réstu. Hier j'ai 
plongé dans la mer pour cher- 
cher une pièce d'un franc, dém- 
bä dônn4 nür ti gët di râstu 
pisterin. 

— de petits objets, chercher 
à les voler, râsantu. Allons cher- 
cher des sédèm, nän lën räsantu 
à sédem. 

— du bois à brûler, {ahar. Ma 


sœur est allée chercher du bois, 


sumä digèn dèm nà tahani. 

— du miel dans Îles creux des 
arbres, nèmd. 

— des moules, pânñ. (Ce soir 
nous irons chercher des moules, 
ti ngôn di nünu pân. 

—- des nids, tagatu. Pour cher- 
cher divers objets, comme des 


| fruits, on ajoute souvent u, tu, 
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au mot désignant cet objet. Cher-, doit lui donner à manger, ku èv 
cher des huîtres, yohosu. Cher- | fas doh ko ng6n. 
cher de petites moules, sébelu. 
Chercher des chataignes de mer, 
sohsohortu. 


— (jeune), vollu v. Le poulain 
se nomme mol v. 
— maigre, gôl b., fas vu yôy. 


— à atteindre, yütu. — petit, court, ee u far, fas 
—, guelter une chose pour s’en | u par. 
einparer, yongan. | — grand, de belle race, nà- 
Lu (venir), venir prentdre, del- | riqür v., nr u qür. 
st. | — blanc, ndimbt m. 
— (aller), deli. J'étais aller | _ pie, bare b. 
chercher mon pagne, dû ma de- RE gris pommelé, baréb., sa- 
di Ôn sumü maiân. lân b. 


— à, dém. 

CHERCHEUR, S.m. {hat b., for- 
tukat D. à la tête, ndôbu L. 

Cène, sf. (faire bonne), lèkd | _+ Qui a des raies blanches 
bu néh. Les Volofs disent plus | aux jambes, ndéba b. 


— bigarré, mbarhande b. 
— marqué d'une raie blanche 


souvent : Mancer à discrétion, lè- | — gris, het b, hatä b., düm 
kà be sûr. i tàl d. 
CHÈREMENT, adv. bu dafen. — noir, Al v. 


CRéÉRI (enfant), femme chérie, 


— brun, kembä'b dahär b. 
hed, hedä d. 


— tirant sur le bleu, mbôlu m. 


| 
CuÉRIR, V.a. sopä lôl. Des frè- | — bai, dakir d. 
res doivent se chérir mutuelle-{  _ aluzan, ngélémbu b. 
ment, à dômi ndèy var nünu so- | — rouge à genoux noirs, da- 
panté bu bâh à bäh. kèr à nûl à üm. 
:, S.f. dafé g., dafé — isabelle, oldu v., voldu v. 
CuenTé, s.f. dafé g., daféay b belle, oldu v., voldu v 


CHÉTIF, adj, bon, nv, y6y, yo- | — (aller à), var fas. Qui monte 
gôr, hibon, hébon. Ce mot peut | à à cheval peut tomber, Æu di var 
s'employer comme nom, hibon à di dânu (c.à d. Qui a des biens 
b., hébon b. | peut les perdre). 

CHEVAL, S. m. fast. Cheval | CHEVALIER, s.m. d'industrie, 
entier, fas vu gür. La jument | borom menmen, donÿé d. 
s'appelle vadan v. Ce cheval se CHEVAUCHER, V.n. aller à che- 
caBre, fas vi dint dañ ; il rue ! val, var fas, gavaru. Aller à che- 
défà rüntÿ. Qui attache un cheval | val sans selle, mafñu, mafñendu. 
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CHEVELU, adj. baré kavar, bo- | 


rom dañ. 
CHEVELURE, s.f. kavar 9. 
— (grande), dañ, ndañ m. 
— épaisse, kavar gu sehà, 
— arrangée en longues tresses, 
ndatu d. 


CHEVET, S.M. gégénay, ngégé- 


nay b. 
CHEVEU, S.m. kavar 9. 
CHEVEUX gris, dimbd y. 


CHI 

— (Se faire tresser les), bara- 
mu, létu , vândalu, korolu. Si 
c'est la rémièré fois, on dit 
aku. 

CHEVILLE, s.f. dâd u bantà b. 

— du pied, bet ab tankä b. La 
cheville extérieure, dodor b. 

CHEVILLER, vV.a. dâd. 

CHÈVRE, S.f. bèy v. Où la chè- 
vre est attachée il faut qu’elle 
broute, fu fu men yèv bèy, mu 


— (tresse de), démbi d., sa- | lékà. 


mar b., létä g., korol g. 

— (touffe de) sur le sommet de 
la tête, dubà b., fârâr v. 

— {Louffe de) aisée sur le cô- 
té de la tête, pahà b. | | 

— (ligne de) laissée sur la tête, 
tirir m. 

— (couronne de), gidi, giri g. 

— (avoir des) blancs, bidäo, 
Commencer à avoir des cheveux 
blancs, dimbà. 

— blancs (homme à), bidäv b. 

— (avoir des) assez longs Pour 
être coupés, séloñ. 

— (mettre sur ses) du beurre 
mêlé avec de la terre noire, gâ- 
mu. 

_— (se prendre par les), sehü, 
sehanté. 

— (commencer à laisser pous- 
ser les), sehälu. 

— (tresser les), baram, létà, 
vândal, korol. Celle qui tresse 
les cheveux, baramkat b., létäkat 
b. 


— Sauvage, £und& g. 

— (grande) du troupeau, kâbàr 
v. 

Casvasat. s.m. léf b., mbolés. 

CHEVRIER, S.m. samäkat à bèy. 

CHEVRON, s.m. gaét g., là b. 

CHEVROTER, V.n. loh,. 

CHez, prép. {à ker, f&. Alest 
chez Michel, munga tà ker ñôm 
Misel. | 

CHICANE, S.f. hulü b., lahas pe 
amlé b., démtu b., démat b., 
hân b., dântu b., karabäné ds 

CHICANER, v.n. hulü, lahas, 
amle, tâhân, karabânc. 

—, V.a. dântu, démtu, démat. 

CHICANEUR, S.m. hulükat b., 
lahaskat b., baré bédo, amlékat b., 
dântukat b., démtukat b. lniale 
kat b., nit u karabâné, nit u tam- 
bolay. 

CHICHE, adj. sakantal, yahan, 
dy bir, négdri, négüdi. 

CHICHEMENT, adv. bu sakantal. 

CRiICORÉE, s.f. sikoré b. 


CHI 


CHicor, s.m. gandä q., ekà b., 
kelkälit v. 
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gatelles, tambalay. Ne viens pas 
chipoter ici, bu fi tambalay. 


CHIEN, sm. had b., hat b. | CHIPOTIER, s.m. tambalay b., 
Chien de chasse, had u rebü. | nit à tambalay. | 


Chien à longs poils, had bu sem- 
hä. Le chien n’aboie pas s'il n’est 
en sùreté, had bu sesul du bäv. 
— (petit), kuti b., halôk b., ha- 
lav b. 
— du fusil, lel äb fetal b. 
CHIENNE, s.f. had bu digen. 
CHIFFON, S.m. sagur v., supé 
b., galäti b. N’avoir que des chif- 
fons pour se vêtir, sagaré, râflé. 
Tu es couvert de chiffons au 
point de n’oser te montrer, yangi 
sagaré bè doyu là gis. 


CHIQUE, s.f. insecte, düsu b., 
digä d. (à Gambie). 

—, bouchée detabac, méh m. 

CHIQUENAUDE, sf. mandal »., 
pl. vandal y., munû b. | 

— (donner une), mandal, mu- 
nà, fétah. h 

—(donner une) pour quelqu'un, 
munal. Se donner mutuellement 
des chiquenaudes, munanté. 

CHIQUER, v.n. méh sumbu. 

CHiQuEUR, s.m. méhlat b. 

CHIROMANCIEN, S.m. séthkal u 


— roulé en forme de coussinet | loho. 


pour porter un fardeau sur la tête, 
tën b. 

CHIFFONNÉ (ètre), fdrgu, ban- 
ku, tahañu. 

CHIFFONNER, V.a. bankä, tahañ, 
talañ. 

CHIFFONNIER, S.m. forlat à sa- 
gar. 

CHIFFRE, S.M. voñà v. 

CHIFFRER, V.n. vond. 

CRIGNON, s.m. douhà d., ndonj l. 

CHIMÈRE, S.f. tâhân g., halât 
bu amul bopà. | 

CHIPER, v.a. fekd. 

CHipie, S.f. digen du nahari 
déret. 

CHIPOTER, v.n. sagan, nakü 
mpâl. 


CHoc, s.m. d'un corps contre 
un autre, fêr b. 

— de deux corps, de deux na- 
vires, fênhü b., féenhuante b. 

— d'unnavire contre un écueil, 
vekä m., Lér b. | 

CHocoLaT, s.m. sokola b. 

CHŒUR, s.m. de chant, ndadé 
m. Les neuf chœurs des anges, 
durom ñanèt à ndadé’maläka yà. 

CHoir, v.n. dânu, rot. 

CHotsir, v.a. tand, tämu. Lot 
choisit un beau pays, Lot tâmu 
dekà bu rafèt. Celui qui choisit, 
tanäkat b. | 

— quelques-uns: et laisser Tes 
autres, tanabèr, tanantiku. 

— un fétiche, féru. C'est cet 


—, chercher chicane pour des ba- i arbre que tu as choisi comme féti- 
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che, garab gilé nga turu. ! Quelque chose que ce soit, Lu mr 

CHoix, s.m. tant b., ntanü l., | men & don. Il a l'air de quelque 
niämu b. chose, mel nà ni borom mbugal. 

CHoLÉRA, s.m. mbüs m.,ndéle l. — dont on ne sait ou dont on 

CnômER, v.n.nñné todü, déki, no- | ne veut pas dire le nom, nangam. 
paliku, fomä, bañ & ligey. Pour- | Un individu m'a dit telle chose, 
quoi chômez-vous aujourd'hui ? | diu val nü ma nangam. 
lu lën téré ligèy tèy ? Cou, s.m. sû b. 

CHoPInE, s.f. sopin b. CHOUETTE, s.f. harget q., har- 

CHopper, v.n. faku, fakütu, | dét m., hardedi g., lôy m. 
fakätälu, pakäütälu, fer. CHoYER, v.a. néhal, téhetal, La- 

CHoquanr. adj. lu di nahari. | néhulô, bèglé. 

CHoQuER, v.a. heurter, fér, fa- CHRÊME, S.m. (le saint), kerém 
katal, ndañ, vekü. gu selä gù. 

—, déplaire, néhadi, néhari, CHRÉTIEN, s.m. kérten b. Nous 
nahari, t6n. Celà me choque, {6- | tous nous sommes chrétiens, nun 
lu néhadi nü ma. ñcépà kértèn là nu. 

—, être contraire à, moy. Cette |  CHRÉTIENTÉ, sf. rëv kértèn 
conduite choque la justice, lef li | yo. 

di nàü moy ndubay gà. CHRISTIANISME, S. m. religion 

— (Se), se heurter, fénhü, fèn- | chrétienne, yôn © kértèn, yôn u 
huanté. Y'alla. 

Cuornus (faire), far, farlé, far- CHRONIQUE, S.f. daloré d., so- 
farlé, bokä nhèl, bokä nopà. H ne | lo s., habar b. 
manque jamais de faire chorus |  CHRONIQUEUR, s.m. nitalikat à 
avec lui,du nak& mukà di far ak | dalore. 
mom. CHUCHOTER, V.n.déy,vah ndan- 

Cnose, sf. lefl., lejin L., kef, | kä, vah ti sûf, Guniguni. 
kefin k. On emploie souvent kef, —, murmurer, furumlu, no- 
kefin, en parlant d'une person- | romtu, rumuñlu. 


ete à de de à OS tn 


ne dont on oublie le nom. Le-|  Cnur, int. él, nel tel, nopil, no- 
fin s'emploie dans le même cas | pi lën, nel infk, nèl tèl tèläral. 
pour désigner un objet quelcon- |  Cuure, s f. dânu b., ndänu m., 


que et même pour remplacer un | dèl& b., dol b., tabi b. 

verbe. . | —, faute, bakar b. Tu dois évi- 
— (quelque), lef. On m'a dit | ter ce quiest pour toi une oc- 

quelque chose, vah nüñu ma lef. ! casion de chute, rar ng4 moytu 


CIM CIR | 9! 


lu la men & tabal ti bakar. 
CHUTER, v.n. dânu. 


C1, adv. fi, file. Parcipar là, CIMETIÈRE, S.m. Tobukay b., 
filé'k füälé, yilé'k yälé sd. sûlukay b., sintor b., ségà y. 
CIBLE, S.f. ndum b. | — des Mahométans, danasd, 
— (tirer à la), ndum. danase d., ségä y. (du nom de 
CIBOIRE, S.m. défukay u losti. | l'arbre qu'ils mettent sur les tom- 
CIBOULE, s.f, soblé s. ED Ne passe pas la nuit près 
CICATRICE, S.f.légèt b..laokär L. | du cimetière, su gudé, bul dàr tà 
CICATRISER, V.a. vovl6. ségà y. 
—, au moral, dalal. CINGLER, V.n. naviguer vers, 
— (Se), vou. duba!, dublu. 
CI-APRES, lé gi, tä kanam. —, Va. sat. 
Ci-pEssous, adv. ti sûf, Là yé- CinQ, adj. num. durom. Cin- 
nav gù. È quième, duromèl, Cinquiémement, 
Ci-pessus, adv. ii kov, bu de- | duromél L., duromèel u yôn. Don- 
Kà bü. ne-m'en un cinquième, duromèl 
Cr-DEVANT, adv. bu dekä, san- | ma ko. 
hà, lëgi, lä von. Le ci-devant roi, CINQUANTE, adj. num. durom 
kä dôn bür. fukä. Cinquantième, durom fukèl. 
CIEL, S.m. séjour des bienheu- I a atteint la cinquantaine, am 


Momat, samar rèkà li larlô yôn 
dm. 


reux, aldanü d., asaman s. nä durom fuk'i at potah. 
—, firmament, asaman s. Le |  CiNTRE, s.m. séntür b. 

ciel est sombre, asaman lim nà. CiraGE, s.m. bälak b. (A), bom- 

J devient serein, râflé nà (il perd | bä b. 

ses nuages.) CiRcONCIRE, V.a. hürfal, härà- 
CIERGE, s.m. sondel b, fal, dungal, tëyal. A cette époque, 
CIGALE, S.f. salèr b., salir b. v. | il n’était pas encore circoncis, 
CIGARE, <.m. sigar b. bà lôlu amé, Lôbä häräfangul. 
Ciz, s.m. hef v. Cinconcis (être), häräf, don- 
CILICE, s.m. yére yu ñagas, yé- | gà, tégu, dogu. 

ré yu di dam. — (jeune homme en âge d'être), 
CiLLER, v.a. les paupières, héf. | hât, hât b. 
Cie, sf, käv g.,pud b.,ntatl. — (jeune) pendant qu'il est sé- 
CIMETERRE, S.M. samar $., si- | questré, nduli b. 

lämi s. C'est par le cimeterre que !  — (le dernier des), chargé des 

Mahomet à propagé sa religion, | plus bas emplois, {oko b. 
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— après sa guérison, belor b., 
berlôl b. 
—(homme), purur b., filu. (L). 
— qui est resté dans le lel plug 
longtemps que les autres et a été 
initié à certains secrets, kasak b 

— (chef des), selbé b. 

. — (case des), {el b. 

CimconcisIoN, s.f, harfal b., 
ndongä L., tëgal b., ÿämân b. La 
fête de la Circoncision, Harfal 
u Sunu Borom. 

— (faire les cérémonies qui 
précèdent la), dongä. Les faire 
faire à d’autres, dongal. 

CIRCONGISEUR, s.m. hürfalkat 
b., jämân b., jämänkat b. 

CIRCONFÉRENCE, Ss.f. ver v., 
verver v., mergèl b. 

CIRCONSPECT, adj. {éy, téylu, 
séllu. 

— (homme), nit à fuld, nit u 
fult. 

— (rendre), téylul. 

CiRCONSPECTION, <.f. ntéy b., 
téyay, ntéyay b., téylu gq., fulà 
d. Avec circonspection, bu téylu. 
1! manque de circonspection, név 
nd fulà. 

CIRCONSTANCE, S.f. lu and4’k 
lef, lu lef li andal. Circonstance 
ageravante, lu di bonté, lu gen à 
dylé. Circonstance atténuante, lu 
di névlé, lu di vañi. 

CIRCONVENIR, v.a. musdtu. Ne 
cherche pas à me circonvenir, bu 
ma musdltu. 


CIV 


CircoNvVoIsiN, a:lj. dégeñ. 
CIRCUIT, S.m. ver v., verver à. 
CincuLAIRE, s.f. batdhél b. 

— mystérieuse des marabouts, 
kamnir b. 

CIRCULER, v.n. dèm di dikä, 
val, doh. Le sang circule, dérèt 
dd'ngé dèm di dikü. 

Cire, s.f. brute, hep v., sfr b., 
linkay, linkañ db. 

— brute en rayon, fampor I, 

CIRER, v.a. fompd, bombd, su- 
td. 

CiRoN, s.m. sah vu lül, gunür 
gu sèv. 

CIRQUE, s.m. dingaré b. 

CisEAUX, S.m. pl. sisi b. 

CITADELLE, S.f. hubé d., tal d. 

Cité, s.f. dekü b., déndi, ndén- 
di l, 

CITER, v.a. en justice, saman, 
6 Li layô, dèn ti layü. 

—, rapporter les paroles, vah. 

CITERNE, s.f. én b., hambü q. 

CITOYEN, s.m. vé dekü bü, ndu- 
du-rév. 

CITRON, s.m. limonÿ b., mému- 
nd b. 

CITRONNIER, S.m. limonÿ gq., 
mémund g. 

CrrrouiLir,. sf. bangü b., na- 
dé b., nadé L., yombü b. (sert à 
faire des calebasses), pal 9. 
(fournit des gourdes à long col), 
yombos, dombos d. 

CivETTE, s.f. animal répandant 
une odeur très forte, Fah b. 


_ 


CLA 


CiviÈrE, s.f. badär b., nopi- 
ker y. 

CiviL, adj. poli, tèdä, gore. 

CIVILEMENT, adv. bu tèdä, bu 
dekä, ak ngor. 

CiviLisé (être), yaru. 

CIVILISER, Va, yar, dubanti, 
rafèlal diko. 

Civilité, s.f, téday b., goré g., 
ngur y. 

CLABAUDER, \.n. sôc. 

CLABAUDERIE, S.f. ntoo [. 

_ CLABAUDEUR, S.m. sôvkat b., 
bare lamien. 

CLAIE, s.f. (sorte de) dont on 
couvre la tombe des Mahométans, 
nladü g. | 

CLaiR, adj. lumineux, lér, me- 
lah, ne nañ, nuñah. 

—, serein, sé. Jl ne fait pas 
encore clair, ber sèlangul. 1 fait 
clair, ber St nä , usaman si sèt 
nd. 

—, en parlant du discours, 
têr, fér, sél. Celte parole est 
claire, vah di vèr nd, fér nd. 

—, évident, ür. C'est tout clair, 
ür nd pénÿ, amul véranté, 

——, limpide, téy, né hélév. Eau 
claire, ndoh mu téy. Eau très- 
claire, ndoh nu né hélév En 
parlant de l’eau de la mer, er, her. 

—, S.m. dér g., léray b. 

— (tirer au), ham lu ür. Je 
veux tirer au cleir cette affaire, 
begü nû té am lu ür. 

CLAIREMENT, adv. bu ver. Par- 
le clairement, vahal vah du vèr. 


CLE 


CLAIRON, s.m. buflü b. 

CLAIRSEMÉ, adj. sorédle. 

CLAIRVOYANCE, s.f. séllu b. 

CLAIRVOYANT, adj. baré sago, 
borum nhél. 

CLAMEUR, Ss.f. ntoo L., yuhu g. 

CLANDESTIN, adj. lu nebu. 

CLANDESTINEMENT,adv. £è mpèt, 
ti sûf. 

CLAPIER, S.m. gas à ndombor. 

CLAQUE, s.f. mpes m. 

CLAQUEMENT, s.m. des dents, 
rakakaki b., kotkoti b. 

— des mains, nlatu g. 

CLAQUEMURER, V.a. led. 

CLAQUER, v.n. des dents, ra- 
kakali, kotkoti. 

— des mains, tatu. 

—, V.a. donner un soufflet, pes, 
mbèt, tal mpes. 

CLARIFICATION, S.f.sègà b., sè- 
gäsègà b., sègay b. 

CLARIFIER, V.a. ségd, selal. 

CLARINETTE, S.f. ngalir 0. 

CLARTÉ, $. f. lér g., lèray b., 
mélahay b. 

CLASSE, s.f, hét v. 

—, école, därd b., dangu b., 
dangukay L., danguné b. 

— (faire la), dangal, dungalé. 

— (aller en), dangi. Va en 
classe, démal dangi. 

CLassEr, v.a. rañûlé, rañdällé. 

CLAUDICATION, S.f. 55} b. 

CLEr, s.f. fabi d., dôm u gûl, 
tedukay b. La clei du ciel, fabi 
alduna (titre d’un beau recueil 
de prières en volof). 
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CLO 


CLÉMENCE, s.f. yermandé b., 
béhay b. 

— (implorer la), yeremlu, ye- 
remlé, bâlu. tinu. 

CLÉMENT, adj. yerem, bäâh, l4- 
bir, burom yermande, yombä 
bâlé. 

CLEnc, s.m. labé bu ndav. 

CLERGÉ, s.m. labé y. 

CLIGNER, V.a. l'œil, ge mbetu. 

CLIGNOTEMENT, s.m. hämähàä- 
mal, hèmhéemlé b., häpähäpal, 
hapahapal b. 

CLIGNOTER, v.n. hämüähämal, 
hemhèmal, haphapal. 

CLIN d'œil (en un), hef ak hipi, 
süumil&'k sâla, nôn&'k nônä. 

CLIQUE, s.f. saysäy y. 

CLOAQUE, s.m. sen b. 

CLocue, s.f. dololi b. 

CLOCHE-PIED (marcher à), ton- 
ÿoli, tonÿe. Celui qui marche à 
cloche-pied, fongekat b. 

CLOCHER, S.m. nég u dololi. 

—, v.n. sh. Action de clo- 
cher, «6h b. 

CLOCuETTE, s.f. dololi Lu tät, 
valäcalä b., taläli b. 

CLoisox, 5. f, sahet v., saket 
v.,handü g., dogätlé b.,dogante b. 

CLoïrren, v.a. ted. 

CLOPORTE, S.M. vorvorän tv. 

CLORE, v. a. sahèt, ub, lüm, 
nuk. 

— (faire, sahetlô. 

— {faire) pour soi, sahetlu : 
pour un autre, saheflul. Quand 


1 


9 


COC 


‘æras-tu clore la maison de ton 
père? kan nga di sahètlul sa bây ? 

—, terminer , melali, motali, 
solal. 

CLos, s.m. ngédä b. 

CLÔTURE, s.f. sahel v., lëm b., 
ñnak b. 

CLou, s.m. dâd b., denkätit b. 

—, furoncle, tâb g. Ton clou 
n'est pas encore mûr, sa tàb ño- 
rangul. 

— (avoir un), t&b. 

CLOU-DE-GIROFLE, S.in. /orom- 
polé gq. 

CLouÉ (ètre), dâdu. 

CLOUER, v. a. däd. Clouce ma 
malle, dädul nu sumä vahandé. 

CLUB, s.m. ndadé m. 

Coacrion, s.f. déñtal b. 

COADIUTEUR, S.m. dümalikat b. 

CoAGuLER, v.a. vayal, vaylô. 

—- (Se), vay, dälok. 

COALISER, V a. bôle, dadalé. 

— (Se), digälé, dëgü, dëganté, 
Lôlo. 

Coaztriox, s.f. digâlé b., ndi- 
gälé g., mbolo m. 

COASSEMENT, &.m, n{oc à mbo- 
tu. 

COASSER, V.n. «sÛtv, sÔrlän. 

COocAssE, al}. lu met & ré, lu 
di rélé. 

Coccyx, S.m. ndokäse, ndoko- 
se L. 

CocuEr, S.m. saytukat u Karos, 
santi karos. 

CocHET, Sam. sed qu ndar, 


COG 
sérah q. Le cochet ne chante pas 
encore, mais quand il sera grand 


1) chäntera, sérah sabangul, ndé | 


su magé sub. 

CocHox, s.m. mbäm m. Cochon 
de lait, mbdm mu di nampà. 

Coco, s.m.koko b. Je t'en prie, 
donne-moi seulement un coco, 
let, may ma bènü koko rékä. 

CocoTiER, S.m. Xoko q. 

Cœun, s.m. hol b.Uœur faible, 
hol bu coyof. 1 a le cœur pur, 
hol &m sèt n&. Ton cœur est pai- 
sible, sa hol défà dal, Voilà que 
son cœur tressaille de joie, Lol 
äm ange nuhnuhi. Mon cœur est 
brisé, sumd hol dèf& dog. J'ai 
mal au cœur,sumd hol dèf[à nam- 
pä. Le prêtre a le cœur géné- 
reux, labé bä borom hol bu rèy 


dä&. Ce blancn'a pas de un 


tubäb bôbu äy nà bir, dèfü ñul- 
Dir. 

—, centre, btr b. Au cœur du 
rovaume, {à bir rëv mi. 

-— (prendre à), dugü, en res- 
versant Ja phrase, Aa pris la 
chose à cœur, lef li dug& nü ko. 

— (réciter par), tart, 

— (faire apprendre par), tari- | 
l6. 

— (diner par), deñé, dènde. 

CoFFRE, s.m. cohandé v.,qûl q. 

COFFRE-FORT, S.in.héé b.,kéès b. 

Cor"REr, v.a. fed. On l'a cof- 
fré, led üänu ko. 


CoGxÉE, SF, sémen v., ngadu L 


COL SH) 


CoGNenr, v.a. maltraiter, dôür, 
dumd. 

—, heurter, fér. 

— (Se), se heurter, fér, né 
tuñnuh, mbekä. 

— mutuellement, fenhü, fen- 
huanté, mbekanté. 

COHABITER, V.n. bokü dekà. 

COHÉRENT adj. ah. 

CORÉRITIER, S.m. bLokü ndono. 

CouuE, s.f. ntañ mu dahasé. 

Cor (Se tenir),ne témü, ne nèm, 
né némäü néméral. 

CoirrE, Ss.f. ndumbal l., mu- 
Sôr b., ruku b. 

CotFFER, V.u, mur, solal. Coif- 
fe-le de son chapeau, sulal ko 
sapô'm. 

— (Se), ndumbalu, ruku, mû- 
ru, sol. 

CoiFFEUR, s.m. lëtäkal b. 

CoiFFURE, s.f, éängay à bopä. 

CoIN, sm. ruh& b. Coin 
plus caché, ruliät bd, Ta case a 
b'aucoup de coins, sa nég ruheé 
n& lôl. Le singe s’est retiré dans 
un coin, golo gt ruhu nà. 

CoiÏNGIDER, v.n. em, emando. 

CoL, s.m. bät b. 

COLÈRE, S.f. mer m., tong6 b. 

— (mettre en), merlô. 

— (être en, se mettre en), mèér. 
I se mit dans une violente colé- 
re, au mér be yanÿirlu. 

— (ètre un peu en), mérälé. 

— (être en) contre quelqu'un, 
mere, Nelc mets prsen colére 
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coutre ton frère, bul méré sa ra- 
ka. 

— (être en) l’un contre l’autre, 
méranté, tongo, tonguante. 

— (faire semblant d’être en), 
mérmérlu. 

—, COLÉRIQUE, adj. emporté, 
nahari dérèt, nahari diko, gav 
ä mèr, dégcn hol, lâluul. 

— (homme), mérkat L., borom 
hol bu tangü. 

Coui, s.m. ndap l. 

CoLiBai,s.m. véf m.,lèmtem b., 
témtéeman b., maramluslus m. 

CoLiricHer, Ss.m. ba/ent b., 
tähân g. 

COLIN-MAILLARD, S.M. mbum- 
bandä m. 

— (jouer à), mbumbandü. 

CoiquE, s.f. harân v., ñan- 
karbi b. 

— (avoir la), harân. J'ai la 
colique, sumdä bir har nà. 

COLLABORATEUR, S.m. dimali- 
kat b., ndimal m., ku bokü ti 
digéy. C'est mon collaborateur, 
sumä luho là. 

CoLLABORER, v. n. bokd ligèy, 
ligéeyando. 

CoLLATION, s.f. léger repas du 
soir, ndogu l. 

COLLATIONNER, V.n. lékà lu tü- 
li, dog. 

CoLe, s.m. dakä b., dëri b. (L). 

CoLLé (être), tayu, tahd. 


CoccecTr, S.f. de la messe, | g. 


ñânlu g. 


COL 

—, quête, mbôlâté m. Faire une 
collecte, bôläté. 

COLLECTEUR, 5. m. d'impôts, 
sähsâh s. 

CoLLECTION, s.f. mbôélälé m. 

COLLECTIONNER, V. a. faire une 
collection, bôlälé, dadale. 

CoLLÈGUE, s.m. andalé b., mo- 
rons m, 

CoLLER, v.a. tahal, dakä, tay. 
Coller contre, taf. Coller ensem - 
ble, Lôlâté, tahälé, tahätlé. 

— (Se), tahà. 

CoLLETER, V.a. vakd, tenkà, 
dap ti bât. 

— {Se), vakanté, tenkanté, da- 
panlté ti bât. 

CouLien,s.m. {ahà b., yarak b. 

— (le plus beau) d'une femme, 
tüun l. Porter ce collier, füñiu. 

— d'or ou de perles, potal b. 
Mettre ce collier, potal. 

— (sorte de) en cuir pour les 
hommes, gadé g. 

— naturel au cou de certuins 
oiseaux, selà b. 

CouLinE, sf, tundà v., tundä 
vu ndav, tangor v. 

— (petite), dàl à sûf, dandä g. 

CoLision, s.f. fenho, fénhuan- 
té b. 

CoLLOQUE, s.m. vahanté b., 
valhtän v., vah d. 

CoLLYRE, S.m. garab à bel. Le 
fruit d'un arbuste nommé kordu 
sert de remède pour les yeux. 


|  Coouse, s.f. pégèt b., yuy b., 
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mpétah m., mpétah u Mariäma. 
COLOMRIER, S.M. ngunu  mpé- 
tah, nég à mpélah. 
CoLoNNE, s.f. diñ v., din v., 
pé b. 


— vertébrale, tfrir b., yahi 


digä. 
COLORER, V.a. süb. 
CoLosse, s.m. ponkal b. 
CoLroRTER, v.a. des marchan- 
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| qui met le comble au bonheur 


des saints, là gen di doli banéh 
1 gâ nu sèlà nà. 

— (détruire de fond en), éas 
lasar. 

CoMBLER, v.a. fésal, fètali, gen 
di doli, büral. Les bienfaits dont 
je suis sans cesse comblé, ndèkà 
yi dul fasé hepu ti man. 

—, remblayer, sekä, masé. 


dises, dulä, dulâtu, dâyâtuän. | Combler un trou, sûl pah. 


CoLPoRrTEUR, s.m. dulä b., du- 
läkat b., dulâtukat b., dâyätu- 
kat b. 

Coma, s.m. nélavän d. 

CoMBAT, s.m. haré b., héh b. 

COMBATTANT, Ss.m. harékat b. 

COMBATTRE, V.n, huré, héh. 

— ses passions, héh ak sa hir- 
té yu Lon. 

— une opinion, védi. 

ComMBienN, adv. fidtä. Combien 
as-tu payé de gourdes pour ton 
cheval ? ñdtà derem nga fèy sa 
fas ? En combien de choses tu 
as manqué, {i lu day näkä nga 
moyé. 

—, marquant l’admiration,akà. 
Combien ils sont bons ! akü ñ6 
bâh, ñnôkä bâh ! 

COMBINER, V.a. féhèy. 

CoMBLE, adj. fés, fés del. En 
parlant d’un vase, bür. La salle 
est comble, nég bàä fésnä del 
ak à nil. 

—, S.m, fés g., epal 9. 

— (mettre le), gen di doli. Ce 


ConBusTIBLE, adj. men à lakä. 

CoususrTion, s.f. lakä b. 

CoMESTIBLE, adj. lu lèku, lu ñ6 
lekà. 

ConèTE, s.f. bidèv ab gén, bi- 


| dev bu am gén. 


ComiQuE, adj. lu met à ré, lu 
di rélé. 
— (parole), maslâän m., bât bu 


| di rélé, Dire des paroles comi- 


ques, maslâne. 
— (homme), plaisant, maslà- 
nékat b., rélôkat b. 
COMMANDANT, S. m. Æélifà g., 
bür b., borom b., nditl., yéblé- 
kat b. Commandant d’un corps 
de volontaires, saltigé b. 
COMMANDEMENT, S.m. Yéblé b., 
éblé b., nkélif g., santäné b. Il 
leur donna ce commandement 
cruel, doh nà lèn éblé'g hosté gilé. 
CoMmanDEr, v.a. ébal, yébal, 
éblé, yéblé, élif, santä. Pourquoi 
n’as-tu pas fait ce qu'on t'a com- 
mandé? lu la téreé dèf li ñu la 
sanià ? 7 
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—, faire une commande, san- 
td; quand on n'indique pas à 
qui l’on s'adresse,on dit santâne. 
Je lui ai commandé une chaise, 
sant nà ko t6gu. J'ai commandé 
un bateau, santäné nâ gâl. 

CouME, adv.näkä, nd, niki, 
ni. Ilest fort corame ün lion, mél 
nà ni gaëndé. Comme autrefois, 
nà vôn, nàäkä vôn. Comme ceci, 
comme cela, nilé, nônu, nônulé. 

— si, ndkd su. Conme si quel- 
qu'un t’avait dit, nàkà su la diu 
vah ôn. 

—, Conj. puisque, ndèm, ndé- 
gèm. Comme tu n'as pas travaillé, 
on ne te paiera pas, ndèm ligèyu 
la, du fu la fèy. 

COMMÉMORAISON, COMMÉMORA- 
TION, S.f, mpalaliku m., mpatali 
m., mpatalé m. La commémora- 
tion des morts, mpatalé” ñnu dë 
ñd, 

COMMÉMORATIF, adj. {w di fa- 
tals. 

COMMENÇANT, s.m. dôrkat b. 

COMMENCEMENT, S.m. ndôr g., 
ndôrté g., ntosân l., ndalbën y., 
ndehalbën g., tôytôy, tôyay D. 
Résistons à la tentation des Île 
commencement, nà nu te belis tà 
tôyt6y bà. 

COMMENCER, V.a. dôr, sos, tam- 
bals, sondän. Commencer un 
champ, un bateau, sondân t6l, 
gâl. 

— (faire), drl. 
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— (faire semblant de), dérdôr- 
lu. 

— à, v.n. dr, dal. Commen- 
cer à parler, dôr à vah. W com- 
mence à crier, nu dal di sôv. 

—, faire d’abord, dekü, ditu. 
Commence par apprendre, nü nga 
dekä démantu. 

—, être au commencement, {o- 
yandi. Quand ce discours com- 
mençait, bä vah dile di toyandi. 

COMMENSAL, 5.m. lékälé b., de- 
nälé b., denando b. 

COMMENT, adv. nä:ä. Comment 
allez-vous ce matin? näkä nga 
dèf ti lelek si? 

—, quand on répond à un ap- 
pel, nm. 

—, int. m0! näkü mu? mbe! 
mbér-darr ! 

COMMENTAIRE, S.m. mparêl mn., 
mpirité m., nléki b., faramfate 
b. | 

COMMENTATEUR, S.m. férikal b., 
térikat b. 

COMMENTER, V.a. fr, téri, Léki, 
faramfaté. 

COMMÉRAGE, S.m. ndev m. Fai- 
re des commérages, baré nitov. 

COMMERÇANT, s.m. déiykat b., 
dulâtukat b., sopandikukat b. 

COMMERCE, s.m. déyâtu b., du- 
l& b., dulälu b., sopandiku b. 

COMMERCER, v.n. dâyätu, dult, 
dulâtu, däy ak déndä, sopandi- 
ku. 


— sans faire attention à la jus- 
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tice, vakañdogop. Les Maures ne 
s'inquiètent guère de la justice 
dans le commerce, Nér yi, va- 
kañdogop rèkä là nô ham. 

CommEÈre, s.f. vahkat b., borom 
lameñ vu guddü. 

COMMETTANT, s.m. “antäkat b. 

CoMMETTRE, v.a. def. Commet- 
tre un péché, bakar, def bakar. 

—, confier, dénkä, santü. 

Commis, s.m. kalâk b.,bindän- 
kat bd. Je suis commis, dû ma 
kaläku. 

COMMISÉRATION, S.f. yerem b., 
yermandé b. 

Commission, s.f. yobanté b., 
santäné b. 1 a fait des commis- 
sions pour sa mère, dohal nà 
ndèy äm à sohlä'm. 

— (charger d’une), santä, yo- 
banté, santâné, yoni. N’avez-vous 
pas de commission pour votre 
père? dô yobanté fà sa bây? Où 
vas-Lu ? On m'a chargé d'une com- 
mission, f6 di dèm? dü fu ma 
yoni. 

— (celui qui donne une), yo- 
bantékat b., santänekat b. 

COMMISSIONNAIRE, S.M. yonênt 
b., ndav L., halel b., kü fu yoni. 

COMMISSIONNER, vV.a. yobante, 
santâné, santä, yoni. 

Comvove, adj. yombä, néh. Cet 
individu n’est pas commode, vé 
di nahari nà déret, lâluul. 

COMMODÉMENT, adv. bu yombäü. 


COM 


tu b., yengal b. 

COMMUABLE, adj. lu fu men à 
supali. 

CoMMUER, v.a.s0pi,supi,supali. 

Commun, adj. lu ñépä môm. Ils 
mettaient tout en commun, dà ñu 
bok’ôn digâlé lu nekä ; lu nekä, 
mbôlo là vôn ak mbôtay fà nôm. 

—, abondant, baré, füs, 6m. 

— (en) , andä, bokä. On ajou- 
te souvent au verbe la terminai- 
son ando. 

COMMUNAUTÉ, Ss.f. mbôlo m., 
ndigâlé g., mbôtay g. 

COMMUNÉMENT, adv.faral,yom- 
bä am. Il arrive communément, 
di nà faral à an. 

COMMUNIANT, S.m. komuñnekat 
b., ku di komuñé. 

COMMUNICATIF, adj. yombü. 

— (peu), ysmbädi. 

COMMUNIER, v.n. komuñc, nan- 
gu yaram u Yésu Krista. 

Communion, s.f. komuñé b. La 
fréquente communion seule peul 
te retirer du mal, faral & komu- 
ñé rékd la men & duki ti lu bon. 

—, union de plusieurs person- 
nes dans la riëme foi, ndigälé g. 
La communion des Saints, ndigä- 
lé” nu selà ñà. | 

COMMUNIQUER, V.a. une mala- 
die, vala. 

—, faire connaître, hamlô, yé- 
glé. 

—, faire participer, doh, làs, 
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CoMmorion, s.f. yengu, yengä- | täsulé. 
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—, v.n. andd, digälé. 

— (Se), vala, valé. Cette ma- 
ladie ne se communique pas, der 
bébu du valé. 

Compacr, adj. deher. 

ComPAGNie, s.f. détay b., ndé- 
tay g., mbôlo m., mbôtay g., nda- 
dé m., ndigälé g. 

— (être en), délaye. Où est ton 
père P il est en compagnie, ana 
sa bay ? dèfà détayé. 

— (tenir), vétali. Je n’ai per- 
sonne pour me tenir compagnie, 
dü ma vét, amu ma ku ma vétlali. 

COMPAGNON, S.M. COMPAGNE, S. 
f. andä b., andôûlé b., andando 
b., vétalikat b., navlé b. Il vaut 
mieux avoir un compagnon que 
d’être seul, andà kend, andü ñàr 
à ko gen. 

— d'âge, mds g. 

— de lit, terdlé b., tedando b. 

— (être sans), vét. 

COMPARABLE, adj. lu fu men à 
dendälé, lu ñu men à nirälle. 

CoMPARAISON, S.f. lébâlu b., ni- 
rûlé b. 

— (faire une), léëbâtu, nirûlé, 
nirâtlé. 

— (en) de, sé ko déndälé” k, 
s6 ko nirâtlé ”? k. 

COMPARAÎTRE, vV.n. tév, tahav. 
Je vaiste faire comparaître de- 
vant les juges, ma tahavlé la ti 
kanam u dambur. 

ComMParEr, v.a. lolalé, ëmalé, 
dènddlé, nirälé. 
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Compassion, s.f, yerem b., yer- 
mandé b. Quand on veut marquer 
sa compassion pour quelqu'un qui 
souffre, ou quand on a fait mal à 
quelqu'un sans le vouloir, on dit 
mas, masayÔ ! 

— (exciter la), yeremlô, yerem- 
lu. 

COMPATIR, V.n. 
ntôno. 

—, supporter avec indulgence, 
bâlal, sét Yalla ti. 

CoMPATISSANT, adj. burom yer- 
mandé, lâ-bir, yeremé. 

ComPaATRIOTE, S.m. dekando b., 
dekälé b. Nous sommes compa- 
triotes, bokä nänu dekäà. 

CoMPENDIUM , S.m. galënlu, 
ngatëñlu g. 

COMPENSATION , S.f. delô g., 
yôl b. 

COMPENSER, V.a. déld, yôl. 

CoupÈre, Ss.m. homme rusé, 
kotäbarmä,donÿé b. C'est un rusé 


bok:à 


yerem, 


compère, vé di mus nà lôl. 


CoMPÉTITEUR, s.m. ravanteékat 
b., dahékat b. 

CoMPÉTITION, s.f. ravanté b., 
dahé b., hetü b. 

CoMPiLER, v.a. dadalé, voylé, 
bôlâté. 

CoMPLAIRE, v.n. néhal. 

— (Se), damu, kañu. 

COMPLAISAMMENT, adv. ak mbu: 
gal, ak lèvay. 

CoMPLAISANCE, S.f. mbugal m., 
lèvay b., yiv, yuv v. 
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—, Satisfaction, banéh b. C'est 
en vous que je mets mes complai- 
sances, # you là ses sum banéh. 

CoMpPLAISANT, adj. yombd, bâh, 
néh dérét. 

ComPLET, adj. met, lemä, lu 
dad. 

COMPLÈTEMENT, adv. bè mu 
met, bé sutlal, fép, fop, fav. C'est 
complètement fini, suti nà fav. 

CoMPLÉTER, v.a. sotal, melüli, 
fétali, dèkali. 

CoMPLEXION, s.f. vèñ u yaram. 

CoMpLicE, s.m. farûlé b., to- 
gukat b., bokä nopd. 

COMPLIMENT, S.m. neyé b. Fais 
tous mes compliments à ton père, 
neyul ma sa bây bè mu baré. 

— au retour d'un voyage, sar- 
gal b. 

COMPLIMENTER, v.a. neyu, NA, 
kañ. 

— quelqu'un qui revient de 
voyage, sargal. 

— après un danger, ndokäle. 

— une femme après ses cou- 
ches, ndokél. Dans les deux der- 
niers Cas, On salue en disant : 
Ndokä sa bakan ! La réponse est : 
Ndokü si vald. 

COMPLIMENTEUR,S.m. navkatb., 
neySkat b., sargalkat b. 

CoMPLIQUÉ (être), led, 
dahas. 

CoMpPLIQUER, v.a. ledal, dahase. 

CoMPLoT, s.m. ndigé mu bon, 

ndigâlé qu bon, dégü à saysay. 


dafé, 
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CoMPLoTER, v.n. digé, digälé, 
karabâné, rembad, fèhèy, arfan. 

ComPLoTEUR, s.m. digékat b., 
rembadkat b., nit u tambalay. 

CoMPoncTION, s.f. rëtu g., lol 
bu tetu, hol bu dog. 

COMPORTER, V.a. nangu. 

— (se bien), dub, dèf bu bâk. 

— (se mal), dubädi, dèf bu 
bon. 

Composer, v.a. dèfar, dèfal, 
bôlé, féntt. Tu composes un 
chant, yangé féntü banda. 

—, v.n. (dans les classes), ra- 
vanté, dahanté. 

COMPRÉHENSION, s.f. nhèl m. 
Îl a la compréhension facile, nék 
nd nhel. 

COMPRENDRE, V.a. déogd. 

—, mettre avec, bôlé ti. J'y 
comprends les cinq francs que 
vous m'aviez donnés, manga ti 
bôlé derem bä nga ma may ôn. 
Y compris, bôlé ti. Non compris 
les cinq francs, derem bà boku ti. 

—, renfermer, embd. 

Compresse, s.f. (Il a appliqué 
une) sur la plaie, mu tôéyal sagar, 
déf ko ti güm. 

Compression, s.f. Fes b., näl * 
b., rekes b., rokos b., nokos b. 

CoMPRIMER, v.a. bes. Dans Île 
sens de pressurer, nël ; et dans 
celui de bourrer, rokos, nokos. 

—, contenir, dapd, téyé. 

COMPROMETTRE, V.o. lakä, fé- 
nâl, déñ. 
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— (Se), lakä, féñal sa bopä. 

CompTANT (argent), hälis bu 
tév. 

CoMpPTE, s.m. voñd v., kontä b. 

— (rendre), faramfaté. 

— (demander), faramfatélu, 
läa. 

— (à bon), ndég lu néh. 

— rendu, nétali, nitali b. 

— (tenir), fâlé, séllu, téral, 
dape. 

CoMeTER, v.a. lim, vonà, kon- 
lé. 

—, réputer, sété, dapé. Je le 

compte pour rien, dapéu ma ko 
lus. 
, mettre au nombre, bôlé. 
Sans compter, bañ tà bôlé, bôléu 
ma ti, boku ti en faisant du com- 
plément Île sujet. 

—, V.n. penser, se proposer, 
dèfé, èbu, hélo. 

—, avoir de l'importance, met 
d fâlé. Cela ne compte pas, lôlu 
du dara. 

— sur, lu, dapä, yâkar, ses 
sa yäkar. 

CoMPTEUR, s.m. voñdkat b. 

ComprToir, s.m. table de mar- 
” chand, kontuar b. 

—, établissement pour le com- 
merce, ker à däykat. 

CoMPULSER, v.a. lit tré, 

COMPUTER, v.a. voñd at yi. 

CONCASSER, v.a. damat, todat. 

—, moudre, mokal, vol. 

ConcéDer, v.a. rnay, b&, bayi. 


| 
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CONCENTRATION, S.f. ndadalé g. 

CONCENTRER, V.a. voylé, dada- 
lé, dankdü. 

CONCEPTION, s.f. mbémur m., 
sosu b. L'Immaculée Conception 
de Marie, sosu'Mariâäma gu an- 
dul ak bakar u nduduälé. 

— , faculté de comprendre, 
nhél m. 

CoNcERNER, V.a. lâl. Cela ne 
vous concerne nullement, su yôn 
nèku ti ti dara bè dara déh. 
Pour ce qui me concerne, man 
dèy, man dak. 

CONCERT, S.M. voy yu dégô. 

—, entente, dëgù b.,d&ganté b. 

— (de), bu dëgü. Agir de con- 
cert, bokü andà, dëgü, dëganté, 
ando ajouté au verbe, 

COoNCERTER, V.a. féhèy. 

— (Se), déoü, digâlé, vahanté. 

Concevoir, v.a. bémur, btr. 

—, en parlant des animaux, 
dapä, dapä bir. 

—, comprendre, dégä. Je n°'v 
conçois rien, dégu ma ti dara. 

—, imaginer, féntä, halät. 

— de l'espoir, yékar. 

— dela crainte, ragal, tit. 

— de la haine, stb, sihlu, dépi. 

ConciLe, s.m. ndadé'évék, mb6- 
lo à évék. 

CoNCILIATEUR, Ss.m. marlekat 
b., maralékat b., kà di dèfar, kà 
di rafetal. 

CONCILIATION, s.f. morlé, ma- 
ralé b., dégü b. 
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ConNcILiER, V.a. marlô, marulé, 
dégälé, dèfar. 

—, attirer, {äh, en tournant le 
rom suivant par un verbe. Sa 
bonté lui a concilié l'affection de 
tout le monde, bâhay äm lah nà 
ñépä begä ko. Tächez de vous 
concilier l'estime générale, fehe- 
yal ndah ñépü téral la. 

Concis, adj. gatà. 

CONcITOYEN, s.m. dekando b., 
và dekü bà. 

ConczuaxT, adj. lu di üral, lu 
di sotal vah. 

CoNGLURE, v.a. metäli, dogal. 
Le marché est conclu, ndég li 
dog nô. 

—, tirer une conclusion, fofal, 
tofale. 

ConcLusion, s.f. ntutile l., me- 
tälr g. 

CONCOMBRE, S$. f. 
Lumbäüt b., yombä b. 

CoNcoRDaNT, adj. dégô. Les 
témoignages n'étaient pas con- 
cordants, séré yà dégüvu fu vôn. 

ConcoRpe, s.f., nkandü qg., me- 
né b., dégü b., dëganté b. 

ConcorDEr, v.n. andä, dégü. 

ConcouRrie, v.n. hetü, damé, ra- 
vanté, dahanté. Concourir pour les 
ouvrages d'esprit, ravanté nhèl. 

— à quelque chose, lef là tà, 
def ti lef, def ti lu baré. 

Concours,s.m. aide, ndimalm. 

—, affluence, ngangor l., nda- 
dé m., mbôlo m.,ndirän m. 


(sorte de), 
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— , lutte entre plusieurs Per- 
sonnes, ravanté b., dahé b. 

CONCUBINAGE, s.m. sat6 b., sèy 
u nobé. 

— (vivre en), sat. 

— (enfant né du), dôm w a- 
râm, dôm u far, dôm u gaté. 

Concugine,s.f.danhà b.,ndavs. 

CoNCuPiIScENCE, s.f. nhirté lu 
bon, nobé g. 

— (feu de la), dënér b. 

COoNCURREMMENT, adv. ensem-- 
ble, andd’k, ou la terminaison 
ando. 

CONCURRENCE, s.f. dahe b., ra- 
vanté b., ndamé m., hetd b. 

— (jusqu'à) de, bè. Jusqu'à 
concurrence de cent francs, bè 
ñär fuk'i derem. 

CoNcuRRENT, s.m. dahékat b., 
ravantékat b., damälé 6. Mon 
frère l'a emporté sur tous ses 
concurrents, sumä mag rat nà 
ravantékat äm yà yépà. 

— pour une place, une digni- 
té, lavah b. 

CONDAMNABLE, adj. met à dân. 

CONDAMNATION, S.f. action de 
condamner, ndogal'alé b. 

—, peine imposée, ndân'até, 
ndân à yôn. 

CONDAMNER, V.a. éy, alé, dân 
yén. On l’a condamné, èy näñu 
ko. C'est lui qu’on a condamné, 
môm lü Au débal t6ñ. On l’a con- 
domné injustement, até'g nafèha 
lä fu ko até. Avant de condam- 
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ner quelqu'un, il faut l'entendre, 
bala nga lod gémin u samd, 
nga ham lä mu velis (m. à m. a- 
vant de briser les dents au ber- 
ger, il faut savoir ce qu’il siffle). 

—, désapprouver, néméku. 

— une porte, une fenêtre, ted. 

CoNDENSER, v.a. dankä, deläl. 

CoNDESCENDANCE, S.f. bâhay 0. 

CoNDESCENDANT, adj. bâh. 

CoNDFSCENDRE, v.n. bâh, nan- 
gu. 
CONDIMENT, s. m. nfafay b., 
ntafo b., safsaf b. Le piment est 
un bon condiment, kâni safsaf 
bu bdh là. 

ConnisciPee, s.m. talibanté b., 

morom m.,morom u dangä,mäs b. 
 ConDiTion, s.f. menin m. 

— (de méme), navlé b., ando 
b. Tu oublies que tu n'es pas de 
ma condition, yangé faté né nè- 
ku la sumü navle. 

— (à), vandé. Je te rendrai ton 
couteau à condition que tu tra- 
vailles bien,di nà la dèlé sa paka, 
vandé nä nga ligey bu bâh; du ma 
la delé sa paka lul mbeté nga 
ligèy bu bâh. 

— (entrer en), bindu. 

CoNDiTIONNÉ, adj. (bien), suli. 

CONDITIONNER, v.a. defar. 

CONDoLÉANCES (faire des), dä- 
lé, sigil. Je suis venu vous faire 
mes condoléances, 
dame, d& ma la dülési, dà ma la 
sigilsi, y4y. En abordant la per- 
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sonne, on dit : Dâv, sigil, pl. dâv 
lën, sigil lën, et l'on ajoute le 
nom de l’objet perdu. La réponse 
est: Dâv sa valä, sigil sa val. 

CONDUCTEUR, s.m. ditékat b., 
gungékat b., samäkat b. 

CoNDUIRE, V.a. dîté, bidente, 
omat, gungé, dèmé, demälé, say- 
tu, yobu. Je puis conduire ton fils 
à Saint-Louis, men nà yobu sa 
dôm Ndar. 11 vaut mieux porter 
une poule que de la conduire 
avec une ficelle, omat génar, gadu 
kô ko gen. 

— (Se bien), dub, def bu bâh, 
dèf bu dekü. 

— (Se mal), dubädi, saysy. 

CoNDuUITE, s.f. action d’accom- 
pagner, gungé b., ngungé m. 

—, direction, dêmé g., bidenté 
b., ntaylu g., ndité g. 

—, action de conduire un a- 
veugle, un animal, wmat L. 

—,manière d'agir, diko d.Bon- 
ne conduite, yon vu bâh. Condui- 
te édifiante, diko du met à roy. 
Mauvaise conduite, yôn vu bon, 
diko du bon. 

CoNFECTION, s.f. ndefar m. 

CONFECTIONNER, V.a. defar. [b. 

CONFFCTIONNEUR, S.m. deéfurkat 

CONFÉDÉRATION , S.f. mbôlo à 
bür, ndiyäle g. 

CoNFÉDÉRER (SC), v.pr. b6l6, 


ma bonne | digälé, tak& voléri. 


CONFÉRENCE, S.f. vahtän t., 
ndadé m., détay 6. 
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CoNFÉRER, V.n. vahtän, vahan- 
té, digälé. 

—, v.a. doh. Conférerune di- 
gnité, fal. 

CoNFESSER, v.a. avouer, védal. 

—, entendre en confession, 
kon fésé. 

— (Se), konfèsé, vah sa 1 ba- 
kar. 

— (faire), konfesélô. 

CoNFESsEUR, s.m. konfesékat b. 

— de la foi, vakirlukat b. 

ConrEssion, s.f. konfesé b. 

CoNFESSIONNAL, S.m. konfeséu- 
kay 0. 

ConFiance, s.f. ydkar d., ôlu 
b., vôlu b., nkôlu g. C'est mon 
homme deconfiance, sumä nit là. 

— (avoir), yékar, 6lu, vôlu. 
C’est en vous que je mets ma con- 
fiance, £i you là ses sumä yâkar, 
yov là 6lu. 

— (n'avoir pas), ÿakä yäkar, 
yâkaradi, 6l6di. Je n'ai pas con- 
fiance en cet homme, nif kôku, 
6luu ma ko. 

CoNFIANT, adj. yonbà élu. 

CoNFIDENCE, S.f, ndëy |. En 
confidence, ak dëy, ti ndëy. 

— (faire une), dëy, dis sa soh- 
la, Se faire mutuellement des con- 
fidences, déyo, déyanté. 

CoNFIDENT, S.m. déyälé b. 

CoNFiER, V.a. dénkä, dènkâné. 
On ne confie pas la viande à un 
loup, ken du dènkà yapa buki. 

— un enfant à quelqu'un pour 


CON 


le faire élever, yarlu. 
— une bête à garder, yéral. 
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| J'ai confié beaucoup de bœufs, 


yérlé n& nag yu baré. 

— un secret, déy. 

— ses peines, ses chagrins, 
dis, disé. Les confier à tout ve- 
nant, distuän. Confie à Dieu tous 
tes besoins, dfsal Yalla sa sohlä 
yépd. 

— (Se), élu, vélu, yâkar. 

— des secrets, déyo, déyanté. 

— mutuellement ses peines, df- 
sÛ. 

CONFINER, vV.n. {ahü. 

—, V.a. dèntd. 

Conrins, s.m.pl. pégd b., tahü 
b. 

CONFIRMATION, S.f. firndé b.,lu 
di üral. 

—, sacrement, kunfirmé b. 

CoNFiRMER, v.a. oral, deheral. 

—, administrer le sacrement 
de confirmation, konfirmé. Être 
confirmé, konfirmé, nangu Nhel 
mu selä md. 

CONFISCATION, S.f. ndapä m. 

CoNFISQUER, v.a. dapd, del, 
nangu, tenkà alal. 

CoNFLiT, s.m. ndümü g., vé- 
ranté v., dahas6 b., amlé b., ay v. 

— (être en), doté. C'est avec 
lui que je suis en conflit, doté 
nd’ k môm, môm là dotel. 

CONFLUENT, s.m. (asé’b dèh, 
ndadé u deh. 

CoNFLUER, V.a. dadé. 
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CONFONDRE, v.a. mêler, daha- 
sé, bôlé, rabudé. 

— une personne ou une chose 
avec uve autre, davälé, tomé. Tu 


—, humiliation, rus q., toroh- 
lé b., gaté g., védangé b. 

— (couvrir de), ruslô, torohal. 
Le méchant sera couvert de con- 
me confonds avec mon frère, d& | fusion, nit ku bon di nü fés del 
nga ma davâlé®k sum rakd. ak gaté. 

—, humilier, ruslô, torohal, su- CoNGÉ, s.m. repos, nopülu b., 
fl, détèl. nopaliku b., mbaël m. 

— (Se),se mêler,dahasu, daha- |  — (avoir), am noflay, ber. Les 
s6, rabad. élèves ont congé aujourd'hui, 
—, S’humilier, torohlu, védu. | ndongo yi ber nüñu tèy. 
CONFORME, adj. nird, mêl, — (prendre; de quelqu'un, tagu. 
CONFORMÉMENT, adv. bu nir6, | Je viens prendre congé de vous, 
bu mel, ni. dü ma la tagusi. Action de pren- 
ConrorMEn, v.a. nirdlé, méllô. | dre congé, tagu b. 

— (Se), topando, roy. | CONGÉDIER, v.a. dahü, géné. 
CONFORMITÉ, S.f. nird b. CoNGÉNÈRE, adj. bokä hét. 


CoxFoRTER, v.a. muy dôle, la- CONGRATULER, V.a. nav, ndo- 
haval, deheral, doli, fidali. käle. 

CoNFRÈRE, s.m. andä b., an- CONGRÉGANISTE, s.m. f. ku bo- 
dâlé b., andando b., morom m.,!|kà& ti mbôlo mu sélä. On peut 
mbokä m. dire, suivant les cas, dôm u Ma- 

CoNFRÉRIE, S.f. mbôlo à dulit, | ridma, duljt u hol u Yésu, etc. 
ndigâlé à dulit. | CONGRÉGATION, s.f, mbôlo m., 


CONFRONTATION, S.f. tësanté b. | ndigûlé g., ndadé m. Ne veux-tu 
CoNFRONTER, v.a. ({olalé, den- i pas faire partie de la congréga- 


dälé. tion des enfants de Marie ? begu 
Conrus, adj. mêlé ensemble, | a bokü tè mbôlo i dôm à Marià- 
bôlo, dahasô, rabadé. ma ? 
—, humilié, rus, toroh, toroñ- CoNGRÈs, s.m. ndadé m., mbé- 
lu, süfélu, véd, ñég, honèl. lo m. 
— (rendre), ruslé, torohal, su- ConGru, adj. em, dekä. 
fèl, védal, honctlé. CONGRÜÈMENT, adv. bu em, bu 
Conrusion, s.f. désordre, da- | dèkä. Ne peux-tu pas répondre 
hasé b., dahasd b., rabadé b. congrüment ? menu la tontu bu 


— (mettre de la), dahasé, raba- | dek& ? 
de. | ConsecrTure, s.f. tandäléb., to- 
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lâlé b., tolâtlé b., fôgel g., ndor- 
lu g. 

CON3ECTURER, V.a. {andäle, to- 
lâlé, tolâtlé, f6g, durtu, dèfé. 

CONJOINDRE, v.0. {ahälé, lahät- 
le, bôlé. 

CONJOINTEMENT, adv. andû'k, 
ando ajouté au verbe. 

ConsJoinTs, s.m. pl. ñà takà 
sêy. 

ConiuGaL, adj. lu bokd ti sèy. 

CONJURATEUR, S.m. digékat b., 
orkat b. 

CONJURATION, s.f., ndigé mu 
bon, dëgü’saysäy. 

CoNIURER, v.n. digé lu bon, 
dëgü ti lu bon, or. Conjurer con- 
tre le roi, féheyal bür. 

—, v.a. helo, fehcy. 

— , prier avec instance, dagän, 
ñän. Je vous en conjure, él, 
mangi la dagân. Je vous conjure 
de nous accorder la vie, mangé 
yeremiu fi you nga may nu sunu 
bakan. 

CONNAISSANCE, s.f. hamham b., 
yéq b. | | 

— (personne de) , hamé b., 
hamälé b., hamël 0. 

COoNNAISSEUR, s.m. hamékat b. 

CONNAÎTRE, V.a. ham, haimé, 
yég. Je le connais bier, ham nû 
ko hel. C’est difficile à connaître, 
yombul à ham. 

— un peu, hamälé. 

— encore, hamati. 

— (ne pas}, hamul, hamadi. 
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— (ne plus), hamatul. 
— (ne pas encore), hamangul. 
— (faire), hamlô, yéglé, yéglé. 
— un lieu, ñel. C'est que tu 
connais l'endroit, dà nga nel be- 
ré bi. 
— ($Se) soi-même,ham sa bopü. 
— (Se faire), vonéu. 
— (Se) à, vâné. Il s’y connaît, 
vâné là ti. 
CoNNIvVENCE, s.f. (ètre de), bo- 
kà nhèl, bokä nopd. 
Connu (être), public, siv, lu 
ñépä ham. 
CoNQUÉRIR, v.a. del ak dôlé, 
nangu. | 
ConQUÊTE, s.f. del b. 
ConsACRER, v.a. débal. 
—($Se), débalu, débal sa bopd. 
ConsanGuIN, adj. bokä géné. 
ConSciENCE, s.f. sago s., hol b. 
Si ta conscience nete reproche 
rien, su la sa hol sikéul dara. 
Les remords de sa conscience le 
tourmentent, hol äm dèf ko tu- 
hal. UN l’a fait en conscience, déf 
nà kd’k ragal um Yalla. 
— (avoir) de, ham. 
CONSCIENCIEUX, adj. £u ragal 
Yalla. 
ConsÉcuTIF, adj. {opanté, Lo- 
flante. 
* ConsEIL, s.m. avis, ndigal b., 
diktal b., diglé v. 
 — (demander), léd, lâdté. 
—, assemblée, ndadé m., ôlé 
b., vôté b., mbôlo m. 
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— (appeler au),ôté, vôté, voylé. 

— (tenir), féntd. 

— (lieu du), mpéntä m. L’'ar- 
bre sous lequel doivent se tenir 
les réunions du conseilne sera 
pas coupé par les Lavbé, guy gù 
var à déf mpéntä, Lavbé du ko 
gts bè di ko gor. ( Le sens est : 
Quand quelqu'un est prédestiné 
à une haute fortune, rien ne peut 
l'empêcher d'y parvenir). 

ConSEILLER, s.m. diglékat b. 

—, V.a. quelque chose, digal, 
diktal. | 

—, donner des conseils, diglé, 
digälé, diktälé. Donner de mau- 
vais conseils, suruhal. 

— pour ramener au bien, vo- 
ñi, voñali. 

—, donver des conseils à tort 
et à travers, yardn. 

CONSENTEMENT, s.m. nangu b., 
nanguën b., ndëgù b. D'un con- 
Sentement unarime, ñépä bokü 
nänu ti. 

CoNSENTIR, v.n. nangu, far, 
dégt. Qui ne dit rien consent, Æu 
vahul dara, nangu nga. 

— (faire), nangul6. 

CONSÉQUEMMENT, adv. en con- 
séquence, par conséquent, m6 
tah, l616 tah, mb5k, faf. 

CoNsÉQUENCES (subir les), tés, 
(le nom suivant devient sujet ). 
Chacun subit les conséquences 
de ses actes, lu vay dèf, mutés 
hr bop'äm. 
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CONSERVATEUR, s.m. déntükat 
b., votukal b. 

CONSERVATION, Ss.f, dentä b., 
ndéntä g., votu b. 

CONSERVER, V.a. déntä, vañ, 
olu, volu. 

— pour quelqu'un, déntal, va- 
ñal. 

— (faire), déntälé, vtulé. 

— des objets dans un endroit 
réservé, nof. 

— le feu, l'alimenter, takatal. 

— (Se), bañ à yahu. 

—, Se maintenir, dekd, deher, 
déki. Se conserver bon, dekd ti 
lu bâh. 

CoNSIDÉRABLE, adj. réy, baré. 
Ila des richesses considérables, 
baré nà dur, barélé nà alal. 

— (rendre), réylé, barélé, doli. 

CONSIDÉRABLEMENT, adv. lôl, bu 
baré. 

CONSIDÉRATION, S. f. sétlu b. 

—, Circonspection, léylu g., 
fulà d. 

—, estime, térangà d. Ilne 
mérite aucune considération, me- 
tul à teral. 

— (en) de, ndégé. En considé- 
ration de son ardeur au travail, 
ndégé li mu savar ti ligey, savar 
nà Li ligèy, m6 tah. 

— (prendre en), félé. 

CoNSIDÉRER, v.a. sét, séllu,nir, 
hôl, sépali. Considère plutôt com- 
bien tu es éluigné, sétluté niki 
ngà soréye. 
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— en regardant par un trou, 
‘yéru, yürlu. 
—, estimer, féral. 
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——, détruire par l’usage, déhal. 
CONsOMPTioN, s.f. déhay b. 
ConsorTs, s.m.pl. andä, an- 


—, regarder comme, sélé, dapé. | dalé, andando y. 


Je le considère comme une baga- 
telle, fâ4hän rèkü là ko dapé. 

— (Se) mutuellement, sétanté, 
hôlanté, dakarlé, téralanté. 

CONSIGNER, v.a. denkä. 

—, écrire, bind. 

ConsiSTANCE, S.f. deheray b., 
dôlé d. 

CoNSISTER, vV.n. neékd ti. 

ConsoLaANT,adj. lu di dalal hol. 

COoNSOLATEUR, s.m. délésikat 
‘b., dalalkat 6. 

CoNSOLATION, Ss.f. ndalal m. Il 
refusa toute consolation, mu bañ 
-kèn dalal hol äm. 

ConsoLer, v.a. dalal hol, dahà 
nahar. 

— après la mort de quelqu'un, 
après une perte, dâlé, sigil. Je 
viens vous consoler pour la mort 
de votre père, mangi la dälési ti 
sa bây. 

— (Se), dalal sa hol. 

CONSOLIDER, v.a. deheral, de- 
geral, fidali, ses. 

CoNSoMMÉ (être), parfait, met, 
soti, suti. C'est un vaurien con- 
sommé, sayséy bu suti là. 

—, épuisé, soit, déh. L'œuvre 
dela Rédemption est consommée, 
solo’ndot dôm à Adama soti nà 
nak. 

CONSOMMER, v.a. achever, me- 
tal, metäli, sotal, 


CONSPIRATEUR, S.m. digékat b., 
orkat b., har b. 
CONSPIRATION, S. f, ndigé mu 


| bon, nkor g., dégù à saysäy. 


CONSPIRER, vV.n. digé bu bon, 
or. 

—, V.a. féhèy, arfan. 

ConspuEn, v.a. dépi, ñâval, sé- 
bé. 

CONSTAMMENT, adv. sé su nèkd, 
vahtu vu nèkä, môs, yà. Si tu ne 
peux être constamment recueilli, 
sô menul di voylô'k sa bopà gd. 

CoNSTANCE, s.f. taku b., ntaku 
g-, fn g.. muñ g., deheray b., 
ndeher, ndeherlu g. 

ConSTANT, adj. taku, deher,da- 
pä. 

—, certain, ür. 

CoNSTATER, v.a. faire foi de, 
üral, véral. 

—, s'assurer de, ham bu ür.Je 
veux constater le fait, begä né {ti 
ham lu ür. 

CONSTERNATION, S.f, lit g., ra- 
gal g., ret g. 

ConSTERNÉ (être), Lit, tit bè dë, 
rel, yogôr. 

CoNSTERNER, v.u. tilal, lil, 
retlô, ragallé. 

ConSTIPaNT, adj. lu di sankal. 

ConNSTIPATION, Ss.f. sankä 6. 

ConsTtPéÉ (être), sankä. 

ConsTiPER, v.a. sankal. 
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ConsTiTuÉ (être), sosu. 

— en dignité, falu. 

GoNSTITUER, V.a. s0s, sakà,fal. 

CONSTITUTION, S. f. du corps, 
ven u yaram Al a une bonnecons- 
titution, néh nà ven. 

CoNsSTRUCTEUR, s.m. {abahkat 
b., dèfarkal b., dèfkat b. 

CONSTRUCTION, s.f. action de 
construire, tabahay b., ndèfar m. 

—, bâtiment, tabah m., th m. 

CoNSTRUIRE, v.a. tabah, défar, 
bintà. 

— un navire, binté. 

‘CONSUBSTANTIEL, adj. bokà dè- 
nd demä. 

ConsuLTATION, S.f. lâdté b. 

ConsuLTER, v.a. lâd, lâdté. 

—, examiner, sét. Consulte le 
registre des baptèmes, sétal tèré 
î balisé. 

CoNSUMANT, adj. lu di lakd. 

ConsuMÉ (être), déh, dé, déh 
tak. 

ConsuMEr, v.a. déhal, dthal 
bè né tak. 

ConTACT, s.m. lâlanté b. 

CoNTAGIEUX, adj. val, vale. 

CoNTAGION, s.f. valä b., dér 
bu di valé. 

CONTE, s.m. léb b., lëbâlu b. 

—, discours mensonger, fen v. 
C'est un conte, du degä. 

CoNTEMPLATEUR, S.m. halät- 
kat 6., séllukat D. 

CONTEMPLATION, S.m. sétlu b., 
halät b. 
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CONTEMPLER, V.a. Sél, hôl, nir, 
halât. 

CONTEMPORAIN, S.Mm. masé b., 
dundando b. 

CoNTEMPTEUR, s.m, dépikat b., 
hébkat b., sébékat b. 

CONTENANCE, S. f. 
menmen g. 

— (perdre), honet. 

— (faire bonne), fémen, ñé- 
ménñnémenlu. 

CONTENANT, S.m. ndefo, nde- 
fandukay b., embukay b., ndap 
L., dèfukay b. Cherche un con- 
tenant pour y verser ce lait, 
ütal ndéfandukay fô soté sôv 
mile. 

CONTENIR, vV.a. anlan, alan, 
embä, hèd (en renversant la phra- 
se). La case ne peut contenir tout 
le monde, nit ñi hèdu nu tà nég 
bä. 

—, retenir, téé, lèyé, téré. 

— (Se), tèyé sa bopä, dapä sa 
bopü. 

CONTENT, adj. beg, mbeg, ba- 
néhu, téhé, Eire content parce 
qu'on a unechose en assez grande 
quantité, doy'é,doylu. 

CONTENTEMENT, S.m. #bêg m., 
banéh b., doylé q. 

CONTENTER, V.a. béglé, néhal, 
banéhulô, doylé. 

—, plaire à, né. 

— (Se) de, doylu. Je me con- 
tente de ce que vous m’avez don- 
né, {& nga ma may doy nà ma. 


antan bL., 


CON 

CoNTENTIEUX, adj. hulükat b., 
amlékal b., baré diko. 

CoNTENTION, S.f, hulü b., amié 
b., ay cv. 

CoNTENU (pouvoir être), héd. 

CoNTER, v.a. nélali,nitali,vah. 

— une fable, l6b. 

— une parabole, lébâtu. 

— (en), féên, nah. Tu nous en 
contes, dä nga fen. 

CoNTESTABLE, ad]. lu fu men 
à védi. 

CONTESTATION, CONTESTE, $. f. 
véranté v. Sans conteste, amul 
véranlé. 

CONTESTER, V.a. bañ, védi, vé- 
dalu. 

—, V.n. véranté, géganté. 

CoNTEUR, s.m. suivant les di- 
vers sens de conter, nétalikat b., 
vahkat b.,lébkat b., lébâlukat b., 
fenkat b. 

ConrTiGu (être), lâl, dégeñ, ses. 
En parlant de plusieurs choses 
contiguës l’une à l’autre, lélanté, 
sesü, sesanté, lahü. 

CoNTINENCE, Ss.f. mându'g ya- 
ram, dapä bop'äm, tèyé bop'äm. 
Manquer de continence, mandédi. 

CoNTINENT, adj. méndu, dapä 
bop'äm. 

—, S.m. déri d. 

CONTINENTAL, adj. lu bokä ti 
deri. 

CONTINU, CONTINUEL, adj. lu 
dogadi, lu dul fey. 

CONTINUELLEMENT, adv. sû su 
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nekä, vahtu vu nekà, môs, bañ à 
sotal. 11 crie continuellement, de- 
[à sôv rekä bañ à nopi. 
CoNTINUER, v.a. fufal, tofalé. 
—,v.n. se rend par la dési- 
nence ati, ou par dekà ti, sah ti, 
déki di: on peut aussi ajouter 
au verbe principal be le, bel tèey. 
Il continue à travailler, mungeé 
ligeyati. 1] continue à être mala- 
de, défàä dér beltèy. Il continue 
à lire, mungé déki di dangä. || 
continue à mentir, mu sah tt fèn. 

ConTorsioN, s. f. voñaru b., 
bétarñiku db. Faire des contor- 
sions, voñaru, belarñiku. 

CONTOUR, S.im. ver v.,verver q. 

CONTOURNER, V.d. Ver. 

CONTRACTANT, S.m. digékat b. 

CONTRACTER, V.a. amilié, ha- 
rilô, dapä harit. 

— des dettes, léb. 

— une habitude, tam. 

— une maladie, dapä. C'est ici 
que j'ai contracté ma maladie, 
filé là dapé sumü dér. 

— mariage, takà sey. 

— (Se), se resserrer, hetu. 

CONTRADICTEUR, S.m. védikat 
b., vérantékiat b. 

CONTRADICTION, S. f. védi b., 
gcganté b. 

CONTRAINDRE, V.a. dèñ, deñtal. 

— (Se), tèyé sa bopü, dapü sa 
bopà. 

CONTRAINTE, sf. 
tul D. 


dé b., den- 
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CONTRAIRE, adj. ute, ulanté, 
moy, dubädi. Ce qui est contrai- 
re à la loi de Dieu ne peut t’être 
utile, lu moy yôn u Yalla du la 
dériñ mukä. Ce qui est contrai- 
re à nos inclinations, lu dubà- 
dé'k sunu begcl. | 

CONTRARIER, V.a. Uédi, patal, | 
nahari, néhadi,gétèen, dâhal. Ce- 
la me contrarie beaucoup, nahari 
nd ma lôl, lef li dûâhal nà ma. 

CoNTRARIÉTÉ, S.f. védi b., ha- 
tal 0., ndhäï v., ngélèn 9., lu 
naharti. 

CONTRASTER, V.n. nirôdi, ulté. 
Ton caractère contraste vive- 
ment avec le sien, sa diko uté nà 
lôl ak bos äm. 

CONTRAT, S.m. digeé b., ndigé 
m., apo b., mankü b. 

— (faire un), digé, apo,mank. 

CONTRAVENTION, 8.f. moy m. 

ConNTRE, prép. se rend de di- 
verses manières. Il s’est battu 
contre les Mahométans, hék nd’k 
Seriñ yà. Ils ont jeté des pierres 
contre la muison, sani nänu t hér | 
td tah mä. Votre maison est con- 
tre la nôtre, sèn ker angi dublô'k 
sunu bos. C’est contre mon inten- 
tion, téyu ma ko, du sum sago. 

CONTREBANDE, s.f. kontärban b. 

CONTRECARRER, V.9. L{0n, téré. 

— (Se), iônanté. 

CoNTRE-CŒUR (je l'ai fait à), 
sumä hol andu ti, néhu ma vén, 
défu ma k6’k hol bu tali, begu ma 
ko vôn. 
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CoNTREDIRE, v.a. védi, dindi 
vah. On ne doit pas contredire 
un vieillard, bât à mag doyul à 
védi. 

— (Se), védiku, védi sa bât. 

ConTREDIT (sans), loc. adv. 
môs, ür nà ür, kèn suñu ko védi. 

CoNTRÉE, s.f, rév m., dekäü b. 

CONTREFAÇON, S.f. roy, roy- 
roy b. 

CONTREFACTEUR, S.M. {o0pando- 
kat b. 

CONTREFAIRE, V.a. imiter, roy, 
topando. ]lte contrefait en tout, 
6 déf mu topando ko. 

— par moquerie, sébe, näval. 

—, déguiser, supali. 1] contre- 
fit sa voix, mu supali bât äm. 

—, dans le sens de faire sem- 
blant d'être, s'exprime par le 
redoublement du verbe avec la 
terminaison lu. Contrefaire l'in- 
sensé, dofdoflu. 

—, défigurer, ñ4ulé, yahä. 

— (Se), rérantal. Celui qui se 
contrefait, rérantalkat b. 

CoNTREFAIT, adj. Ado. Cethom- 
me a grandi contrefait, vé dilé 
sah nà hüp. 

CoNTRETEMPS, S.m. ndogal |. 

CONTREVENIR, V.N. #0, 

CoNTRIBUER, v.n. dimali, déf 
lef ti. | 

CONTRIBUTION, S.f. galak b., 
nkubal gq., bâh b., varugal v. 

— personnelle, mpèy u bopd. 

CoNTRISTER, V.a. naharal, na- 
hari, yob nahar. 
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CoNTRIT, adj. ré lu. 

CONTRITION, s.f. rëtu g. Con- 
trition parfaite, rêtu gu met. Con- 
trition imparfaite, rêtu qu metul. 

— (avoir la\, rétu. J'en ai une 
sincère contrition, rétu nd ko ti 
sum hol bépä. 

CONTRÔLER, V.a. séllu. 

CoNTRÔLEUR, s.m. sétlukat b. 

CoNTROUVER, V.a. 506. 

COoNTROYERSABLE, ad]. lu ñu 
men & vérante. 

COoNTROVERSE, s.f. véranté v., 
géganté b. 

CONTROVERSER, V.0. véranlé. 

CoNTumaAx, adj. gur sa bakan. 

CoNTUs10N, s.f. gâñu b., gâñ- 
gâñ b., tetu b. Il s'est fait de 
fortes contusions, gâñu n& bu 
sneéli. 

CONTUSIONNER, V.a. gân. 

CONVAINCRE, v.a. gulami, von 
dirndé. 

—(Se), gulamiku. 


CoNvaINQUANT, adj. lu di üral, 


lu di dohé firndée. 
CONVALESCENCE, s.f. (être en), 
CONVALESCENT, adj. {ané, ge- 
né, vérul, veradi, lèhi. 
CONVENABLE, adj. dékä, tèdà, 
däg, dig. Cela n'est pas conve- 
nable certes, lef li dekul kat. 
— (rendre), dekali, diyal, da- 
çal. | 
CONVENABLEMENT, adv.bu dèkà. 
CONVENANCE, S. f. lu dag, lu 
dub. 
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CONVENIR, v.n. être convena- 
ble, dekä,dig, èm, lu là. Voyons 
ce qu’il convient de faire, nà nu 
sétlu lu nu elü dèf. 

—, plaire, néh. 

—,.faire une convention, apä, 
apü, digé, mankô, dégo. 

_— (Se), dubü. Je n'ai jamais vu 
deux personnes qui se convien- 
nent si bien, mesu m4 gis fidr i 
nil nu ni dubü. 

CONVENTION, s. f. mankü b., 
apô b., ndigé m., dëgü b., va- 
hanté b. 

CoNvERGER, v.n. dadé, tasé. 

CONVERSATION, s.f. vahtän v. 

CONYERSER, V.n. vahtän. 

CoNVERSION, s.f. {üb g., nto- 
pihu b. 

CoxverTt (être), tüb, véru. 
Griot converti, {@b’ raba b. 

CONVERTIR, V.a. {üblô, tübal, 
vâr. 

—, changer, sopi, supi, sopali. 

—(Se), t6b, sopaliku, vonäku, 
voñiku, supali diko, rafètal diko. 

ConvicTion, s.f. firndé b. C'est 
ma conviction, £i l4 dapdä, dapé 
né ko lu dr, sumü firndé là. 

CONVIER, V.a. 6 { an, 6 fi 
mbôtay. 

—, engager à, hir. 

CoNvive, s.m. denäle b., de- 
nando b., lekâlé b. 

— du diner, añalé b. 

CONVOCATION, s.f. ôlé b., voy- 
lü m. 
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Convot, s.m. sûl b. 1 CoPisTr, s.m. sotandikukat b. 
CoNvoiTER, V.a. begü, begäbe- |  COPROPRIÉTAIRE, S.m. ku bokü 
gé, begé, hèmèm, ñnë. alal. 


— une femme, begü, nob, hedü. Coo, s.m. séhä g., sihà ge, se- 
ConvoiTisE, s.f. héméèm b., be- | reh g. 


gébegé b., ñnë g. : Coque, s.f. hot b., lombä bd. 
CoNVOLER, v.n. séyal. | — du cotonnier; démbèn, dem- 
CoNVOQUER, v.a. 6, vô, Otlé, | boñà b. 

vôlé, voylé. | CoQuELUCHE, s.f. hurët d., se- 
CONYOYER, V.a. gungé, volu. het s., sahat s. 
ConvuLsion, S.f. raf b. Convul- |  — {avoir la), hurët, sehet. 


sion des paupières, des lèvres, Coquer, adj. qui cherche à 
raf-i bet, raf à tuñ. Fprouver des | plaire, sudé, hadän. 
convulsions, raf. Ses paupières |  —, joli, rafèt. 
sont agitées.par des mouvements |  CoQUuETTERIE, s.f, sudé b., ha- 
convulsifs, à be äm angé raf. dân g. 
— démoniaque, rage, say b. COQUILLAGE, s.m. coquille, s.f. 
—(entrer en), say. hor v. 
COOPÉRATEUR, s.m. dimalikal — univalve, kër g. 
b., défandokat b., ligeyandokat b.|  Coquicee, s.f. coque, tombà b. 
COOPÉRATION, S.f. defando b., CoQuiN, S.m., COQUINE, S.f. 
ndimal m. saysäy b., donÿé b. C'est un rusé 
CooPÉRER, v.n. défando, ligè- | coquin, và dilé mus nà ll. 
yando, dinrali, def ti lef. | Cor, s.m. durillon, dérl., enar, 
CooRDONNER, v.a. dèfar, dagal. | yènar b. 
CopAIN, s.m. andû b. | 


—, instrument de musique, 


CoPEau, s.m. (menu), mbuy- | buftä b. 
mbuyân m. — {sonner du), buftà. 
—-(gros), étit, yetit v., hasit m. — (à) et à cri, À ntov lu bure. 
_ Copie, s.f. roy b., nroy m., Coraiz, s.m. korod gq. 
sotandiku b. Coran, s.m. alhurän d., far- 
COPIER, vV.a. roy, sutandiku. han d. 


COPIEUSEMENT, adv, bu baré, |  CoRBEAU, s.m. béhof b. 
dop. 11 a mangé copieusement, | CORBEILLE, S.f. ntagü l., pañe 


lèkä nà bè sûr. | b., sèndel g. 
CopEux, adj. bare, dop. Fes-|  — (petite), mpüru mm. 


tin copieux, añ bu siv. J  CORBILLARD, S.m. dât q. 


COR 

CORDAGE, s.m. büém b., kâbul 

ConDE, s.f. büm b., rävräv d. 
Ta corde n'est pas solide,sa räv- 
räv deherul. C'est avec l'écorce 
du baobab que l'on fait des cor- 
des, hantü là n6ô räre bûm. Une 
corde trop tendue se casse, büm 
Samba danÿ dog. 

— de feuilles de rondier, his 
9., Lüm à lus. 

-—, longe de la bride, gog b. 

— autour des reins, gén0 g. 

— de l'ancre d’une pirogue, {a- 
mbal b. 

— faite de lanières de cuir 
pour attacher des grisgris ou des 
bourses, tardi, tavri b. 

CORDELER, v.n. räv, rov, ba- 
mû (L). C'est bien cordelé, rävu 

nü bu Lâh. 

— en roulant les fils avec la 
main sur le genou, ven. 

CorDELLE, s.f. pour le halage 
des batezux, térél b. 

ConDiaz, adj, (ami), harit 
bénà bakan. 

CORDIALEMENT, adv. ak hol bu 
lali. 

ConviEr, s.m. rävkat u büm, 
rabälkat à büum. 

CorpoN, s.m. cordelette qui 
fait partie d'une corde, tégé b., 
bamä g. 

—, ce qui sert àlier, takukay 
b., evukay b. 

—, ceinture; lahasay b. 
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CORDONNERIE, S.f, nküdé g.… 
nég 1 üdé. 

CORDONNIER, S.m. ddé b., ev- 
kat b., dèfarkat à dala. Ce que 
tu as fait au cordonnier, si tu le 
fais au forgeron, il te frappera 
de son marteau, là nga dèf fara 
udé, sô ka défé fara tegà, mu dür 


la boldé. 


— (exercer le métier de), üdé. 
CORÉLIGIONNAIRE, s.m. mbokä 


yon. 


ConMoran, S.m. ntolä m., ntu- 
là mn. 

CORNALINE, s.f. pémé d. 

Cor NE, s.f. bedin b. 

— aux pieds du cheval et d’au- 
tres animaux, dr d. | 

CorNelLe,s.f. bâhon b. 

CoRNER, V.n. buftà. 

—, en parlant des oreilles, biv. 
Les oreilles me cornent, sumd t 
nopä dü nô bio. 

—, v.a, une chose aux oreilles, 
tanhal. | 

CoRNET, s.m. buftä b. 

Connu, adj. borom bédin. 

Corossor, s.m. korosol b. 

COROSSOLIER, S.m. korosol q. 

CORPORATION, S.f. mb6lo m., 


ndigälé g. 


CorrorEL, adj. am yaram. 

Corps, s.m. yaram v. Je l'ai 
fait à mon corps défendant, def 
nà ko, vandé néhu ma vôn. 

— (à) perdu, bañ à setlu. 


—- (prendre à bras le), #2, Se 


116 COR 


prendre mutuellement à bras le} 


corps, lianté,: dapante. 

— privé de vie, niv b. 

—, Sciété, mbélo m., ndigà- 
le g. 

CoRPULENCE, s.f. sûr b., ya- 
ram v. 

CorPuEenT ,adj.sür, am yaram. 

CouREcT, adj. dub, sèt, vér. 

CORRECTEMENT, adv. bu dub, 
bu set. 

CoRRECTEUR, s.m. dubantikal b. 

Conrecrion, 5.f. action de re- 
dresser, ndubanli m. 

—, châtiment, ndân g., dür b. 

CORRESPONPANCE, S.f. bindan- 
te b. 

—, conformité, émay b. 

CORRESPONDRE, V.n. bindanlé. 

— à la grâce, derinô yivu Yal- 
la. 

—, être symétrique, êm. 

CorriDor, s.m. bulu 0. 

CORRIGER, V.a. dubanti. 

—, châtier, yar, dân, dür, sa- 
dä. Celui qui uïine son enfant ne 
manque pas de le corriger, Au 
sopä dém äm du ko ñakà yar. 

— le devoir d’un élève, duban- 
ti ligèy u talibe. 

— (Se).tüb, dubantiku,sopi diko, 
voñäku,ra/felal sa diko. Quand on 
est âgé, il n’est plus temps de se 
corriger, b6 mage, sopi diko vés 
nà. 

CORRIGIBLE, adj. £u nu men à 
dubanti. 
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CORROBORER, V.a. fidali, dehe- 
ral. 

CORRODER, v.a. lekü. 

Conrot, s.m. uli b. 

CORROMPRE, v.a. yahü. 

— par des présents, néhal, ger, 
deg. 

—, pervertir, yahä, saysäylé, 
bonlü. 

— , déshonorer une femme, ña- 
mär. Corrompre une jeune file, 
lekä hék, vahé. 

— ($e), yahu, nür, hür, neb, 
nep, hasav, foroh, nekü. 

CorroMPu (être), yahu,saysäy, 
bon. Ce jeune homme est entière- 
ment corrompu, far vilé saysdy 
nà be sayähel. 

ConrosiF, adj. lu di yahd. 

CorRoYER, v.a. uli, vuli. 

CorRoOYEUR, s.m. ulikat d., vu- 
likat db. 

CoRRUPTEUR, S.m. yahäkat b. 

CoRRUPTIBLE, adj. lu di yahu. 

CorRuPTION, s.f. aclion de cor- 
rompre, yahü b., yahay b. 

—, état d'être corrompu, 4a- 
huté b., mbonay g. 

CoRrTÈGE, s.m. guryékal y., an- 
dando y., nil ñ. 

— (faire), gungé, andd'k. 

Corvée, s.f. ligey bu méli. 

CorYPRHÉE, celui qui l'emporte 
eur ses rivaux, mber m., dam- 
bär b. 

Conyza, s.m. rhume de cer- 
veau, so m., sehet s., ñendahit, 


COT 


nandahil tv. 

CosMoGRAPHie, sf. hamham t 
bidev. 

COSMOPOLITE, s.m. dohandèm 
b., tumuranké b. 

Cosse, s.f. holit 0. 

Cosser, v.n. mbekü, mbekanté, 
dañanté. 

CoSTUME, s.m. néangay l., 
re y., ntol q., tolin b. 

CÔTE, s.f.du corps, fâr g.On l'a 
tellement battu qu'il en a les cô- 
tes brisées, dür näñu ko be mo- 
kal fâr àäm. 

— (être) à côte, déndä. Mettre 
côte à côle, déndäle, 

—, penchant d'une colline, vet 
9-, Mmbartalu m., baraglay b. Des- 
cendre la côte, bartalu, mbartalu, 
baraglu. 

—, rivage, téfes g., Lili b. 
(quand ou est en mer). J’aperçois 


ye- 


la côte là-bas, mangi sën biti 


bi fälé. 

CÔTÉ, S.m. vel q., pegà q. 

— (à), fi vel. 
#4 sumäà vél. 

— (de), à part, fi mpèt. 

— (de mon, de ton), man dak, 
you dak. 

— (mettre de), ber, déntä,vañ. 
Mets ma part de côté, vañal ma 
sumä vala, déntal sumä vala tà 
mpèt. 

— (passer à), rombä. Quand tu 
passes à côté de l’église,ne peux- 
tu pas y entrer pour prier quel- 


A côté de moi, 
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} ques instants ? b6 de rombäà dan- 


gu bd, menu la {4 dugä, di fà 
ñân s4 yu név ? 

— (prendre le), vetu. 

— (être à) l’un de l’autre, den- 
dä. Celui quiest à côté de moi, 
ku ma dèndandäl. 

— (mettre à) l’un de l’autre, 
dendälé. 

COTEAU, s.m. tundd vu ndar, 
langor v. 

CÔTELETTE, s.f. fér y. 

CoTiLLON, s.m.dütlay 9., none 
dal m., kumbä b 

CoTisER (Sc), botte. 

COTON, s.m. vulén, vilén v. 

— égrené, der tv. 

— cardé, fer v. 

— en fuseaux, nuhe b., 
soli,b: 

— retord, tafé b. 

— bien tordu avec lequel on 
ourdit, garé, garéy b. 

— moins tordu pour la navet- 


las b., 


te, falé, faléy d. 


— en écheveau, denkà d. 

— (coque, enveloppe du), dém- 
ben, demboñü b. 

— (graine de), koray l. 

— (champ de), sapa db. Faire 
un champ de coton, sapa. 

COTONNIER, s.m. vulén, vilén 
g., garab u vutén. 

COTOYER, V.a. 
lcru, velu. 

COTRE, $.m. gél 9. 

Cou, s.m. bdt b.. 


rungä, téfesu, 
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— (couper le), réndi, rindi. 

Couarp, adj. ragal b., ragal- 
kat b., bahar b. 

CoUARDISE, s.f. ragul g., ba- 
har bd. 

CoucHanT, s.m. harfu b., sou, 
sovu b. 

Coucue, s.m. al b., teday b., 
teray b. 

— de terre, langd b., lalu b. 

—, enfantement, vasin v. Faus- 
se couche, vasin vu ñnorul. 

CouCHÉ (rester) le matin par 
paresse, hru. 

CoucHEr, s.m. teday, teray b. 

— du soleil, so b., lab u dèntà 
bi. 

— de la lune, sühté’vér vd. 

— vV.a. faire coucher, tedal, 
teral, tedälé. Ma femme est à 
coucher son enfant, sumä dabar 
angû teral qüné'm. 

— un enfant en se couchant 
près de lui pour l'endormir, yé- 
tal. 

— en joue, dir. 

—, V.Nn. passer la nuit, fanän. 
C'est dans cette chambre que 
nous avons couché, ‘fi nég bilé 
‘l& nu fanän. 

— (Se), tedd, ter. A est cou- 
ché, défà tedü. 

— en étendant les jambes, ali. 

— en repliant les jambes, ban- 
ku. 

— sur le côté, tedé vet. 
— sur le dos, tedé ndën, tânu, 
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déhéènu, dâhân, dahänu, duvänu. 

— sur le ventre, défënu, tede 
ndéféèn, mbufanu. 

— la tête appuyée sur le cou- 
de, sohônu. 

— à côté d’un enfant pour l'en- 
dormir, yét. 

— avec quelqu'un ou quelque 
chose, terâlé, funänô. A s'est 
couché en colère, mér &n là teräle, 
mèr lÜ fanän6. 

— l’un contre l’autre, darü. 

— sans souper, fandé, J'ai 
bien faim parce que je me suis 
couché sans souper hier, hif aû 
lôl ndégé funde nà big. 

— avec l'intention de connai- 
tre l'avenir, teduälé. Prédis-moi 
ce qui doit m'arriver. Rép. J'y 
penserai pendant la nuit. Sétal 
ma. — Var, di nà ko teduûlé. 

—, en parlant du soleil, s0,lab. 

—, en parlant de la lune, sûk. 

CoucHETTE, s.f. ngatan L. 

CoucHEUR, 5.m. ferälé b., Le- 
dando b. C'e:t un mauvais cou- 
cheur (au fig.), läluul, nuhari n& 
dérèt, nahari nà «iko. 

Coupe, s.m. tôntu, t5ñtom b., 
tental b. 

— (s'appuyer sur Île), sonu, 
sohônu. 

Counée, s.f. hasab b. Avoir ses 
coudées franches, yâtalu. 

Cou-DpE-PIED, S.m. koc'tankü 0. 

Couner, v.a. bank. 

Counoyer,v.a. donner des coups 


de coude, tôntu, kuhas, süantu, 
tintomu. 

— (Se), tontuante, dam tôn- 
tom. 

Couvre, v.a. nv, haët. 

— ensemble deux pièces, {apd. 

— plusieurs morceaux les uns 
aux autres, fapâle. 

— (faire), ndvl6. 

— (faire) pour soi, ñävlu. Je 
voudrais faire coudre mon habit, 
dû ma begä ñäclu sumä mbubü. 

COUENNE, s.f. der à mbûâm. 

CouLanrT, adj. facile, yomnbü. 

— (faire un nœud}, retental, 

CouLER, v.n. val, rogât, türu, 
né hélét tûru. C'est ici que l'eau 
coule pendant la saison des pluies, 
filé lä ndoh m& di valé tàä navet 
bä. Ses larmes coulèrent, à ron- 
goû äm né heélét türu. 

— rapidement, feht. 

— de tous côtés, sofololi, so- 
toku, türu. 

— à fond, en parlant d'un na- 
vire, süh. 

— (faire), sûhal. Retirer un 
navire qui a coulé, sûhi, sûhal. 


—, suinter, sènä. Tout le lait 


a coulé, sv mi mép sènd nd. 
—, laisser échapper un liqui- 
de, sénd. La calebasse coule, 
lékèt gi dèfà send. 
— (laisser) l'eau d’une barri- 
que, beh. La faire couler, behl. 
—, va. passer un liquide à 
travers un linge, sé9à. 
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— (action de) un liquide, sègü 
b., ségay b., sègäsègü b. 

CouLEur, s.f. ntüb L., siro s., 
melô v., kulor b. 

CouLEUVRE, Ss.f. hulôl, hulül 
m., dân u hulül. 

_— (grande), rata b. 

COULOIR, s.m. vase pour cou- 
ler un liquide, ségukay b. 

Coup, s.m. action de frapper, 
dür b., ilä b., yar b., sadä b. Don- 
ner des coups, dür, dumä. Le mot 
ñèf n'est employé que par les gens 
mal élevés. 

— (donner un mauvais), hânñ. 

— de poing, rek& b., kämak, 
komak g. 

— (donner un) de poing, rekd, 
kämah. Pourquoi as-tu donné des 
coups de poing à mon enfant ? lu 
tah rga rekä sumä dôm ? 

— (donner un) de poing sous 
Je nez ou sous le menton, krolé ; 
à l'estomac, bel. 

— donné avec le plat de lu 
main, het b. Donner ce coup, het. 

— de pied, kid, kit b. Donner 
des coups de pied, kid, sond (L). 
Donner des coups de pied en na- 
geant, lat. On emploie le même 
mot en parlant du poisson qui 
donne des coups de queue. Se 
donner des coups de pied en na- 
geant, latante. 

— de pied, en parlant des ani- 
maux, véhà b. Donner des coups 
de pied, ruer, véh&. 
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— de tonnerre, denu g., nka- 
du g. 

—— à boire, tanhà b. Donne-moi 
je te prie, un coup à boire, Jél, 
tanhü ma. 

— d'œil, sétin b.,hôlin b. Jeter 
un coup d'œil, daval bet. Il lui | 
jeta un coup d'œil, mu daval ko 


bet. 
— de langue, ndev m., dam- 


dam u bât. 

— de main, ndimal m. Donner 
un coup de main, dimali. 

— de tête, deher-bopä g., te b. 
C'est un coup de tête qui m'a a- 
mené ici, {e à ma fi indi. 

— d'air, ngélav l. 

— de soleil, damdam u nâd. 
1} a reçu un coup de soleil, ndd 
vé ko dal. Ilest mort d'un coup 
de soleil, nâd vé ko réy. 

— (donner un) de collier, dëm, 
féhèy. 

— ( donner.un ) d'épée dans 
l'eau, digèy alumnèn, dah sa 
sanhal ti gët. 

—, fois, yén v. D'un seul coup, 
ti bènà yôn. Faire d’une pierre 
deux coups, bélé ñär à sohla, laré 
fdr à sohla. 

— (tout à), nénd'k nônä. 

— (à) sûr, ti degä, vah deoä. 

— (après), bu yih. 

— sur Coup, bu topanté. 

CouPABLe, s.m. tôñkat b., met 
d dän. C'est lui le coupable, m6 
ko dèf. 


ru là dog sumä bâl. Dog s 
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— (S'avouer), védu. 

COUPAGE, s.m. kod b. 

Couvre, s.f, dogay b. 

—, vase pour boire, nkôk s. 

COUPE-GORGE, s.m. béré bu y. 

COUPEK-JARRET, S.m. bomkat b. 

Couper, v.a. dog, dägä. Tu ne 
dois pas me couper la parole, va- 
‘emp- 
loie aussi comme verbe neutre: 


C’est très bien coupé, dog n& pèt. 


— les oreilles, gurmi, dôf, hûf 


| nOPÈ. 


— aux articulations, téenhé. 
— Ja cime.d'un arbre, dog, 


tem, ten. On a coupé la cime de. 
cet arbre, tem näñiu garab gälé.. 


— la gorge, le cou, réndi. 

— Ja respiration, gandä. 

— les chemins, säkà, dog. Pen- 
dant la guerre, tous les chemins 
étaient coupés, {à haré bà, yôn yi 
yépä säku 6n nänu, dog ôn nü- 
nu yôn yi yépä. 

— les cheveux, hüf, hapä ; les 
couper ras, déf. Avoir les che- 
veux coupés, hüfu, dôfu. 

— un arbre, gor. Je vais cou- 
per du bois, mangé gori malàä. 
Si c'est seulement pour les be- 
soins du ménage, on dit mangé 
tahani. 

—- du bois pour le mettre en 
fagot, tild. 

— les arbres,les arbustes pour 
préparer un champ, gädd, gor. 

— les liquides avec de l'eau‘ 
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kod. Ac‘ion de les couper, kod b. 

— la viande en tranches min- 
ces pour la faire sécher, sél, telat. 

— de nouveau, dogât. 

— (faire), doglé. 

— (Se), né tis. Le fil s'est cou- 
pé, ven gd né nd lis. 

— (Se) réciproquement, dogan- 
té. 

—, se contredire, dindi sa bât, 
védi sa bât. 

— (Se faire) les cheveux, hü- 
fu, hapu. 

CourEun, s.m. dogkat b. Cou- 
peur de bourses, dogkat u y6n. 

CovpPLE, s.m. ñûr. 

CoupLET, s.m. debé b, 

Coupon, s.m. dogit b., dugdog 
b. 

CoupPure, s.f. dogdog b., do- 
ganté h., hadaie b. 

Cour, s.f. de devant,età b.,bir’ 
ker b., dig'i ker 9. 

— de derrière, vanok c. 

— d'un prince, dag y. 

— (faire la), dagu. Cesser de 
faire la cour, dagéku. 

— (faire la) à une femme, /a- 
rän, labat, duhân. 

CouRAGe, s.m. forné g., néméñ 
g., ngôür g., ndambär g., fil v. 

— (montrer du), gürgürlu, ñe- 
méñ, am fit. In'a de courage 
que contre des enfants, ndambär 
äm ti güné là nékä. 

— (avoir le) de, féméñ, home. 
Ilaeu Je courage d'attaquer le 
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roi, féméñ nd bè songà bür bd. 

— (manquer de), yohi, bahar, 
ragal, ñak fit. 

—, int, vav gür! deherlul, de- 
herlu lën, gürgorlul, fogérlul. 

COURAGEUSEMENT, adv. bu ño- 
mé, bu fiéméñ, ak ndambér, al 
ngôr, ak fil. | 

CoURAGEUX, adj. fiome, fémé, 
ñnéméên, gôr, dambär b. Il est cou- 
rageux certes, gûr là kat. 

COURAMMENT, adv. bu yombd, 
bu bâh. Il lit couramment, men 
nà dangä bu bd}. 

CouRrANT, s.m. d’une rivière, 


valg., kuranÿ b. 


— de la mer, kuranÿ b., tos 
b. (L). On appelle, à Dakar, Aa- 
foñ g. le courant qui porte au 
sud; kaëf g. celui qui porte su 
nord; kalés g. celui qui porte à 
l'est, et niéndit g. celui qui porte 
à l'ouest. 

—, adj. qui a cours, hév. C'est 
le prix courant, ndég äm là. 

COURANTE, S.f. br bu di däv. 

CounBé (être), lunkä, dengd, 
lembä, sadu, depä, banku. Il est 
courbé de vieillesse, depä nà, 
magèt nü bè sadu, 

CouRBER, v.a. lunkal, lembal, 
lembälé, dengal,sadäü,segal. Cour- 
be Ja tête, segalalsa bopä. 

— (faire), sadälé. Les Maures 


À forcent leurs esclaves à marcher 


courbés, Nr yi dä ñn6 sadäàlé sèn 
i dâm. 
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— (Se), segä, banku, sudôt, 
sudôlu. 

— (action de), segü b., sudôt, 
sudôlu 9. 

— pour éviter un coup, véf. 

CourBETTES (fairedes), daguân. 

CouRBURE, S.f. lunkary b., den- 
gay b., lembay b., segay b. 

Coureur, s.m. dävkat b., doh- 
kat b. 

—, celui qui voyage beaucoup, 
dohkat b., qgudä'b tankä, tumu- 
ranké b.,dohandèm b.,tahavälukat 
b.,condélukat bd. Le coureur n’as- 
sistera pas à la mort de sa mère, 
dohkat du fèké dë u ndèy äm. 

CourGE, s.f. bangü b., nadé b., 
tumbüt b., yomb& b.,lom b.,dum- 
bos d., häl b. (ce sont autant 
d'espèces différentes). 

Courir, v.n. däv, lägä, helu. 
Le bruit court que, degdèg am 
nü né, nungé vah né. 

_ — avec précipitation, fe. 

— péniblement et lourdement, 
yukukuki, yukyuki, nèlñèli. 

— à pied à la suite d’un ca- 
valier, liru, 

— au plus fort,en parlant d’un 
cavalier, loki. | 

— sus à quelqu'un, song. 

— à sa perle, sankä sa bakan. 

— le monde, voyager beau- 
COUp, vert aduna, gudä tankü, 
vündélu, vundälu, tahavälu. 

—, aller çàet là, en parlant 
d'une femme sans mari, gangéru. 
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— (faire), dävlo. 

— (faire) un cheval en présen- 
ce de l'acheteur, ddär. 

—, v.a, un grand danger, dugà 
ti Sabab, hal à saniu. 

COURONNE, s. f. métèl g. Les 
saints ont obtenu la couronne, gà 
fu selä ñà dot näñu tà métèl bi. 

—, tonsure, métél b. 

—, turban, tañlay b., tèñlay b. 

— de cheveux qu'on laisse sur 
la tête, gidi g., giri g. 

COURONNEMENT, S.m. #pal m. 
Lors de son couronnement, bü 
mô falu. 

COURONNER, V.a. mnélél. 
élever à la royauté, fal 


bür. 

—, achever, sulal, metäli, de- 
kali. 

CoûRRIER, S.m. ndac l., yonét, 
yonént b. 

CouRRoIE, S.f. uli, vuli b. 

— pour se ceindre les reins, 
lahasay b. 

— pour sangler le cheval, nu- 
hurä d. 

— du métier detisserand, paf- 
tu db. | 

— pour lier les souliers, su- 
ku'b dala bü, takukay 1 dala, ta- 
ku” dala. 

CourroucÉ (être), mer. 

COURROUCER, v.a. merlô. 

— (Se), mer. 

CourRRoux, S.Mm. mèêr m. 

— (se mettre en), mer. 
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Cours, Ss. m. d’eau, ay g., | — (Se) mutuellement d’une 
vayo g., déh g., hurm. manière inconvenante, furdntu. 
— des astres, doh, duhin u bi- Courrois, adj. tèdä, gor. 
dev yi. COURTOISEMENT, adj. bu lèdd, 
— de la vie, dund'u bakan. ak ngor. 
— (donner libre), yanyanal, |  CourToisie, s.f. tédauy b., go- 
yâtal. [ré 9., ngor g. 
Course, s.f. hel v. | Couscous, s.m. tèré d., bâsé 
—, voyage, tukilé b. b. Ce couscous sent le inoisi, te- 
— militaire, s6s6 b. ré di nekä nà. I n’est pas res- 
— d’un cavalier dont le cheval | suyé, mnusul. 
va au trot, repetal b., rambal b. — nor fermenté, {ère ndandü. 
Si le cheval est lancé à toute vi-|  — conservé pour le lendemain, 
tesse, loki b. | pana b., mpane m. 


— (rivaliser à la), rasanté, da- | — qui n’a pas encore de ldlo, 
hé. Si c'est à cheval ou en ba-l nepä b. Conserver ce couscous, 
teau, on dit ravanté fas, ravanté | nepü. 


gâl. — cuit à la vapeur, danÿ b., 
COURSIER, s.m. nérigôür b. sûsal b. 
CourT, adj. galä. Ila la vue] — trempé avec un peu d’eau, 
courte, gis dm galä nà. tôr b., kas y. 


—, de peu de durée, galä, gav| — trempé à l'eau froide, to- 
à déh. Notre vie est courte, sunu | yom b. 


dundä di nà gav à déh. — mêlé de son,féré'toh,ndam- 
— (être) de, ak. toli b., kumbokal m. 
CouRTAUD, s.m. {ungune b. — aux pistaches et au sucre, 
COURTEMENT, adv. Lu gatä. murâké, mburâke, mbudäâké m. 
Courrier, s.m. gurmèt b. — au lait offert aux fétiches, 
CourTisAN, s.m. dag b., néhal- | târki b. | 

kat b. — aux haricots, éopor v., bd- 
COURTISANE, S. Î. ndamburân | sé ñébé. 

b., garbo b. —— (manger le) sans assaison- 
COURTISER, V.a. un prince, du- | nement, yenu. 

gu.Cesser de le courtiser,dagéku. COUSEUSE, s.f. fdvkat b. 
— une personne dans l'inten- | Cousin, s.m. CousiNe,s.f. plus 


tion de l'épouser, nob, labal, | âgé, mag b. ; plus jeune rakü d. 
farân. On ajoute au besoin bu qür, bu 
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digèn. C'est mon grand cousin, 
sumä mag bu gôr ld. Où est ta 
jeune cousine? anÿ sa rakà du 
diger ? Les enfants de deux frè- 
res se nomment aussi dôm à bây; 
ceux de deux sœurs, dém i ndèy. 
Les enfants du frère de ma sœur, 
sumd dômi niday; ceux de la 
sœur de mon père, sumä dôm 1 
badèn. Dans les deux derniers 
cas, on dit aussi démi yék ak 
volu. 

—, moustique, 6 tv. 

— très-petit dont la piqüre est 
plus douloureuse, mutämutä ». 

Coussin, s.m. ngégénay l. 

CoussiNET, s.m. pour porter 
quelque chose sur la tête, {ëñ b., 
tuñ b. 

— (faire un), tëñ, tunñ. 

— (se faire un), s'en servir, 
tenu. 

Cousu (être), fapu. C'est cou- 
su, dv näñu ko.il est cousu 
d'or, hâlis bänga né gañ ak 
môm, bare nà hôâlis. 

CoûT, s.m. ndég l. 

CouTEAu, s.m. pâkà b. Cou- 
teau de chasse, pâkd'rebä ; cou- 
teau de table, pékä'labul. 

— pour raser, sâlu s. 

— (sorte de) qu’on tient à la 
main pour récolter le mil et le 
riz, ngüban b. 

CouTELIER, s.m. teg'i pâkà b. 

CoùTER, v.n. dar. Ce livre coû- 
te cinq francs, têré bilé, derem 
l& dar. Personne ne sait les pei- 
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nes que ce travail m'a coûtées, 
lä ma sonü ti ligey bôbu, kèn 
hamu ko. 

COÛTEUSEMENT, adv. bu dafé. 

CoûTEux, adj. dafe, dafé ndeg, 
méti ndeg. 

CouTuME, S.f. bdh F., bâh : 
mäm, vâsû b., tamel, tamätamä 
b. C’est la coutume que nous a- 
vous reçue de nos pères, sunu 
bâh i mâm là. Les gens da roi 
n’ont pas les mêmes coutumes 
que les paysans, Sérèr à bür ak 
badôla boku ñu vâsd. 

— (avoir), tamä, min. 

—, impôt, bdh b., galak b., 
nkubal g., varugal v. 

CouTumiEr, adj. ku tumü lef. 
Il est coutumier du fait, di nd ko. 
faral à dèf. 

CouTURE, s.f. séro s., ndvnät 
b.,tapätapä b. 1 l'a battu à plate. 
couture, dân n& ko bu bon. 

CourTuriëre, s.f. fidvkat L. 

CouvéE, s. f. büf b., b6f b., 
tostan g. 

— une maladie, yar der. 

— des yeux, h6l, sépali, nir. 

CouvENT, s.m, ker 1: dulit. Ma. 
sœur est au couvent, sumä digen 
débal nà bop'äm Yalla. 

CouvER, v.a, büf, béf. Couver: 
jusqu’à faire éclore, tostan. 

CouvercLE, s.m. ubër b., nku- 
bër b., ubukay b., tedukay b. 

— de la forme du layu, mbe- 
ru M. 

. CouverT (être), assombri,. til, 
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tim, tin, lendem. Le ciel est cou- 
vert, asaman si til nà. 

—, ombragé, hiru. 

—, vêtu, odu, sângu, limbu. 
Je suis couvert d’une couverture, 
mbadü là sângé. 

— entièrement, muru, lemesu. 

— de sable, de terre, sülu, 
dàle. 

— s.m. logement, dekukay b., 
dalukay b. Trouverai-je le cou- 
vert dans la maison de ton pè- 
re? menné dal tä sa ker u bây 
- dm ? 

COUVERTURE, Sif. 
-mbadä m. 

— quelconque, ntângay I. 

— (gros pagne servant de), 
‘dampé b. 

—, toiture de grenier, de pe- 
“title hutte, dankä b. 

CouvEuse, s.f. béfhkat b. 

*Couvrin, v.a. ub, led. 

—, Voiler, mur. L'eau couvrait 
‘la terre entière, ndoh mur ôn nà 
sûf si sépd. 

—, ombrager comme le para- 
sol, Rir. 

—, vêtir, séngë, odd, mur. 

— Ja nudité de quelqu'un, gèm- 
bd. 

— une case, hädä. Mon père 
couvre notre case, sun bäy 
angà hädä sunu nég. 

— de sable, de terre au niveau 
du sol, sul. 


— de terre en l’amoncelant, 
däl. 


de laine, 
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— (Se), se vétir, sdngu, odu, 
muru, gèmbu, limbé. Ta mère 
n'a plus de quoi se couvrir, sa 
ndèy amatul lu mu od6. 

— aves les mains pour cacher 
sa nudité, tafu. 

—, répandre sur soi, {@ rü, he- 
pô. Pleins de repentir, ils se 
couvrirent de cendre, ñu rétu, tü- 
ro düm à tàl. 

— en couvrant un autre en 
même temps, séngélé. J'ai cou- 
vert mon frère avec moi de mon 
pagne, sdngâlé nâ sumä rakä 
sumdä malân. 

— d'un bonnet, d'un chapeau, 
sol mbahan&, sol sapd. 

—, en parlant du ciel, lendemu, 
timu, hin. Le ciel se couvre, asa- 
man sd'ngé hin. 

— la figure de ses mains, mepd. 

CRraABE, s.m, de terre, dongop, 
donhop b., sûra b. 

— de mer, foholän b., nkoti q., 
tagon b., tangod b. 

— de rivière, kambä b., ñan- 
dos b. 

— de rocher, kakrikag b. 

CRAGHAT, s.m. luflit b., lor v. 

CRACHEMENT, s.m. tufli b., te- 
fli b. 

CRACHER, vV.n. tufli, tefli, né 
tuf, yabi. Je lui avais mis du 
sucre dans la bouche, il la cra- 
ché, logal ôn nà ko sukür,mu yabi 
ko. Celui sur qui tout le monde 
crache sera mouillé, £u ñépà tu- 
fl nga tôy. 
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— en faisant jaillir la salive de ! De crainte qu'elle n'y prenne ra- 
la bouche, séreti. cine, ragal né mu sah fà rén, 
— (action de) ainsi, séréti b, |ndah du ti sah rén. 
— son venin, en parlant du |  CRaiNTir, adj. ragalkat b., ba- 


serpent, büsu. har b., ku tit. 
CracHeëur, S.m. éuflikat b., te- | CRAINTIVEMENT, adv. bu ragal, 
füikat b. CraMoisi, adj. honhà toy. 
CracHoir, s.m. fufliukary b. CRAMPE, S.f. tohor b., nagam 
CRAIE, S.f. blanche, 96g b., | b., sadar b., op'um mbâm, sidit 1 
düm b. buki, serek b., sünah b., God b. 
— servant à faire de l'encre — (avoir la), éuhor, nagam, sa- 
rouge, tägat b., tägut b. dar, serek, sänah, ÿod. J'ai la 
CRAINDRE, vV.a. ragal, tit, ret. | crampe au pied, sumdä tankü défà 
Qui fait le mal craint toujours, ku | sadar. 


déf lu bon ragal m6s. CRaMpon, s.m. dapukay b. 

— (ne pas), ragalul, neéméñ, ñe- | CRAMPONNER (Se), v.pr. dafan- 
mé, Tu ne crains pas de dire que | du, dapandu, dapandiku, langä- 
ce n'est pas toi qui l’as fait ! fé- | mu, déru, vakirlu. Tous se cram- 
méñ nga vah né du y@ ko dèf! |ponnaient au cou de Paul, ñépà 

— par respect, vég, èrsä, yèr- | ñépä bokü di langämu tt bât u 


s&. Pol. 
_— par honte, rus, yéras. CRÂNE, s.m. hof'u bopä g., kel'u 
— pour quelqu'un, ragalal. Je | bopä g. 


crains pour toi, mon fils, ragalal 
né la, dôm män. 
—, être endommagé par, dy, 


—, fanfaron, dumukat b. 

— (faire le), avoir l’air crâne, 
gürgürlu, héméññiéméñlu, damu. 
bâhul, en renversant la phrase. :  CRÂNEMENT, adv. ak ndambär, 
Cette plante craint les fortes cha- | bu damu. 
leurs, nâd vu méti äy nd, bâähul  CRÂNERIE, s.f. damu b. 
£i nah mile. CRAPAUD, s.m. mbutä m. Le 

— (faire), ragallo, tital, titlô, | crapaud aime beaucoup l'eau, 
rellé. Celui qui fait craindre, t£- | mais non pas l’eau chaude, mbo- 


CE 


talkat +. tà gen à begä ndoh, vandé mu 
— (se faire), ragallu. tangä boku tü. 
CRAINTE, S.f, ragal b., tit g. | CRAPULE, s.f. ntaytay l. 


— révérentielle, vèg b.,kèrsd g. | —, personne qui vit dans la 
— (de) que, ragal né, ndah du. !'crapule, saysäy bu suti. 
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CRAQUE, s.f, fén &., nah b. | te-moi cinq gourdes, lebal ma 
CRAQUEMENT, s.m. hahu b. durom à derem. Ce blanc est très 
CRAQUER, v.n. hahu. bon, il a donné beaucoup à cré- 
——, mentir, fèn, nar, tähän.| dit, tubàb bilé bâh nd lol, lèblé 
CraquEUR, s.m. fènkat b.,nar- | nà lu baré. | 
Kat b., tähänkat b. —, autorité, sañsañ b., men- 
Cnasse, s.f. sur la peau, {er b., | men gq. 
tilim gq., tilimit b. CRÉDULE, adj. ku yombü gem. 
— sur les habits, tilim g., gakä |  CRÉER, v.a. bindä, sos, sakd. 
CRÊME, 8.f. niv 9., dah b. 


CRÉOLE, S.m. tubâb b. 
CRÉPI, S.m. râh b. 


b. 
— du fusil, tilimit u fétel. 
— qui se dépose dans la pipe, 


léron g. CRÉPIR, V.a. râh. 
—, adj. (ignorance), hamadi CRÉPISSAGE, S.m. réh b. 
bu tepü. CRÉPITATION, S.f. ratrati b. 
CRASSEUX, adj. ter, leré, tilim, CRÉPITER, V.n. ratrali, retelteli. 
gakä. CRÉPU, adj. sembä. 


CRÉPUSCULE, s.m. subü s. 
— du soir, marah d., timis d. 


CRAVACHE, S.f. sadü b., yar b., 
post b., ndoro l. 

CRAVACHER, V.a. sadä, yar, 
postd. 

CRavVAN, S.m. sus s., delor b. 

CRAVATE, s.f. kravat b. 

CRÉANCE, S.f. bor b. 

—, foi, ngem g. Cela ne méri- 
te aucune créance, metul à gem. 

GRÉANCIER, S.m. borom bor, 
“éblékat b. 

CRÉATEUR, S.m. bindäkat b., 
soskat b., sakäkat b. 

CRÉATION, S.f. mbindä m, 

CRÉATURE, S.f. mbindef m., 
mbindäfun m. 

CRÈCHE, S.f. mbalkü n., vegu- 
kay b. 

CRÉDIT, s.m. leble b. 

— (donner à), leblé, lébal, Prè- 


CRÊTE, S.f. férâr v., her v., 
dubü b. 

CRÊTELER, V.n. er. 

CRÉTIN, s.m. dof b., désé b., 
toy b. 

CRÉTINISER, V.a. navtal, doflé. 

CRETONNE, s.f. ndûr b. 

CREUSER, V.a. gas, vahi, van- 
hi. Je vais creuser un trou, man- 
gé gasi mpah. Sortir la terre en 
creusant, duhi. 

—-, rendre profond, hütal, hüllô. 

— (faire), gaslô. 

— (faire) pour soi, gaslu. 
Abraham fit creuser un puits, 
lbrayuma gaslu n& tén. 

— (instrument pour), gasu gq., 
gasukay b. | 
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— (Se),devenir creux, dèf pah, 
gasu. 

— la tête pour trouver quel- 
que chose, ien, téharbi. 

CREUX, Ss.m. pah, mpah m., 
kambd g., nkan m. 

— à la racine du cou, potah m. 

—, adj. hôt. 

CREVASSE, s.f. harhar b., hoti- 
ku b. 

CREVASSER, v.a. har. 

—"(Se), har. 

CRÈVE-CŒUR, S.m. voñar b., 
nahar vu méli. 

CREYER, V.n. se rompre, féld. 

—, périr de maladie, medä. 
Gréver par suite d‘embonpoint 
ou d'enflure, fes. 

—, Souffrir extrêmement de, 
be dé. Ikcrève de faim, htf nd 
be dé, 

—, v.a. bend. 

— une ampoule, un bouton, fi- 
td. 

— les yeux,luhati bet, luhi bet. 

— le cœur, dog. Ce spectacle 
me creva le cœur,näkä l& ko gis, 
sumä hol dog. | 

CREVETTE, S.f. sipäsipt b. 

Cri, sm. yühu g., hâtu b., 
ntou l. 

— pour appeler, 
dérénibu b. 

-— des oiseaux, sabin v. Le cri 
de l'aigle, sabin i dahay. 

CRIAILLER, V.n. sôv, ydhu. 

CRIAILLERIE, S.f. ntov |. 


délemu b., 


CRI 


CRIAILLEUR, S.m. sdvkatl b., 
yühukat b. | 

CrianD, adj. sovkal b. 

CRIBLE, sm. tambarukay b., 
pakäpakä b. 

CRIBLÉ (être), fés. Être criblé 
de dettes, fés ak bor. 

CRIBLER, V.a. fambar, paka- 
pakä. | 

— de façon que le vent empor- 
le la menue paille, bés. Action de 
cribler ainsi, bésay b. 

— de trous, l{uhat. 

— de coups, de sottises, tifdr 
à êt, Lifâr à sâga. 

CRIBLEUR, S.m. fanbarkat b. 

CRIER, v.n. pousser des gémis- 
sements, yühu, halaraye. 

— (faire), yéhuld. 

—, parler très haut, sd», hdtu. 

— à tue-tête, jalÿali. 

— pour appeler, dohôr, dovér, 
dérémbu, délému. 

— contre quelqu'un, hul, hulé 
avec un complément. r 

— pour chasser des champs 
les animaux, les oiseaux, hadä. 

—, répéter partout, vahvahät. 

—, proclamer au nom de l'au- 
torité, yêné, yegle. 

CRIERIE, s.f. nov l.,dérembu b. 

CRIEUR, s.m. sôvkat b. 

— public, yénékat b., yégle- 
kat b. 

CRIME, s.m. bakar b., lu bon. 
Grand crime, fdvtéf g., ndèkär 
L., sabab s. Le crime peut rester 


CRO 


caché, mais il n'est jamais tran- 
quille, bakar men nâ nebu, vande 
amul noflay mukd. 

CRIMINEL, s. m. bakarkat b., 
saysây b., baré fdvltèf. C'était 
une femme criminelle, digèn du 
baré nâvtef là von. 

—,odj. fév, dy, bon & bon. 

CRIMINELLEMENT, adv. bu ñàv, 
bu bon. 

CRiN, s.m. kavar u fas. 

CRiNIÈRE, s.f. sehd m., ndün- 
kür b. 

CRIQUE, s.m. rüh u gël. 

CRIQUET, s.m ndérèr g. 

—, petit cheval, fax u far, fas 
u par. 

CRiISPATION, s.f. nÿodà b. 

—, maladie nerveuse et rhu- 
matisme des membres, ngélav u 
gudi. 

Crisper, v.a. ÿodälé. 

—, impatienter vivement,mèrl6. 

— (Se), ÿodà. 

—, éprouver une vive impa- 
tience, mêr bé ganÿirlu. 

CRITIQUE, s.f. tavat b. 

—, adj. bon, dy. Instant criti- 
tique, vahtu vu 4y. 

CRITIQUER, V.a. tavat, hulé. 

CROASSEMENT, s.m. nÿäh à bâ- 
hon g. 

CROASSER, V.0. ÿäh. 

Caoc,s.m. lonku b.,lonkukay b. 

CROC-EN-IAMBE, S. m. pènkü, 
fenkä b., lahu b., kolmä g., gal- 
qal 6. 
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— (donner un), pènkä, fènkà, 
lahu, kolmäü, galqal. 

— (recevoir un), pènku, fènku. 

CROCHET, S.m. lonku b., lon- 
Eukay db. 

— qui retient l’étrier, tifané b. 

Crocau, adj. lonkarñiku. 

CROCODILE, s.m. dasik d.,may- 
mado m. 

CROIRE, V.a. gem. 

—, penser, f6g, dèfé, fôgal sa 
bopä. 

—, réputer, sélé, dapé, f6g. 
Il se croit habile, fég nà né vé- 
ne là. 

— (ne pas),gemul, gemadi, bañ 
à gem. 

— (faire), gemlé. 

— (s'en), gem sa bopd. 

— (ne pas s'en), gemétu. Les 
apôtres furent étonnés au point 
de ne pas s'en croire eux-mêmes, 
apôtär yà domi be gemetu fu ko. 

CROISÉE, s.f. fülantér b. 

CROISEMENT, <.m. des pieds, 
des jambes, talitégé, taltogé b. 

CRoiser, v.a. galan, galandé, 
tèglé, teglanté. 

— les jambes, talitégé, taltogé, 
téglanté, bankä. 

— les jambes à la manière des 
tailleurs, férénglâyu, férangalu. 

— le chemin, dog yôn vä. 

— (Se), passer à côté l’un de 
l'autre, vésalanté, tasé, dadé. 

CROISSANCE, s.f. magay b. Âge 
de croissance, at ? mayay. 

9 
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CROISSANT, s.m. de la lune, vér:  Croupir v.n. tà, yahu, nep. 
æu ndar. | — dans la paresse, repä, né 
CROÎTRE, V.n. pousser, ah, | mbap mbapäral, taël. 
mend. Le ricin croit bien dans |  Croîte, s.f. d’une plaie,akä v. 


cette terre, padäläpoli di nü sah | — (avoir de la), en parlant 
bu bâh ti suf silé. d’une ampoule, dés. 
—, S'augmenter, magä, doli- | — du pain, dér i mbüru. 


ku, dolèntiku, yoku. 11 croissait en |  CROYABLE, adj. lu fu men à 
Sagesse, dôn nà mag4'k sago. Le | gem, lu gemu. Ce n'est pas cro- 
bruit croît, ntov lé’ngi gen di rir. | yable, metul à gem. 


— (manière de), sahin v. CROYANCE, s.f. ngem, ngemgem, 

—, V.a. accroitre, duli, dehe- | ngemèl g. Il n'est pas digne de 
ral, magal, magälé. crovance, metul à gem. 

Croix, s.f. krua b. CROYANT, S.m. gemkat b. 


—, affliction, krua b., ntôno CRU, adj, forul, noradi. Des 
9, Mélit vu réy. Chacun doit | paroles trop crues, bât yu ñorul, 
porter sa croix, ku nékü var ngd | bât yu sôf. 
gadu:sa krua. | CRUAUTÉ, 8.f. ntohorté l., në- 

CROQUER, V.a. yéy, yey. | gé b., hos g., nhosté g. 

CRoSsE, s.f. bâton pastoral, ét !  CRUCHE, s.f. quià b. 

u monsénor. CRUCIFIER, V.a. dàd tà krua 

— d’un fusil, bant'u fètal, kur | bd. 
àg fetèl, ndañ u fetal. Cavarix, s.m. krua b. 

CROTTE, S.f. CROTTIN, S.m. ko-! CRUE, s.f. des eaux, mbenä m., 
rombal b., kordündüng b. | mpésé m., vamé:q. 

CROTTER, V.u. {ahal. | CRUEL, adj. suhor, hos,nèg, ñul 

— (Se), tahà. bir. 

CROULEMENT, s.m. mabü b. — (ètre) pour quelqu'un, soho- 

— d’une case, mabü b., bepä q. | ré. Pourquoi es-tu si cruel pour 

CROULER, V.n. mabä, dânu. ce pauvre hère? lu tah nga di 

—, en parlant d'une case, ma- | sohoré bado bi ? 

-bd, bep, dânu. CRUELLEMENT, adv. bu sohor, 


GROUPE, s.f. falare d. [ak ntohorte, ak nul bir. 
— (porter en), og. |  Cueizir, va. véld, vil, vi- 
CROUPION, s m. de l'homme, | saté. L'action de cueillir des la 


.nkus 9. | fruits s'exprime souvent pas 
— des oiseaux, ntutà b. : syllabe fu ajoutée au nom du fruit. 


CUI 
Cueillir des vordt, vorättu. 
— des épis de mil pour man- 
cer, bat. Je vais cueillir des épis 
de mil, rangé bati. 
— des fruits en cassant Îles 
branches, getä, fahä, damd. 
Cuicen, s.f. kudu g. Celui qui 
a une cuiller ne se brûle pas, ké- 
nd du am kudu di lakä. 
— (sorte de) en bois pour re- 
inuer le riz ou les légumes dans 
Ja marmite, baku b. 
— (grande) en bois pour servir 
le repas, kalambä b. On appelle 
yakukay b. tout ce qui peut ser- 
vir à cet usage. 
Cuir, s.m. der b., dèr bu ñu 
vuli. 
— (morceau de),féfaré b. 
— (travailler le), er, dv. Qui- 
conque travaille le cuir, comme 
les cordonniers, les bourreliers, 
eckat b. 
CUtRE, vV.a. fioral, togü. 
— le couscous à la vapeur, stû- 
sal, tay, gambä. Être cuit à la 
vapeur, sûs. Le couscous cuit 
ainsi se nomme sûsal b., tay b. 
— sur la cendre, griller, rep&, 
lakä, vadä. Tout ce qui a été cuit 
ainsi, rep b. 
CuisanT, adj. sds. Une douleur 
cuisante, mélit bu sûs. 
CUISINE, s.f. van v., logukay b. 
CuisiNER, v.n. faire la cuisine, 
(ogä. 
CUISINIER, S.M., CUISINIÈRE, S. 
f. togäkat b. 
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CUISINIÈRE, s.f. esclave char- 
gée de la cuisine, débèr d. 

Cuisse, s.f. lupà b. 

Cuisson, s.f. fioray b., vaday b. 

Cuis:or, s.m. tank b., lupd b. 

Cuir (être), for. Très cuit, 
ñor hom. L’aliment cuit n’a pas 
de maitre (parce que le pre- 
mier venu peut prendre part au 
repas), ñam vu dé amul borom. 

— (être trop), en pariant du 
riz, hedà. 

CUIVRE, s.m. jaune, handar v. 

— rouge, airain, perem b., ko- 
par b., kopar à perem. 

CUIVRÉ, adj. de couleur noir- 
clair, hés. Ce mot s'emploie pour 
les Noirs d'un teint moins foncé, 
nit ku hés lü. Sila couleur tire 
sur le rouge, hés pét. 

CUIVRER, v.a. un navire, Kopa- 
ré. Couvre mon bateau de feuil- 
les de cuivre, koparel ma sumà 
gl. | 

Cuc, s.m. tât b., kanam g. 

CuLBUTE, s.f. guytolor g., du- 
lôt, dulôtu b. 

CuuBuTER, v.n. faire la culbu- 
te, sepä dalen, sepä dargon, du- 
lôt, dulôtu, dânu, dânu ndèën. 
L'enfant a fait la culbute, halel 
bi sepä nü dalen. 

—, v.a. sepülo dalèn, dänal, 
dänulé. W m'a fait faire la cul- 
bute, sepälé nü ma dalen. 

CUL-DE-SATTE, s.m. lufan b. 

CuLor, s.m. fût l. 

CULOTTE, s.f. fubey d. Culotte 
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indigène très large, datä d. Cu- | 


Jotte étroite, aladi d. 

CuLOTTER, v.a. en mettant le 
gèmbä, gembd. 

— (Se), tubeyu. 

Cure, sm. ndulit g. Culte 
d’adoration, 1dâmu g. 

— rendu aux fétiches, türu b. 

— {rendre un), téral. Rendre 
un culte aux fétiches, türu. 

Cuurivagce, vdi. lu ñu men à 
béy. 

CurivATEUR, s.m. béykal b. 

Cuzriven, v.a. béy, bdy. Cul- 
tiver du mil, du riz, béy dugub, 
béy malo. 

—, préparer l: lerre,räd, das. 
Si c’est pour le riz, gobi. 

_—, sarcler pour la première 
fois, béy, bahav; la seconde fois, 
béyt; la troisième fois, kumali. 

—, sarcler le riz, bakat, koli. 

— (faire), béylô. J'ai fait cul- 
tiver mou champ, santäné nû 
sumä tôl. 

— (aider à), béylé. 

— (faire semblant de), beybey- 
lu. 

CuLTURE, s.f. mbéy m., mbây 
m. La première semaine de la 
culture du mil, pd} b. 

Cumuer, v.a. dambalé, bôle. 

CuPripE, adj. begä bè mu epä, 
begé, begäbegé, hér; begäkat b., 
. begékat b., begébegekat b. 

CuripiTÉ, s.f. begébegé b., hér 
b., nhere g. 


CYN 

CuRAGE, s.m. vahi b., vanhi 4. 

CURATEUR, s.m. topalokal b. 

CuRE, 5.f. traitement, mpad m. 

—, guérison, vér b. 

— (n’avoir), bañ à fâle. 

—, demeure du curé, ker’labé. 

CuRÉ, s.m. labé b. 

CuRE-DENT, s.m. sôlukay b. 

—, petit morceau de bois de 
un à deux décimètres de long 
pour se frotter les dents, sotu, 
sotukay b. 

CURE-OREILLE, s.m. dugôt, dur- 
gat b. 

CURER, v.a.vahi, vanhi, valah. 

— (Se) les dents, sétu. Soit 
signifie : Se frotter les dents avec 
un morceau de bois mâché à l’ex- 
trémité. 

— (Se) les oreilles, dugôtu, 


durgatu. | 
CuUREUR, s.m. vahikat b. 
CurtEux, adj. deñ-kumpd, 


deñkat u kumpàü. 

CuRIOSITÉ, s.f. deñ-kumpü g. 

CUTTER, S.m. gâl q. 

Cuve, s.m. har b. 

Cuve, v.a. r'ésal. Cuve d’abord 
ton vin, dekal à résal sa mandité. 

CYMBALE, s.f. késenÿkesenÿ. Ce 
mot désigne proprementles gous- 
ses d’un fruit qui font du bruit 
en se choquant les unes contre 
les autres. 

CYNIQUE, adj. ñakà gate, ñakà 
don, lübu. 

CYNISME, s.m. fiakd-gaté g. 
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- D'asonD, adv. bu dekü, du di- Danny, s.m. hadänkat b. 
tu, dilal. DANGER, s.m. sabab s., tafür 
DaDa, sm. fas v. [., ndadän l. 
DAGORNE, 5.f. boromn bénd bé-|  DANGEREUSEMENT, adv. ak ta- 
din. fr, bu méti. 


DAGuE, s.f. gobar b., samar s. | DANGEREUX, adj. méti, y, ba- 
DAIGNER, v.n. begd, nangu, | ré tafär, baré ndûdan. 
néh. À l'impératif, ce verbe se| Dans, prép. td, ti, tu ; tà bir. 
rend par lél, nà la néh. Daignez | Dans trois jours, fé'k ñét’s fan. 


m'accorder, may ma, lél. DANSE, s.f. mpétd m., mbeit 
D'aAiLEuns, adv. génav lôlu, | m., tagalanÿ d. Chaque air a sa 
ti genen vét. danse, éegin bu nékd'ngd'k mpet 
DIS, s.m. mbdr nm. dm... 
DaLLe, s.f. dar b. —, espèce de marche affectée, 
DALLER, v.a. dar. gädo g., yäbà d. 
Dame, s.f. sinard s. — de charlatan, ndut L.. 
—, bloc de bois pour tasser la | — de fanfaronnade, à l’occa- 
terre, darukay b. sion de a circonsision, d’une 
DAME-JEANNE, S.f. Àan b.. expédion,. vongd v. 


— au mariage, nel g. 

— à la naissance, ngenté [. 
— des Sossés, kanguranÿ b. 
— indécente, fñapâtu b. 


— en terre cuite, potir D. 
DAMER, v.a. tasser la terre, dar. 
— le pion, vdi, rar. 
DAMNABLE, adj. arëm, mel à 

alak. — (entrer dans la), bokd ta. 
DAMNATION, S.f. alak g. DANSER, v.n. fétä, gâdo, nbéit, 
DANXNÉ,s.m. ku alku. Les dam- | fagalanÿ, dut, kanguranÿ, taltals. 

nés, fu alku nd. C'est son âme |: — (faire), fétàlé. 

damnée, had äm là. DansEUR, s.m. fétäkal b., dut- 
DAMNER, V. a. alak, tabal iü | kat b. 

safara. Dano, s.m. fità g., fétà g., dak 
— (faire), impatienter extré- | v. De là äm fitä, avoir à la jambe 

mement, saylé, gelèn bu meti. une douleur. causée, disent les 
— (Se), sankä sa fit. superstitions du pays,par le dard 
DanDin, s.m. dof b., 1üy b. d'un génie peul. 
DANDINER (Se), v.pr. dijâsu, —, aiguillon, taban g. 

dayu. |  DanDEn, va. fità, félä, dam. 


DIE 


DÉB 


— ses regards, dak, né dak.: | avec la voyelle qui précède. Ils 


Danrne, s.f. (espèce de), gé- 
gér, géqir, ngégér b. 

— (avoir cetie sorte de), gé- 
gér, gégir. 

DATE, s.f. damano d. Indiquez 
la date, vahal kañ là, vahal ti ban 
damano là lef li hève. 

DATER, vV.n. avoir commencé à 
telle époque, dér. C’est de là que 
date, tà là lef li dôré. 

— (àÿ de, dulé tä, dalé ko tä. 
A dater d'aujourd’hui, dalé fi tèy, 
dalé fék lèy, dalé ti légi. 


DATTE, s.m. tandarma b., dôm 


u tandarma. 

— du palmier naäinñ, sébés., 
sébo s. 

DATTIER, s.m. landarma-4, qa- 
rab u tandarnia. 

Due, s.f. vadäü v. 

DAUBER, v.a. rekü, dumä: 

—, railler, rdval, sébé. 

DAUBEUR, S.m. sébékat b., ñäâv- 
lékat b. 

DauPHiN; s.m. poisson, gülar, 
ngélar b. 

DAVANTAGE, adv. lu gen, lu 


epä, gen à bare, gen à yägd. Je |: 


ne puis rester davantage, menu 
md déki bu gen à yâgü. 

— (avoir), epüle. 

DE, prép. entre deux noms, u, 
pl. £. 

—, entre deux verbes régis l’un 
par l'autre, à. Refuser de croire, 
bañ d gem. Cet à se contracte 


veulent partir, begä nàäñ6 dèm. 
Refuser de le faire, bañ k6 def. 
L'usage seul peut faire connaitre 
les verbes qui demandent une 
construction différente. J'ai pro- 
mis de l'aimer, digé nà né di nà 
ko sopä. Le roi leur a ordonné de 
partir, br bä cblé nà nu dèm. 
Tâche de venir, nà nga fehé Le 
nev. 

—, eotreun nom et un verbe, 
u, di. Le pouvoir de remettre les 
péchés, sañsan u bâlé bakar, sañ- 
san di bälé bakar. 

—, marquant l'origine, le point 
de départ, dalé ko täà, dogé. De 
Dakar à Joal, dalé ko tà Ndakaru 
bè Doala. Du matin au soir, tà 
lelek bè tà ngôn. 

—, ayant un sens parlilif, éi, 
tä. De tous mes enfants, je n’en 
ai perdu qu'un seul, fi sumä à 
dôm yépä, bènä rèkà là t& rérlé. 

—, Morquant un complément 
indirect, £i, {à. Que penses-tu 
de ces hommes ? [6 haläl ti nit ni? 

Dé, s.m. déy b. 

DÉBALLAGE, S.m. embi Ù. 

DÉBALLÉ (être), embiku. 

DÉBALLER, V.a. embi. 

DÉBANDADE, S.f. rado b.,tasû b. 
Aller à la débandade, rado, tasÿ. 

DÉBANDÉ (être), détendu, yo- 
lom, yolombä. 

— (état d'être), yolomay m... 
yolombay b. 
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DÉBANDER, v.a. détendre, yolo- |  —, frayer le chemin, hald yn. 
mal; yolombal. — (Se), mutà tr. 

—, Ôter un bandeau, laharñi, |  — de quelqu'un en le faisant 
fohä, fohi, fohälal, fohl6. périr, sankä, salah. 

—, disperser, radätlé, tasâreé, |  DéBar, s.m. véranté b., vahan- 


hâdale. le b., vahälé b. 

— (Se), rado, fêve, hâdäku, DÉBÂTER, V.a. suini, léki, sipt. 
tasü, né tasar, tasäré. DÉBATTRE, V. a. véranté, va- 

DÉBAPTISER, V. à. Changer le hanté. 
nom, supali lur. — le prix, vahälé. 

DÉBARBOUILLER, V.a. selem. Ne — (Se) pour se débarrasser 
peux-tu pas débarbouiller ton | de liens, badbadi, patpati, fa- 
enfant ? menu là selem sa dôm ? | tarñiku, foharñiku. 

— (Se), selmu. DÉBAUCHE, s.f. excès dans le- 

—, se tirer d'affaire,sukä mpè- | boire, mandi qg., mandimandi 9. 
he, rutäku ti. —, excès dans le manger, fer 

DÉBARCADÈRE, S.M. vÜf b., db b. Le mot mbôtay g. indique sou- 
b., ébikay b. vent un excès quelconque dans 

—, lieu où l'on tire à sec les | la nourriture. | 
pirogues, vatukay b. —, Mauvaise conduite, ntay- 

DÉBARQUEMENT, s.m. ébé b. tay l., def i saysäy, yakuté b.. 

DÉBARQUER, v.a. vaté, ebi, | mbéh m. 
yebi. Pour les personnes, on em- |  DéBAUCHÉ (être), yahu, saysäy, 
ploie toujours vafe. baré mbéh, begä mbéh, tamü man- 

—, V.n, valü. di. 

—. (faire), vatàlô. —, S.Mm. <saysây b., mandikat 

— ensemble, vatando. b., tikar 9., tékal b. 

DÉBARRAS, S.m. nopaiu b., nof-|  DÉBAUCHER, v.a. pervertir, say- 
lay b., mutàä g. Cet homme est säylé, yahä. 
parti, c'est un bon débarras, nit |  — un domestique, des troupes, 
kü dèm nd, mutü nänu Li mm. | yéy nopà. 

DÉBARRASSER, V.a. un lieu, w.| — (Se), yahu, doh tankä yu 
tulé. | bon, tékal. 

— d'unennui, d'un fardéau, |!  DéRaucHEUR, s.m. yahäkat b. 
musal. H nous à bien débarras-!  DéBice, adj. hibon, hébon b., 
sés, musal nà nu bu bâh. hakà dôlé, név dôlé, oyof. 

— des décombres, an, fatarñi. DÉBILITANT, adj. lu di bonlé, 
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lu di vañi dôlé, lu di voyofal. 


DEB 
DéBoîrer, v.a. fohä, fohätal, 


 Dégiciré, s.f. név-dôlé g., ñakä- | fohi, fahadl6, rehal, rehälc. 


dôlé:g. 

DÉBILITER, V.a. vañi dôle. 

— (Se), vañiku, nec délé. 

Désir, s.m. ndây g. 

—, manière de parler, vahin v. 

DÉBITANT, s.m. ddvkat L., dà- 
yatuhkat b. 

DÉBITER, v.a. dây. 

—, raconter, vah, nctali. 

— des mensonges, fn. 

DÉBITEUR, EUSE, sm. f. vahkal 
b., nitalikat b. 

DÉBITRUR, TRICE, s.m. f. lébkat 
b., borom'bor. 

DéBLaï, s.m. ce qu’on enlève 
pour déblayer, anit b., bubit y., 
tasit b., dèsit y., todit y., étit y. 

DÉBLATÉRER, V.a. has, dénu ti 
kov nit, hule. 

DÉBLAYER, v.a. an, bub. 

—, débarrasser, ydtulé. 

DÉBLOQUER, V.a. gavi. Les 
Mahométans assiégeaient Médine, 
mais notre! armée l’a débloquée, 
Serin y gav Ôn nüñu Médina, 
vandé sunu haré gavi nà ko. 

DÉBoiRE, s.m. nahar v. Il n’a 
éprouvé que des déboires, yâkar 
dm gépd las nà. 


— , Mauvais goût qni reste dans 


la bouche, réhay b. 
DÉBOISER, v.a. gor. 
DésoîTÉ (être), foh, fohä, rehü. 
DÉPOÎTEMENT, s.m. fahad b., 
fohod b., rehà b. 


| bd. 


— (Se), fohu, fohatälu, fahad, 


rehä. Aest tombé et sa main s’est 
déboitée, défi dânu, lohô'm rehà. 


DÉBONDER, DÉBONDONNER, v.a. 


sâni, sahar ñi. 


DÉBONNAIRE, adj. yombd, lev,. 


bäh be dof. 


DÉBONNAIREMENT, ad v. bu yom- 


DÉBORDEMENT, s.m. mbend m., 


mbenu m., valangän m., vamé v. 


— dis mœurs, ntaytay L., ya- 


huté b. 


DÉBORDER, V.Nn. SE DÉBORDER, 


v.pr. bent, valangän. 


—, regorger, rembat. Le vase 
est plein jusqu’à déborder, ndap 
li fés nà bè di rembat. 

—, V.a. surpasser, vésu, epd. 

DéBoucxé, 8.m. extréinité d’un 
défilé, buntà b., yôn v. 

—, lieu où l'on écoule des 
marchandises, buntd. J'ai la un 
excellent débouché, am né fà 
buntä bu néh. 

DÉBOUCHER, V.a. séñi, saharni, 
fatarni. 

— (Se), séiku, saharñiku, fa- 
tarñiku. 

DÉBOURRER, V.a. so}. 

DÉBOURSEMENT, S.M. Mpéy M. 

DÉBOURSER, v.a. fey, sankü, 
salah. | 

Desourt (se tenir), {ahav; en 
parlant des choses, né sep, sepu. 
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L’échelle est debout, sel bi né nà | ndôrté 9., ndehalbën, ndalbën g. 


sep. 


— d’un travail, d'une entrepri- 


— (se tenir), complètement im- | se, tambali b., sondän b. 


mobile, né sepa sepdral, né deda 
dedäral, né nèma nèéméral. 

— (mettre), tahaval; pour les 
choses, sampd, sep. 

— (faire mettre), éahavlé. 


DÉBUTER, v.n. dér, tambali, 
sondân. Il a mal débuté, ndôrté’m 


gù bâhul. 


Déca, fukà. 
DEÇA, prép., EN DEÇA DE, fi gi- 


—, int. dogal, dog lén. Debout | lé vét. Deçà et delà, filé’k fäle. 


et partons, dog lën, nu dèm. 
— (vent), ngelav bopä. 
DÉBRIDER, v.a. dindi lahab. 
Dépris, s.m. pl. {ôdit y., élit 
y., yahit y., holit y., suivant que 
les débris proviennent d’une cho- 
se cassée, taillée, gâtée, déchirée. 
—, masure, fasit v., lodit b., 
mabil g. | 
—, restes d'un repas, dèsit y., 
fadahit y. 


DÉBROUILLEMENT, s.m. rañélé, | 


rañûllé bd. : 
DÉBROUILLER, V.a. laharñi, la- 

harti, firi, rañätle. 

—, éclaircir, faramfaté, téki, 

fini | 
— (Se), laharñiku, lahartiku, 

firiku. 


—, se tirer d'affaire, sakà mpè- 


hé, rutüäku ti. Laissez-moi faire, 
je me débrouillerai, bayt ma dâl, 
di nâ ti sakä mpehc. 


DÉBROUILLEUR,S.m. borom mpe- 


hé, baré mpché. 
DÉBUSQUER, V.a. dahü, géné. 
— le gibier, fohlé. 


DéBuT, s.m. dôr b., ndôr g., 


DÉCACHETER, V.a. tayi, holi. 

DÉCADENCE, s.f. vañiku b. 

— (tomber en), yahu, vañiku, 
tas, dânu. 

DÉCAISSER, v.a. duki. 

DÉCALITRE, s.m, fuk'i litär. 

DÉCALOGUE, s.m. fuk’i yéble. 

DÉCAMPER, V.n. s’en aller, dog, 
dém, véy. 

DÉCANTER, v.a. héli, her. 

DÉCAPER, V.a. hÔs. | 

.DÉcaPiTER, v.a. réndi, dog bât, 
däqà bopd. 

—, priver de son rang, del 
ndam, nakülé ndain. 
DÉcaPonE, adi. 

tankü. 
DÉCARRELER, v.a. dari. 
DÉcAsER, v.a. {uhal, géné. 
DÉCÉDER, v.n. dé, davi, deka- 
liku, dèm Yalla, rèr, felu. 
—, en parlant du roi, sdy. 
DéceLé (être), féñ, sènd.. 
DÉCELER, v.a. féñal, fénlô, se- 
nal, voné. Sa réponse décèle son 
ignorance, tonté'm dèfà féñal ha- 
madé'm. 
— (Se), féñ, sènd, voneu. 


boron  fuk't 
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DÉCEMBRE, s.m. dudembar. 

DÉCEMMENT, bu tedä, bu dèkü. 
Arrange décemment ton pagne, 
dèfaral sa malân bu dekà. 

DÉCENCE, s.f. téday b. 

DÉCENNAL, adj. lu di déki fuk'i 
at. 

DÉCENT, ad]. tèdü, dékü. 

DÉCEPTION, s.f. nahé b., fèn »., 
yäkar du tas. Il n’y a là aucune 
déception, nah néku ti. J'ai é- 
prouvé bien des déceptions, nah 
nänu ma ti lu bare. 

DÉCERCLER, v.a. dindi sèrkàl. 

DÉCERNER,, v.a. doh, débal. 

DécEs, s.m. dé g. 

DÉCEVANT, adj. {u di nahé. 

DÉcEvoIR, v.a. nah, nahé, nar. 
Il a été déçu dans son espérance, 
yäkar äm tas nà, todlé nà. 

DÉCHAÎNER, V.a. déngi, téki. 

— (Se), déngiku, déngéku, té- 
kiku. 

—, Semporter contre quel- 
qu’un, dänu ti kov, bayéku. 

—, en parlant du vent, baye- 
ku, sañäku. Le vent s'est déchai- 
né, ngélav li sañnäku nd. 

DÉCHARGE, S.f.,DÉCHARGEMENT, 
s.m. ébi b. 

— de plusieurs armes, ndür b. 

— (être à ia) de, féfantal, vañi 
6h. Ce que je veux dire est à sa 
décharge, là ma begä vah defà 
vañi tôn äm. 

DÉCHARGER, V.a. un navire, une 
voiture, ébi, yébi. 
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— un animal, sipi, Legi, sefi. 

-— une arme à feu, sohi. 

— ensemble plusieurs armes à 
feu, ridi. | 

— quelqu'un d'un fardeau qu'il 
porte sur la tête, ènt, yêni. 

— son cœur, dis sa sohla, oyo- 
fal sa hol. 

— sa colère, hepä. Ne déchar- 
ge pas sur moi ta colère, bul he- 
pä sa mêr ti man. 

— (Se), éniku, yéniku. 

— d'une faute sur quelqu'un, 
tèg kènèn, débal kènen. 

DÉCHARGEUR, s.m. ébikat b., e- 
nikat b. 

DÉCHARNÉ (être), om, yôy, lapä, 
hoyi. Avoir des choses déchar- 
nées, omlé, yôylé. . 

DÉCHARNER, V.a. oml6, y6ylô, 
lapal, lapälô, 

DÉCHAUSSER, V.a. sum. 

—, Ôter la terre £u piel des 
plantes, gas. | 

— (Se), sumi sa dala. 

DÉCHÉANCE, s.f. mpuli, mpuli- 
té m., fuliku b. 

— (prononcer la), fuli. 

DÉCHET, s.m. fakà b., vañi- 
ku b. 

DÉCHEVELÉ (être), dañu. 

— (ctat d'être), ndañu b. 

DÉCHEVELER, V.a. firi, léhar- 
hi, laharni, laharti. 

— (Se), firiku, téharniku, la- 
harniku. 

DÉCREVILLER, V.a. dâdi. 


DEC 

DÉCHIFFRER, V.a. ledanti, dan- 
gù. 

DÉCHIQUETER, v.a. dog perké, 
dugut pirkt. 

DécHinanr, adj. lu di 
yaram, lu di yahà sa hol. 

DÉCHIRÉ (être), hotiku, holäku. 
Frès déchiré, hotiku taret. 

— (lambeau), hotit v. 

DÉCHIREMENT, s.m. hoti b. 

— de cœur, vañar b., hol bu 
dog. 

— d’entrailles, harën v. J'ai 
des déchirements d'entrailles, su- 
m& bir har nü. 

DÉcHIRER, v.a. hoti,har,tér (L). 

— avec les dents, dévorer, ya- 


LA 


pd. 

— son prochain, yah& sa tur u 
morom, yahà sa der u morom. 

— les oreilles, benä nopä, tun- 
hal. 

— Île cœur, les entrailles, yahà 
hol, yahà bir. 

— (Se), hotiku, né tarèt, 
hotiku tarèt. 

Décairune, s.f. hotiku b., har- 
har v. 

DÉcHoir, v.n. vañiku, yahu. 

Déciné, adj. fomé, fémen, ñor. 

— (être fermement) à, né ala- 
hak. Il est fermement décidé à 
venir, mu né alahak di nà ñev, 

DÉCIDER, v.a. juger, alé, dogal 
âle. 

—, déterminer à, indi, tah, 
déñ. Qui vous a décidés à agir 
ainsi ? lu len tah à def lilé ? 


Jar, 


dävlé ' 
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—, déterminer ce qu'on doit 
faire, ebu,helo. Que décidez-vous? 
16 hèlo ? J'ai décidé d'aller à Go- 
rée, ébu nà dèm Bér. 

—,  . éblé, yéblé, ébal. 

), hélo, ebu. 

— se quelqu'un, far ak, far- 
le. 

DÉCIME, s.m. bu rèy, kopar bu 
rêy. 

DÉCIMER, v.a. fand asdkq. 

—, faire mourir un grand nom- 
bre, réyal. 

DécisiF, adj. lu di sctal, lu ür, 
lu amul véranté. Donnez-moi une 
réponse détisive, nd nga ma {i 
tontu lu ür. 

Décision, s.f. ate b.,dogal'até b. 

—, dessein, é@u_b., helo g. 

DÉCLAMATEUR, s.m. neétalikwf, 
nitalikat b. 

DÉCLAMER, V.a. nélali, dangat, 
vah. 

—, v.n. parler avec chaleur 
contre quelqu'un, has, hasté, hul, 
hulé. Pourquoi es-tu à déclamer 
contre moi ? {6 mà hule? 

DÉCLARATION, S.f. yégal b.,yég- 
léb. 

DÉCLARER, v.a. yégal, yéglé. 

—, faire connaître, féñal, fén- 
l6, vah. 

—, faire part d’un projet, (ag, 
taguân. 

— coupable, tèg tôn. 

— (Se), féñal sa bopü. 

— coupable, védu, védal sa 
bopü. 
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— pour quelqu'un, far ak, farlé. 

DÉCLIN, s.m. vañiku b. 

— de la lune, ndëté'l vér vi. 

DÉcLiNER, v.n. vañtiku. Ses for- 
ces déclinent beaucoup, dôlé'm 
angé vañiku bu méti. 

—, V.a. S0n nom, vah sa tur. 

—, refuser de reconnaitre, bañ. 

DÉCLORE, v.a. sahi, séhi. 

DÉCLOUER, v.a. dâdi. 

— (Se), être décloué, dédäku, 
dâdiku. Etat d'être décloué, dä- 
däku b. 

Décocner, v.a. fétà, fitä, sani. 

—, lancer une parole mordante, 
dan. 

DécocrTion, s.f, (faire une), 
togt, bahal. 

DÉCOIFFER, v.a. sumi, fohi. 

— (Se), sumiku. 

DÉCOLLER, v.a. tayi, téhali, te- 
hatlé. 

—, couper le cou, dog bopà, 
dägä bopd. 

— (Se), téhaliku, tehalako. 

DÉCOLORÉ (être), furi. 

DÉcoLorer, v.o. furilé. 

— (Se), furiku. 


DEC 

— (Se), yahu. 

DécomposiTion, s.f. hadätlé b., 
yahuté b. 

DÉCOMPTER, v.d. dindi, vañi. 

DÉcoNcERTER, v.a. fîtal, lilô, 
honètlé, ruslé, déhal, sâlitlé, le- 
dal. 

— (Se), être déconcerté, honét, 
rus, lit, dählé, sàlit, yohi, tudle, 
led. 

DÉcoNFIT, adj. todle. 

DÉUONFIRE, V.a..dahä bu meli, 
Las. 

—,déconcerter, dâhal, honëllé, 
ledal. 

DÉCONFITURE (tomber en), ban-. 
kä. 

DÉCONFORTER, V.a. sélitlô; yo- 
hild. 

DÉCONSEILLER, V.a. téré. 

DÉCONSIDÉRER,. V.a. yahd tur, 


fiakälé térangä. 


DÉCONTENANCER, v.a. ddhal, le- 


dal, honelld. 


DÉCONVENUE, s.f, gaté q. J'ai 
éprouvé une déconvenue, gaté là 


td dele. 


Décor, s.m. nah4l, nahätu.b., 


DÉcOMBRER, v.a. an, bub, fa- | lu di rafètal. 


tarñni. 


DÉCORATEUR, S.in. nah4tkat b., 


Décomares, s.m.pl. tasit y., | rafelalkat b. 


todit y., ndèsit y., mabit y. 
DÉCOMMANDER, V.a. l(égi sa yé- 
Hé, 
DÉcomPoser, v.a. hudätlé, hd- 
—, altérer, yahä. 


DÉCORATION, s.f. ornement, na-. 
hât b., rafeètay b. 

—, marque d'honneur, mpul m. 

DÉCORDER, v.a. firi. 

DÉCORER, v.a. embellir, nahôt.. 


raféetal. | 


DEC 


—, décerner une marque d’hon- } 


neur, fal. 
DÉcoRNER, v.a. damd bédin. 
DÉCORTICATION, S.f. nholi g. 
DÉCORTIQUER, v.a. holi, 
Décorum, s.m. (observer le), 


ham aduna, am yar. Ne pas ob- 


server le décorum, ñakà yar, ña- 
kd tegin, yarôdiku. 

Découcner, v.n. fanân ald. 

DÉcOUDRE, v.a. épi, taparñi. 

(en), doté, heh. 

— (Se), tépiku, taparñiku. 

DÉCOULER, v.n. sénd. 

Découper, v.a. dagat, telat. 

— (faire), doglé. 

DécouPEur, s.m. dogkat b., 
‘dogu!!at b., 

Décovwprcé, adj. (homme bien), 
;ponkal b., ngonkä m. 

DÉCouPLER, v.a. téhalé. 

DécouPure, s.f. dogay b. 

—, Chose découpée, dogit b. 

DÉCOURAGEANT, adj. lu di yo- 
‘hilé, lu di nakälô yékar, lu di 
sâlitlé. 

DÉcOuRAGÉ (être), sâlif, yoha, 
ñakä yâkar. | 

DÉCOURAGEMENT, s.m. nfélit b., 
yohi g., toht g., loho bu dânu. 

DÉCOURAGER, V.a. sdlitlô, yohi- 
l6, tas yâkar. 

— (Se), sdlit, dânal sa loho. 

DÉCOURONNER, v.a. fuli. 

Décousu, adj. sans suite, amul 
bopd. 

DÉCOUSURE, s.f. tépiku b. 
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DÉcOUYERT (être), féñ, suliku, 
suläku. Les pistaches sont toutes 
découvertes à cause de la pluie, 
gérté gi suläku nà yépàä ndégé 
tav bi. | 

— (à), bu fes. 

DÉCOUVERTE, 
ntafel b., gis b. 

—, état d’être découvert, fén 


s.f, invention, 


b. 

DÉcOUvRIR, V.a. apercevoir, 
sën, gis. Qui te découvre le der- 
nier et peutte donner l’hospita- 
lité ? la farine de mil dans la ca- 
lebasse, mudé la sën té mené la 
gan ? pér ab sungu/f. 

— (chercher à), sénu. 

—, inventer, sakd. 

—, reconnaître, hameé. 

—, révéler, féñal, sènal, sënlô, 
gislé. | | 
— les fautes ou les défauts 
d'autrui, fenal, dev. 

— un complot, dapd. 

—, dénuder, ñori. 

—, enlever le couvercle, ubi. 

—, Ôter la coiffure, sum, fohi. 

— ce qui est couvert d’un voi- 
le, muri. 

— ce qui est en terre, suli. 

— un panier, un paquet, pour 
voir ce qu'il contient, ini, la- 
ñnar. 

.—($e), suivant les sens corres- 
pondant à ceux de l'actif, féñ, sè- 
nd, furiku, ubiku,sumiku,muriku, 
liñiku, linäku, suläku. De plus 
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dans le sens d’oter ses vêtements, DÉCROTTEUR, S. Im. héskat L., 
futurlu, def yaram à nën. hétkat b., fompäkat b. 
DÉCRASSER, v.a. ragü, hôs,'hét. |  DÉcuPLE, adj. fuk'à yôn. 
— (action de), rag b. DÉcuPLER, v.a. dolibè fuk't 
— (Se), ragu. Endroit où l'on | yén. 
se décrasse, ragukay b. DÉDAIGNÉ (être), dépiku. 
DÉCRÉDITER, V.o. iantä, has,!  DÉPAIGNER, v.a. héb, dépi, yab, 
yahà tur. vilä, dombal. 


— (Se), yahü sa lur, fakü té-: — quelqu'un, rougir de lui, 

rangä. | dombalu. Personne ne doit dé- 
DÉCRÉPIR, V.a. yahà, holi.  daigner les auteurs de ses jours, 
DÉCRÉPIT, adj. rasu, kolom, | äm. 


magèt be huhum. — de, doml6. Ceux qui détlai- 
DÉCRÉPITUDE, S.f. rasu ‘b., ko- | gnent de s’humilier, ñà di oml5 
tom b. : sen bopä. 
| 
1 


— (Se), yahu, holiku. kèn varul à dombalu ti vä à dur 


DÉCRET, s.m. éblé, yéblé b., DÉDAIGNEUSEMENT, adv. bu dé- 
santâné b. pi, bu yab. | 
DÉCRÉTER, v.a, éblé,ébal,santà, |  DÉDAIGNEUX, s.m. deépikat b., 


santâné. yabkat b., hébkat b. 

DÉCRIÉ (être), ñakä térangä, Déoain, s.m. héb b., ndépi m., 
borom tur nu yahu, 6lôdiku. yab b., dombalu b. 

DÉCRIER, V.a. yahd lur, tantä. |  — (expression de), uf! tüûk! 


Adresser à quelqu'un ces expres-. 
sions, ufu, tüku. 


Pourquoi me décriez-vous par- 
tout ? lu tah nga di ma yahà fu 


nekä ? — (exprimer le) par certains 
DÉCRIRE, V.a. nitali, vah näkä | mouvements des lèvres, bfn. Ce 
lef li mel. | mouvement même, bin m. 


DÉDALE, s.m. béré bu led, kan 
äin buki. 

DÉDALLER, V.a. dari. 

Depans, adv. fi, tà, tu ; ‘tilé, 
tälé, tulé; 1614, tôtu; ti bir, 
tä bir. 

— (mettre), emprisonner, {a- 
bal tà tedukay bä. 

— (mettre) tromper, nah,dapà. 


DÉCROCHER, v.a. adi,véki. 

— (faire), adilé. 

— (Se), vekiku. 

DÉcRoIssANcE, 8.f. DÉCROISSE- 
MENT, S.M. vañi b., vañiku b. 

DÉCROÎTRE, V.n. vañiku. 

DÉCROTTER, V.a. hôs, hét, ra- 
gä, fompä. 

— (Se), hélu, ragu. 


RS, 
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— (mettre), enivrer, mandilé. 
Tu es dedans,dä nga neké, vâ di. 

—, S.m. bir b. 

DéÉDicace, s.f. ndébale q. 

DépiEr, v.a. débal. 

DÉDIRE, v.a. védi. 

— (Se), védiku, haté, dindi sa 
bât. 

Dépir, s.m. haté b., védi g. 

DÉDOMMAGEMENT, S. M. mpêy 
m., yÔl b., véhal b. 

— qu'on se procure soi-même, 
doganti b. 

DÉDOMMAGER, V.a. féy, yôl, 
véhal, ütal, del. 

— (Se), féyäku, feyku, yôlu, 
doganti. 

DÉDORER, v.a. Gb, 

DÉDOUBLER, v.a. hadällé, fa- 
sâlé, téhalé. 

DÉDUIRE, v.a. dindi Là. 

DÉFÎCHER, v.a. dalal, sihal, 
gifal, giflé, maralé. 

— (Se), dal, sih, gif, mar. 

DÉFAILLANCE, S.f. hem g. 

— (tomber en), hem. 

— (tomber souvent en), Lem- 
hemé. 

DÉFAIRE, V.a. las, dindi, yahü. 

—, mettre en déroute, dahäü. 

— un paquet, lémi, firi. 

— unni), tagi, ôni 

—, amaigrir, oml6, yoylü, la- 
pal. 

—, débarrasser, musal, sankal. 
1! lui offre cinq cents francs pour 
Je défaire de cet homme, def ko 
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débal tëmër i derem su ko sanka- 
lé v& dile. 

— (Se), tas, yahu, lèmiku, fi- 
riku. 

—, vendre, dy. Ia fini par 
se défaire de son cheval, mudé 
n& dây fas äm. 

— de quelqu'un, s'en débar- 
rasser, dogé’k, dahü. 

—, faire mourir, rèy, sankü. 

— d'une habitude, rutäku ti. 

DÉFAITE, s.f. {as g., dân g. 

—,. prétexte, téfantu b.Il cher- 
che une défaite, mungé üt lu mu 
tâfanté. 

DEFALQUER, V.a. dindi, tègi. 

DÉFATIGUER, v.a.dindi lotay bà. 

— (Se), nopaliku. 

DÉFAUT, S.m. moy m., lâgo g., 
tom b., ayib b. 

— qui rebute et déplaît, sébés. 

— des côtes, salvat g. 

— (être en), moy, dûm, tom. 

—- (à) de, ku amul, sô amulé, 
ku ñakä. A défaut d’habits, on 
met des haïllons, £u amul yéré, 
sol à sagar. 

DÉFAVEUR, sf, fakü - yio q., 
tur vu yahu. Ëtre en défaveur, 
6lédiku. 

DÉFAVORABLE, adj. digadi, di- 
gari. 

DÉFAVORABLEMENT, adv. bu ày, 
bu digadi. 

DÉFECTION,S.f.dumbu g.,däv g. 

— (faire), dambu, däv. 

DÉFECTUEUX, adj. bon. 
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DÉFECTUEUSEMENT, adv.bu bon. 

DérECcTuosiTÉ, s.f. lägo g.,mbo- 
nay g. 

DÉFENDABLE, adj. lu fu men 
d volu. 

DÉFENDRE, v.a. protéger, olu, 
volu, dimali, otu, far ak, farlé, 
farfarlé. Je l'ai fait à mon corps 
défendant, dû ma ti amul ôn 
mpèhé. 

— (venir), volusi, olusi. Viens 
me défendre, feval olusi ma. 

— un accusé, laé, vahal. 

—, prohiber, téré, làf. 

— par mauvaise volonté, âye, 
añäné. 

— (Se), ofu sa bopä. 

— dans un procès, laé. 

—, S'interdire, gantu sa bopd, 
téyé sa bopd. 

— de, nier, veédi. 

DÉFENse, s.f. protection, mpar 
m., ndinal m. 

— (prendre la), olu, volu. 

—, prohibition, teré b., làf b. 

DÉFENSEUR, $. m. far.at b., 
farlékat b., otukat b. 

—, avocat, laékat b. 

DÉFENSIF, adj. lu di votu. 

DÉFENSIVE (étre eur la), votu. 

DÉFÉQUER, v.a. stj4, hèli, sui- 
vant qu'on filtre ou qu'on t'écante. 

DÉFÉRENCE, S.f. téral b., té- 
rangà d., kersd g., ormü d., vèg 
b., vègél b. 

— (avoir de la), téral, érsd, 
yersd, vég. 


DEF 

DÉFÉRER, V.a. doh, debal. 

— à Ja justice, yobu ti mpéntà. 

— , céder respectueusement, 
bälal. 

— le serment, vétlé. 

DÉFERLER, V.a. vékd. 

—, v.n. {odal. Les vagues dé- 
ferlent sur les écueils, düs yangé 
todal ti hér yd. 

DÉFERRER, V.a. dengi, dindi 
dengü yä, dindi véñ. 

DÉFEUILLER, vV.a. vit, veétä, 
visaté.. | 

— (5e), être défeuillé, rés. 

DÉFI, sm. lekà b. Personne 
n’a accepté ton défi, ken oyuvul 
ti sa tekà bd. 

DÉrrance, s.f. 6lôdi b. 

DÉFIANT, adj. 6l6di. 

DÉFICELER, v.a. léki. 

DÉFicIT, s.m. dânu b. 

Désir, v.a.tekd. Je vous défie, 


je vous mets au défi ije le faire, 


Oluu mu la ko, dr n* ina né me- 


nu {a kô déj. 


—, braver, fiémé, fémen. 
— (Se), mutuellement, tekante, 
—, n'avoir pas corfance, élédi. 


Je me défie de cet homme, ntt 
kôku, ôlun ma ko. 


—, se douter de, f6g, fôgâre. 

DÉFIGURER, V.a. ñdval, nâvlô, 
yahà. 

— (Se), yahu, sopaliku, ÿyahà 
sa bopÿ. 

DÉFILÉ, s.m. yôn vu hat, lanä 
v., ñol& b. | 


DEF 


DÉFILER, V.0. fért. 

— (aclion de), féri b. 

—, v.n. loflante, toflaflé, to- 
panle, dille. 

DÉFinin, v.a. expliquer, 
fré. 

—, décider, alé, dogal ate. 

DÉFINISSABLE, 2j. lu fu inen 
‘l dogal. 

DÉFINITIF, ad}. 
parole définitive, vak du suti.| 
En définitive, ndañ sotal, 

DÉFINITION, S.f. leki, nleki b., 
aipéré ne. dahé b., dugal'até b. 

DÉFLAGRATION, Sf, {ak b. 

DÉFLEURIR, V.n. rds. 

DÉFLORER, V.a. une jeune per- 
sonne, vuahe, tod rat, magal, 
yahd, leki hék. 

DÉFONCER, v.a. fuhà. 

— un terrain, gas, rüd. 

DÉFOBMATION, S.f. yahu b. 

DÉFORMER, v.a. yahä, Räcl6. 

— (Se), yahu, näv. 

DÉFOURNER, v.a. dindi bi für. 

DÉFRAYER, V.a. féyal. 

—, amuser, rélô. 

DÉFRICHAGE,S.m.rud b.,ngor m. 

DÉFRICHÉ {terrain ) pour les 
semailles, rédrüd b., rüdéf b. 

DÉFRICHEMENT, S.m. rdd, rüt 
b., ngor m. 

— (tout ce qui provient du), 
herbes, broussailles, rüdit b. 
Lorsqu'on a réuni le tout en tas 


{ oki » 
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DéFricner, v.a. gor, rûd, das. 

— pour semer du riz, léf. 

— {tout instrument servant à), 
rüdukay 0. 

DÉFRICHEUR, s.m. rüdkat b. 

DÉFROQUÉ, sm. Àku sumiku. 

DÉFROQUER, V.a. Sumi, muri. 

— (Se), sumiku, murilku. 

DéFunT, sm. ku dé, ku daci, 
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lu solal. Une nio b., dèmsi-Yalla d., dèm Yal- 


| la d. C’est une sainte et salutaire 
pensée de prier pour les défunts, 
halât gu sèlà lü té baré ndcrin 
di nänal davi ñà. 

DÉGAGER, vV.a. falarñi. 

— quelqu'un de sa parole, bà- 
lal ko bàt äm. Je vous dégoge 
de votre parole, bdlal n& la sa 
bât. | 

— (Se), rutüku, sumäku. 

— ( faire des efforts pour se }, 
foharñiku, fohartiku, fatarniku, 
badbadi. 
| DÉGAIiNÉ (ètre), botiku. 
| DÉGAINER, v.a. boti. 

— subitement, bosèt, né botet. 
Il dégaina brusquement son sa- 
bre, mu né botèt dâsé'm. 

DÉGanni (ètre), hôbiku, hübü- 


|  DÉGanNir, v.a. hôbi, tègi,rugi. 
— (action de), hôbi b. 
DÉGiT, sm. {6n b., 
rabadé b. 
| — causé par les oiseaux dans 


yahu b., 


pour y mettre le feu, chacun de | les champs, rür b. 


ces tas s'appelle séb& b. 


DÉGAUCHAIR, V.a. yar, dubanti. 
10 
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. DÉGÉNÉRER, v.n. gali, yahu. 
— en, sopaliku. 
— (faire), galilô, yahd. 
DÉGLUTITION, S.f. vonay b. 
DÉGOMMÉ (être), fuliku. 
DÉGOMMER, v.a. fuli. 
—, tuer, reêy. 
DÉGONFLER, V.a. m6hal, méh- 


—, avilissement, torohté D. 

—, dégât, yahu b., rabade b., 
dädäku b., h6büäku b. 

DÉGraDé (être), destitué fuliku. 

—, avili, foroh. 

—, détérioré, yahu, dädäku, 
hôbäku. | 

DÉGRAnER, v.a. destituer, fule. 

—, déshonorer, torohal, ruslô, 
— (Se), mk. yahà tur. 

DÉGORGER, V.a. yakali, falar- — , détériorer, yahdä, hébi, 
hi. dâädi. 

DéGourni, adj.donÿé, mus, lëd. — (Se), se détériorer, yahu, 

DÉGourpir, v.a, yengal, yen- | hôbiku. 
gälal, savarlé, yar. —, S'avilir, gatélu, torohal sa 

—, rendre tiède un liquide, | bopä. 
nugal, nigal, tangal. DÉGRArFER, v.a. veéki, lonkarni. 
— (Se), savar, yaru. DÉGRAISSER, v.a. sèlal, fompü. 
DÉGoër, s.m. sapi b., tûh b.,| DEGRÉ, s.m. dégo b. 

\ 


nahar v. — extrême, tanduay b. 
— (avoir du) pour la nourritu- DÉGRÉER, V.a. rugi. 
re, th. DÉGREVER, V.a. vañi, voyufal. 


DÉGRINGOLADE, S.f. dulôt b., 
dänu 6. 

DÉGRINGOLER, v.n. dulôt, dulo- 
tu, nerméëlu, sepä daleñ, sept 
dargoñ, dänu, bartalu, baraglu. 

— (faire), dulôtulé, nerméëlulé, 
dânal. 

DÉGRISER, v.a.résal, réslé man- 
dité gä. 

— (Se), rés. 

DÉGROSSIR, V.a. vañi, séval. 

—, au moral, ubi nhèl, yar. 

DÉGUENILLÉ, adi. râfle. Regar- 
de, je suis tout déguenillé, gisal, 
raflé nà. 


— (avoir du) pour quelqu'un 
ou quelque chose, stb, séhlu, ban. 
DÉGOÛTANT, adj. sapi, sôf, met 
ä stb. | 
DÉGoîTÉ (faire le), talantu. 
DÉGOÛTER, v.a. sapi, safudi. 
—, inspirer de l'aversion, siblé. 
DÉGOUTTER, V.n. sit, senü,lohà, 
ne toh, sepsepi. 
— (faire), sftal, tohal. 
DÉGRADANT, adj. dv, lu di 
ruslé, tédadi, lu nien à torohal. 
DÉGRADATION, s.f. destitution, 
fuliku b., pulité b., mpuli, mpu- 
lilé m. 
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DéGurnpir, v.n. rofñu, lohu, 
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DÉIuGER (Se), v.pr. védiku, 


gaday, dèm. Déguerpis bien vite, | védi sa bopä. 


tükal filé bu gac. | 

— (faire), roïulé, tuhulé, ga- 
daylé, dahü, géné. 

DÉGUIGNONNER, V.a. fanhà ày, 
dindi Gâf, tegi gâf. 

DÉGUISEMENT s.m. néopiku b. 

—, dissimulation, nahé b. 

DÉGUISER, v. a. supi, sopali, 
nebä, rérantal. 

— (Se), supiku, sopaliku, nebu, 
rérantal sa bopü. 

DÉGUSTER, V.a. Mos, Num. 

DÉHANCHER (Se), rehä, fahad. 

DÉHARNACHER, V.a. léhi. 

DÉHONTÉ, adj. fakü gate. 

DEaors, adv. {à biti. Dehors ! 
tuk. 

— (mettre), géné, dahü. 

—, s.n. biti D. 

DésÀ, adv. dëg. 

— depuis longtemps, hdt. 

DÉJECTi0NS, pl. välanké v., Li-- 
limit y. 

DÉJEUNER, s.m. ndéki L., ndi- 
gu l. 

— (reste du), ndékit m. 

—, v.n, ndéki, digu, ndévu. 
Je viens déjeuner, mangé nde- 


——. + 


DÉJOINDRE, V.a. téhalé, fasà- 
lé, hâdalé. 
DésouEn, v.a. teré, yahal, fa- 
bi. Tu as déjoué mes plans, ya- 


kisi. | 
— (faire), ndékilo. 
hal nya ma. | 


DELÀ (au) de, fi genèn vèt,f6fà, 
tà féfälé. Is sont au delà du vil- 
lage, vésu näñu dekd bi. 

DÉLABRÉ (être), yahu. 

, avoir des vêtements en 
lambeoux, râflé, sagaré. 

DÉLABREMENT, S.M. yahu b. 

DÉLABRER, V.a. yah&, hot. 

— (Se), yahu, hotiku. 

DÉLACER, vV.a. firi, téks. 

DéLai, s.m. apo b., härandi q., 
ythay db. 

DÉLAISSÉ (être), vèt. 

DÉLAISSEMENT, S.m. vof b., 
vét g., vétay b. 

DÉLAISSER, v. a. abandonner, 
votä, bayi. . 

—, laisser seul, vétal. 

DÉLASSEMENT, 5.In. nopälu, no- 


paliku b., noflay g., mbaël m. 


DÉLASSER, v.a. nopal, nopali. 
— (Se), nopalu, nopaliku. 
DÉLATEUR, s.m. déñkatb., du- 


râlékat b. 


DÉLATION, s.f. dén b.,durälé b. 
DÉLAYABLE, adj. lu fu men à 


hiv. 


DÉLAYEMENT, S.m, hiv m., hô- 
yal m, 
DÉLAYER, V.a. hiv, hôyal, hü- 


yal, séyal. Sauce que lon obtient 
après avoir délayé quelque chose, 
hôyal b. 


— en remuant avec la main 


pour aller plus vite, dämbü. 
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— dans l'eau du savon ou cho- 
se semblable, be. 

Rä (Se), hôy, käy, séy. 

DÉLÉBILE, adj. yombä far, lu 
nu men à far. 

DÉLECTABLE, àddj. nék lôl, nék 
be dé, néh à néh. 

DÉLECTATION, S.f. 
nibeg m., mhéh m. 

DÉLECTER, v.a. néhal, banéhu- 
16, beglé. 

— (Se), bané hu, bég. yérak, 
nuhinuln. 

DÉLÉGUÉ, S.m. utukat b., kù 
fu sant. 

— du roi, chargé de gouveroer 
un village, dar af d., sâhsäk s. 

DÉLÉGUER, v.a. santä, santä- 
né, yoni, ébal, sañlé. 

DÉLESTER, v.a. oyofal. 

DÉLÉTÈRE, adj. dy, bon. 

DÉLIBÉRATION, S.f. féntà b., 
sétlu b., diso b., téranté v. 

DÉLIBÉRÉMENT, ady. de propos 
délibéré, uk sa saga. Tu l'as cer- 
tainement fait de propos délibéré, 
yà ko lèy nâm. 

DÉLIBÉRER, v.n. féntà, sétlu, 
disü, rahanté. 

DÉLICAT, adj. faible, oyof, oyef, 
voyof, hébon b. 

—, agréable, néh, témtémi. 

—, difficile, daféñ, lu men à 
déhal. L'affaire est délicate, lef 
li daféñ nd, men nà dâhal nit. 

—, difficile à contenter, naha- 
ri déret. 


banéh b0., 


om 
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—, susceptible, hat hol, dégn 
hol, bare diko. 

—, plein de prévenaree, bare 
mpâl, baré kersà. 

—, sensible, nék. H a l'orcille 
délicate, n6h n& nupd. 

DÉLICATEMENT, adv. bu né, 
bu dekü, ak mpâl. 

DÉLieATESer, s.f, qualité de ce 
qui est agréable au goût, #néhay 
b., temtemi b. 

—, faiblesse, ayofay db. 

— {traiter avec trop de), téhe- 
lal. 

PBéLices, s.f.pl. banéh b., mbéh 
m., mûr m. 

DÉLICIEUSEMENT, adv. ak ba- 
néh, Lu néh à néh. 

DÉLIGEUX, adj, néh & néb, 
temtèmi. C'est délicieux, néh n& 
be dë. 

DÉLICOTER, v.a. left. 

— (Se), (ékiku. 

Déuié, adj. sec. Ton jenne fri- 
re a l'esprit délié, s4 raka néh nù 
nhel. 

DÉLIEMENT, S.m. nféki m. 

DÉLIER, v.a. téki, tiki, féti, fi- 
ti, vi, yeci. 

— d’une obligation, d'un ser- 
ment, bélal. 

— (action de), tékéb., ntéki m. 

— (Se), téhiku, fitiku, eviku. 

: DÉLIMITATION, s.f, digalé b. 
DÉLIMITER, V.a. digalé, dogâtlé. 
DÉLINQUANT, s.m. ku 16, 16n- 

kat b. 


" 
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DÉLIRANT, adj. qui fait délirer, 
Lu di vahtuld. 

DÉLIRE, Sun. vahtu b., dangälu 
b. 

DéLIRER, V.n. vahtu, dangäülu, 
mbébétu, vah lu amul bopü. 

DÉLIT, S.m. {6h b., moy m. 

— (commettre un), téñ, moy. 

—- (prendre en flagrant), betä. 

DÉLIVRANCE, s.f. mut q., ba L., 
ba in., mbâl m., muslu b. 

DÉLIVRÉ (être), mut, muslu. 

DÉLIVRER, V.a. mzusal, duki, 
ba, bäl, ba Yalla. Le roi a déli- 
vré tous ses esclaves, Dur bü ba 
nt Yalla dâm äm yepd. 

—, remettre, débal, dohé. 

-— (Sc), mut, musal sa bopà, 
dukiku, rutäku. 

DÉLOGEMENT, S.m. roñu b., {o- 
Zu b. 

DÉLOGEn, v.n. ronu, tohu. 

— (faire), ronulé, tuhulé, désn. 

—, v.a. dahä, géné. 

DÉLoYyaAL, adj. gorédi, dubädi. 

DÉLOYALEMENT, adv. bu gorédi, 
bu dubüdi. 

DÉLOYAUTÉ, S.f. gorédi g., du- 
badi y. j 

DELUGE, s.m.tu/fän [. Un déluge 
de paroles, bât yu dul déh. Un 
déluge de maux, musib4'k bala. 

DELURÉ, adj. donÿe. 

DÉLUSTRER, v.a. yahd. 

DÉMAILLOTTER, V.0. embi, mnu- 
4, Lomi. 

-— (Se), embihku, muriku, 


\ 
DEMANDER, v.a. interroger, léd, 
lôdté. La honte et l'ignorance 

| 
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DEMAIN, adv. elek, su elegé. 

— Matin, elek tà lelek. 

— (après), génav elek, sibir. 

DÉMANGHÉ (être), fox, yoh. A- 
voir des choses démanchées, 


— (être a moitié), yanh&, yen- 
ha. 

DÉMANCHHMENT, 5.M. yoh b. 

DÉMANCHER, v.a. fohà, fohatal, 
fohlô, fohi, yanhal, yanh&lÔ, ve- 
ki. 

— (Se), yoh, fohu, fohatäülu, 
vékiku. 

DEMANDE, s.f. 
läd b., lâdté b. 

—, Sollicitation, ñân g., dagän 
b., ndagân m. 


interrogation, 


sont le partage de celui qui ne 
demande point, gaté'k hamadi, 
lädul à k6 indi, 

—, prier, solliciter, fdn, da- 
gân. Ce n'est pas agréable de 
demander, < May ma » néhul. 

— une permission, tâgu. Je 
vo::s demande la permission d'al- 
ler voir mon oncle, mangi la tà- 
gu ndah séli sum niday. 

— pardon, tinu, bâlu, imsänu. 
Je ne lui demanderai pas pardon, 
parce que je ne l'ai pas offensé, 
du ma ko bâlu ndégé t6ñu ma ko. 

— (faire) pardon, bélulé. 

— passage sur un bateau,télär, 

| santä. santäné. Je vous prie de 
410. 
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me donner passage sur votre ba-! —(Se), fase. 

leau, you là santü nga yobu ma |  DÉMARQUER, va. far. 

ti sa gâl, ti su gâl là di santäné. | DÉMARRER, v.a. êci, budi. 

—, réclamer ce qui est dù, läd, —, V.n. budi. 

foyku, fèyäku, ga. Je viens de- |  DÉMASQUER, va. féñal, féñ!6. 
mander mon salaire, mangé làâd- DÉMÂTER, V.a. simpi md. 

sé sumä mpèy. | DéuéêLé, sm. ulü b., amié L., 
— (ne pas) mieux, bLegäbegé, | doté b. 

neul ngëd. Je ne demande : — (avoir un), doté. J'ai un dc- 
mieux que de vous aider, néu ma} mêlé avec lui, doté nâ'k môm, 
ngyëd lul dimali la. môm là dotél. 

DEMANDEUR, s.m. celui qui in-|  DÉMÊLER, v.a. distinguer, ra- 
terroge, lädkat b. fâle, rañällé. 

—, Sollieiteur, ñnâänkat L., da- —, Séparer, hâdalé, fasäle. 
yâänkat b. —, reconnaitre, hame. 
DÉMANGEAISON, S.f, ésen, ésèn |  DÉMÊLOIR, s.m. dartu l. 

b. Éprouver une démangeaison, | DÉMEMBREMENT,S.m. hédale b: 


ésen,ésèn,yésèn. Avoir des déman- | DÉMÉNAGEMENT, &.m. roñu b.. 
ucaisons dans les gencives, sôtot. | tolu b. 

DÉMANGER, V.n. ésen, ésèn, yé- |  DÉMÉNAGER, V.a. roñ, iohal, 
sèn, rayrayi, réyrèyi, daydayi, |  —, ven. roñu, tou. 
letkèti, Le pied me démange, su- | — (faire), roñulé, tohulé, géné, 


mä tankü défà daydayi. Quand | dahä. 
vous avez une chique, cela vous | DÉMENCE, sl. dofay b.,ndofay m. 


démange, bé amé düûsu, mu ray-}  — (tomber en), dof. H est tum-- 
ray. | béen démence, bop'äm valbà- 

DÉMANTELER, V.9. {od, tas. tihu nd. . 

DÉMANTIBULER, V.a. fodat, ya-l  DÉMENER (Se), v.pr. fatarñi- 
TE ku, badbadi. 

DÉMARCATION, s.f. hadi b. —, se donner du mouvement 


DÉMARCHE,S.m.allure, dohin v. | pour une affaire, kerkeri, ferferi, 
DÉuancues (faire des), dohé. | yengätu. 

J'ai fait des démarches pour mes!  DéMENTI, s.m. zédi b. 

affaires, dohé nà sumä à sohla. DÉMENTIR, V.a. donner un dé- 
— (faire des) pour quelqu'un, | menti, vedi. Ses actes démentent 

d'hé, dohänat, ] Se ses paroles, def äm andul, du- 
DÉMARIER, V.a, fasélô. | bü ul ak? LE äm. 
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— (Se), rédiku, védi sa bât. 

DÉMÉRITE, s.m. {6ù b., moy m. 

DÉMÉRITER, v.n. {6h, moy. 

DÉMESURÉ, adj. réy & réy, dem 
dayo, epä. est d’une avarice 
démesurée, begé nà alal Le mu 
epà. 

DÉMESCRÉMENT, adv. bu ep, 
bé mu epä, bè dèm dayo. 

DÉMETTRE, vV.u. rekälô, yohlô, 
fohi, fohlé. 

— (Se), rehä, yoh, fon. 

— d'une charge, bayt, fuliku. 

DÉMEUBLER, V.a. vañi à ndup, 
tod ker. 

DEMEURE, <.f, dekukay b. Les 
mots nég b., ker g., dekä b. dési- 
«nent réciproquement la case, la 
maison, le village. 

— (mettre en), den. 

— (ètre à), sah rèn. Il est ici 
& demeure, sa} nà fi rèn. 

DEMEURER, V.a. dekä. En par- 
lant’ d’un étranger, dal. Où de- 
moures-Lu ? f5 dekä ? f5 dal ? 
stivant qu'on s'adresse à un ha- 
bitant du village ou à un étran- 
cer. 

—, rester, déki, Il est demeu- 
ré à travailler, déki nà di ligèy. 

— court, gak. 

Demi, adj. gènä vala, gèn'u 
rala, 

—, imparfait, metul. Un demi- 
SaVOir, hamham bu metul. Une 
demi-mesure, mpèhé bu metul, 
mpelé bu nakü. 
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Démisstox, 5.f. (lonner sa), ba- 
yt mpal, débalé mpal. 

DÉMISSIONNAIRE, adj. ku débalé 
mpal, ku bayi mpal. 

DÉMODÉ (ètre), hecatul,darlétul. 

DEMOISELLE, $S. f, danhü b., 
ndav s., hék b., sindra su ndar. 

—, insecte, had u mboyo, had 
u tank. 

DÉmozt (être), Las, tod, todu. 

DÉMOLIR, V.a. {a@s,tod, dänat, 
yah&. 

DÉMOLISSEUR, s.m. /askat b., 
todkat b., yahäkat'b. 

DÉMoLiTion, <.f. tas b., yahary 
b. Au pluriel, dans'le sens de dé-_ 
combres, tasit y., lodit y. | 

DÉMON, s.m. séeyläné s., belis, 
bälis b. Le chef des démons, 4b- 
dudambär. 

DÉMONIAQUE, S.m. nit ku-suy. 

DÉMONSTRATEUR,S.m.vonkat b., 
firikat b. 

DÉMONSTRATION, S.f. dahe b., 
faramfaté b., firité b. 

—, preuve, firndé b. 

DÉMONTER, V.a. renverser de 
sa monture, dânal, vatélô: 

—, désassembler, véki, dädi. 

—, déconcerter, tital, dähal, 
honetlô. 

— (Se), vékiku. 

—, se troubler, (ét, honèt, dâhle, 

DÉMONTRABLE, adj. lu nu men 
à üral, lu nu inen à biral. 

DÉMONTRER, V.9. von, 
oral, dahé, biral. 


tone, 
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DÉMORALISANT, adj. lu di yaht. 
DÉMORALISATEUR, S.M. yahd- 


DÉNICHEUR, s.m. ontkat b., ta- 
gatukat b. 


kat b. | DÉNIER, v.n. Lañ, gantu, rédi, 
DÉMORALISATION, s.f. yahay b., | mim. 

yahule b. DÉNIGREMENT, S.m. ndet m. 
DÉMORALISER, v.a. yahü,bonlé, DÉNIGRER, V.a. der, tantü,yalhà 

saysäyl. tur, yahà der. Tu ne penses qu'à 
—, faire perdre courage, yshi- | dénigrer ton prochain, halâtu la 

lo, salitlô. | dara lul yahü sa tur u morum. 
— (Se), yahu, doh tankü yu — (Se), yahanté, tantanté. 

bun. Dans le sens de se découra- DÉNIGREUR,S.m. yahükat à der. 

ver, yohi, sélit. devkat b. 


DÉNOMBREMENT, <.m. 2004 b. 

DÉNOMBRER, V.a. vond. 

DÉNOMINATION, S.f. fur tv. 

DÉNOMMER, V.a. {udü, tudé. 

Dénoxcer, v.a. déclarer,yégle, 
yëné. 


DÉNORDRE, vV.n. baui, volt. | 
ne veut pas en démordre, déf ko 
bañ à votà. | 

DÉMUNR, v.a, dindi Ganay. 

— (Se), dohé. J2 me suis dé- 
muni de'largent que je tenais en 
réserve, dohé nd hâlis bä mal —, accuser, déñ, durälé, rem- 
dent'ôn. bud, féñal, danyat. 

DÉMURER, v.a. {od marul. DENONCIATEUR, S.m. dénkat L., 

DEMUSELER, v.a.dindi sunduñ. | durdlékat b., rembadkat b., dan- 

DÉNANTIR (Sc). v.pr. duhé taylé. | gatkat L. 

DÉNATTER, V.u. firé. DÉNONCIATION, S.f. action de 

DÉNATURÉ, adj. bon, yahu. déclarer, yégle b., yéné b. 
DÉNATURER, vV.a. yahà. —, accusation, rapport,dén b., 
— (Se), yahu. durûlé b., rembad t. 
sa s.F. védi b.,mim g. |  DÉNOTER, v.a. rune. 
DENI, . mbañ m., gantu b. DÉNOUER, V.a. fébi, fiti, téki. 
Fe adj. nus ge nor. — (Se), fétiku, lékhiku. 
DÉNIAISER, va. norl6, muslé. — ,recevoir un dénoûment sut. 
DÉNICRER, V.a. oni, tagi,tagatu. |  DÉNOÜMENT, S. m. ntuiite l.. 
— (faire), onilé. mu 9. 
—, faire sortir de force, dah@,|  DENRÉE, S.f. ce qui se veni 
Le pour Ja nourriture, dundu b. 

—, marchandise en gencral.: 
ndäy m., dur g. 


, trouver, fékä, gis. Où l'as- 
th dé niché ? 9 {fo ku gisé ? 
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DENS&, ädj. dis, delà. 

DENSITÉ, s.f. disay b. 

DENT, <s.f. beñ b. Les dents 
sont blanches, mais dessous il y 
a du sang, beñ véh nü, ndé déret 
& ko ronu. 

— de lait, ben à halèl bu di 
nampi. 

— molaire, dégét b., dégék b. 

— canine, selà b. 

— incisive, réc b. 

— d'éléphant, beñ u ñèy. 

— d'un peigne, d'une scie, elc. 
be b. Ton couteau a des dents, 
sa pâka hapatiku nt. 

— (avoir une) contre quelqu'un, 
mneré, Longu. 

DENTS ( arracher les }, pelemlé. 

— (n'avoir plus de}, pelem, 
malañ, mémanñ. 

— (une personne qui n’a plus 
de }, pelem L., malañ m. 

— (avoir les) superposées, 
dangär. La personne qui les a 
ainsi, dungär b. 

— (avoir les) supérieures li- 
mées, délu. 

‘— (manquer des) incisives su- 
périeures où de l’une des deux, 
dàl. La personne qui en est pri- 
vée, d&l b:, borom dâl. 

— (montrer les), si. 

— (claquer des), yeéytu. 

— (grincerment des), rakakaki 
b., kobhobi b. 

— (grincer des), rakakaki, kob- 
kobé. 
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— (être sur les), hih, tayi. 

— (parler entre lei), Aurumtu. 

— (prendre le mors aux), ba- 
yäku. 

DENTELÉ, adj. bare be. 

DENTELER, V.a. def à beñ.. 

DENTISTE, S.m. fidkat à beñ. 

DENTITION, s.f. mpénñ à ben. 

DENTURE, s.f. néîn |. 

DÉNUDATION, S.f. ñôri b. 

DÉNUDER, v.a. havi, ñôri. 

Dénué (être), ñakd. Être dénué 
de tout, né ndelenÿ, bankü. 

DÉNUER, v.a. ñakälô. 

DÉNÜMENT, s.m. fiakd b. 

DÉPAQUETER, vV.a. embi. 

DÉPAREILLER, v.a. hadâtlé, fa- 
sûlé. 

DÉPARER, V.a. yahü, ñnâvlé. 

DÉPARIER, v.a. fasdlé, hadâtle. 

DÉPARLER, V.n. nopi. Il ne dé- 
parle pus, mu ban & nopi. 

DÉPARQUER, v.a, géné nhar yü. 

DÉParT, s.m. dog b., dèm 9. 

— pendant la nuit, rañän, ri- 
ñnân 9. 

DÉPARTIR, V.i. 
sédâtlé, doh. 

— (Se) de, bayi, votd. 

—, s'éloigner de, moy. Se dé- 
partir de son devoir, moy sa va- 
rugar. 

DÉPasser, v.a. aller au dela, 
v'ésu. 

—, devancer, dilu, rav. 

—, excéder, surpasser, gété, 
sut, rar, vâl, epä. 
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sédü, sédûle, 
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— les bornes, tèpà, tépèral, té- 
paral. 


DÉPAVER, V.a. dari. 

DÉPAYSÉ (être), gaday, gelenu. 

DÉPAYSER, v.a, gadaylô, gele- 
mal. 

Dérecer, v.a. dogat,dogat pir- 
ki, Lelaë. C'est toi qui es le plus 
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DÉPENS, s.m.pl., DÉPENSE, S.f. 
mpèy m., sankü b., salah b. 

— (rire aux) de, ré, rélân, ñà- 
val.On rit aux dépens de ta sœur, 
sa digèn là ñô ré. 

DÉPENSE, s.f, cellier, pukus 7 

DÉPENSER, V.a. sankd, salah, 
yahä. Tous ces mots expriment 


habile à dépecer un bœuf, yé gen ! une idée de dépense inutile ou 


d men à lelat nag. 


excessive. L'idée d'employer de 


DéPÊcue,s.f. yonési b.,yonèt b. ! l'argent à quelque chose se rend 


DÉPÊCHER, V.a. envoyer, yoni. 

—, faire promptement, def bu 
yar. 

— (Se), gav, gactu, gavantu, 
véhu, farlu. Dépêche-toi de ve- 
pir, gavsil, guval à gan. 

— (faire), gaclé, gavltulé, ga- 
cantulô. | 

DÉPEINDRE, V.a. nifali, vah nà- 
K& lef mél. 

DÉPELOTONNER, V.a. lémi, 

DÉPENAILLÉ, adj. raflé, sagaré. 

DÉPENDRE, v.a. audi, véki. 

— (faire), adilô. 

—, v.n. être sous la dépen- 
dance de, nèékä surga, surgau, 
nek& ti sûf, nèkä ti loho, dafan- 
du. Je dépends de lui, fi sûf äm 
là nekü.Nous dépendons de Dieu, 
t& Yalla lä nu dafandu. Cela dé- 
pend de vous, lef li, ti yov là 
néxà. 

—. faire partie de, bokü ti. 
Ce villase ne dépend pas de no- 
tre royaume, dekä bilé bokul ti 
sunu Tec. 


par les verbes ddy et déndä. J'ai 
dépensé vingt francs pour mon 
pagne, sum malän, ñanènt ? de- 
rem là ko déndé, là ko feyé; dây 
nâ fanëènt i derem, déndé ko ma- 
län. 

DÉPENSIER, s.m. sankäkat b., 
salahkat 6. 

DÉPERDITION, s.f. vañiku b. 

DÉPÉRIR, v.n. se détériorer, 
yahu, vañiku. 

—, S'amaigrir, y6y, 6m, lapä. 

—, se dessécher, râf, fàn. 

DÉPÉRISSEMENT, S.Mm. yahu b., 
yôyay b., omay b., lapay b., räf- 
té b., fänté g. : 

DÉPÊTRER, V.a. Nusal. 

— (Se), génä ti,dog,rutäku ti. 

DÉPEUPLEMENT,S.M. ngènt& y. 

DÉPEUPLER, V.a. géntàlô, 

— (Se), gentà. 

DÉPIÉCER, V.a. hédulé, dogut. 

DÉpiLer, v.a. rüslô bopä, rüs- 
lô kacar. 

DÉPIQUER, v.a.de jeunes plants, 
budi, simpi. 
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DÉPISTER, V.a. rangu hél, hén- 
tu, fohlô. | 

DÉPiT, S.m° mer m., bégari q., 
honoû b. 

— (éprouver du), matu, mér, 
bégari, hoñon, naharlu. 

— (en) de, lu avecun verbe 
redoublé. En dépit des avertisse- 
ments, lu fu ko edd édü. 

DÉPITER, V.a. causer du dépit, 
merlô, hononlé. 

DÉPLACÉ, adj. inconvenant, de- 
kädi, nâv. 

DEPLACEMENT, S.mM. 70fiu b., 
doy b. 

DÉPLACER, v.a. changer de pla- 
ce, ron, tohal, dindi, tegi. J'ai 
déplacé mon grenier, ron nà su- 
ind sahü. 

— un fonctionnaire, fuli, yoni 
ti benèen dekü. 

— (Se), roñu, tohu, dog. 

DÉPLAIRE, v.n. néhadi, nahari, 
néhul, s6f, sapi. Ce lieu me dé- 
“plait, béré bi s6f nü ma. 

—, causer de la peine, nahar- 
lulô, t6n. 

DÉPLAISAMMENT,adv.bunalharti. 

DÉPLAISANT, adj. s6f, ñäv di 
ko, nahari. 

DÉPLAISIR, S.im. nahar v., lu 
nahart. 

DÉPLANTER, V.a. budi, simpi, 
suhét (L). 

DÉPLANTOIR, S.m. budikay b. 

DÉpPLiEr, v.a. lémi, téki, tiki. 

—, défaire un panier pour voir 
ce qu'il contient, line, lanar. 
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— les voiles, un parasol, rékd. 

— (Se), lemiku, tékiku. 

DÉPLISSER, v.a. lémi. 

DÉPLORABLE, adj. met à doy. 

DÉPLORER, v.a. yerem. 

DéPLoyer, v.a. firi, lemi, vékt. 

— du luxe, vonéu, hadän. 

— (Se), firiku, lémiku, né firet. 

DÉPLUMER, v.a. suhi, véf, hus. 

— (Se), suhiku, vèfu, husu. 

Déport (ètre), ñ4s, fniagas. 

DÉPoLiR, v.a. Adsal, señal. 

DÉPOPULARISER, V. à. yahul, 
tah bé nit dotul dar. 

DÉPOPULATION, S.f. ngentà y. 

DÉPORTATION, S.f. géné g. 

DÉPonTé, s.m. kà nu galèr, k& 
fu yobu Kayen. 

DÉPORTEMENT, S.m.néaytay |., 
yahulé b. 

DÉPORTER, v.a. galér, gene rëv 
mä, gadaylô, yobu Kayen. 

DÉPOsER, v.a. fég, def. Lieu où 
l'on dépose le mil avant de le 
mettre dans les greniers, lef b. 
(K), dâg b. (S), dandä b. (L). 

— doucement, né yé, né yét, 
yélal. Dépose-le doucement sur le 
lit, nél ko yé td lal bi. 

—, destituer, fuli. 

-—, abandonner, zotä, bayi. 

—, confier, denkä, dènkâné. 

— en justice, séde, séré. Dépo- 
ser en faveur de quelqu'un, vahal. 

DÉPOSITAIRE, s.in. déntäkat l., 
votukat b. 

Dérosiriox, s.f. fuliku b.,mpu- 
lite m. 
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. témoismage, sé/e, sérê s. | gân b., ndagän m. 
DÉSOEC DER. v.a. fakàlô, del, DÉPRÉCIATEUR, s.m. süfelkal b. 
nangu. DÉPRÉCIER, V.a. suû/fel, tantà, 
DÉPOsTER, v.a. dahü, däclé. vañi, yahal. 
DÉPÔT, s.m. dénkäné b. — (Se) soi-même, sufel sa ba- 
—, lieu où l'on dépose certains | p#, detèl sa bopü. | 
objets, dènkukay b. : — mulueilement, tantanté, ya- 
—, amas d'humeur, tdb g. hante. 


—, sédiment, n&hil, nehit ». | DÉPRÉDATEUR, S.m. lelkat L., 
— au fond de la pipe, léran g. : ndangalkat b., satäkat b., yahà- 
DépouiLee,<.f. {el b.,ndangal L. | kat b. 
—, cadavre, niv b. | DÉPRÉDATION, £.f. lel b., ndan- 
ga L 
DÉPRENDRE, v.a.séparer, fusäle. 
— (Se), mutd, rutäku ti. 
hube. DÉPRESSION, S.f. suûfé b., suüfel 
—, enlever les vêlements, ñ0-},0b., sûféay b., ntüfel l., detèl b. 
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DÉPOUILLEMENT, S.m. fôri b., 
ruqt b. 
DÉPouILLER, v.a. écorcher,/fés, 


ré, se rugi, havi bè mu né futä. |  Déprisé (être), sûfé, detèlu. 
— detous ses biens, fégal, |  DÉPRiMER, v.a. sûfél, dètel. 

ruyt. On l'a dépouillé de tout, | — (faire), sûfelé, detelé. 

ru 9 nänu ko bè mu sèt vel. DéPRisen, v.a. dépi, léraladi. 

—, quitter, sumi, bayi, votà. DÉPROMETTRE, V.a. dindi ndigé. 

— (Se) de ses habits, ñôriku, | Depuis, prép. marquant ke lieu, 

ñôräku, futurlu, sumiku, dèf ya- | dalé ko, dogé, dèm, dôré ko. De- 

puis la-b2s jusqu'ici, dèm fälé be 


ram À nën. 
—,renoncer à, bayi, vot&, hâd, | filé. Mle fait depuis la Galilée 
haté'k. jusqu'ici, mungä ku dôré tä Gali- 


lé bel file. 

—,marquant le temps,'dale tü, 
dalé ko, génav, bä. Depuis ma 
naissance, Là mu dudô dudu. De- 
puis mon enfance, bà ma dë halel 

bél tey. 
mande, nitku saysäy du nakä |  — quand ? kañ ? Depuis quaud 
bañ ku ko gedü. cela vous est-il arrivé ? kañ là 

DÉPRAYER, V.a. saysäylô,yalt, | la dul ? 
tabal ti lu bon. a yägul, yâgul dara, ti 

DÉPRÉCATION, S.f. fidn g., da- | lu yégul. 


DÉPouRvU (prendre au), beld. 
DÉPRAVATEUR, S.m. yahäkat b. 
DÉPRAVATION, s.f. ntaytay l. 
DÉPRAVÉ (être), saysäy, tikar 
g. L'homme dépravé ne manque 
pas de haïr celui quile répri- 
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— quelques jours, am nà ü| dof, telhatr, tesbati, vah lu amul 


fan, fan yilé yépä. Je suis indis- | bopà. | 
posé depuis quelques jours, fan | DÉRANGÉ (être), indisposé, dér, 
yile yépà sumä yaram néhul. op. 


— longtemps, ydgä, tà lu yà- 
gù. Je suis malade depuis long- 
temps, yégä nà dér. 

— lors, tà bôbälé, génav lél. 
Depuis lors jusqu’à ce jour, b6- 
obd'k tèy, bébä bèn tèy, tà bes 
bôbâ'k tey. 

—, odv. dans la suite, fà gé- 


—, en parlant d’une montre 
ou d’un autre objet, yahu. 

— (avoir le cerveau), dof. Il 
a le cerveau dérangé, bop'äm val- 
bâtiku nà. 

DÉRANGEMENT, S.m. rabadé b., 
dahasé b., yahu b. 

—, dans le travail, déhal g., 


nav gä, génav lôlü. ngelèn 9. 
DÉPURATIF, adj. lu di sèlal dé-|  DénaNGER, v.a. duhasé, rabade, 
rèt. yahà. | 
DÉPURATION, s.f. selay b., sè-|  —, troubler, déhal, gétèn, tan- 
gay b. hal. 


DÉPURER, v.a. sélal, sèllô. 

DÉPUTATION, s.f. yonési b., yo- 
nêt b. 

DÉPUTÉ, s.m. envoyé, yonêl, 
yonènt b., ndav L., ndav u bür, 
yonênt u bür. — (Se), dug. 

DÉPUTER, v.a. yont, ébal ndav. |  —, se pervertir, yahu, saysäy, 

DÉRACINABLE, adj. lu fu men! doh tank yu bon. 

ä budi. 
DÉRACINEMENT, s.m. budi b. 
DÉRACINER, v.a. budi, simpi. 


— la tête, doflé, navtal. 
—, détourner de son devoir, 


bunlé, saysdylé, yahä. 
—, faire changer de place, 


doglé. 


DÉRATÉ, S.m. lëdkal b., néh 
dérèt. 
DERECHEF,DE RECHEF, ad vV. ali. 
DÉRAILLER, v.n. moy yôn và. DÉRÉGLÉ, adj. méti, epü, bon. 
DÉRa1SON, s.f. dofay b. DÉRÈGLEMENT, S.m. ntaytay l. 
DÉRAISONNABLE, adj. fakü sa-|  DÉRÉGLER, v.a. bonlé, saysäylô, 
go, amul bopä. Votre demande | yahà. 
est déraisonnable, l® nga ñâän| — (Se), yahu, saysäy, dubadi. 
andul ak sago. DÉRIDER, vV.a. égayer, néhal, 
DÉRAISONNABLEMENT, adv. bu | béglé, banéhulé, rélô. 
dof, bu andul ak sago. — (Se), von kanam gu néh, 
DÉRAISONNER, v.n. doéri, dèsé, | banéhu. 


7] 
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DÉRisIoN, s.f.sébé b., ndidu 9q., 
ñâvlé db. 

— {tourner en), sébeé, didu, 
ñäval, nâple. 

DÉRISOIRE, adj. andd'k ñävle, 
melul & fâlé, lu amul fulä. C'est 
un prix dérisoire, ndég uw dof là, 
ndéy lu amul fulä, ndég lu ñakà 
là. 

DÉRIVE (aller à li}, rêr,gelem, 
dèm f6 ham. En parlant d'un ob- 
jet voguant ser les flots, fembälu. 

DÉRIVER, v.n. venir de, dogeé, 
natd, fahu. 

—, V.a, dindi tà,. 

DERME, s.m. der b. 

DERNIER, adj. ku mudé, lu mu- 
dé. En dernier lieu, ti bu mudé 
bi. C’est ma dernière gourde, 
derern bilé rekä ld dése. 

— (être le), mudé. Être le der- 
nier à, mud. 

— (mettre le), mudel. Pour- 
quoi as-tu mis mon enfant à la 
dernière place ? lu tah nga mu- 
del sumä dôm ? 

—, quia précédé immédiate- 
ment, d&, veéy. Le mois dernier, 
vér välé dë. L'année dernière, 
däv. 

—, le plus méprisable, gen à 
yës.C'est le dernier des hommes, 
mô gen à bon, m6 gen à yes ti 
nil ni fépd. 
point, le dernier 
d'une chose, tanduay b. 

DERNIÈREMENT, adv. bu yâgul, 
yägul dura, kérd, Kkérog, sanhà. 


degré 
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DÉROBÉ, adj. caché, nebu. 

DÉROBÉE (à la),loc. adv. £i sûf. 

DÉROBER, v.a. satd, tulä, fe- 
Ed, rongasuälé, gél (L). 

—, cacher, nebd. 

— (Se), däv, rav, nebu. 

DÉROGATION, s.f. 1n0y m. 

DÉROGER, V.Nn. moy. 

—, faire une chose indigne de 
dèf lu dombä. 

DÉROIDIR, v.a. mokal, mokälé, 
leval. 

— (Se), mokä. 

DÉROUILLER, v.a. sotd, fompà, 
hôs. | 

DÉROULER, v.a. lemi, firi, ta- 
harñi, téharni, lakarni. 

— (Se), lémiku, firiku, téhar- 
ñiku, laharñiku. 

DÉROUTE, s.f. ndäv m. 

— (mettre en), duhä, lasar. 
tasäre. 

DÉROUTER, v.a. rérlô, gelemlé. 

—, déconcerter, dâhal, ledal. 

DERRIÈRE, prép. géenav. Der- 
rière lui, {à génav dm. 

—, adv. en arrière, £d geénat. 
Rester en arrière, dés, mude. 

—, s.m. tât b., genav g. 

— des épaules, danhay d. 

— (montrer le), dütu. 

DÈs, prép. dalé ko. 

— lors, bôbd, b6. 

— que, bd, bu, su, nüäkä. Dès 
que tu seras arrivé,b6 ñevé,sôñevé. 

DÉSABONNER (Se), v. pr. bayi. 

DÉSABUSER, V.a. gislé, dindi 
gelem, dindi nah, tomarñi. 


DÉS 


— (Se), gis, ham degä gd, tr 
marñtku. 


DÉS 


DÉSALTÉRÉ (être), mandi. 
DÉSALTÉRER, V.a. sèdal mar 


159 


Désacconn, s.m. düm6 b., am- | fad mar. 


léb., doté b. 


—, apaiser la soif qui suit l'i- 


— (être en), dümd, menédi, | vresse, laharni, 


menéri. Ils sont en désaccord, 
dubüvu nu, dégüvu ñu. 

DÉSACCORDER, v.a. bôlé, rem- 
bad, yahä diganté. | 

DÉSACCOUPLER, v.a. léhali, fa- 
sûlé. 

DÉSACCOUTUMER (Se), v.pr. m{- 
nadi, minari. 

DÉSACHALANDER , V.a. #aküld 
nit, yahal. 

— (Se), daradi, daratul. 

DÉSAFFECTIONNER, V.a. {uh be 
nil sopatul. 

— (Se), sopatul. 

DÉSAFFUBLER, v.a. sumi, 

DÉSAGENCER, V.a, yahà, tah bè 
lef dagatul. 

DÉSAGRÉABLE, adj. néhul, né- 
hadi, nahari, sapi, s6f. 

DÉSAGRÉABLEMENT, adv. bu na- 
hari. 

DÉSAGRÉER, V.n. néhul, nahari, 
sôf. 
DÉSAGRÉGER, n.a, {éhali,téhât- 
lé, hadäile. 

— (Se), téhalakü. 

DÉSAGRÉMENT, S.Mm. nahar v., 
ton b., tôno b. 

DÉSAIUSTER, V.a. yahà,èmadilé. 

DÉSALIGNER, V.a. yahà langalé 
bd, dahuase, 

DÉSALTÉRANT, adj. lu di sèdal 
mar, lu men à fad mar. 


— (Se), nàn. 

— après l'ivresse, laharñiku. 

DÉSAMARRER, V.a. évi, tébi,budi. 

DÉsANCRER, v.a. budi. 

DÉSAPPLIQUER, v.a. lëdal, bon- 
l6, bañlô ligèy. 

— (Se), lëd, sagané ligèy, taël. 

DÉSAPPOINTEMENT, S.m.n{odlé g. 

DÉSAPPOINTER, V.a, tas yékar. 

DÉSAPPRENDRE, V.a. fate. 

DÉSAPPROBATEUR, S.m. hulékat 
b., yèdäkat b., védikat b. 

DÉSAPPROBATION, s.f, édÿ, yèdd 
b., védi b. 

DÉSAPPROUVER, v.a. hulé, gan- 
tu, yédd, bañ à nangu. 

DÉSARÇONNER, v.a. dânal. 

—, troubler, dâhal, ledal. 

DÉSARGENTER, v.a. hôbi. 

— (Se), hôbiku, hébäku. 

DÉSARMER, V.a. dindi ganay. 

— la colère, dalal, gifal, giflé, 
sihal mer. 

— un fusil, égal. 

— un bateau, rugi. 

DÉsanrot, s.m. dahasé b. 

DÉSARTICULER, V.a. tènhé. 

DÉSASSEMBLER, V.a,  (éhali, 
hadätlé. 

DÉSASTRE, s.m. ndogal l., nda- 
dân L., tafär l. Suite de désas- 
tres dans une famille, musibà 
m., musibà'k bala. C'est un dé- 
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sastre, ndadän am nà. 


DÉSASTREUSEMENT, ad v. ak ndo- | ou en glissant, 


gal, be mu di ndadän. 

DÉSASTREUX, ad). dy, méli,baré 
ndadôn. 

DÉSATTRISTER, V.a. dindi na- 
har, dalal hol, dahä nahar. 

DÉSAVANTAGE, s.m. {6 b., ña- 
kä b. C'est un grand désavanta- 
ve, ñnakä bu mélti là. 

DÉSAVANTAGER, V.a. (6%, vañi 
vala. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT, ady. bu 
dy, bu bon, bu digadi. 

DÉSAVANTAGEUX, adj. ây, bon, 
digadi. 

DÉSAVEU, s.in. v'eédi g., mîm g. 

DÉSAVEUGLER, V.a. gisl6, dindi 
gelem, tomarñi. 

— (Se), gis, tomarñiku. 

DÉSAVOUABLE, adj. lu ñu men, 
lu ñu var à védi, lu met à mim. 

DÉSAVOUER, v.a. védi, mîm. 
Celui qui désavoue, vedikat b., 
mimkat 6. 

DESCELLER, V. a. 
dindi dûnñ. 

DESCENDANCE, s.f. ndurel g. 

DESCENDANT,s.m. selât b.,dum- 
domât d. 

DESCENDANTE (marée),mperé m. 

DESCENDRE, V.n. valà. 

— (faire), vatälé. 

— ensemble, vatando. 

—, être descendu, yéru. Celui 
qui est descendu, yérukat b. 

— sur une pente rapide, bara- 
qlu, baratu, bartaiu. 


dindi redä, 


DÉS 

— d'un lieu élevé en sautant 
tépélu, tipâlu. 
— de cheval, votà fas. 

—, en parlant de la mer, fér. 
La mer descend, gët gû'ngé fer. 
—, déchoir, vañiku. 
—, être issu de, fahu, dog, 


S056. 


—, V.a, débarquer, vaté. C'est 
ici qu'on l'avait descendu, pile là 
fu ko vaté 6n. 

—, abaisser, süfel. 

— , faire descendre quelque 
chose, yér, labal. Fais descendre 
ta ligne dans la mer, yéral sa 
hîr ti gét.Descends le sceau dans 
le puits, labalal bâg bi tà tèn bd. 
Celui qui descend un objet, yér- 
Kat b. 

DESCENTE, s.f. vatd b., vaté b. 

—, pente rapide, baraglay b. 

—, hernie, hähân 6. 

DESCRIPTION, S.f. nitali b. 

DÉSÉCHOUER, V.a. tembal. 

DÉSEMBALLER, v .a. embi, mure, 
lin. 

DÉSEMBARQUEMENT, s.m. ei D. 

DÉSEMBARQUER, v.a. chi, vaté. 

DÉSEMBOURBER, V.a. dindè tà 
polopolo. 

— (Se), génd ti binit, 
tä polopolu. 

DÉSEMMANCHER, V.a. fohä, fohr. 
fohätal. 

DÉSEMPARER, v.a. démâler,Jin- 
di mâ, tod mû à gâl. 

— (sans), bañ à nopi, 
nônd. 


rutäku 


non’ 
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DÉSEMPLIR, V.9. van, soli. |  DÉSENVENIMER, v.a. dindi dan- 
— (Se), vañiku.  ÿar. 
DÉSENCHAÎNER, V.a. dengi. , one v.a. dindi sebre 
DÉSEMPOISONNER, v. a. dindi 
hompay. F . SÉQUIPER, V.a. Tugi. 
DÉSEMPOISSONNER, V.9. fakülô j DÉSERT, adj. vét. Le village 
den. est désert, dekü bi defü vét. 


DÉSEMPRISONNER, V.a. (tdi, ge- — (être), en parlant d'un lieu 
né tä tedukay bü. autrefois habité, géntä. Ce lieu 
DÉSENCHANTER, V. a. rompre | même, gèntà b. 
un charme, todul. | —, S.m. mandinÿ m., dalén- 
DÉSENCOMBRER, V.n. falarñi. | gèr b. 1l vaut mieux se hâter que 
DÉSENFILER, V.a. tutti, roti, | de se fâcher contre le désert, 
nor. mère mandinÿ,doh bu gav à ko gen. 
DÉSENFLER, \.a. m6hal, n6hl6, DÉSERTER, V.a. däv. 
réal, réslé. | — (faire), däclô, yéy nopà. 


—, v.u. se désenfler, môh,rés. —, quitter son maître, dambu. 

DÉSENIVRER, V.a. résal, réslô DÉsERTEUR, s.m. dävkat b., 
mandile 4à. dambukal b. : 

— (Se), être désenivré, rés, ui g.,dambu g. 
laharniku. ÉSESPÉRANCE, S.f. #akä-yäkar 


DÉSENNUYER, v.a. télale. 

— (Se), zélalihu. | 

DÉSENORGUEILLIR, V.a. {AS réy- 
réylu, sufel. 

DÉSENNHUMER, V.a. dindi sud, 
noral sud. 


Le g., yâkaradi b. 
DÉSESPÉRANT, adj. lu di na- 
| külé yäikar, lu di yohilé. 
DÉSESFÉRÉ, adj. être au déses- 
poir, fak& yäakar, lodle. 

—, peiné, naharlu, naharien 
DÉSENROGER, V.a. fud nhodos. tournant la phrase, Je suis. au dé- 
DÉSENSABLER, V.a. tembal. sespoir de vous avoir fait du 
DÉSENSORCELER, V.a. dindi um | tort, nahariu nà lôl ndegé li ma 

gä, dindi ndemä. la tôn, 16n bü ma la tôñeé nahari 
DÉSENTÉTER, V.a. mmukal bopü | n& ina bu méti. 

bu deher, mokälô. —, qui ne laisse pas d’espoir, 
— (Se), mokà. ku nu dluul. 

DÉSENTORTILLER, V.ü. firi, lé- DÉSESPÉRER, v.n. n4kà4 yâkar, 

harni, laharñi. yäkaradi. 

— (Se), firiku, téharñiku, la- —, v.9. tas yâkar, ñakälé yà- 

harñiku | kar. A1. 
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DésEspoir, s.m. ñakà yäkar q., 
yälturadi b. Aest au désespoir, 
amatul bènä yâkar. 

DÉSHABILLER, v.a. sumi, ñori, 
havi. 

— (Se), sumiku, ñoriku, nord- 
ku. 

DÉS#ABiTUER (Se), être désha- 
bitué, minadi, mtnari, tamalul. 
DÉSHÉRITER, V.0. hañ don. 

DÉSHONNÊTE, adj. tédadi, de- 
kadi, dekari. Paroles déshonné- 
tes, hât yu ñädv. Actions déshon- 
nètes, def i saysây. 

DÉSHONNÊTEMENT, adv., bu té- 
dadi, bu dékadi. 

DÉSHONNÊTETÉ, s.f. ledadi g. 

DÉSHONNEUR, s.m. gaté g., le- 
dadi g., toruhté b. 

DÉSHONORABLE, adj. (edadi,ña- 
kd téranga. 

DÉSHONORABLEMENT , adv. Du 
tedadi, bu dekadi. 

DÉSHONORANT, adj. lu di indi 
gaté, lu di ruslô, lu di torohal, 
lu di yahd tur. 

Désnoxoné (être), nukd téran- 
gd, toroh, fés ak gate. Si tn le 
fais, tu seras déshonoré, sé ko 
dèfé, sa tur yahu. 

DÉSHONORER, v.a. {orohal, ya- 
hà tur. 

— (Se).gatélu, torohal sa bopä. 

DÉSIGNATION, S.f. voné g. 

DÉSIGNER, v.a. hamlô, tudä, 
von. 

— en montrant du doigt, dohon. 


DÉS 

—, fixer une tâche, sas. 

—, fixer, vah, dapü. 

— quelqu'un sains Île nommer, 
garuvâlé. Je n'aime pas qu'on me 
désigne sans me nommer, né 
ma fu di ma garuväle. 

DÉSILLUSIONNER, \.a. 91sl6, lo- 
marnt. 

— (Se), gis, (omarñiku. 

DÉSINFECTANT, adj. lu di din- 
di het. 

DÉSINFECTER, \.üu. 
dindi hasavay. 

DÉSINTÉRESSÉ, adj. Æu dul to- 
pato ndériñ dm. En agissant 
ainsi, je suis complètenent dé- 
sintéressé, l[d ma def, du ma ti 
dt sumä ndérin. 

DÉSINTÉRESSER, V.0. dal. 

DÉSINVESTIR, V.a. gavi. 

DÉSINVOLTURE, s.f. Aakü-teran- 
ga g., ñnakü- gate g. 

Désir, Ss.m. begà b., yeéne, kë- 
né b., âdo d. Il a le désir de sa- 
voir, begä nà ham. 

— du bien d'autrur, hemem q. 

— , volonté, mbegel q. 

— de revoir une personne, 
un pays, namel q., gélu g. 

DÉSIRABLE, adj. bâh, lu met à 
begé. | 
DÉSIRER, v.a. begü, bugd, ye- 
né. 

— beaucoup, begé, begäbegé. 

— peu, begadi. 

— le bien d'autrui, hémem. 

— vivement un objet, surtout 


dindi het, 
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de la nourriture, yakali bäli. Tu DÉSOBSTRUER, V.a. falarñi. 

as beau le désirer, tu n’en goûte- |  DESŒUVvVRÉ (être), 16g, déki lo- 
ras pas, li nga yahali bäli, tahtil | ho 1 nën, amul ligey, vapéru, né 
nga mo0s ti. mbap mbapäral. 

— vivement de, neul ngëd, DÉSŒUVREMENT, S.m. mbapéru 
begäbegé. Je désire vivement | b., nofluy b., ñakà ligey. 
retourner à Saint-Louis, néu ma | DÉSOLANT, adj. sôf, lu nahari, 
ngëd lul ñibi Ndar. | méti. Ce qu'il va de plus déso- 

— de revoir une personne, un | lant en cela, {x tä gen di méti, lu 
pays, namä, gélu. Ce dernier mot | ma t& gen à nahari. 
répond à l’expression: Avoir le |  DÉSOLATEUR, s.m. lelkat b., 
mal du pays. | ndangalkat b., taskat b., yahä- 

DÉsineux, adj. celui qui désire, | kat b. 
begäkat L.. begékat b., begébegé- |  DÉsoLATION, s.f. tas b., yahay 


kat b., hèmemkat b. b., todté L. 

DÉSISTEMENT, s.m. votä b., ba- —, douleur profonde, nahar 
yt b. le, uañar b. 

DÉSISTER (Se), v.pr. bayi, vu- —, chose désolunte, sébahâna, 
tä. subâna, subônu s. C'est une déso- 


DÉSOBEIR, v.n. dégadi, dégiri, | lation ! subohun ! 
bañ, moy, moy kélifä. Je voulais |  DÉsoLÉ (être) de, peiné, na- 
lui donner une commission et il | harlu. Je suis désolé de ne pou- 
m'u désoéi, beg'ôn nà ko yoni, | voir vous être utile, nahari nd 


mu bañ. ma ll ndéyé menu ma la dimali. 
— (faire), bañ/6, moylô, déga- DÉsOLFR. v.a. ravager,lel,ndan- 
dilô. gal, tas, yahä. 
DÉéSoBÉISSANCE, S.f. dégadi b. —, causer du chagrin, nahari, 


DÉSOBÉISSANT, adj. ku dégadi, | naharal, naharlulé, yogérlul. 
deher bopü, sob, rév. Personne | Cet enfant me désole, hulel bé ma 
n'aime un enfant désobéissant, | rèy. 


halel bu sob, ken begu ko. — (5e), naborl, yogérlu. 
DÉSOBLIGEANT, adj. nahari dé- | DéÉsopiLaANT, adj. lu di rélé. 

rel. DésopiLER, v.a. la rate, rél. 
DÉSOBLIGER, v.a. (6h, déf nil — (Se) la rate, ré be dé. 

lu ko nahari, yahal. j _DÉSORDOxNÉ, adj. dubul, du- 


— (Se) mutuellement, téñanté, 
yahanté. 


badi, lu epà, lu dul yôn, lu avul 
yOn. 
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DÉSORDONNÉMENT, adv. bu du- 
badi, bu acul yôn, bè tèpà. 

DésonDrne, s.m. rabadeé b., tasü 
b., ndahasô 4. 

— (être en), en parlant d'un 
royaume, rabadô, dambo. 

-— (mettre en), rabadé, dahaxe, 
yahä. Ne mets pas le désordre 
dans ma chambre, bul ma raba- 
del sumäü nég. 

DÉSORGANISATEUR, S.m. yahd- 
kat b., dahasékat b. 

DÉSORGANISATION, S.f. 
b., dahasé b. 

DÉSORGANISER, v.a. blé, daha- 
sc, yahä, rabadé, tas. 

DÉSORIENTÉ (être), gelem, rér. 

DÉSORIENTER, V.a. gelemal, ge- 
lenilô, rérlô. 

—, dérouter, déhal, ledal. 

Désonwais, adv. dalé fi tèy, 
dalé fi lëgi, génav lèy. 

Désosser, v.a. dindi yah. 

DESPOTE, s.m. ku ngûr äm me- 
ti, bür bu sohor. 

DESPOTIQUE, adj. 
meli. 

DESPOTIQUEMENT, adv. bu so- 
hor, ak ntohorte. 

DESPOTISME, S.m. nyür qu dy, 
ngür qu melti. 

DESSABLER, V.a. dindi sûf. 

Dessaisir, v.a. nangu. 

— (Se), bayi, vutü, dohe. 

DESSALER, v.a, yabil6. 

DESSANGLER, v.a. fiti. lei. 

DESSÉCHANT, adj. lu di voclé. 


yahay 


sohor, ày, 
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DEssécué (être), vov. En par- 
lant d'une mare, d’un puits, ÿis, 
gétä. 

— (être entièrement),vor küng, 
vov kündünÿ. 

DESSÉCuER, v.a. vocal, voclé. 

—, épuiser l'eau, ÿétât, ÿétätu. 

— les lèvres, en parlant par 
exemple du vent d'est, ras'é. 

— (Se), vor. 

—,en parlant d'une fontaine, 
dis, gétä. 

—, dépérir, rdf. 

DESSEIN, S.m. hcio g., ebu b. 
Quel est ton dessein ? [6 helo ? 

— (laire à), féy. Je ne l'ai pas 
fait à dessein, tèyu ma ko, du su- 
ma sago, dèfu ma kO'k ntéyéf. 

DESSELLER, V.a. léki, lègi ntèg 
mû. 

DESSERRÉ (être), yolom, yolomn- 
bä, af, ÿà, dankarñiku. Le nœud 
est desserré, paspas bi deft af. 

DESSERRER, V.a. yolomal, yo- 
lombal, dankarñi. 

— Jes dents, vch. Onn'a pu 
lui faire desserrer les dents, kèn 
menu ko vahlé benä bät, lu ñu 
def déf, mu né ntélà. 

DESSERT, S.m. #am à lâhân, 
désèr b. 

DESSERTE, S.f. ndésit y. 

DESSsERVANT, S.m. labé b. 

DESSERVIR, V.a. légi. 

—, nuire, {0n, yahal. Sionle 
fait par malice, baréfule. 

— (Se) mutuellement, téñanlté. 


DES 


DESSsICATIF, adv. lu di voulé. 
DESsicATIOX, s.f. vovay b. 


DESSILLER, v.a. les veux, yis- 
; » y 


lô, tomarni. 

Dessin, s.m. natal b. 

— gravé ou buriné, fi£ b. 

DESSINATEUR, s.m. nalalkat b. 

DESSINER, v.a. nalal. 

DEssoupenr, adv.fehali, téhâtlé. 

DESSOuLÉ (être), rés. 

DESSOULER, vV.a. résal, réslé 
mandité yü, laharnñi. 

— (Se), laharniku. 

Dessous, adv. ti sûf, Li vaga 
(L). | 

— (être au), inférieur, yës, ne- 
kä Li sûf. 

— (mettre au) de, yësal, yés- 
lé. | 

— (être en), mikär, doh ti sûf. 

—, S.m. sûf s. Il a eu le des- 
sous, rav nâänu ko,dahü näñu ko. 

Dessus, adv. {ä kov. Regarde 
au-dessus du lit, sétal ti kov lal 
bi. Au-dessus de notre tête, tà 
sunu kov bopü. 

— (être au) de, supérieur, gen, 
epd, ditu. 

— (être au) de, n’avoir rien à 
craindre, t{nñ. Le don de Dieu est 
au-dessus de la jalousie, maé 
Y'alla tin nà kañän. 

— (mettre au) de, préférer, 
genätlé. 

— (se mettre au) de, bañ à 
séllu, dépi. 

— (là-), sur cette matière, éd, 
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tôtu. Je ne puis rien dire là-des- 
sus, menu ma {à vah dara. 

— (là-), alors, b6bà, tà sû s6- 
sälé, génav ié6li. 

— (par-) tout, fi kov yépä, 
dilal, lu ditu. 

— (être sens) dessous, en dé- 
sordre, dahasé, rabadé. 

— (mettre sens) dessous, da- 
hasé, rabadé, bôlé. 

— (mettre sens) dessous, ren- 
verser, dep, bétarni, valbäti. 

— S.m. kov g. 

— (avoir le), men, ep, rav, 
dahä. | 

DESTIN, s.m. kas g. | 

DESTINATAIRE, s.m. borom b. 

DESTINATION, <.f, lieu où l’on 
doit se rendre, béré bu fu yoni 
nit. Je ne connais pas encore ma 
destination, hamangu ma fu ñu 
ma yont. 

— d'une chose, lu ñ6 dériñé, 
lu ñô doé lef. Quelle est la desti- 
nation de cet objet P def li, lu ñu 
ko doé ? | 

DESTINÉE, s.f, vie, dundäà g. 

DESTINER, v.a. déntal , vâdal, 
béral. 

— , régler la destination d’une 
personne ou d'une chose, yëné, 
bugal. Je destine mon fils au sa- 
cerdoce, labé là yëné sumü dôm. 

— (Se) à, begä, âdo, helo. 

DESTITUABLE, adj. kd fu men 
à fuli. 

DESTITUÉ (être), fulilu. 
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—, dépourvu, ñakä. Être des- 


titué de touto ressource, ndôl, né 


ndelenÿ. 

DESTITUER, V.a. fuli. 

DESTITUTION , S.f. mpuli m., 
mpulité m., fuliku b. 

DESTRIER, S.m. nurigôür 6. 

DESTRUCTEUR, s.m. taskat b., 
todkat b., yahükat b. 

DESTRUCTIBLE, adj. lu fix men 
à las. 

DESTRUCTIF, adj. lu di yaht. 

DESTRUCTION, s.f. {as b., loday 
b., yahay b., fanté 9. 

DésuéTuDE (tomber en), heva- 
di, hévatul. Cet usage est tombé 
en désuétude, hevatul, dotu ñu 
ko def. 

DÉSuNION, s.f. disjonction , té- 
halé b. 

—, mésintelligence, mbañel q., 
hu!d b., doté b. 

DésuniR, v.a. téhali , hâdale, 
hadätlé, fasälé. 

— , mettre la discorde, remba- 
dé, yahä digante, bôlé, hulo'6. 
C'est lui qui nous a désunis, m0 
yahä sunu diganlé. 

— (Se), en parlant de choses, 
téhalakü. 

—, en parlant des personnes, 
fasé, hate, hulü, tong6, tonguanté. 

DÉTACHER, V.n. féki, evi, véki, 
adi, téhali, tehâtlé. 

— ce qui est accroché, lonkarni. 

— les pistaches de leurs ra- 
cines, ontd, vontd. 
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—, ôter les taches, sétal, fété- 
f'été,dindi gakà. 

— (Se), tékiku, cviku, vèkiku, 
tehaliku. 

— de la terre, s'élever, yam- 
bâr, yambäru, téki sa hol,rutäku. 
Détachez-vous du monde, yam- 

| bâr lën ti küv aduna,téki lën sen 
: d hol ti yef à aduna. 

DÉTAILLANT, s.m. déykat b. 

DÉTAILLER, v.a, vendre en dé- 
tail, ddy, dogâtle. 

—, raconter en détail, nitali 
benä benü. 

DÉTEINDRE, V.u. furilô, subi. 
Être déteint, furi. 

—, v.n. Se déteindre, furiku, 
subiku. 

DÉTELER, V.a, {éki. 

—, V.n. düv. 

DÉTENDRE, v.u. yolomal, yo- 
lombal. 

—, donner du repos, nopal. 

— (Se), être détendu, yolom, 
yolombà. 

—, se reposer, nopälu, nopali- 
ku. 

DÉTENIR, v.a. dentä, ame. 

—, emprisonner, led, tabal tà 
tedukay bä, dengd. 

DÉTENTE, s.f. ÿäk b. 

— (presser la), ÿâk. 

— (être dur à la), avare, nëga- 
di, danÿ loho. 

DÉTENTEUR, s.m. dentäkal b. 

DÉTENTION, S.f. le fait de déte- 
, nir une chose, ndèntà g. 
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—, emprisonnement, ndéngäà m. 

DÉTENU, s.m. vé del, kä nu 
deéngä, kà ñu ted, 

DÉTERGER, V.a, fompä, sotü, 
sétal. 

DÉTÉRIORANT, adj. lu men à 
yahà. 

DÉTÉRIORATION, S.f. yahay b., 
yahu b. 

DÉTÉRIORER, V.a. yahü. 

— (Se), être détérioré, yau. 

DÉTERMINANT, adj. lu {a}. 

DÉTERMINATION, S.f. ébu b., fa- 
sÔ b., inpas m. 

DÉTERMINÉ, adj. intrépide, ñé- 
méñ, dambär, am fit. 

DÉTERMINÉMENT, adv. bu ñeé- 
méñ, ak ndumbär, ak fit. 

DÉTERMINER, v.a. régler, apd, 
sas, nalä, sakal. 

—, pousser à, den, indi, tah. 
C'est ce qui m'a déterminé à ve- 
nir, m5 ma lah à nec. 

—, décider, dogal, dogal até, 
sakal. 

_—, faire qu’une chose s’accom- 
plisse, {ah, ou Ja terminaison (6. 
C'est ce qui a déterminé la mort 
du roi,l6l6 tah bür bä sây, m6 ko 
sdylé. 

— (Se), fasé, ébu. 

DÉTERRER, V.a.suli, rubi, guti. 

— (action de), suli b. 

— (Se), suliku, suläku. 

DÉTESTABLE, adj. bon à bon, 
met à sib, yés. Crime détestable, 
fävléf y. 
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DÉTESTABLEMENT, adv. bu bon, 
bu yës, bu met à sib. 

DÉTESTATION, s.f. sb b., nti- 
bèl L., tibél b., sihlu 9. 

DÉTESTER, v.a. sb, bañ, sih- 
lu, arâm, hâré, sis. 

— (faire), siblé, sislô. 

— par superstition, hos. ban. 

— (Se), bañanté, longuanté. 

— _ par jalousie, vude, rudantc. 

DéÉTiIRER, v.a. hetä, yolombal. 

DÉTISER, v.a. hambi, hémbi gi- 
Lit yr. 

DÉTISSER, v.n. firi. 

DÉTONANT, adj. lu men à dib. 

DÉTONATION, s.f. d’une arme à 
feu, soh b. 

— de plusieurs armes, ndür b. 

DÉTONER, v.n. dib. 

DÉTONNER, v.n. déraisonner, 
vah lu amul bopà. 

DÉTORDRE, DÉTORTILLER, Va. 
firè, téharñi, laharñi, laharti. 

— (Sc), firiku, téharñiku, la- 
harniku. 

DÉrTouRr, s.m. sinuosité, lunkay 
b., vondaälu, vündélu b. 

—, subtilité, lahas b. Il n’agit 
que par détours, nit à lahas l. 

—d'une chose tordue,voñaru b. 

— (sans), franchement, bu or, 
bu ver, bu fés. 

DÉrourxé (être), redressé,van- 
garñiku. 

— (chemin), yén vu lahu. 

DÉTOURNEMENT, S m. vol, n£a- 
tä 0. 
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DÉTOURNER, v.a. éloigner, ran- 
dal, moylô, moyalé. Il détourna 
le châtiment dont il voulait les 
frapper, mu moylé kasara gi mu 
lèn bey'ôn à dâne. 

—, faire changer de direction, 
voñi, vonali. 

—, dissuader, téré. 

—, soustraire, satä. 

— quelqu'un de son devoir, 
moylé, bonlô, saysäylô, yahd. 

— la tête, les yeux, supaliku, 
héniku, hinäku. 

— l'esprit, la conversation, fe- 
nènlal. 

— un mot de son sens propre, 
calbäti. 

— (Se), s'éloigner, randu, so- 
réy. | 

— du chemin, moy, dadd. 

—, éviter, moylu. 

—, Changer de direction, voñi- 
ku, voñnäku. 

DÉTRACTER, V.a. 
bâtal. 

DÉTRACTEUR, S.m. devkat b., 
rembadkat b., nil u tambalay, nit 
w karabâné. 

DÉTRACTION, S.f. ndeu m., ka- 
rabäné g. 

DÉTRAQUER, V.a. yahà. 

DÉTREMPÉ (ètre), délayé, yabi, 
gidah. 

— par la pluie, en parlant 
du sol, potopoto. 

DÉTREMPER, V.a. h6d, gidahal. 


dev, lantü, 


DEU 
détremper, mbuhä mi vor nà, 
var nga k6 gidahal. 

DÉTRESSE, s.f. nloskaré g., tos- 
kan b. 

— (être dans la), toskaré, ne 
ndelenÿ, ndôl. 

DÉTRIMENT,S.m.{0n b.,yahay L. 

DÉTRITUS, s.m.yahit v.,désit y. 

DÉTROIT, 8.m. ruhu gét, gët 
gu hat. 

DÉTROMPER, v.a. tomarñi, léki 
nah. 

— (Se), tomarñiku. 

DÉTRÔNE (être), fuliku. 

DÉTRÔNEMENT, S.m. mpulilé 
m., fuliku b. 

DÉTRÔNER, v.a. fuli. 

DÉTROUSSER, V. a. vaté, firi, 
taharñt, léharñi. 

—, Voler, satd, ñori, rugi, 
nangu, lel. | 

— (Se), tuharnñtiku. 

DÉTROUSSEUR, s.m. satdkat b., 
dogkat u yôn. 

DÉTRUIRE, V.a. tas, lod, yahà, 
dânal, fänal, nahsayl. 

— les poux et les punaises, 
lokat. 

— un charme, todal. 

— (Se), être détruit, {odu, yu- 
hu, fân, râf, nahsay. 

DETTE, s.f. bor b., léb b. Avoir 
des dettes, leb. Celui qui a des 
dettes, borom bor. 

DeEuiL, s.m. téndä b. 

— (vêtement de), maldn u tén- 


Ce maïs est trop sec, il faut le | dd. 
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— d'une veuie, ndélur, ndäü- 
tur 0, 

— {porter le), féndä. Je porte 
le deuil de mon père, dä ma tén- 
dä sumd bây. 

Deux,adj.num. fidr, yàr. Tous 
deux, 6m fcpä ñàr. 

— à deux (mettre), fàrndrlô. 

— (aller) à deux, farñarû, 
den Hâr ak ñär. Allez deux à 
deux, dem lën ñâär ak ñâr. 

DEUXIÈME, adj. num. férél, 
Donne-m'en un deuxième, fdrèl 
na ko. 

DEUXIÈMEMENT, a:lv, fidièl. 

DEUX-MÂTS, s.m. ridr à md. 

DÉVALER, v.n, bartalu, baraglu, 
cat. | 

DÉVALISER, V. à. fori, rugi, 
satä, nangv, lel, ndangal. 

DÉVALISEUR, 5.m. satäkat b. 
dogkat uw yôn. 

DEVANCER, V.0. dilu, rav, déyi. 

DEvanNciER, s.m. ku ditu. 

—, àäu pl.ancêtres, mm y.[mi- 
tons nos devanciers, ndn lën 
roy stunu € min. 

DEVANT, prép, té kanum. Mar- 
che devant moi, dohal ti sumä 
kanam. 

— (aller), ditu. 

— (aller au-) de, gatandudi, 
tätudi. Tu as bien fait de venir 
au-devant de moi, def nga lu bâh 
yon Ki ma gatandusi, you ki ma 
tätusi. 


—, SM. kanam y. 
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— (prendre le\,dilu, de dèm. 
I faut que les petits enfants 
prennent les devants, güné yi 
var nänd dilu. 

DEVANTURE, <.f. kanam g. 

DÉVASTATEUR, S.m, laskat b., 
yahäkat b., lelkatl b., ndangal- 
kat b. 

DÉVASTATION, sf. tas b., ya- 
häy b., lel b., ndangal [. 

DÉVASTÉ (ètre) par les oiseaux, 
rr, rüt. 

DÉvASTER, v.a. fas, yahd, lel, 
ndangal. 

DÉVEINE, S.f, nakd-mür q., hacr- 
lu g. 

Dévecorpé ‘être), embiku, le- 
méiku, firiku. 

—, expliqué, teékiku, firiku. 

DÉVELOPPEMENT, s.m. embi b., 
lemi b., firé b. 

—, explication, nteéki m., firité 
b., mpiri m., faramfaté b. 

—, accroissement, doli b.,ndu- 
li g., ndoliku g. 

DéveLoPPper, v.a. ôter l'enve- 
loppe, embi. 

—, déployer, lemi, firé. 

—, expliquer, {éki, firi, faram- 
fate, dangal, dangätal. 

—, donner de l'accroissement, 
doli, yokt, laclô. 

— (Se), s'accroitre, 
yoku, dolèntiku. 

—, s'étendre, lac. 

DEVENIR, vV.n. def, si ajouté 
au verbe. Il est devenu tiédo, 

12 


doliku, 
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dèf nà tédo, dèf nä bop'äm 
tédo. M va devenir bon , mungé 
bâhsi. Il devint célèbre, mu dès 
di borom téranga. 

DÉVERGONDAGE, S.m. néayton l. 

DÉVERGONDÉ, adj. saysäy b. 

DÉVERGONDER {Se), v.pr. alav- 
lé, yâtayumbé, ñakü gaté. 

DÉVERROUILLER, v.a, lidi. 

Devers (par), loc. prép. fà, fi, 
fu. Je l'ai gardé par devers moi, 
dèntä nà ko £i sum néy. 

DÉVERSER, V.a. lür, soli, hept. 

— l'eau pour conserver ce qui 
est solide, her, héli. 

— la calomnie, sosal. 

— la colère, mèré, hepä mer. 
Ne déverse pas sur moi ta colère, 
bul hepà sa mer ti man. 

— le mépris, depi, héb. 

—, pencher. dengal. 

—, v.n. se déverser, Ctre in- 
cliné, dengd. 

DÉVERSOIR, S.m. yôn u ndoh. 

DÉVÊTIR, V.a. sumi, simi, din- 
di, tégi, nori. 

— (Se),suméku,sumiku, horiku. 

DÉVIATION, S.f. muy m. 

DÉVIDER, V.a. sou, suli. 

DÉVIDEUR, s.m. sovkat b. 

DÉviboir, <.m. soukay b., so- 
likay b., verngal tv. 

DÉVIER, v.n. moy, dadd. 

— (faire), moylo. 

DEVIN, S.m. gisänekat b. 

DEVINER, v.a. faire le devin, 
gisäné. 


DEV 

lolâl'é. Devine ce que j'ai dans 
la main, toldtlèl li ma amé ti su- 
mû loho. Tu as deviné juste, y@ 
ko dad. 

DEVINEUR, ERESSE, s.m.f. gi- 
sänekal b. 

DÉvisaGEer, v.a. hôli, huli, sé- 
pali, sét be sépali. 

— (Se), hôlanté, xétanté. 

DEvISER, v.n. vahtän, tâhän. 

DÉvoiLer, v.a. féñal, féñl, 
[énal, hamlé. 

—, Ôter un voile, muri. 

— (Se), féñ, muriku. 

DÉVOIMENT,s.m. bir bu di däc. 

Devoir, v.a. avoir des dettes, 
leb. Je ne te préterai plus, €ar tu 
dois déjà beaucoup, dotu ma la 
lébal, ndégé leb nya dëg lu bare. 

—, Suivi d'un intinitil, var, 
elä,. eltä. Tu dois le remercier , 
var nga k6 gerem. Quand le verbe 
devoir marqug simplement l'ave- 
nir, sans aucune idée d'obliga- 
lion, on ne le traduit pas,et le 
verbe suivant se met au futur. Je 
dois partir demain,elek là di dèm. 

-—, Signifiant «être obligé à» et 
suivi d'un nom, var, là ; le nom 
se remplace par l'infinitit du ver- 
be correspondant. Un fils doit le 
respect à sa mère, dôm var nà 
téral ndey äm. 

—, S.M, varugar v., varaf b. 

—, tâche d'un écolier, sas b. 

— (se mettre en}, dëm, fèhey. 

— (faire un) de, varal, èlal, tèg 


—, conjecturer, tandäülé, tolâ'é, | varugar, ébal. 
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—, au pl. marques de polites- |  — (Sc), débal sa bopä, débalu. 


se, lérangä d. Rendre à quel- |  —, s'exposer à la mort, déysa 

qu'un ses devoirs, léral, débal | bakan. 

téranyt. DÉVOÜMENT, s.m. taku b., nha- 
— (rendre les derniers), sul, | rit 9. 

déd, ded. Dévoyenr, v.a. rérlé, gelemal, 
Dévouu (jeter son), déf sa nhél | gelemlô, yandérulé. 

Li, tand. | —, détourner du bien, yahä, 
Dévoatr, v.a. déchirer avec | saysäylô, bonté, moylé. 

les dents, yapü. — (Se), rêr, gelem, gandéru. 
—, monger avidement, von&,|  —, se corrompre,yalu, saysäy, 


vorah,vürah, vereh, vendah, nay, | moy. 
fuhulé, tit ti nam. DEXTÉRITÉ, s.f. nhérén g., ha- 
—-, quand chacun s'empresse | ralé g. 
pour avoir plus que ses compa- —{avec), dextrement, bu heérénñ. 
gnons, giro. DexTRE, s.f. ndèydôr l., luho' 
—, ruiner, épuiser, yahä, dé- | ndeydér. 
hal. DrABLE, s.m. Séyläné s., belis 
—, en parlant du feu, lakü. | b., maläka mu bun, diné d. 
L'incendie a dévoré tout dans le | —, enfant indocile, hulel bu 
village, dekä bt bépä lakü nà. bon, bu s0b, dôm à Séytäné. 
— l'espace, däv, gav ll. — (bon), nit ku yonbä. 
—, tournenter, réy. L'orgueil | — (pauvre), bäâdolo b., bado 
le dévore, ÿäbulé” ngi ko rèy. | b., tuskare b. 
—, cacher, neb. 1 dévore ses |! — (grand), ndôl m. 
larmes, ti sûf là di dôy. — (à la), bu bon & bon. 
DévorT, s.m. duiit b. —, int. Séyläné! seylâné am 
DÉVOTEMENT, adv. ak ndulit. | nä! sabab! sabab angé d&! sa- 
DÉvorTioN, s.f. ndulit g. Prati- | bah am n& ! ndadän am nü! vah 
ques de dévotion, yef à ndulit. | nga sabab. 
— (être à la) de, taku l6l. —, voiture fort basse,mbäm m. 
Dévoué, adj. taku. Cet homme |  DiaBLERIE, s.f. yef à Séytäné, 
m'est tout dévoué, nit ki taku nà | def u gudi, ndemü 9. 
lôl ti man. DiABLESSE, s.f. digèen du na- 
DÉvouEn, v.a. débal, yélé. H a | hari dérèt. C'est une diablesse, 
dévoué son fils au génie, yôlé nà | nahari nà dérèt ni ndadän. 
dôm äm dîné dü. DiABLOTIN, S.m. dineé d. 


oo 
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DrasoiQuE, adj. def à belis. | bindä. Dicte-moi ce que je dois 
C'est diabolique, Séytäné ngi ti. 1 écrire, cahal, na bindà. 
DIABOLIQUEMENT, adv. bu nirÔ —, prescrire, ébal, diktal. 


Seytâné. Dicrson, ef. valiin v. | 
DIACRE, s.m. dakür b. DICTIONNAIRE, S.m. ré » bat. 
DiADÈmE, s.m. metel u bür. Dicros, s.m. lébâtu b., ñalèm 
— (ceindre le), falu. J., b4L ë mag, val à may. 


DiALeEcTE, s.m.vahin v.,lakä v. Dière, s.f. nakü lekä. 
DIALOGUE, s.m. vahidn ». | — (mettre à la), féré leki, han 
DiaoGuEu, V.n. tahlän. dundu. 
DIAMANT, S.m. damonû b. —, assemblée, ndade m. 
DIAMANTER, V.a. nirdlék ( Dieu, s.m. Yalla. Lieu seul ea 
monÿ. | roi, Yalla dàl à di bür {exclama- 
DiAMÉTRALEMENTF, d:1v. Oppo- | tion fréquente chez les Volofs). 
sés, uté bu méli. Ces deux hom- — grand, Yalla kubür ! (sorte 
mes ont des caractères diamé- | d'exclamation déclamatoire dans 
tralement opposés, fdr à nil ñd- ie salam des Mahométans). 
fülé dubôüvu fu dara. — immense, Yalla rimbän. 
DIAMÈTRE, s.m. yéay b. —— incomparable, Yalla tâlt. 
DIANTRE ! int. mbârdaimn ! tam ! |  — indépendant, Yalla ngët. 
sabab ! — unique, Yalla bado. 


Drapré, ad). dumante. — (nature de), dém'u Yalla. 
DtARRHEE, s.f. bîr bu di düv. — (mon), Yalla man, eskin 
— (avoir la), sun& bir, sa bir, | Yalla ! 
bir äm defü däc. — merci, J'ulla dàär& def. 

— (avoir la}, quand les évacu- | — (sil plait à), +<6b Yalla, 
ations sont comme de l’eau, tar. | rdèm Yalla sûb nà, ndem s6b nû 
Je viens chercher un remède ;de- | Yalla, su Yalla ché. 
puis plusieurs jours mon enfant a — m'en préserve, à Dieu ne 
la diarrhée mangé ttsi garab; fan pe Y'alla téré! tafarlar, as- 


yilé yepä suniä dôm défü tar. | tafarlac. 
— (avoir la) et vomir après — (par), fd Yalla,fäï Yalla môs. 
une indigestion, ndankän. Paro!'e de vérité de Dieu, euh 
DiaATRIBE, sf. hasté b., bât yu | deg u Y'aila (Serments). 
nahari. — (prier), dugän Yalla, ñân- 
DICTAMEN, s m. de la consci- | Yalla. 11 faut observer que cette 
ence, bât u hol. l'expression a aussi le sens de 


DiCTER, va. vah lu fu var & maudire. 


DIF 
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DIFFAMANT, adj. lu di yahü | ficile pour la nourriture, gan elul 


tur. 
DIFFAMATEUR, S.m. devkat L., 
lu de yahü der, lur u nit. 


DIFFAMATION, s.f. ndev m. 


DiFFamen, v.a. dev, yahü der, 
yahü tur, tantà. 

— (Se) mutuellement, yahante, 
tantante. 

Dirréné (être), yih, yagä. Ce 
qui est différé n’est pas perdu, lu 
yaqd rérul. 

DIFFÉREMMENT, ad. 
bu utanté. 

DiFFÉRENCE, S.f. ule L., utan- 
te, utâle b. 

DIFFÉRENCIER, v.a. ulalé, ra- 
nälé, ranätlé. 

DitréREND, s.m. hiulô L., œndé 
b., cerante t., ay v. 

DIFFÉRENT, a:lj. uté, vulé, u- 
tanté, ulälé, nirôdi, n:èlul ni. 

Dirrénen, v.a. neéglé, hârlé, 
yihal, négandikulô, puna, ya- 
kon, yahanti, yahantal, baéndi, 
bayéndi. 

—, v.n. tarder, yih, yégä. 

— un peu, négandiku. 

— en attendant, négandi, hà- 
randt. 

—, être différent, ulé, ulante, 
ulâté, ngutanlté, nirôdi. 

DIFFICILE, adj. dufé, dafén, 
méti, yombul, yombadi. 

— (rendre), dafélô. 

— (se montrer), talantu. Un 
hôte ne doit nas se montrer dif- 


bu ute, 


EE) 


à talantu ti ñnam. | 

—, CXigeant, dafé, nahari dé- 
rét, yombul. | 

DIFFICILEMENT, adv. bu dafe. 

DiFFICULTÉ, s.f. dafé g., dafé- 
ay d., yombadi y. 

—, obstacle, lu dé fakatalc, 
hatal b. 

—, contestation, hulo b., amlc 
d., véranté v., ay ©. 

—, embarras, ndâh g., dâh- 
lé b. 

— (faire) de, bañ, bañbañlu. 

DiFFORME, adj. ñdc. 

DiFFORMER, V.a. f4uld, yahü. 

DiFFORMITÉ, S.f. fdvay b. 

Dierus, adj. baré vah, dahasd. 

DIFFUSÉMENT, adv. bu dahas6. 

DIGÉRER, v.a. résal. 

, Supporter, muñal, nangô'k 
muñ. | 

— (Se), rés. 

DiGESTIBLE, adj. lu yombéä rés. 

D1GESTIF, adj. Lu di réslé. 

DIGESTION, s.f. résay b. 

DicxE, adj. met, doy, dagan. 
Il est digne de mépris, met nd 
dépi. Tu es digne de pitié, doy 
ng4 yerem. Afin d'être digne de 
recevoir de grandes grâces, ndal 
nga dagan à am yiv yu rey. 

DiIGNEMENT, adv. bumel, bu 
doy, bu bâh, bu èm. 

DiGNITÉ, Ss.f, mpal m. Si tu 
considères la dignité du Bienfai- 
teur, sô sélé nù Mayekat bä dar. 

19, 
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DIGRESSION, S.f. dadà b., baën- | 2% gavlu, gavantu, furle, sa- 


di b. l'ear, 
— (faire une), daudü, baëndi. DIMANCHE, s.m. dibér d., di- 
DiGue, sf, füy b. nans b, Je partirai dimanche, 
— (mettre une), téré, akal. débér l& di dem, sw dimansé ma 
DIGUER, V.a. feg. | dem. 


— des rameaux, dibér à «ér- 
sr. 


DILACÉRATION, S.f. hoti b. 
DILACÈRER, V.9. Loti, yah®. 
DiLAPIDATEUR, S.in. sanküäkat | — in albis, dibér à ndôr. 


b., sulahkal b., yahäkat b. Diue, sf. asdka s. 
DILAPIDATION, S.f, salah b. DimExsioN,s.f.doyay b. durs 4. 
 DILAPIDER, V.u. sankä, saluh, | — (avoir lelle), day. 

yah&. Dimen, v.n. del asûl'i. 
DiLATER, v.a. yéal,yakali, Gayi, | DemiNtER, Va. vai, télal,lûlt- 

fünkilo. l6, nécul. 
— le cœur, banéhulé, beglô. —, raccourcir, galal, qatäl. 


— (Se), yélu, yakaliku, fünki. —, amincir, séval. 
—, être dans la joie, yérak, | —,v.n., SE DIMINUER, \. pr. 
nuhnuhi, bey, fês ak banéh, La- | cañiku. L'eau diminue, udoh 


néhu. méngé caniku. 
DILATOIRE, adj. lu dé yihal. —,en parlant de l'eau d'un 
DiLECTION, S.f. ntofel g. puits, d'une fontaine, gs, Gétd. 


DILIGEMMENT, av. bu gar:, bu DIMINUTIONX, S.f. vañi, vañay, 
farlu, bu savar, ak ntavarté, ak \vañel b., vañiku b., mbañäku g. 
mpûl. Dixoe, 5.f. Lopin b., kopin bu 

DiLiGENCE, s.f. vitesse, garay | digen. 

L., gavantu à. | | DinDox, s.m. Æopin b., kopin 

—, Zèle, farlu qg., ntavarié 9. bu gür, mâl u hopin. 

—, SOin, {opalo b., mpäl m., | — sauvage, adobin L 

!  DiINDONNEAU, S.m. nfut u ko- 
pin. 

DINDONNIER, S.m. samäkat +? 


ntétlu y. 
DILIGENT, adj. gacv, gartu, ya- 
rantu, farlu, satvar. 


—, soigneux, baré mpâl. kopin. 
DILIGENTER, V.a. presser, gau-| Diner, s.m. añ b. L'heure du 


(6, garlul, qurantulô, farlulo, | diner est passée, añ vésu nä. Tu 
sacarls. as manqué Île diner, uté nga añ. 
—, V.n. agir avec diligence, —, v.n.añ. 


DIR 


peu, anardi, 
(donner à). anal. 
{mendier à), añdui. Celui 


—— 
—— 


qui a l'habitude de chercher à 
diner, añänkat b. 
— (se passer de), deñé, déndé. 

DixEUR, Ss.m. anale b. 

DIPLOMATE, S.M. 
bile, donÿé b.,mus, C'est un rusé 
diplomate, mus nà lôl. 

DIPLOMATIE, S.f. 
mus, INUSE G. 

DIPLÔME, sm. küil nu séde. 

DIPODE, adj. borom ñär i tan- 
ka. 

DiPTÈRE, adj. borom fâr à làf. 

Dire, v.a. val, né. HN dit, vu 
né Que dis-tu de cela ? {6 ti vah ? 
Ce que l'oiseau dit sur larore, il 
ne le dira pas entre les mains de 
l'homme, mpitä, lä mô vah ti 
garab, du ko vu ti loho'nil. 

— la messe, dangü mes.  De- 
puis plusieurs jours je n'ai pu 
dire la messe, fun yilé yépä me- 
nu ma vôn à dangt mes. 


ndunÿé g., 


| 

| 

homme ha- | 
| 

| 

| 

| 

| 


DIR 15 
inen là nga ragal à vah ti kanamn 
dm, 

— quelque chose, ouvrir la 
bouche, né ÿéh, né ÿék. Si tu dis 
un mot, je le frappe, sd né ÿck, 
ma dumd la. 

— (trouver à, am lu nu hule, 
an lu mu vah. K trouve toujours 
à dire, du ñnak& mukü lu mu vah. 

— (en), lulé, hasté. 1 m'en à 
dit de toutes, cah n& ma lu nekt. 

— (c'est-à-), mn di, 

— (Se), val fi sa bopä, vah ak 
sa bopd, ne. Je me suis dit: de 
l'ai cependant vu, ma né: ndahan: 
gis n& ko. 

—, se faire passer pour, ne, 
cahal sa bopä. M se dit son pa- 
rent, nu né mbok'äm I. 

—, Sim. vah d. 

Dinecr, adj. dub. Très-direct, 
dub hod, dud hot. 

DiRECTEMENT, adv. bu dub. Je 
viens directement de Rulisque, 
mangi dogé nilé tä Tangägët. 


| DIRECTEUR, S.m. dubantikat b., 


—, ordonner, yéglé, ébal, vah. | kelifä g., saytukat b., ndit L. 


Dis à l'enfant de venir, vahal 
halel bi mu ñec. 

— (vouloir), signifier, téke. 

— (faire), vahl. 

— sans cesse la même chose, 
vahvahât. 

— de quelqu'un, pour quel- 
qu'un, vahal. Ne dis pas de ton 
prochain ce que tu crains de di- 
re en sa présence, bul vahal ke- 


demékat b. 
DIRECTION, S.f, ndubanti m., 


| bidénté b. 


DIRIGER, v.a. dubal, dubanti, 

saytu, élif, dèmé, dèmlé, demäle. 

-- un bateau, génu. Un navire 

qui n’est pas dirigé ne peut man- 

quer de faire naufrage, gâl gu 
| génuul di n& sûh môs. 
— une pirogue, las. 
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— (Se), dèm, dublu, dubal. 
Dubal marque seulement 1 di- 
rection, dublu indique lé terme 
du vovage.il se dirige vers nous, 
filé l4 dèmsx. 

Dirimanr, adj. lu di fanhä, lu 
di tas: 

DISCERNEMENT, S.m. «agn &., 
rañdäle, rañällé b., dahc b., fa- 
ramfaté b. 


DIS 


DiscoNvENIR, v.n, védi, véran- 
lé. 

DiscorbanCE, s.f. dégüdi b. 

DiscorDanT, adj. dégüdi. Leurs 
témoignages étaient discordänts. 
sèn séré dégüvul 6n. 

Discorpr, S.f. Aulü bL., amle 
b., véranté v., ay tv. 

— (semer la), duräle, rembad. 
Lôlé, dahasë, kurabâné, hulülô, 


DISCERNER. v.a. 14ñûlé, rañât- | yahàä diganté. C'est \ui qui à 


lé, dahé, hôdalé. 

— (ne pas), confondre, daräle, 
tome. 

DisciPsE,s.m. talibé b., ndongo 
b. Le nom de discisle suppose 
celui de maître, 6 nga dégé 
ndonyo, itam hâK. 

— de Mahomet, vivant dans les 
bois sans travailler, valiu b. 


semé la discorde parmi nous, m6 
yahà sunu diganté. 

— (semér la), brouiller deux 
personnes, rembadé. 

— (semeur de), rembadkat b., 
niti tambilay, nit w karabâne, 
durälékat b. Ce qu'il y a de mieux 
à faire avec le semeur de discor- 
de, c'est de l'éviter, tambalay, 


DISCIPLINABLE, adj. £u fu men | dav kô ko gen. 


à dubanti, ku hu men & mokal. 

DISCIPLINAIRE, adj. (peine), 
dân u yon. 

DISCIPLINAIREMENT, adv. nükd 
ko red'u yôn yéblé. 

DisciPLinE, s.f. néémäntal g. 

—, réglement, yôn v., éblé b., 
red'u yOn. 

DiISCIPLINER, V.a. dubanti, mo- 
bal. 

DiIscoLORE, adj. dumanté, ulä- 
té melé. 

DISCONTINUATION, S.f. baéndi b. 

DiSCONTINUER, v.a. baëéndi, ba- 
yéndi, dog. 

DISCONVENANCE, s.f, emadi b. 


DiscourEeur, s.m. Zahkat b., 
cahtänkat b. 

Discourir, v.n. vahtän. 

Discours, s.m. vah d., râré 
g., kadu 9. 

Discourrois, adj. gorédi, nakü 
yiv, hakü kèrst, tèédadi. 

DISCOURTOISEMENT, adv. Lu yo- 
rédibu tèdädi. 

Discourroisik, S.f. gorédi b.. 
ledadi g. 

DiscreT, adj., prudent, léy, 
léylu. 

—, qui sait taire un secret, 
dlapä lamén. 

— (rendre), téylulé. 


DIS 


DISCRÈTEMENT, adv. bu téy, bu 


léylu. 


DiscrÉTION, s.f. féy L., ntéyay 


b., téylu g., sago s., napi L. 

—(à), be doylu. Manger à dis- 
crétion, lekä bè sûr. 

— (à la) de, lu la néh, näkü sn 
Ju néhé. 

— (se rendre à), débalé sa bo- 
pd. 

DISCRÉTIONNAIRE, adj. lu ñu 
bayé'k sa sago. 

DiscuLPER, v.a. setal. 

— (Se), sétal $a bopä. 

Discussion, s.f. véranté v., va- 
hâle b. 

—, dispute, hulo b., amlé b. 
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Dissoixvre,v.À. fehâtlé,fasâlé, 
hâda'é, hadätlé. 

— (Se), téhaliku, hadaliku, hâ- 
düku. 

DissoiNT (ètre), hâd. 

DissonCTioN, s.f. téhâtlé b., hä- 
dalé b. 

DISLOCATION, S.f. rehä b., fa- 
had b. 

DisLoQué (être), rehä,foh, fohàä, 
fahad. 

DisLoquer, v.a. rehülé, fahod- 
l6, fuhi, fohätal, fohlé. 

— (Se), rehd, foha, fahad. 

— un membre, fohu, fohatälu. 

DiSPARAÎTRE, v.n. déñ, vêy. 

— soudainement, né mélés, né 


DiSCUTABLE, adj. lu fu men & | mèsä, né valih, né vor, né lakut. 


véranlé. 
DISCUTER, v.a. véranté. 


re de répondre, arsal. 

DisErT, adj. néh laméñ. 

Disette, s.f. hif g., bugü b. 

DIisEUR, s.m. sahkat b. 

— de bonne aventure, gisâné- 
kat b. 

DiscrÂce, s.f. ddnu b. 

— {tomber en), dânu. 

Discracté (être), privé de sa 
charge, fuliku. 

—, difforme, ñdv, ñakü yic. 

Disgnacien, v.a, fuli, hañé 
mpal. 

DISGRACIEUSEMENT, adv. ak ña- 
kt yic,bunéhu!, bu nahari. 

DISGRACIEUX, adj. fdv, nahari 
dérèt, néhul, nahari. 


—, se dissiper, en parlant de 


| nuages, de paroles, nuhsay, râf. 
— sans permeitre à l’adversai- | 


Les plaisirs du monde disparai- 
trout, banéh u auduna di nü 
nuhsay. 

—, se perdre, rèr, rêri, véy.Ce 
chemin disparait dans la forêt, 
yôn vilé di nü réri td alä bd. 

— derrière un objet, lahu. Le 
bateau a disparu derrière la poin- 
te, gâl gù lahu nü. 

— (faire), denal, deñlô, nak- 
saylé. 

DiSPARATE, adj. énadi, uté, u- 
tanté, utâté. | 

DispariTé, sf. émadib., ule, 
utanle, ulâlé b. 

DISPARITION, S.f, véy D. 

DisPENDIEUX, adj. melti ndég, 
dlafe. 
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DispENSaIRE, s.m. fadukay Ù , 
ragulukay b. 

DISPENSATEUR, s.m. sédulékal 
b., dotalikat L. 

DISPENSATION, 5s.f. sédälé b., 
dotali b. | 

Dispexse, s.f. tin b. 

DisPENSER, v.a. tin, bâl. 

—, distribuer, sédélé, dotali, 

DisPERSÉ (Ctre),né tasar,tasär6. 
Tous les bœufs sont dispersés 
dans la forêt, nag yi yépü né nü- 
ñu tasar t& alä bt. 

DISPERSER, v.a. éparpiller, tas, 
dalah, dalaheé, sähsâhé. Prenez 
de ces pistaches, mais ne les dis- 
perséz pas de tous côtés, sakü 
lën ti gerté gilé, vandé bu lën 
ko sdhsdhé. 

— entièrement, las lasar. 

—, séparer, tasäre, radällé, 
hâdale. 

— (Se), fasû, rado, hädäku, 
hadaliku . 

Dispersion, s.f. dalah b., tasü 
b., rado à, hadätlé b. 

DiSPoxiBLE, adj. lu fu men à 
due. 

—, être sans occupation, am 
dot. Je né Suis pas disponible en 
ce moment, dutu ma légi, sum 
luho dapü nd: 

Dispos, adj. dag. 

Lisvosé (être), prèt, dag, vàd. 
Un homme qui n’est pas disposé 
à tout souffrir, nit ku vâdul ndah 
sund lu nékd: Avoir des choses 
disposées, daglé. 


oo oo 


l 
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— (être bien) pour quelqu'un, 
défü. 

Disroser, v.a. véd, vädal, de- 
fur, dagai. 

— (faire), védl6. 

— (manière de), vddin v., dé- 
farin v. 

—, décider, alé, éblé. 

— de, môm. On peut tourner 
ainsi: Disposez de ma vie, de mes 
biens, sunä dundü, sumü 1 alal 
angi ti sa loho. 

— (Se), vâd, défaru, daglu. 

Disposition, s.f. véd b., rädlté 
b., dag b., ndèfar m., dagal b. 

—, faculté de disposer d'une 
chose, mbninen g., sañsan 0. 

—, dessein, chu b., fasô b., 
mpasÔ m., hèlo g. 

— divine, Providence, nfobaré 
g., Lob b. 

DisrroporTioN, s.f. émadi b., 
ulé b. 

DISPROPORTIONNÉ, adj. eémadi. 

DiSPUTAILLER, V.n. véranté ti 
yef à tähân. 

Dispure, s.f. hulü b., amlé b., 


| duté b., bédo b., dâämarlü b. 


— (provoquer à la) par des 
paroles injurieuses, régu. Celui 
qui provoque à la dispute, règu- 
kat b. 

DisPuTER, v.n, véranlé, dote. 

— de, racanté. 

—, v.a. hetü. 

— (Se), huld, andlé, dâinarlü, 
véranté, doté, tésü,tésanté, gégan- 
t#. Si tu rencontres des gens qui 


DIS 


ac disputent, et que tu prennes 
parti, au moins dis la vérité, s6 
féké fu di hulô, s6 tà furé, vah- 
té deg gü. 

— la possession d'un objet, 
hetü, hetônté. 

— (faire), Julolô. 

DisprTEeur, s.m. hulükat b., 
dämarlükat b., baré ndadän. 

DISQUE, s.m. du soleil, mergel 
u dèntä bi. 

DissectTiox, s.f. nlénhé b. 

DISSEMBLABLE, adj. n’rddi, ule, 

DiISSEMBLANCE, s.f. ulé b. ,utan- 
1e b. 

DiSSÉMINATION, s.f. radätlé b., 
rado b. 

DISSÉMINÉ (ètre), né lasar, la- 
sär. 

DISSÉMINER, v.a. sdv, suy. 

— (Se), tasü, rado. 

Dissexsiox, s.f. hulü b., amlé 
b., tonguanté b. 

DISSENTIMENT, s.m. amle b., 
doté db. n'y à de dissentiment 
entre nous que sur ce point, £i 
lôlu rexà la nu déyücvul. 

DISSÈQUER, v.a. dogat, tènkc. 

DissÉQquEuRr, s.m. dogkat b. 

DISSERTATEUR, S.m. téranté- 
Lat b. 

Dr-SERTER, V.n. vérante, tën. 

DISSIDENCE, S.[, dégüdi b., du- 
Lüdi b. 

DISSIDENT, s.m. ku dubüvul. 
Les dissidents, fiu andul ak ntañ 
TITUR 
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DiISSIMILITUDE, s.f. uté, utan- 
lé, utäté b. 

DISSIMULATEUR, 5. m. mikiür, 
mikärkat b., rérantalkat b. 

DISSIMULATION, s.f. mikär m., 
ndid L. | 

DissnuLé (ètre), mikär, mus, 
hôL nopä, vasal aduna. 

DiSSIMULER, v.a. nehd. 

— (Se), nebu, rérantal. 

DISSIPATEUR. s.m, sankükat b., 
salahkat b,, yahäknt b. 
” DissipaATIoN, &.f. prodigalité, 
saluh b. 
légèreté, lëd 0., dékäri, 
dékütdi q. 

Dissipé (être), 'épensé, sariku. 

—, léger, léd, dékäri, dékädi, 
lédhkat b. 

DiSSIPER, v. 2. 
yahà. 

—-, distraire, lédal, foantul6, 
falédilé. 

— (Se), s'amuser, lëd, foantu. 

—, disparaître, deñ, nahsay, 
véy, râf. 

Dissozu, adj. saysäy, bon. 

DissocuBLe, adj. lu di séy, lu 
nu men à séyal, En parlant d'un 
mariage, {u ñu men à fanhü. 

DISSOLUMENT, adv. bu bon. 

DISSOLUTION, s.f. corruption, 
ntaytay Î. 

—,action de dissoudre,séyal b. 

DissoLvanT, adj. lu di séylé, 
lu di tas, lu di yahd. 

DissoxANCE, sf, dégüdi b. 


—… 
0 


sankä, salah, 


180 DIS 


Dissoupre, v.a. séyal, sôyal. 
L'eau ne dissout pas la pierre, 
ndoh du séyal hér. 

_ Je bois de teinture, barsë. 

— une assemblée, tas. 

— (Se), séy, sôy, tas. 

DISSUADER, Va. féré, voni, 
voñali, bayilé. J'ai fait tous mes 
eflorts pour le dissuader de par- 
tir, féhéy nà lu ma men ndah bu 
nu dem. 

DissuasroN, sf. téré D. 

Distance, Ss.f. diganté b., soré 
b., soréyay b., soréyü, soréyülé 
b. Être à une certaine distance, 
soréyâle. 

—, différence, utc, utanté b. 

— (tenir à }, randal. 

— (Se tenir à), sorey, randu. 

DisTaNcER, va. rau, bayi td 


génav. 
DISTANT, adj. soré, sorèy, elà, 
yelà. 


— (être plus), ës, yËs. 

— (ètre) l’un de lautre, sor'é- 
yo, soréyâlte. 

DISTENDRE, V.a. tal, hodi, 
hetü bu méli, danÿlô. 

— (Se), danÿ. 

DISTILLABLE, adj. lu iu 
stlal. 

DisTiLLATEUR, S.m. sétalkal b. 

DisriLcen, v.a. sûtal, féral. 

DisrixcT, adj. ulé, vulé, ulan- 
té, utâle. 

—, clair, net, sèt, vèr. 


men à 


DISTINCTEMENT, adv. bu rañûl-, 


DIS 


&. Parle distinctement, vahal 
Lénà bén. 

Disrixcrir, adj. Lu di rañätlé. 

DISTINCTION, s.f. ra ile, rañâl- 
lé b. 

— (sans), blé. Sans distinction 
d'amis ou d’ennemis, bôlé ti ha- 
rit ak mbañ. 

—, marque d'honneur, féran- 
gä d., vègél b., mpal m. 

DisriNGué (être) par les traits, 
les manières, ydram. C'est un 
homme distingué (chez les Mau- 
res), yéram Lü. 

DisTINGUER, V.a. rañdle, ra- 
ñätlé. 

—, reconnaitre, hamé. 

—, rendre distinct, ulalé. 

— élever au-dessus des autres, 
téral, fal. 

— (Se), être différent de, uté, 
nirôdi. | 

—, se signaler, dolils sa tur. 

DISTORDRE. V.9. UONAT. 

— (Se), zoñaru. 

DisTorsioN, s.f. voñaru b. 

DisTRaAcTION, 5. f. féléde 4., 
ntälit b., nhél mu tuki. 

—, cequi récrée, cétali b., 
cétaliku b. 

DistaaiRs, va. fülédilo, foan- 
tulé, fénèntal nhèl. 

— un enfant, néhal. 

—, dissiper l'ennui, vétali. 

—, détourner à son profit,sa{d. 

—, séparer une partie, dinde. 

— (S:), falédi.foantu,vétaliku. 


DIV 


 Disrrair, adj. sâlit, fälédi, [e- 
néntalu. 
—, avoir des distractions vo- 


lontaires, fénental sa nhèl, halàt 


lu nekd. 


DisTRAYANT, adj. lu di fâlédi- 


l, lu di vélali. 

DisTRIBUER, V.a. sédôlé, sédût- 
lé, dohe. 

— en abondance, tifär. Il ne 
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DIVERGENT, adj. DIVERGER, v.n. 
dégüdi, dubüdi, andadi, utâté. 

Divers, adj. uté, utanté, utâté. 

—, plusieurs, düp, baré. A di- 
verses reprises, düp t yon. 

DIVERSEMENT, adv. bu uté, bu 
ulanté. 

DIVERSIFIER, v.a. ulalé, sopali. 

— (Se), supaläku. 

DIvVERSION, s.f. (faire), fénèn- 


sait que distribuer des coups de | tal nhél, halât lènèn. 


bâton, lifér à èt rèkä lä ham. 

— le travail, sas. 

— (Se), se partager le travail, 
£asÿÜ. 

DISTRIBUTEUR, s.im. scJâtlékat 
d., duhékat b. 

DISTRIBUTION, s.f. sédétlé b. 

— que plusieurs personnes 
font entre elles, sédü b. 

Dir, s.m. maxime, vah d., lé- 
bâtu b., bât b. 

Diro, bénà bi, ti lenà li. 


DIVERSITÉ, s.f. ulé b., utanté, 
ulûtlé b. 

DivenrTin, v.a. détourner, fé- 
néntul. 

—, amuser, néhal, folé, foan- 
tulô, falédué. 

—, Soustraire, satà. 

— (Se), fo, foantu, banéhu. 

—, se moquer, ré, rélân. 

DivERTISSANT, adj. lu di rélé, 
lu di béglé. 

DIVERTISSEMENT, S.M. MpO m., 


DIURÉTIQUE, adj. Lu di sébènl6. | foantu b. 


DiuRaNE, adj. bu ber bu sèt. 


Divin, adj. se tourne par le 


— (fleur), lu di tôrtôr ti betek. | nom. La grâce divine, yiv u Yal- 


— (animal, insecte), lu di nav, 
lu di fé ti betek rekä. 


la. Les trois personnes divines, 
ñel'i person à Yalla. Le culte di- 


DIVAGATION, S.f, vah duaulm | vin, ndulit gü var Yalla rékà. 


bopä, valu b. 

DIVAGUER, v.n. vahtu, va’ lu 
amul bopt. 

Divan, s.m. sorte de canapé, 
ngatan lÎ. 

DIVERGENCE, s.f. d'opinions, 
dégodi b., dubüdi b., andadi g., 
ulôté b. 


—, au-dessus des forces de la 
nature, lu Yalla rekä men à déf. 
La résurrection des morts est une 
œuvre divine, dékali ñnà dé, Yalla 
rék@ ko men. 

—, excellent, met, amul moram. 

DIVINATEUR, s.m. Lu di tandälé, 


| tolâlékat b. 


13 
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DivVINATION, s.f, gisäne g. 

DivinaToiRe, adj. lu bokd ti 
gisäné. 

DiviNEMENT, adv. ti katan u 
Yalla. 

—, parfaitement, bu mel, bu 
amul morom. 

Diviniser, v.a. eémalé k Yalla, 
näv, yékati bè mu epà. 

DIviNITÉ, S.f. Yallèf g., dèm'u 
Yalla. ; 
—, Dieu, Yalla. Adorer la 
Divinité, dâmu Yalla. 

Divisé (être), hâd. 

—, ne pas s'entendre, andüdi, 
dubüdi, dégüdi. 15 sont divisés 
entre eux, fiungé andädi ti sèn 
bopà. 

Diviser, v.a. séparer, hâdale, 
hadätlé, téhali, fasäle. 

—, désunir, hulülô, rembadé, 
yahà digante. 

—, partager, sédâlé, sedätle. 

— (celui qui fait l’action de), 
hadätlékat b., sédâlékut b., rem- 
badkat b. 

—, partager entre soi, sédü. 

— (Se), hâdäku, tèhaliku. 

—, être en discorde, hulü, am- 
lé, tongd, tonguanté, dogô, hate, 
doté, dûmü. 

DivisiBce, adj. lu fiu men à 
sédälé, lu ñu men à hadätle. 

Division, s.f. hédalé b., hada- 
liku b., sédälé b., ntédalé m., 
sédü b. 


DIX 


b.,dogü b.,hulô b.,hatc b.,dämü g. 
—,portion,hâd b.,vala v.,ter b. 
DIVISIONNAIRE, adj. (monnaie), 

hâlis bu ses. 

Divorce, s.m. fase b., mpasé 
m. 

DivorcER, v.n. faire divorce, 
fasé. Une femme qui a divorcé ne 
mérite certes que le mépris, di- 
gèn du fasé’k deker äm, vak de- 
gd, met nà dépi. M a fait divorce 
avec le péché, haté nâ'k bakar, 
téhaliku nâ'k bakar. 

DiVULGATEUR, s.m. ku di fénal, 
ku di hevlé. 

DiVULGATION, s.f. sival b. 

DivuLGuer, v.a. féñal, féñlé, 
sival, senal. Notre entretien de 
l’autre jour est déjà divulgué, su- 
nu vah i kérd gd sèn& nà hât. 

Dix, adj. num. fukä. 

Dix-HuiT, adj. num. fuk'ak du- 
rom félä. Dix-huitième, fukrèl ak 
durom ñétà. 

Dix1ÈME, adj. num. fukèl. Ce 
mot s'emploie aussi comme ver- 
be dans le sens de : ajouter un 
dizième objet quand il y en a déjà 
neuf. Donne-m'en un dizième, 
fukèl ma ko. 

DIXIÈMEMENT, adv. fukèl. 

Dix -NEUF, adj. num. fuk'ak du- 
rom fanèt. Dix-neuvième, fukél 
ak durom ñanët. 

Dix-sepr, adj. num. fuk'ak du- 
rom fidr. Dix-septième, fukèl ak 


—, désunion, tongô, tonguanté | durom ñär. 


DOD 


Dizaine, s.f. fukd, lu met fukü. 

DociLE, adj. mokü, yaru, oyu, 
uyu, yomba. 

DociLEMENT, adv. bu mokü. 

DociLitTÉ, s.f. mokay b., ndéga- 
lé g. 

Doc, s.m. pukus bu rey b. 

Docrg, adj. borom hamham b., 
hamkat b., borom’até db. 

DocTEMENT, adv. ak hamham. 

DocTEUR, s.m. savant, borom 
hamharn b.,hamkat b.,borom'até b. 
Docteur de l’Église, borom ham- 
ham tiyôn u Yulla. 

— chez les Mahométans, 
sir b., alfa d., terno b., 
d., foryä kekän, serin b. 

—, médecin européen,doktor b. 

Docronaz, adj. (d’un ton), Doc- 

TORALEMENT,adv.nt borom ham- 
ham, bu sûr, bu rév. Il parle d’un 
ton doctoral, defü vah ni borom 
hamham. 

Docroresse, s.f, doklor bu di- 
gén. 

DOocTRINE, s.f, science, ham- 
ham b., ndémantal 9. 

—, loi, éblé b., yôn v. La doc- 
trine chrétienne, yôn 2 kérten, 
yôn u Yalla vü di deg. 

DocuxEnT, s.m. firndé b., téré’ 
firndé. 

DopiNER, v.a. yahanto, yengal, 
yengälal, néhal. 

— (Se), dayu. 

Doou, adj. sûr, yaf, am yaram. 

—, en parlant des animaux, 
dûf, sûr, yaf. 


tam- 
fcryä 


| 
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DoGMATIQUE, adv. lu bokù ti 
deg ‘à yôn. | 
DOGMATISER, v.n. démantale. 
Le pus souvent, en mauvaise 
part, démantalé yôn u nafèha. 

DoGME, s.m. deg'u yôn u Yalla, 
deg qu nu var à gem,deyà qu ñu 
tahaval. Ce n’est pas nn dogme de 
loi, bokul ti deg” # yôn. 

DoGue, s.m. hekü b. 
Docuer (Se), v. pr. 
mbekanté. 

DorGr, S.m. béräm b., pl. vé- 
räm y. Le doigt de Dieu est là, 
Yallà ko def. Celui qui gratte une 
pierre s'use les doigts sans enta- 
mer la pierre, okü dot, sa bârüm 
à lèku, ndé du ko vañi. 

, pouce, béräm u dèy. 

, index, bärm u sanikay, 
bâräm uw duhoñu, bâräm u doho- 
nukay. 

— majeur, béräm u digä. 

— annulaire, béräm u tof u 
digd. 

— vuriculaire, bâéräm u sanha- 
len. 


dañante, 


(montrer quelqu'un du), ñd- 
val, sébe. 
— (savoir sur le bout du), 
mokal bu bâh à bäh. 

DoiGrs (personne privée de), 
bangir, mbangir b., gânü 9. 

— (secouer les), vitah. 

— (se secouer les), vifahu. 

— (secouer les) par colère, ma- 
Lu, malatu. 
— (être à deux) de, hav, hal. 


1 


18 DOM 


1! à été à deux doigts de sa perte, 
hal nâ sanku. Les Mahométans 
ont mis le Saloum à deux doigts 
de sa perte, serin yd hav näñu 
tas Salum. 

— (donner sur les), dân, ruslé. 

— (s'en mordre le), réë{u. 

DorGrier, s.m. mbûâr u bäräm. 

Dour, s.m. bor b. 

Doc, s.m. nah b., nahé b., na- 
hâlé b. 

DoLÉANcE, s.f. onkä b., Lini 
b., tavat b. Faire des doléances, 
onkü, bini, tavat. 

DoLEMMENT, adv. bu yogôrlu, 
ak yeremtu. 

DoLENT, adj. né yogä, yogôr, 
yeremlu. 

DoLcar, s.m. derem b. 

DOMAINE, S.m. mômel g., m6- 
méf g., ll b., alal d., sûf s. 

—, ce qu'embrasse un art, une 
science, lu bokü ti. 

Domaniac, ad]. lu bokà ti m6- 
mel u bür. 

DÔuE, s.m. mbdr m. 

DoMESTICITÉ, s.[. mbekanë gay 
b., minay b. 

DOMESTIQUE, s.m. bekanëg b., 
rapâs b. Je chercheun domes- 
tique fidèle, bekunëg bu laku là 
di üt. 

— (être) de,bekanëqu. Je veux 
ètre votre domestique et je vous 
servirai bien, begü nà la bekanë- 
qu bu bâh à bâh. 

—, adj. (animal), rab u ker, 
baynia b. 


RS 


DOM 


DOoMESTIQUER, v.9. yar, mokal, 
minlé. 

Donicice, s.m. her q., dekü b. 

— (établir son), sampd ker. 

— (à), td ker. Je vous porte- 
rai tout à domicile, di né la yo- 
bul yépü ti sa ker. 

DowiciLiAtRE (faire une visite), 
séllu ker. Je veux faire une visite 
domiciliaire dans tout le village, 
begü nà sétlu Ker à dekà Là yepä. 

Domicicier (Se), v. pr. sampä 
ker. Je suis domicilié à Gorce, 
Bër là deküt. 

DoMixanr, adj. ku di elif. 

DomiNarTEuUR, S.m. bür b., bu- 
rom b., sanga b., ndit l.,kélifü y. 

DomiINATION, s.f. noûr g. 

DouinEer, v.n. élif, atè, nyüru. 

—, avoir de l'influence, ditu, 
men lu barc. 

—, v.a. être sur une hauteur, 
sepu. 

—, maîtriser, mokal, rental. 
Vous devez vous efforcer de do- 
miner vos passions, var ngà déëm 
à mokal sa hirté” yu bun. 

DomiNiCALE (oraison), fin vu 
Borom bi. 

DoMMA6es, 
b., yahu b. 

— (causer du), tôñ, yahà, lor. 

— (subir un), loru. Tu m'as 
fait subir un dommuge considé- 
rable, t6ù nga mu bu méti. 

DOMMAGEABLE, adj. lu di tôn. 

DouPTABLE, adj. lu fu men à 
mokal, lu fu men à yar. 


s.m. (On b., yahà 
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Doupren, va, mokal, reylal,' defà dohé bakan äm ndahé mbur- 
tagat, uli. Peux-tu dompler cet | t6'm. 


enfant rebelle ? men ng4 tagat| —, procurer, sakal. Donnez- 
halel bu deher bopà bilé‘m ? moi, je vous prie, le moven d’al- 
— (S2), mokal sa Lbopü. ler à Dakar, mangi la dagän nga 


Doupreur, s.m. nokalkat b., | sakal ma mpché be ma men à dem 
tagatkat b., ulikat b. Ndakaru. 
Don, s.m. mac, mayé g., yiv v.| —, remettre doh, dohe. Don- 
DOoNATAIRE, sm. *#d fu may|nc-moi mon chapeau, do ma 
lef, ku nangu mayé. sumä sapô. Donne-moi de nou- 
DoNATRUR, s.m. maykat, mayé- | veau le livre, duhali ma téré bi. 
bat b. — à quelqu'un une part, sédä. 
DoxATION, S.f. mae, maye 9. — la main,dcbal loho,talal loho. 
Doxc, conj. bék, mb6k, ndôk, |  — sa main à quelqu'un, l'épou- 
nak, dak, nage, faf. W accepta | ser, seéy ak. 
donc, mu faf nançu. | —, causer, {ah, terminaison (6. 
Doxvon, s.f. digen du didä, | Donner de l'appétit, htflé. Don- 
borom yaram. ner soif, marlô. Donner la mort, 
Doxsox, s.m. hube «, dëlé, rèy. 

DonNanT, adj. nëgy à mayé, lâà- |  — des ordres, ébal, éblé, santà. 
bir, yécéèn. — en sus du prix Convenu, vts, 
DoKxEn, v. a. gratuitement, | buñ. | | 
nay; Sil’on ne désigne pas la —, communiquer, vala. Prends 
personne à qui l’on donne, mé, | garde, il va te donner sa mala- 
mayé. Qui donae vite donne deux | die, otul, lë mu vala lu dér äm. 

fois, ku maé bu gav, maë nga — raison, éylo. 
hiâr 1 yôn. — tort, tèg téñ. 
— pour quelqu'un, mayal. — un assaut, song: 
— (faire), maylé. — carrière, yâtal. Se donner 
— (faire semblant de), may- | carrière, yâtalu, yâlayu. 
maylu. — une permission, bâl. 
— en mariage, may. Ou ne la] — des coups, dr, dän, dumäü, 
donnera qu'à un homme juste, | à. 
du nu ko may lul qür qu dub. — une poignée, tibal. Donne- 
— sa vie, dë, dohé bakan äm. | moi une poignée de couscous, 
Le bon pasteur donne sa vie | tibal ma tèré. 
pour ses brebis, samäkat bu bâh — l'air de, nirâlé”k. 
43. 
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— des leçons, démanial, dan- 
gul. 

— une leçon, reprendre, du- 
hanti, hule, 

-—, v.n, produire, sakan. 

—, tomber, ddnu. Il a donné 
dans le piège, dânu nù {4 mpîr 


— dans le sens de, fur ak. 

— (Se), se Hvrer, se consa- 
crer, débal sa bopü, débalu. Ma 
sœur s'est donnée à Dieu, sumdü 
digèn débal nà bop'äm Yalla. 

— pour, dapé sa bopä, vah:l 
sa bopä. I se donne pour un 
ouvrier habile, vahal nü bop'üm | 
né ligeykat bu héren Id. | 

— des airs, damu, kadän. 

DoNNEUR, s.m. maékat b. 

Doxr, pr.rel. bi, bd, bu ; bile, 
bälé, bulé ; bôbdlé, bôbulé; ki, ka, 
ku, etc. Les hommes respecta- 
bles dont je parle, démbür yi mâ 
rah. Le village dont nous som- 
mes sortis, dek bä nu dagé. Si 
dont est complément d'un nom, 
il faut ajouter à ce nom l'adjec- ; 
tif possessif. Dieu dont le règne 
n'aura pas de fin, Yalla mi ngür : 
dm amtil mud. Mes frères dont 
les voleurs ont enlevé les bœufs, 
sum& 1 mag hu satäkat yi lel sen 
À nay. 

Dorane, s.f. daron v., dahar- 
fél v. 

Doré, adj. d’un jaune brillant, 
mel ni vurus. 


DOS 

DORÉNAVANT, adv. nav ley, 
td génac gà, lu dalé fi tèy. 

DorEr, v.1.h6b, h06b ak vurus. 

Doreur, s.nr. hôhkat h. 

DonLoTER, v.2. yahanlo, téhe- 
{al, néhal, néh'âle. 

— (Se), néhal sa bopä, àt lu la 
néh. 

DonanT, adj. ku di néav. 
Ecu dormante, ndoh mu t4. 

DonuEur, s.m. nélacknt b. 

—, alteint dela maladie du 
sommeil, nélavân b. 

DorwiR, v.n. nelar. 

— (faire), nélaulô. 

— peu, nélavadi. 

— continuellement parmais lie, 
nélavân. 

—, s.m. nélav b. 

Dounmurrir, adj. lu di nélacl. 
Vous devez prendre un dormitif, 
var ngâ nân garab qu di nélaclo. 

DormiTion, s.f. dé u Mariäma. 

DorSaLe, adj. (épine), £érir b., 
yah à digäà. 

Donrorn, s.m. neélarukay b. 

DORURE, sf, nh6b g., nhbu 
vuurus. | 

Dos, s.m. génao g., dohd 9., 
dedu g. (L). 

— (Lourner le), dedu, duhé gée- 
nav,dohe doh®. Pendant que je lui 
perlais, il m'a tourné le dos, 
bd mâ cahtän ak môm,mu doh ma - 


doht. 


— (se coucher sur le), déhenu, 


ndéhénu, tedà den, tedàü ndën, dä- 


DOÙ 


hän, dahanu, daranu, tânu. 


Dose, s.f. dos b. La dose est 


trop forte, lef li baré nà. 

DosER, v.a. nalü, apd. 

Dossier, s.m. vérukay b., das- 
tän b. 

Dor, s.f. apportée par la fem- 
me, 6b b., ndur u séy. 

—, # ou 6 gourdes que le mari 
donne à In femme pour le contrat 
de mariage d’après le Corsn, 
ntakä g. Ce que l'on donne en 
plus, san b. 

DorTariox, s.f. maë, maye y. 

UoTEr, v.a. donner à la fiancée 
en dehors du prix fixé, san. 

DouaxE, s.f. duan b., galak b., 
Lâl b. 

DOUANIER, s.m. duañe b. 

Douce, adj. für. 

—, trompeur, vasal aduna, hôt 
nopà. 

DouBLEAU, s.m. gandä gu réy. 

DouBLEMExT, adv. fr à yôn. 

Douscer, v.a. fdrèl, bôlé ñär, 
dambé, doli be mu di ñär. 

— le pos, doh bu gen à ÿav, 
vâhu. 

Douszure. <.f. {ufay b. 

DOUCEÂTRE, adj. sufadi, safa- 
ri, levat. 

DoucEMENT, adv. ndankä, bu 
téy, bu lèv, ak lèvay. Va douce 
ment, defal ndankdä. 

DOUCEREUSEMENT, adv. bu le- 
vet, bu néhlâte. 

DoucEREUx, adj. levet, lèvat, 


PP 
te,  Pne 


DOU 


bâhbählu, néhlâtékat b. 

Douceur, s.f. leo b., levay b., 
néh-dérèt g., seday b. 

—, qualité de ce qui est agréa- 
ble au goùt, néhay b., témtemi L. 

—,au pl. friandises, ñam à 
tâhan. 

— , paroles flatteuses, bât à 
néhlâté. 

Douce, v.0. halap ndoh. 

Dour, v.a. may. Dieu l'a doué 
d’une grande sagesse, Falls may 
nd ko sago su met. 

DouiLeer, adj. nôy. 

—,délicat, chétif, hibon, oyof. 

DouiILLETTEMENT, adv. bu nôy, 
bu hibun. 

Douceur, s.f. mélil ».,ntôno 9. 
Une vive douleur, mélil vu réy. 

—, chagrin, nahar v. Ce qui 
lui conse le plus de douleur, {u 
gen & meli ti hol &m. 

— (causer une) cuisante, dum- 
pd. Je sens de vives douleurs 
dans le ventre, sumd bir def ma 
dompä bu méti. 

— (prendre part à la), déle. 

DOULOUREUSEMENT, adv. 
meéli. 

DouLourEUx, adj. meéti, sonal, 
nahari. 

DOUTE, s.m. nimse b., üradi 
9., [ogel q. 

—- (sans), ahakañ, amul téran- 
té, nâäm, bu dr, ür nâ. 

DOUTER, V.n. nimsé, gemadi, 
ladahndäku. 
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DRAMATIQUEMENT, adv. be mu 
yengal hol. 

DRAME, s.m. gâgandé y. 

Drap, sm. malän à lal, 

DRAPEAU, S.m. raya d. Le dra- 
peau flotte à Bamakou, raya dd 
ng4 dayu tü Ramaku. Se ranger 
sous les drapeaux de, far ak. 

DRAPer, v.a. sdngü, lambd. 

—, censurer, se moquer, dev, 
ñäval, ñâcle. 

— (Se), sérigu, lambu, limbu. 

DRASTIQUE, alj. méti, am dôle. 
Un drastique, nandal bu melti. 

DRESSAGE, S.m. yur 0. 

DRESsER, v.a. dubal, dublé, 
dubanti, fudä, tahaval, tahaclô, 
sampä, sep. 


— (faire), némsélg, 

—, se défier, 6ld:li, volôdi, 
ôluul. 

— (Se), dortu, f6g, dèfé, èlale. 

DOUTEUSEMENT, av. bu ürul, 
ak minise. 

DouTEux, adj. üradi, ürul. 

Doux, adj. agréable au goût, 
néh, témiémi. Eau douce, ndoh 
mu né. Du vin de palme doux, 
sengä mu tÔy. 

—, affable, lêo, yombä, néh dé- 
ret, bâh. 

—, paisible, sédi. 

— facile à endurer,à observer, 
yombä, oyof. 

—, mou, ny, moi. 

— (rendre), leval, nôyal, mo: 
Kal. —, clever, ÿar, dubanti. 
—, alv. tont doux, ndankä.  Ü  — ses balteries, féhéy, saka 
Douze, adj. num. fuk'ak ñàr. | mpèhé, dém. 
Douzaixe,s.f. fukd,lu met fuk&. | — (Se), tahav, sumpu, né sep, 
DouziÈME, adj. num. fukèl ak | sepu. 
ñär. — sur le bout dis pieds, yu- 
DoYEx, s.m. mag b. C'est le | kôlu. L'action de se dresser sur 
doven du village, m6 gen & mag | ses pieds, yuhôlu b. 
ti dekà bi, — effrontément devant quel- 
DRACONIEN, adj. dy, hos,sohor, | qu'un, né reÿä. Il s'est dressé 
M Btr. effrontément devant moi, mu ne 
DRAGÉE,S.f.gerté Tubab,drasé b. | reÿtt ti sumä kanam. 
—, menu plomb, mislunÿ m. DRESSoIR, s.m. armor.b. 
Dracon, s.m. dûân d., samän s.|  Drizce, s.m. (bon), néh déret. 
DRAMATIQUE, adj. qui émeut, | — (pauvre) badolo b.,toskaréb. 
qui intéresse, lu di yengal hol, DROGUE, s.f. garab g. 
lu di sohalé. W fit un récit dra- |  DRoGuER, v.a. garabal bu epä. 
matique de ce qu'il avait vu, mu  —, falsifier, yahà, siptahu. 
nitali lé mu gis 6n bè yengal hol|  DroGuistE,s.m. déykat à garab. 
i ñepàä. DRo1T, adj. dub, tali. Un che- 
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min très droit, yén vu lalé tali. | —, coutume, bâh b., kubal 4., 
C’est très droit, dub n& hod. | galak b., lukat b., vâsû b. 

— (rendre), dubal, dublô, du- 1 — (à bon), bu dub. 
banti. 


Droure, s.f. ndeydôr l. Dirigez- 
— (se tenir}, dub, lahan bu | vous à droite, dublul ndeydér, 
dub. En parlant de quelqu'un qui ; topal sa ndeydér. 
se tient raide et immobile, né sepa | DROITEMENT, adv. bu dub. 
sepâral, né sega seyäral, né deda | Dnoirure, s.f. dub g., ndubay 
dedäral. 9. | 

— (faire tenir), en parlant d'un |  DROLATIQUE, adj. lu di rélé, 
objet qu'on lixe en terre ou ail- | def à maslän. 
leurs, sampü, sept. J'ai fait tenir DRÔLE, S.M.DRÔLESSE, s.f. vau- 
droit mon couteau dans un arbre, | rien, saysay b., mbal m. ,tikar g. 
sepä nà sum pâka ti garab. —, rusé, donge. mus. 

— (être), dans le même sers, —, plaisant, masläneékat b., 
sampu, né scpd, sepélu. Ne vois- | kafkat b., tâhänkat b., lu di rélô. 
tu pas sa lance fixée droite en DRÔLEMENT, adv. bé mu di ré- 
terre ? gisu la héd äm né sepà ti 116, bu met à ré. 


sûf ? |  DRÔLERIE,s.f. plaisanterie, ntd- 
—, judicieux, borom sago. | hân g., maslän m., kaf g. Dire 
—, adv. bu dub. l des drôleries, fdhän, masläné. 
— (aller) dans une direction | DROMADAIRE, S.m. gelèm gq., 
déterminée, dublu, dubal. gélém u rab, 
—, S.m. justice, ndubay g.,|  Dru, ad]. tal, delä. La pluie 
yôn v., lu dub. tombe drue, tav bd’nge tal. 
—, faculté de faire, sañsañ b., |  —, vif, gai, yengälu,néh dér èt. 
menmen g. Du, art. après un nom sing, u, 


— {avoir le), sañ, men. C'est | et quelquefois à ; après un nom 
là que vous avez le droit de vous ! | pl. 2. 
présenter devant lui, féfu lä la | DÔ, s.m. bor b. 
lécé nga dégeñ ko. | Dumirarir, adj. andd'k nimsé, 
— (avoir) à, am yôn ti. Ceux | ürul. 
qui ont droit à nos prières, ñd | DUBITATIVEMENT, adv. ak nim- 
ani yon {1 sunu 1 ñdn. On traduit | sc, bu ürul. 
plus souvent avoir droit par var, !  Ducrie, adj. lu ñu men à fudà. 
leo, en faisant du complément DuEL, s.m. damante d. 
indirect le sujet. Vous y avez — (Se battre en), damanté. 
droit, du la var lä, lu la leo lt. | DUELLISTE, s.m. damaniékat b. 
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DüLCIFIANT, adj. lu di sèdal,| 


lu di vañi dôlé. 


DuLCIFIER, v.a. sédal, vañi 
dôlé. 

Ducie (culte de), téranga gü 
ñu di débal gà nu séli ñd. 

DÔMENT, adv. nà mu elé. 

Dune, s.f, dor b., dal b., tun- 
dä v. 

DuPre, s.f. kä fu nah, ku yom- 
bü nahé. 

DurER, v.a. nah, nahé, nahä- 
lé, nahasälé. 
_ DoPERtE, s.f. 
nahâlé b. 

DuPLicaTa, s.m. fidrèl u kit b. 

DUPLICATION, s.f, bülé fr. 

DuPLicté, s.f, lahas g. 

Dur, adj. deher, deger, dégéy. 
Avoir la tête dure, deher bopü. 
ftre dur d'oreille, teh. 

— (très), deher kénÿ, deher 
kéndénÿ. 

—, en parlant du sol, von. La 
terre est très dure, sûf si vou nù 
konÿ, vov nä kündünÿ. 

— (terrain), kékä l. 

—, inhumain, hos, suhor, nëg. 

—, pénible, méti. 

—, affligeant, nahari, méli. Il 
est dur d’être frappé quand on 
n'a rien fait, méli nü nu dân la 
té dèfu la dara. 

— (être) à la détente, négadi, 
danÿ loho. 

DunagLe, adj. lu di déki bu 
yäagt, lu yâgà, lu di dèm à dèm. 

DURANT, prép. {à diganté. Du- 


nah, naheé b., 


DYS 


rant ce temps là,b6bü,tà sü sôsälé. 

DurciR, v.a. deheral, deherlô, 
degeral, degerlé, vovli. 

—, V.n .$E DURCIR, deher, de- 
ger, vo». 

DURCISSEMENT, s.m.deheray b., 
vovay b. 

DuRéE, s.f. yégay b. 

DuREMENT. adv. bu sohor, ak 
ntohorte. 

Durer, v.n. continuer d'être, 
déki, dekä. Ce qui est agréable 
dure peu, lu néh du dekà, lu néh 
gav à déh. | 

— longtemps, ydgä. Durer 
éternellement, ydgù be mbs. 

— un peu longtemps, yégâäle. 

— (faire), yégal. 

DURETÉ, s.f. deheray, degeray 
b., dégéyay b. 

—, inhumanité, Los b., nivchor- 
té l., nëge g. 

DuriLLoN, s.m. dr b., lut b. 

— (avoir un), éuf. 

Duver, s.m. dungü yu tüt y. 

— du név, ngandal, ngendal I. 

— de quelques autres fruits, 
hätah g. 

Dyscoe, adj. 
lâluul. 

DvsexteRiR, s.f, bér bu di däv. 

— sanguinolente, bir bu di 
däv dérèt, bir ab tañü, bir ab ta- 
ñent. 

— violente et continue, bir ah 
vaialän. 

— (avoir la), far. 

DYsPepPsiE, s.f, résadi b. 


nahari déret, 


EAU 


Eau, s.f. ndoh m. 


— pure, ndoh mu sèt, ndoh 


mu léy. 

— trés claire, ndoh mu né hé- 
les. En parlant de la mer, er, 
her. 

— naturelle, ndoh um nën, 
ndoh mu nën, ndoh mu nul. 

— de source,ndoh mu di natd. 

— bonne à boire,ndoh mu néh. 

— mauvaise, ndoh mu nahari, 
ndoh mu yahu. 

— trouble, adoh mu näh, ndoh 
nu lendü. 

— dormante, ndoh mu tà. 

— courante, ndoh mu di val. 

— de mer, mnbéh m. 

— salée, ndoh mu véh. 

— saumâtre,ndoh mu gañ,ndoh 
mu hurmbét, ndoh wm horombét. 

— un peu saumâtre, mbarigä m. 

—, Sueur, fahd g. Il est tout 
en eau, mungé ñfahä be.. (La 
phrase reste souvent ainsi sus- 
pendue ; on veut dire bé hamatul, 
ou un mot analogue). 

— de pipe, léran g. 

— -de-vie,sangara s.,brandi b. 

— où l’on a lavé le linge, fôtit y. 

— où l'on a lavé le mil, sébat, 
sibat 5. 

— (tomber de l'), ta». Ne pars 
pas, il va tomber de l’eau, bul 
dem, lé mu tar. 

— (puiser de l), rôt, duy. Ma 
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E 


mère est allée puiser de l’eau, 
sumd ndey dèm nà rôli. Tout 
vase servant à puiser de l’eau 
se nomme bdg b. 

— (puiser de l’} pour quel- 
qu'un, rétal. 

— (passer F), traverser une 
rivière avec une embarcation ou 
à la nage, dal. L'action de la 
passer, dalä b. 

— (marcher dans l'), hs. A la 
inarée haute, on ne peut traver- 
ser la Saumane, su gët gi fésé, 
kèn menul à hüs Sôman. 

— (action de marcher dans l’}, 
hüûs g. 

— (jeter dans |”), s6b. S’y je- 
ter soi-même, sébu. L'action de 
s'y jeter, sôbu b. 

— (se jeter mutuellement dans 
l’}, sébanté. On appelle sôbante ü. 
un jeu dans lequel on se jette 
mutuellement à la mer. 

— (tenir sous |”), naht. 

— (être à fleur d’), tembd. 

— (mettre de l) dans certains 
liquides, kod. 

— bénite, ndoh mu ñu barkel. 

ÉBAHIR (S'), v.pr. fm, ëm, 
yém, tmtân, yimtän, kimtän, do- 
mi, til. 

ÉBAHISSEMENT, S.m. kémtdn g., 
ndomité L., nlit g. 

ÉBars, s.m.pl. mpo m., foan- 
tu D. 
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ÉBATTRE (S'),prendre ses ébats, 
fo, fuantu. 

ÉBAUBI, adj. domi, rel. 

ÉBAUCRE, s.f. dôr b., tamnbali b. 

ÉBAUCHER, v.a. dér, lambali. 

Ésaupin, v.a. béglé, bunéhulé. 

— (S'), bég, banéhu, yérak. 

ÉBÈNE, s.f. délèmbän g. Che- 
veux d’ébène, kavar qu ful kuk. 

ÉBÉNER, v.a. nirdlé'k délèmbän. 

ÉBLout (Ëtre), néram, gelem. 

— après avoir fixé le soleil, la 
June, bénur, gelem. 

ÉBLOUIR, v.0. bénural, gelemal, 
néram, néramlé. Cette lumière 
avait ébloui ses yeux, léruy gô- 
gulé néram ôn nà à bet dm. 

—, séduire, gelemal, geleml3, 

ÉBLOUISSANT, adj. lu di néram- 
(6, lu di gelemal. 

ÉBLOUISSEMENT, S.m. néram b. 

ÉBORGNER, V.0. palal6. 

ÉBOULEMENT, S.m. mabd m. 

ÉBouLeR (S'),v.pr. mabd, dânu. 

ÉBouLis, s.m, mabit m. 

ÉBOURGEONNEMENT, S.m. vulalé 
b., adat y. 

ÉBOURGEONNER, v.a.volate,adat. 

ÉBOURIFFANT, adj. Lu di domal, 
def à ndomilé. 

ÉBOURIFFÉ (être), avoir la che- 
velure en désordre, däñu. 

—, troublé, ret, til, domi. 

ÉBOURIFFER, v.a. troubler, t{- 
tal, dähal, domal. 

ÉBRANCHER, V.a. fahd, dog 
banhas. 


ÉCA 


ÉBRANLEMENT, S.M. Yengu, yen- 
gälu b., loh b. 

ÉBRANLER, v.a.yengal,yengdätal, 
yanhal, yanhälé. 

— le crédit, vañt, yahal. 

—,émouvoir, yengälal, l&l hol, 
gifal. | 

— (S'), être ébranlé, yengu, 
yengätu, yanhd, y:nhà. 

ÉBRANCHER, V.a. dog à banhas. 

ÉBRÈCHEMENT, s.m. /eld b., da. 
mû b. 

ÉBRÉCHER, v.a. /èld, hapati, 
yahü, demd. 

__—, diminuer, vañti. Sa fortune 
est bien ébréchée, alal äm vañi- 
ku nd bu méti. 

— (S’), être ébréché, féld, ka- 
patiku, yahu. 

ÉBRIÉTÉ, s.f. mandi, mandité g. 

ÉBROUER, v.a. yalandi. 

ÉBRUITER, V. ad. séndl, féñal, 
fénlé, sical. 

— (S’), sénd, féñn. La mort du 
roi s’est déjà ébruitée, dë uw bür 
sènd nà dey. 

ÉsuLLrrion, s.f. vañah v., mbak 
m. 

— (être en), vañah, bah, het, 
hèld. | 
” ÉBURNÉ, adj. nird’k beñ u ñèy, 
nirô’k davar. 

ÉcACHER, v.a. (etat. 

ÉCAILLAGE, s.m. vésay b. 

ÉCAILLE, s.f. vésintür v., va- 
tantür v. 

— de tortue, ke'u mbonât g. 


ECC 


ÉCAILLER, va, vés. 

ÉCALER, va. ol. 

ÉCARLATE, s.f. déldé v. Rouge 
comme écarlate, honh ni dâldée. 

ÉCARQUILLER, v.a. gai, jai ga- 
ét, ubi jaét. 

— Îles veux, buhi, huli, 

— les jambes, {ankä. 

ÉcanT, s.m.ndadd m.. mey b., 
“'gandér m. 

— (à |), fü mpèt. 

— (être à |’), dans la solitude, 
a'Êl. 

— (Se tenir à l'), né yatä. En 
parlant de quelqu'un qui se tient 
niaisement à l'écart, né yata ya- 
täral, 

— (mettre à 1j, bér, bañ té 
dôlé. Pourquoi m'as-tu mis à l'é- 
Cart ? lu tah nga bañ ma té bôlé ? 

ÉCARTÉ (ètre), soré, soréy. 

— (un peu), soréâlé, soréyäle. 

—,être éloignés l’un de l’autre, 
soréyü, soréyäté. 

ÉGARTELER, V.a. har. 

ÉCARTEMENT, s.m. hadétlé db. 
soréyté b. 

ÉCARTER, v.a. éloigner, ran- 
dal, soréya!, soréylé. Écarte cette 
jument, soréyalal vadan ci. 

—, Chasser, dahä. 

—, Séparer, hadätle. 

— les jambes, {ankü. 

— (S°), s'éloigner, randu, ran- 
dalu, soréy, gandéru. 

— les uñs des autres, ratu. 

ÉCCLÉSIASTIQUE, s.m. [abc b. 
perélür b., nit u Yalla k. 


à 
| 


ÉCH 

ÉCERVELÉ, adj. doyadi, dèsé, 
Lüy, Rakà bopd, amul bopä, nd- 
niloy, dof. | 

ÉCHAFAUD, ÉCHAFAUDAGE, S.1h. 
safo b. 

ÉCHAFFAUDER, v.a. sufo. 

ÉCHALOTE, 5.f, soblé s. 

ÉCHANCRER, v.a. dog, hapati. 

ÉCHANGRURE, s.f. dogdog b.. 
hapatit b. 

ÉCHANGE, s.f. mutuel, vété b. 
vélikuanté b. De la part de celui 
qui demande l'échange, vétiku 
b., et du côté de celui qui con- 
sent à l'échange, véti b. 

— (chose demandée en},vétit b. 

— (commercer par), sopandi- 
ku, dulâtu, dayâtu, yahantu. 

ÉCHANGEABLE, adj. lu fu men 
ä vétilu. 

ÉCHANGER, v.a. mutuellement. 
vélé, vétanté, vétikuanté, sopa- 
lianté. On dit vétiku, vétäku, en 
parlant de celui qui demande l'é- 
change, et véti en parlant de 
Celui qui l’accepte.Je veux échan- 
ger mon cheval contre du riz : 
ne peux-tu pas me l’'échanger ? 
d& ma brgü vétäku sum fas ak 
malo ; menu la ma k6 vété'm ? 

— Dar inesures égales, vété 
barta barta (par exemple, une 
calebasse de poissons où de sel 
pour une calebasse de mil ). 

ÉCHANGISTE, s.m.f. vétikat b.. 
vétikukat b.,  sopandikukat b.. 
déyâtukat b. 
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ÉCHANTILLON, s. m. dogit bu 
tûti, nirâlé b. Dans la colonie, 
on dit souvent santionÿ b. 

ÉCHAPPATOIRE, S.f. mpèhé md 
nu mené duy. 

Écuaprrée, sf. téylédi g., sa- 
fiahu L. C'est une échappée, lélu 
reld nü ma. 

ÉcRapPER, v.n. dûv, Tav, mu- 
tà, retü, reiäku. 

— par mégarde, re. Cette 
parole m'a échappé, bât bôbu re- 
tä nà ma. 

—, n'être pas connu, umpà. 
Rien n'échappe à Dieu, dara um- 
pu! Yalla, Yalla umpäléul dara. 

— (faire), düclô, raval, ravld. 
C'est lui qui a fait échapper mon 
cheval de tes mains, m6 ravlô su- 
mû fas ti sa loho. 

— (laisser), retälé, yorohal, né 
yalah. Il a lsissé échapper le lie- 
vre (qu'il tenait), mu né yalal 
ndombôr là. 

— (S'), däv, rar, retà, reläku. 

— doucement, né yomds, y0- 
môs yomOst. 

— en glissant, yorok, yorohlu. 

— brusquement, né yol, né po- 
hèt, né posèt. Le bouchon a sauté 
et le vin s'est échappé, sén da 
teb Lé bin Là né pohet. 

— et tomber en bas, né volbil. 

—, en parlant d’un animal 
qu’on gardait, boy. Mon chat sau- 
vage s'est échappé, prenez garde 
à vos poules, sum& siru boy n&, 


ÉCH 
dapà lën sën à génar (paroles de 
défi à la lutte, au travaili. 

Écuanroe, s.f. rodärodä b., se- 
hü b. 

— (s'enfoncer à soi-mème une), 
rodu, sèhu. Je me suis enfoncé 
une écharde dans le pied, rodu 
nà titunka, sum tanka rodu nà. 

—- (retirer une), séxi, sékurhs. 

— (se relirer, en parlant d'u- 
ne), sékiku, sékarñiku. 

ÉcnarPe, sf. lahasay b. Le 
tuaire a mis son écharpe, mêr bi 
lahasayu n&. 

Écuanper, va, hâù bu meéti. 

Écnasse, s.f. takäba b., duli- 
mâsa b. Marcher avec des échas- 
ses, takäbu, dulimäsa. 

Écauper, v.a. fangal, sotë 
ndoh mu tangü. 

ÉCHAUFFAISON,S.f. pit à tangay. 

ÉcHAUFFANT, adj. {u di sangal. 

ÉCHAUFFEMENT, <.m. fangay b. 

Écuaurrenr, v.a.{angal, däral, 
nugal. 


irriter, tangal, mérlô. 
— (S'), tangal sa bopä, tangasr. 
—, se fàcher, mmèr, dérdi mer, 
tangü. 
—, fermenter, furok. 
ÉcHAUFFOURÉE, s.f. ndëm qu 
ñorul:; à la guerre, haré bu beté. 
ÉcnÉéaNce, s.f. damano' mpèyü- 
ku, Lès bü ñu var à féyé. 
Écuec, s.m. (infliger un), dakà. 
— (subir un), dahä, en ren- 
versant la phrase. Il a subi un 


ÉCH 
échec, dahä näñu ko. 

— (subir un), un dommage, 
loru. Dans le sens d’échouer, par 
exemple à un examen, tanÿ. 

— (tenir en), takü loho, tére. 

ÉCHELLE, sf. yégukay b., sèl b. 

-- pour descendre dans un 
puits, kérkérän L., lampin b. 

— pour prendre le miel dans 
les arbres, gek b. 

ÉCuELov, s.m. degu b. 

ÉCHELONNER V.o. téglanté. 

— (S'), v.pr. topanté, toflanté. 

ÉCHENAL, ÉCHENEAU, S.m. /4- 
Lâänukay b., valukay b. 

ÉCHENILLER, V.a. dindi sah yi. 

ÉCHEVEAU, S.m. v'êt g. 

ÉCHEVELÉ (être), déñu, ndèñn. 

—, détressé, firiku. 

ÉcuEvries, v.a. firi, ndèñd. 

ÉCuEVELLEMENT, s.m.ndäñu b. 

Écine, s.f. térir b., yah à dig. 

Écané (être) ,excédé de fatigue, 
tayi, lotà be layi, fâlu, tele. 

ÉcuixEr, v.a. rompre l’échine, 
damä, dam tarél, damü yah. 
Il a rompu l’échine à cet homme 
dans la lutte, dam& nù nit kile tà 
beré bü. | 

— (S'), v.pr. s'excé'ler de fa- 
ligue, ligèy be tayi, ligèy bè ñds, 
gétéenu, gétèn sa bopà. 

ÉcHo, s.m. avu, au b., kaiu 
b. Un écho retentissant, avu bu 
di rir. 

Écoir, v.n. hèv, dot. 

ÉCHOUEMENT, s.m. fér b. 


ÉCL 195 


ÉcHoure, v.n. en parlant d'un 
navire, lér, vekä, tuse. 

—, ne pas réussir, moy, tanÿ. 

—, v.a. faire échouer, téral. 

— (faire),empêcher de réussir, 
téré, yahal, imoylé. 

: ÉcLaABoussER, v.a. dis. C'est la 
voiture qui m'a éclaboussé, karos 
gé ma lis. 

ÉCLABOUSSURE, s.f. {is b. 

ÉcLaIR, s.m. mèlah b., meélhèt 
b. Faire des éclairs, mnelah, mèl- 
het. 

ÉCLAIRAGE, s.m. léralay b. 

ÉcLAIRCIR, v.n. léral, lérlé, 
sélal, rafetal. 

— une parole, féral, setal. 

—, expliquer, firi, téki, faram- 
fate, téri, lini, linarni. 

— (S'), friku, liñiku, dôr di 
sèt. 

—, en parlant du temps, vuri, 
uri, rûfle, muréku. 

ÉCLAIRCISSEMENT, s.m. firé b., 
faramfaté b. 

ÉcLaIRÉ, adj. savant, humkat 
b., borom hamham, borom bopü. 

ÉcLaIRER, v.a. léral, lérlô, tâl. 
Éclaire la chambre, tälal nég bi. 

— quelqu'un avec un flambeau, 
nital. 

—, instruire, gislé, léral. Al 
fut éclairé de lesprit de Dieu, 
nhèl um Yalla léral ko, nhél um 
Yalla lér tä mom. 

—, v.n. lér, méèlah, horhori, 


| testesi. 
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—, faire des éclairs, mélah. 

— (S'), lérlu, nilu. 

—, acquérir des connaissances, 
démantu, läd, lädte. 

ÉCLAIREUR, Ss.m. yerukat b., 
sétlukat b. 

ÉCLANCHE, s.f. mbag'i har. 

ÉcLar, s.m. todit b., dumit b., 
felit b. 

— de bois, êtit b., hasit b. 


—, fente de ce quia éclaté, | 


fetü L., fetuy b. 

— de la voix, hâtu b. 

— de rire, kahatay b. Rire aux 
éclats, hahatay, käku, né keÿ. 
Riez, mais pas aux éclats, réal, 
vandé bul Kkâku. 

—, bruit, scandale, ntov L., 
mpakatal m. 

——, gloire, sp'endeur, ndam 4., 
méèlahay b. 

ÉcLaTanT, adj. lu di mèlah, lu 
di lér, lu di testesi. 

—, retentissant, lu di rir. 

-—, remarquable, siv, doli. 

ÉCLATER, v.n. se briser, {od, 
damä, todu, ne tasar. 

—, en parlant de choses gon- 
flées, félä, feläfetà. 

— avec bruit, né rel, né tal, 
ne fetah, né bem. Le fusil à éclaté 
dans sa main, fêtal bü né nù rel ti 
Lhô'm. 

— avec un bruit sec et répété, 
_taltali, ratrati, reteteti, rutututi. 
—, avoir de l'éclat, lér, mélah. 
— de rire, hakatay,käku,né keÿ. 


l —,s.m. davrin, davdin b. 


ECO 

— en injures, dal di hasté, 
sägu, dänu ti kovnit,vah lu nekt. 

ÉcLiPsE, s.f. de soleil, ndap” 
um dantä, mur u dantü. 

— de lune, ndap'un vér, inur 
| u vér. 
| 


ÉCLIPSER, v.a. dapä, mur, nebü. 

—, Surpasser, rut, rl. 

— (S}, dapä, mur, en tour- 
pant par l'actif. Le soleil s’est 
éclipsé, vér vi dapä nàü dantà bi. 
| —, disparaitre, rèr, véy, deñ. 

ÉcLopré (être), lafañ, layi, s6h. 

ÉcLorEn, v.a. lagilô, s6hl6. 

ÉCLORE, v.n. lostan. 

—, en parlant d’une fleur, tôr- 
tür, [én, fotr. 

—, commencer, dér, téyandi. 

— (faire), fostan. 
ÉéLosioN, s.f. toslan b. 
ÉcLusE, sf. ted u dèh. 
ÉcoBUAGE, s.m. 144 b. 
ÉcoBue, s.f. dabü b., dori b. 
ÉcoBuEr, v.a. rûd, rüût, das, 
| lukü tôl. 
ÉCOEURER, V.a, s6f, yuhü hol. 
ÉcoLe,s.f. Ickol b., donguné L.. 
dangukay b. 
— des marabouts, dâr& d., 
— {alter à l}, dangi. 
| Écoctenr, s.m. ndongo b., talibé, 
taliba, talubé b. 

ÉCONDUIRE, vV.a. dahd, géné, 
| bañ, gantu. 

ÉCONOMAT, s.m. ndacrin d. 
ÉcoxouE, adj. yahankat b. 


ÉCO 

Écoxouie,s.f, yahan b., sakan- 
tal b. L'économie est nécessaire 
cette année, yahan sohla nà rén. 

— outrée, négdäri, négädi b. 

ÉCONOMIQUEMENT, adv. bu ya- 
han, bu sakantal. 

ÉCONOMISER, v.a. yahan, ya- 
hanti, yahantal, sakantal. 

— à l'excès, négäri, négädi, 
danÿ loho. 

ÉcoPer, v.a. vider l'eau d'une 
empercation, valah. 

Écorce, s.f. extérieure, akü v., 
has q. 

— intérieure, hantà b., ntegü l. 

—, apparence, mnélin v.,mel v. 

ÉCORCER, v.a. has, hkantä, se- 
yJä, seget, tegt, holi. 

ÉCORCHEMENT, S.m. fés g. 

ÉCORCHER, V.a. dépouiller un 
animal de sa peau, fés. 

—, déchirer la peau, farfati, 
rcdà, hote, okü. 

— une langue, yahü lukü, me- 
nadi lakä. Vous écorchez le vo- 
bof, dä nga yah& colof rekd. 

—, vendre trop cher, rey. Ce 
boutiquier écorche les gens, dày- 
kat bôbu di nà rèy nit ni. 

— (S'), boriku, hotiku, rodu, 
gdnu, füf. On ne peut ni me faire 
une plaie ni m'écorcher (je suis 
invulnérable), du ma benü du ma 
tof. 

— entre les cuisses en mar- 
chant ou en allant à cheval, boy. 

ÉCORCHEUR, s.m. féskat b. 


0 0 mme ———— mm ge 
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—, celui qui vend trop cher, 
borom ndég lu méti, méli ndeg. 

ÉCORCHURE, s.f.rodä9.,hotiku b. 

Éconné (animal), borom bènt 
bédin. 

ÉConNER, v.a. damä bédin, fohà 
bedin. 

—, diminuer, vañi. 

ÉCORNIFLER, Vu. harân. Ne 
peux-tu pas travailler ou lieu 
d'être toujours à écornifler un 
diner? menu là ligèy bañ à ha- 
rân rekä ? 

ÉCORNIFLEUR, s.mM. harânkat b. 

Écossen, v.a. holi. 

ÉCOSsEUR, s.m. holikat b. 

ÉcoT, s.m. mpèy # fam, mpèy 
u lekä, vala v. Chacun doit payer 
son écot, ku nekà var ngû fey sa 
vala. | 

ÉCOUER, v.a. ndôf, dog yén. 

ÉCOULEMENT, s.m.valangän mn. 

— des marchandises, ndäy g. 

ÉCOULER, V.a. dày. 

— (faire) les eaux, valangänlo. 

— (S), v.pr. couler hors d'un 
endroit, val, valangän. 

—, en parlant du temps, véy. 
Le temps s'écoule rapidement, 
damano d&ngé véy bu gav. 

—, se relirer, dür. 

—,en parlant Ce marchandi- 
ses, dar. 

ÉCOURTER, v.a. yatal, gatül6, 
vañi. 

—, un chien, un cheval, qur- 
mi, ndof. 


ECR 

ÉCOUTANT, s.m. déglukat b. 

Écoure, s.f. yérukay b. Être 
aux écoutes, déglu. 

—, cordage pour tendre les 
voiles, büm t vekü. 

Écouter, v.a. déglu. | 

—, ajouter ‘oi, gem, 6lu. N'é- 
coutez pas les flatteurs, bul gem 
néhalkat yà, bul ôlu ñü la santdä. 

— attentivement, fêlé, né dom, 
ne hkée, 

—, obéir, dégä, dégal. 

, — quelqu'un qui appelle, oyu, 
uyu. Aller écouter, uyudi. Venir 
écouter, uyusi. 

— (S'), s'inquiéter trop c'e sa 
santé, ragul & gâñ sa bopd. 

ÉCOUTEUR, S.m. déglukat b., 
fâlékat b. | 

ÉcouriLce, s.f. bunl'u gâl. 

ÉcRAsanT, odj. lu di sufèl, lu 
di ruslô bu méti. 

ÉcRasé, adj. aplati, tapandar, 
tata. 

— (être), lasu, tatu. 

ÉCRASEMENT, S.m, letal b., mo- 
ñoh, moñohuy b. 

ÉCGRASER, V.a. tas, letat, radah, 
lod, todat, mukal, moñoh. Elle 
doit écraser un jour la tête du 
serpent, var nà radahsi bes bop'u 
dän dà. 

—, broyer, mokal be né kilip, 
mokal käläp, col. 

—, détruire, tas, tod. Il a é- 
crasé la puissance des ennemis, 
las nà& dôlé " har yü. 


LYS 


ECU 
—, remporter un grand avan- 
tnge, duhä bu meéti. 
—, accabler, disal, en, srf 
bu dix, leg lu dis. 

ÉcRÉéMEn, v.a. toni, toni nic. 

ÉCREVISSE, s.f, sipdsipd s. 

Écrren (S’), v.pr. hâtu, 56e. 

Écrix, s.m. takay y. 

ÉcRiRE, v.a. bindiï, turas, né 
taras, karaskarasi. 

— par métier, bindân. 

ÉcReT, S. m., ÉCRITURE, &. f. 
mbindä m. La sainte écriture. 
les saintes écritures, Téré yu 
sélt yd. 
| ÉCRITEAU, sam. yéylé b. 
| Écriroinre, sf. dd d. 

ÉCRIVAILLER, v.n. bindän. 

ÉCRIVAILLEUR, ÉCRIVASSIER, S. 
m. bindânkat br bon, bindân vu 
tähän. 

ÉcRivaix, sm. bindükat b. Un 
écrivain célôbre, burom halimu 
bu sie. 

—, commis, bindänkat b. 

ÉcnoueeLes, s.f.pl. boloh b., 
: ngal L. 

Écnouer, v.a. (ed, 
Ledukay bd. 
ÉCROULEMENT, S.m. mabd L., 
dânu b. 
ÉcrouLen (S'},v.pr. mabd, tus. 
—, en parlant d'un empire,lus, 
dânu. | 
ÉcroîTER, v.a. hôs, holi. 
Écu,s.m. pièce de cinq francs, 
derem b.Avoir des écus,bare hâlis. 


tabal ti 


ÉDE 


ÉcueiL, s.m. dot v., hér tt gët, 
banÿ db. Prenez gare aux écueils, 
otul hér y. 
l'écueil de sa vertu, £& lä mbû- 
hel &m tas. 

ÉcueLce, s.f. kelü b., ndap L. 

Écuuer, v.a. bank. Comment 
faites-vous pour éculer ainsi vos 
souliers ? n&kü nya dèf be bankü 
nilé su à dalä ? 

ÉCUISSER, v.a. gor garab be 
mu har. 

Écumant, adj. lu di far. Ne 
voyez-vous pas les flots écu- 
mants? gisu lu dus yà di für ? 

ÊCUME, s.f. mpurit m. 

ÉcuMER, v.n. für. 

— (faire), fürlô. 

—, V.a. loni, toni mpuril. 

Écumoiue, sf. tonikay b. 

ÉCURER, v.a.rahas,sotä, fompd. 

ÉcuREUIL, s.n. (surte d') qni 
mange Île pain de singe, Xoduk, 
hodok m. 

_— (autres espèces d'), vivant 
sous terre, ñäm d., dr d. 

ÉcURIE, s.f. de cheval, udd, 
uud& cv. 

— pour les bœufs, gétà 9. 

ÉcuYER, s.m. santd b. 

— du roi, bisig à bär. Les eri- 
ols connus sous le nom de bide 
sont ordinairement chargés de 
garder les chevaux du roi. 

ÉcuxÈnE, s.f. gavar bu digèn. 

ÉDex, s.m. aldana” suf, fir- 
daust b. 
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--, séjour délicienx, béré bu 
néh & néh. 
ÉDENTÉ, adj. qui n'a pius de 


, au moral, pakatal b. Ce fat ! dents, pelem b., malañ m. 


—,à qui il manque quelques 
dents, nddl m., borom dil. 

— (être), pelem, malañ, nmé- 
mañ ; dâl. Une bouche édentée, 
géménñ gu né mépd. 

ÉDENTER, v.a. pelemlé, dam 
beñ yi. 

ÉbicTER, va. éblé, yéble. 

ÉDIFICATEUR, S.m. tabahkat b., 
séntäkat b. 

ÉDIFICATION, &. 
ntabah mn. 

—, bon exemple, diko du met 
d roy. 

Évirice, s.m. #tabuh m., tah 
m., sent b. 

Éparier, va. tahah, séntà. 

, donner de lPédification, 
voné diko du met & roy, dîtu ti lu 
vâh. 

—-, rendre certain, üral. Je suis 
éditié sur son compte, ham nà ti 
môm lu ür. 

— (S') mutuellement, hirante 
ti lu bäh. 

Éoit, s.m. santâné b., yéblé b. 

Épirion, s.f. ndôrat b. La troi- 
sième édition, félél u ndôrat. 

ÉoucagLe, adj. kd fu men à 
yar. 

ÉDUCATEUR, s.m. yarkal b. 

Évucarion, s.f. qu'on donne, 
yar b. Faire l'éducation, yar. 

— qu'on reçoit, yaru b. 


F. taubahay b., 


20) EFF EFF 


— (avoir reçu une bonne),yaru. | kd fit, bon, yahu, tangari. 
— (mauvaise),révay,récange b. EFFÉMINER, v.a #aklé fit, bon- 
-— (n'avoir pas recu d'}, rév, ! ld, yah&, léhetal. 

yardili, yrrôdiku, nakü yar, nakä |  ÉFFERVESCENCE, sf. tangay L. 


tégin, ak yio. EFFET, S.m. lu lef dur, Où 
ÉDULCORER, V.a. lèmtèmilé. | sont les effets de vos promesses ? 
ÉDUQUER, v.n. yar. ana li sa à ndigé dur ? 
ÉFAUFILER, V.a. firé. du exécution, metdli, motäli b. 


EFFACÉ (être), fey, dèñ. Cette | Passez des paroles aux effets, 
écriture est effacée, mbindä milé | bayil bdt yi té nga metäli ku. 
fey nd. — de commerce, bidel b.. 

ÉFFACEMENT, s.m. far in, käit b. | 

EFFACER, v.a. fur, fèy, deñlu. — (en), à degü, degd lü, ms. 

surpasser, rav, dah, vâl.! Errers, s.m.pl. yef y., ndap y. 

— (S'), far, deñ. Une marque EFFEUILLER, V.a, visuté, vità, 

qui ne peut s'elfacer, red vu dul | vetä. 


far, red nu dul den, — les tiges de riz, hoset. 
EFFARÉ (ètre), t&, ret, tit be — (S'), être effeuillé, rüs. 

loh, tit bè dé, honët. EFFICAGE, adj, am burké, ür. 
EFFAREMENT, S.m. fl 9., ho- | Prenez des movens eflicaces, nà 

nèt v., yëm g. nga ti sakü mpehé yu ür. 
ÉFFARER, v.a. fital, dâhal bu EFFICIENT, ad}. lu dur lef,lu tak. 

melti. ÉFFIGIE, sf. natal b. 


ErFAROUCHANT, adj. lu di tital. |  ÉFFILÉ, adj. sev té gudä. 
EFFAROUCHER, V.a. yohtal, ko-| EFFILER, V.a. firi, hünti. 
hatal, ragall6, titlô,honetlé,däclé. | — (5), étre effilé, firiku. 

— (S’), tit, Monet, düv. EFFILOQUER, V.a. firi. 
EFFECTIF, adj. ür, lu am degä. — (S'), firiku. 

Un amour effectif, nfofe! gu ür. EFFILURE, S.f. pirit b. 
L'effectif de l’armée ne s'élève EFFLANQUÉ (être),yôy,on,lapà. 
quà deux mille hommes, ñdr à |  EFFLANQUER, v.a. yoyl6, oml6, 
nduné à harékat rèk& fà téo. lapal, lapälé. 

EFFECTIVEMENT, div. {à degà, EFFLEURER, V.a. toucher lége- 
môs, sahsah. rement, rdy, tarfati, torfati. 
EFFECTUER, v.a. déf, defar, — en passant auprès, risu, ré- 
metäli, dekali. su. Le bateau a effleuré les ro- 
ÉFFÉMINE (être), ñakà dôlé, na- | chers, gâl gü risu nà hér yà. 
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 ÉFFLORESCENT, adj. lu di türtür. | g., ñakü yar g. L'effronterie n’est 
EFFONDREMENT, S.m. mabä m., | jamais utile, révangé bü du dé- 


dânu b. in muk. 
ÉFFONDRER (S'), v.pr. mabd,]  EFFROYABLE, adj. lu di tital, 
dânu. lu di rellô, lu di däclé yaram. 


EFFORCER (S'),v.pr. féhé,fèhcy, —, extrêmement laid, ñdv,ñàr 
dëm, deherlu, furlu, kerkeri. be dë. 

— de passer pur une étroite |!  EFFROYABLEMENT, adv. bu fév, 
ouverture, falahlu, porohlu. | bè mu ep. 

— d'atteindre quelque chose, EFFUSION, s.f. lür b., hept y. 
yütu. | L'effasion des grâces, yic yt 

— de se lever ct retomber, ñer- | Yalla hepü ti nun. 
ñèt. | ÉGaL,adj. èm. Tout à fait égal, 

=. faire des efforts pour ex- èm kép. En parlant de plusieurs 
pectorer, hahu, hahniku. objets égaux, eémü, émando. Ils 

EFFORT, s.m. mpèhé m., ndëm | Ont échangé par mesures égales, 
g.,farlu g.,ndeherlu g.,kerker b. | vêté nañu barta barta. 

— fait pour expectorer, Lahu, —, indifférent, ycpä benä. 
hahniku b. Tout lui est égal, yepä bénà là 

—, hernie, huhän b. ti môm. 


Errracrio, s.f. todtod b. ,._ —, de niveau, masé. 
EFFRAYANT, adj. Lu di titalé, | —, SM. »7n0rom m., nacvlé b. 
lu men & hohatal, lu di ragallé. ÉGALEMENT, adv. bu èm, itam. 

ErFRAYER, v.a, lêtal, Létlô,yoh- |  ÉGALER, v.a. rendre égal, èma- 
tal, hohaial, ragallé, retld. | lé, émätlé, nirâlé, 


—, être égal, ém, èm kep,nird. 
— (S’), eralé sa bopä, nirâlé 
sa bupt. 


— (S"), (it, ret, ragal, né ñer. 

EFFRÉNÉ, adj. lu amul ndapü 
lu Fènd menul à tèye. 

EFFRITER, V.a. sapil6. ÉGALISATION, 5.f. émalé b. 

— (S'), être effrité, sapi. | ÉGaLisé (être), mas. 

EFFROI, S.m. {ét g., ragal b. | ÉGALISER, v.a, masalé, masûle, 

EFFRONTÉ, adj. réo, lûübu, sûr, | dubanti. 


u 


ñakä yar, yarôdiku, suñari. ÉGaLiTÉ, s.f. èm b., èmay b. 
EFFRONTÉMENT, adv. bu rév,bu |  ÉGarv, s.m. vèg b., végél b., 
lübu. | térangä d., kèrsü g. Avoir des é- 


ÉFFRONTERIE, S.f, révay, ré- | gards pour quelqu'un, téral, veg, 
vange b., lübulé g., ficmén Yalla | ersü. 


ÉGL 

— (manquer d’), yab, bañ à 
téral. 

— (avoir) à, fâlé, sétlu. A n'a 
pas eu égard à mes conseils, bañ 
né fâlé sum à diktal. 

— (à l) de, nak, dak,après un 
mot. 

-— (cu) à, ndeyé, sÛ sélé. 

—,aupl.(à tous),{à vèt guneki. 

ÉGAREMENT, s.m. erreur, dûm 
g., dûh g, moy m. 


—, dérèglement, néaytay L., 


yef yu dèkadi. 

ÉGanen, va. réral, rérlô, ge- 
lemal, gelemlô, gandéruli. Avoir 
des choses égarées, rérlé. 

—, induire en erreur,nah,nabhe, 
dünté. 

— l'esprit, doflé. 

— (S’'), être égaré, gelem, rér, 
gandéru. 

—, tomber dans l'erreur, dûm, 
düh, rêr, gelem, moy. 

ÉGAYER, V.a. béglé, banéhul, 
rélé, néhul. 

—, apaiser le chagrin, dalal 
hol, vétali. 
ns 

vétaliku. 

Écine, s.f. protection, mpar 
m. On ne peut périr sous l'égide 
de Marie, ku Mariäma volu,menu 
l& sanku. 

SGLisE, s.f. danqu b. L'Église 
catholique sera répandue dans le 
monde entier, Dangu katolik bà 
dé nà lav ti aduna si sépi. 


banéhu, fountu, ré, 
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ÉGoïsME, s.m. stsalé b. 

ÉGoisTE, adj. sfsaté, halàt sa 
bopä rekà. 

ÉGOnGEMENT, s.m. rèndi b. 

ÉGORGER, v.a, réndi,rindi, rey, 
büm. 

— ($') mutuellement,réndiante, 
réyanté. 

ÉgorGeur, <.m.rèykat b.,büm- 
kat b. 

ÉGosizzen (S’), v.pr. vah bè sa 
put di méli, sv bè sa bât dé. 

ÉGOUTTAGE, s.m. sflal b. 

ÉGouTTEr, v.a. sflal. 

— (S'), sit, 

ÉcouTToiR, s.m. sftalukay b. 

ÉGRATIGNER, Vu. o0kd, hôsi, 
tarfati, rod&. 

—- (S'), oktu, okätu, okätäku. 

ÉGRATIGNEUR. s.m. okäkat b. 

ÉGRATIGNURE, s.f. okü b.,okt- 
ok b. 

ÉGRENAGE, S.m. du coton, de- 
ray b. 

ÉGRENÉ (Gtre), bodu. 

ÉGRENER, v.a. bodä, bohom. 

— le petit mil, ndiru. 

— le milet Île riz avec Île pi- 
lon, bat, batd. 

— un épi de gros mil après 
l'avoir grillé, bembä, mbembä, 
mbonbd. L'égrener pour soi, bem- 
bu. Ce qu'on a égrené pour soi, 
mbembu 1m. 

— le petit mil ou le maïs après 
lavoir grillé, bôl, mb6l. L'egre- 
ner po:r Soi, bôlu, mbôlu. 
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— le coton, der. Celui qui l'é- 
crène, derkat b. 
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ÉLECTEUR, sm. lanäkat b. 
ÉLECTIF, adj. lu 6 tanà, Un 


ÉGriLLaRD, adj yengälu, léd. | roi électif, bür bu 6 tanä. 


ÉcruGen, v.a. vol, moñoh. 

ÉcyerTe, s.f. Mesaru, Misru. 

£H,int. ey ! éskin ! éeskin Yalla! 

En BIEN, int. pour interroger, 
mO! nakä mu? Kh bien, soit ! 
sallahu ! solay ! ndok ! 

ÉuoxTÉ, adj lübu ñnaküä ndoi, 
nak gaté. 

ÉLAGAGE,s.m. volaté b.,adat g. 

ÉLAGUER, V.a. lèmhé, volalé, 
adat. 

ÉLAN, sm. yarak l. 

— (prendre son), bayäku. 

—, arileur, tangay b., ntavar- 
té L., farlu y. 

ÉLANCÉ, adj. léndim b., bolünÿ 
b., ndôl m. 

ÉLANCEMENT, SM. songä b. 
Donner des élancements, en par- 
lant du cœur, du pouls, petpeli. 

ÉLANCER (S'), V.pr. songä, teb. 

— dans la mer, sübu. 

ÉLARGIR, va. yal, yakali. 

—, donner la liberté, ba Yaila, 
lidi. On a élargi le prisonnier, 
bayi nünu và-del bä mu dèm. 

— (S'), yétu, yakaliku. 

ÉLARGISSEMENT, S.m. ydal, ya- 
kali b. 

— d'un captif, fidi b. Je n'ai 
assisté nià son incarcération ni 
à son élargissement, ted bü tidi 
bà feku ru ma [à. 

ÉLASTIQUE, s.m. laslik b. 


Se 


ÉLECTION, s.f. tanü b. 

ELECTRISANT, adj. lu dé onay 
fit, lu di ñemenlô. 

ÉLECTRISER, Va. may fit, c- 
ménlo, tanyal. 

ÉLÉGAMMENT, adv. bu dèkt, bu 
rafet. 

ÉLÉGANCE, s.f. dans les habits, 
sude b. 

— du langage, vah du set, 

ÉLÉGANT, ali, sudé, rafèt. 

— (faire |), dägu, hadän. 
a acheté une montre et fait l'éle- 


gant, déndü n& montür té di 
dâgu. 


ÉLÉMENT, s.m. fuñkt b. 

— (ètre dans son), nékä fu 
mu la néh,nek& ti là la gen à diy. 

ÉLÉPHANT, S. m. féy v. NV 
avait ici un éléphant, am ôn nà 
ft héy. 

ÊLEYAGE, S.m. yar b. 

ÉLÉvaTIoN, s.f. houteur, kä- 
céay b. 

—, action d'élever, ékati, ye- 
kati b.g. A l'élévation de l'hostie, 
bä nô yékati losti bä. La prière 
est une élévation de l'esprit et 
du cœur vers Dieu, fñän mô di 
yékali sa nhèl ak sa hol fà Yalla. 

—, action d'être élevé, de s'é- 
lever, ëg b., yékatiku b. 

— de terrain, tundd v., tangor 
v., dàl b. 
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— du prix, daféay b., daféñay | réclô sën à dém. Celui qui élève 


b., ndoliku * ndég li. mal des enfants, révalkat b. 
—, dignité, mipal m. — des animaux, yar, tamal, 
ÉLÈVE,s.m.ndongo b., talibé b. | tamälô, minlé. 
ÉLEVÉ (bien), yaru. — (S'}), ëg, yég, yékatiku. 
— (avoir quelqu'un de bien), — lestement, né ñoket, né ño- 
yarule. kit. 


— (mal), rév, suñari, yardi, —,en parlant d’un bruit, de 
yarédiku, ñakä tégin, sob, lübu, | la fumée, né kur. Une clameur 
ÿjâbu. Celui qui est mal élevé | s’éleva dans toute la ville, ntoc 
manque de tout,ku ré» ña külépä. | mà né kur t1& dek& bà Lépt. 

ÉLEvER, v.a. mettre plus haut, | — peu à peu, sér. Le bäti- 
kävélé, ékati, yékali, né yéket. | ment s'élève de jour en jour, ta- 

— le prix, dafeñlé, daféñal | bah mi, ber bu set là di sôr. 
ndeg, séral. — sur le bout des pieds, yu- 

—, construire, séntä, labah. | hôlu. 

— une statue, un autel, taha- —, s'enorgueillir, r2v, sûr, vé- 
val, sakä, sampd. kati sa bopä, réyréylu. Celin qui 

— à une dignité, fal, tèg ti|s'élève sera abaissé, kw yékali 
détay u téranga. sa bopä, di näñu la sûfel. 

— la voix, parler avec hau-}  — en forme de tertre, né tulet. 
teur, sûr, rét. | —, se détacher de la terre, 

— la voix en faveur de quel- | So yambäru. 


qu'un, vahal. ÉLEVEUR, s.m. yarkat b. 
— les mains pour utteindre |  ÉLIDER, v.a. dindi. 
quelque chose, yütu. ÉLIGIBLE, adj. à fu men à 


— une chose à une certaine | fanü. 
hauteur, comme l’encens, le grain |  ÉLIMER, v.a. rapal. 


pour le vanner, déri. | — (S'), rap. 
—, donner de l'éducation, yar. | ÉLIMINER, v. a. dahà, géné, 
— (faire), yarlu. dindi, 


— (avoir des enfants à), bôt. | ÉLIRE, v.a. tand. 
Celui qui a des enfants à nourrir | ÉLITE, s.f. Ad gen, ñà ñnÔ tanä. 


et à élever, debôt d. ELLE, pr.pers. employé com- 
— (aider à), yarlé. me sujet, mu, nà, là ; pl. ñu, nà- 


— mal, réval, révlé, yahä.N'é- | ñu, là nu, suivant les modes ; 
levez pas mal vos enfants, bu lën | complément d’un verbe ou attri- 
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but du verbe être, mém, pl. ñôm. 
C’est elle, môm lä. Ce sont elles 
que j'ai vues, ñôn là gis. 

ÉLOCUTION, S.f. vahin v. 

ÉLOGE, s.m. n&v b., ntantä L., 
yékati b., sival b. 

— fait par les griots, voyän v. 

— (faire l’), ndv, santä, kañ, 
magul, yékati, sival, dotilé. En 
parlant des griots, voyän. 

ÉLoGrEUXx, adj. lu dé séval, lu 
di magal, barentantä, and4’k 
udam. 

ÉLOIGNÉ (être), soré, sorcy, ës, 
yës. En parlant de plusieurs lieux 
éloignés l'un de l'autre, soréyü, 
soréyâté. Dakar et Gambie sont 
éloignés l'un de l’autre, Ndaka- 
ro k Bandul soréyâté näñu. 

— (ètre un peu), soréyâlé. 

ÉLOIGNEMENT, S. M. suré b., 
soréy b., soréyälé b., soréyay b. 

-—, bannissement, géné gq. 

—, absence, ulé b. 

—, antipathie, mbañ g., mba- 
ñèl g., sib b., sihlu g., sis b. 

— (avoir de l’), bañ, stb, sihiu. 

— mutuel, tonguanté b. 

— (avoir de |”) l’un pour l’au- 
tre, tongü, tonguanté, sikante. 

ÉLOIGNER, v.a. soréyal, randal, 
dahä, géné. 

— (faire), soréylô, dèmlé. 

—, différer, ythal, ydgal, ba- 
yéndi, véyâlé. 

— une pensée de son esprit, 
_fénèntal, dahà. 


oo 
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— (S'}, soréy, randu, randalu, 
dèm. 

ÉLOQUEMMENT, udv. ak néh la- 
men, ak vah du tar. 

ÉLOQUENCE, s.f. vah du tar, 
vah du sût. 

ÉLOQUENT, adj. néh lamén, 
yombä nkadu, borom lamén vu 
néh. 

ÉLu, s.m. kü fu tand. 

ÉLUCIDER, v.a. fêsal, sétal, lé- 
ral. 

ÉLUDER, v.a. moytu, fénèntal, 
duy, retà. 

ÉLYSÉE, s.m. lieu de délices, 
béréb u banéh, béré bu néh à néh. 

ÉMACIATION, s.l. yôyay b., la- 
pay b., omay b. 

ÉMAciÉ, adj. yôy, lapä, om. 

ÉMAILLER, v.a. rafétal, nahât. 

ÉMANCIPATION,S.f.mba-Ya!la m. 

ÉmancrPé (être), môm bop'äm. 

ÉMANCIPER, V.a. may ndämbür, 
bayé’k sa sago. 

—, affranchir, ba Yalla. 

— (S"), yétayu. 

ÉMANER, v.n. fuhu, doyé. 

EMBALLAGE, S.m. embay D. 

EMBALLER, v.a. embd, ÿôr. 

— en chiffonnant les objets, 
{ahan. 

— (faire), embälô. 

EMBALLEUR, s.m. embäkal b. 

EMBARCADÈRE,S.m.u4h b.,cûf b. 

EMBARCATION, S.f, gl g. 

EMBARQUEMENT, S.m. éb b. 

EMBARQUER, v.a. eb, yeb, du- 
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yal gäl. Celui qui embarque, 6b- ! 


kat, yebkat b. 

—, entrainer dans une affaire, 
hir, dugal, dü. 

— (S'), dugü gâl. Celui qui 
s'embarque, dugäkat b. 1 s’est 
embarqué pour Gambie, dugü nà 
gqûl dèm Bandul. 

EMBARRAS, S.m. hatal b. 

—, perplexité, ndûh g., dâlle 
b., ledlé g. 

— (être dans l’), dâh, dähle, 
led, ledle. 

. — (mettre dans |”) dähal, ledal, 
hatal, honètlô. 

— (faire de l), faire des em- 
barras, bare menmen, 

EMBARRASSANT, adj. lu di dà- 
hal, lu di hatal. Avoir des choses 
embarrassantes, hatle, dâhle. 

EMBARRASSÉ (être), encombré, 
hat, fatu. 

—, perplexe, led, dâhle, honèl. 

SMBARRASSER, v.a. hatal, fatà. 

—, rendre perplexe, dähal, 
ledal, honetl6. 

— (S'), s'inquiéter, gétènu, so- 
nal sa bopä, bugalu. 

—, se troubler, dähli, honet, lit. 

SMBASTILLER, V.a. tabal tü te- 
“dukay b. 

EMBÂTER, s.m. laltay, tèg lal- 
lay. 

EMBAUCHER, V.a. bindü, yey 
nopä. 

EMBAUMER, v.a. hénal, hénl. 

UMBELLIR, v.a. rafètal, rafellé. 
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—, V.N, S'EMBELLIR, V.Pr. s0g 
À rafèt, rofètsi. 

EMBELLISSEMENT, S.m. 7rafelay 
b., rafctal b. 

EMBLÉE (d’}, loc. adv. fi benü 
yôn, bu yombä. U l'emporte d’em- 
blée sur tous ses camarades, m6 
rav morom àäm yépà [uf. 

Emupoirer, v.a. le pas, toflan- 
lé, topanté. 

EMBOXPOINT, S.m. sûr, süray 
b., dûfay b., yafay b. 

— {avoir de), sûr, um yaram, 
yaf, düûf, ne fip. 

EmBoucaé lêtre mal, ñdc la- 
meñ.. 

EunnoucaurE, S.f. bel b., bunl'u 
dèh. 

EuBourBEr, v.a. luflô, lutuflô, 
labal, lablé, dual ti binit, di 
ti binit. 

— (S'), gido, luf, lutuf, lab. 

EMBoursEr, vV.a. déf ti nafàü, 
sol ti nafü, sol ti gafäkd. 

EMBRANCHEMENT, s.m. télé, nté- 
lä b. Le second embranchement 
dans le même cheinin, telit, nte- 
lit b. | 

EMBrANCuER (S’},v.pr. tel,seld. 

EMBRASÉ, adj. tangü dip. 

EMBRASEMENT, s.m. dénèr b., 
ñoh b., lakü b. 

— de la forêt, dây g. 

EuBraser, v.a. ñoh, lakä, tal, 
tangal. Embrasez dans mon cœur 
le feu de votre amour, télal ti 
sum hol sa safara’ntofè. 
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— {S'), lakä, 14kà, tangä. 

EMBRASSADE, S.f., EMBRASSE- 
MENT,S.m. üf b., fon b., fünûté b. 

EmBraAsser, v.a. serrer dans 
ses bras, üf, langämu. 

—, baiser, fün. 

—, contenir, embd. 

—, environner, ver. 

— un état, tan, démantu. 

—, entreprendre, déni. 

— (S’), fünantée, fonâlé, üf[5. 

ExBnaocHER, v.a. debü, dam. 

— (S'), mutuellement, debante, 
damante. 

EmBrouiLeé (être),led, duhas6. 
L'affaire est bien embrouillée, 
lef li led nà bu meti. 

EMBROUILLEMENT, S.m. dahasc 
b., rabadé b. 

EMBROUILLER, v.a. ledal, daha- 
se, rabade. 

— (S'), led, dahasé. 

EMBRYON, s.m. ngelabon |. 

_ Emsècne, s.f. ftr g. Tendre 

des embüûches, jér. 

EMBUeCcADE, s.f. teru b. 

_— (être en), teru, vâfu. 
ÉMENDER, v.0. dubanti, yar. 
ÉMERGER, v.n. timbi. 

ÉMÉRITE, adj, du suti, lu aniul 
moron. 

ÉMERVEILLÉ (être), #m, yém, 
yémiân, domi. 

ÉMERVEILLER, v.a. domal. 

ÉMÉTIQUE, s.m. garab gu di 
zotulé. 
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Si vous me permetlez d'émettre 
un avis à ce sujet, sé baye ma 
vah lu ma ti halât. Émettre des 
vœux, def à ndigé. 

ÉMEUTE, s.f. ndugté L. 

ÉMEUTIER, S.m. dahasékat b., 
nié u karabâne, nit u tambalay, 
ku di yey nopd. 

ÉMETTER, v.a.fadah,pendehal. 

— (S’), pendeh. Le vent d'est 
l'a desséché au point qu'il s'est 
tout émietté, mbuyo mi vuulé nà 
ko bè mu pendeh. 

ÉmicranT, s.m. ku gaday, ku 
génd rëv mi. 

ÉMIGRATION, S.f. gaday, nga- 
day g., as q. 

ÉMIGRER, v.n. gaday, génü rév 
müä, as. 

— (faire), gadaylôé, géné rëc 
nt. 

Émincer, v.a. lelat, dogat. 

ÉMINEMMENT, adv. bu büh à 
bäh, bu ainul morom. 

ÉMINENCE, s.f. {undü v., tangor 
v., dül b, 

ÉMINENT, adj. küve, kové, kü- 
vé à kävé. 

—, doué de qualités supérieu- 
res, doli, ku amul morom. 

ÉMISSAIRE, s.m. Æu fu yonti, 
redukat b. 

— (bouc), celui sur qui on re- 
jette toutes les fautes, kd ñô tcg 
ton yr yépä. 

EMMAGASINER, vV.a. def ti pu- 


ÉMETTRE, v.a. exprimer, vah. | kus bü. 
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EMMAILLOTER, V.a. 
lay, embü. 

ÉMMANCHER, 
ndapu. 

—, commencer, dôr, tambali. 
L'affaire a été mal emmanchée, 
dér näñu ko bu bon, ndôrté gù 
bähul ôn . 

EMMÉNAGER, V.a. 
1 ndap. 

— (S'), déndü à ndap. 

EMMENER, v.a. yobu. Dans le | 
sens de faire la conduite à quel- 
qu'un, gungé, bidénté. 

— (faire), yobulé. 

— avec Soi, yubuâlé, 

EMMENOTTER, V.a. dengd. 
 EnMIELLÉ, adj. flatteur, néb, 
néhlâté. Paroles emmiellées, bât 
à néhlälé, 

EMMIELLER, v.a. rây lèm. 

Émoi, s.m. déhlé b., kerkeri L. 
D'oë vient que tous les gens de 
votre maissa sont en émoi ? lu 
indi be sën à vé-ker yépä di ker- 
keri ? 

ÉMOLLIENT, adj. lu di nôyal, 
lu di nôylé. 

ÉMOLUMENT, s.m. dériñ b. Au 
pl., dans le sens d’appointements, 
npèy m. Je n'ai pas encore reçu 
les émoluments qui me sont dus, 
féyangu fu ma. 

ÉMONDAGE,S.m.volaté b.,adat g. 

ÉMONDER, v.a. volaté, adat. 

ÉMOTION, s.f. yengälu b., ker- 
keri b., dâhlé b. 


v.a. ve, sakal 


ron, defar 


lemes, la-] 
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ÉMOTIONNER, v .a.yengal, dähal, 
tangal. 

ÉMOUCHER, v.a. dahü rèñ y. 

ÉMOUDRE, v.a. namä, dâs. 

ÉwouLstn, s.m. namäkat b. 
dâskat b. 

ÉNousser, v.a. dayal, da rylé. 

—, affaiblir, vañr. 

— (S”), être émoussé, day, ñi- 
gä, mâh. Ton sabre ne peut nous 
servir, il est émoussé, sa dâsi 
menu fi lus, fig nd. 

—,S ‘affaiblir, vañiku, gtf. 

ÉMOUvANT, adj. lu di yengat, 
lu di tangal. 

Émouvorn, v.a. agiter, yengal, 
yengalal. 

—, toucher, vér. 

—, troubler, dâha, tangal. 

—, exciter à la sédition, sols 
nop, yCy nopä. 

— (S”), tangä, vâru,dâh,dâhlé. 

EMPAILLER, v.a. fésal ak ñah, 
fuli mbüs. 

EMPAQUETER, V.a. embü, 
lemes. 

— (S’), lemesu, 

Empaner (S'),v.pr. dapä, nan- 
gu,del,dugä.Une extrénie frayeur 
s'empara de ni, mu nue di til 
Lit gu méti. 

— des troupeaux, des biens de 
l'ennemi, lel, ndangal. 

— des chevaux d'une armée 
après lavoir vaineue, vasal fas. 

EMPÊCHÉ (être), dapä, dotul, 
tele, tanÿ. Si je ne suis pas venu 


‘7 


ÿôr, 
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vous saluer, cest que j'ai été EMPÊTRÉ (être) led, lahasu,hat. 
empêché, dä ma lelé, m6 téré mal  EmPËrRer, v.a. ledal, lahas, 
noyusi la. hatal. 

EMPÈCHEMENT, S.m. {éré b.,l4f | EMPIERRER, v.a. fésal ak à hér. 
4, fanhukayÿ b. Empèchement |  Empiéter, v.a, del, nangu. En 
dirimant du mariage, fanhiukay | parlant de la mer, d’une rivière, 


u <Cy. : gas, nangu. 
EmrÊcuer, Va, léré, làf, do- | EmprirFRer va. règälé, düflé, 

gandu, akal, falä. Les prêtres ! ya/fal. 

l'en empéchèrent, perétär yà léré |  —15"), règd. 

bo ko. EMPILEMENT, S.m. {églanté b. 
— en résistant, tanÿtanÿlu. EmpiLen, v.a. fègle, teglante. 
—, retenir par un obtacle phy- EMPIRE, S.m. pouvoir,sañsan b. 

sique, feg. Empêche les hommes |;  —, règne, ngür 9. 

de sortir(en fermant), /égal nit hi. —, pays soumis à un empe- 
— lc mariage, le rendre inva- | reur, rêo m. 

lide, fanha. |  Eupiren, v.n. yés, derkis, gen 


— (N°), setourne de diverses | & méti. Lorsqu'il vit que la mala- 
maniéres. Je ne puis m'empêcher | die empirait, nàkà là gis né dér 
de vous punir, menu ina là hakü | b& gen nà di méti. 


dän. June puis m'empècher de |  —, va. yésal, yëslé. 

croire, menu m& bañ à gen. EMPIRIQUE, s.m. débar b., dé- 
ÉUPEIGNE, S.f. céru v. baränkat b., fadkat b. 
ÉMPELOTER, V.a. dankü. —, adj. (médecine), ndébar gq. 
Empereur, s.m. bür b., bür EMPLACEMENT, S.m.béré,beréb b. 

färi. EMPLÂTRE, s.m. {ayu b. 


Empesen, V.a. déf lampuay.:  EMPLETTE, s.f. ndeéndü m. 
N'empesez pas trop les chemises, |  EmPLir, v. a. fésal, dompal, 
bul def ti sèmis yà lampuay bu 'büral. Je ne vous avais pas dit 


pe 


bare. d'emplir complètement ma taba- 
EMPESTÉ (être), kasas hun. tière, vahu ma la vun nga dom- 
EMPESTER, V.a. Jasazlô, pal sumü pole. 
—, apporter la peste,indi ndë- EmeLoi, S.m. usage d’une cho- 
te, yeb ndëète, dohé dangaro. se, ndériñ m. Quel est l’emploi 
—, corrompre por de mauvai- | de ceci? lu ñu k6 doe. 
ses doctrines, yahà, démantalé lu | —, fonction, mpal m., ligèy b., 
bon. menant M. 
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EmPLové, s.m, nt k.,bindân b. 
EMmpPLoY&r, v.a. dériñé, dérin- 
li, defendo, doé, dumté. Je n’ai 
pas employé une seule feuille de 


papier, drfendovu ma benü lef 


sah ti kiit. 

— des ouvriers, ligeylu, doh 
ligèy. 

— (S’), ligèy ti. 

EMPLUMER,V.a. fésal ak: i dun- 
J. 

— (S'}, sah'i dungü, dungd. 


EMPOCHER, v.0. sol ti dibt, dèf 


ti ps bä. 
EMPoIGNER, v. a. ÿeb, Gübä,tèn- 


kä, dapd, ti, téé, taral, né taral. 


— (S'), se battre, héhanté, ti- 
anté, sehanté (se prendre aux 
cheveux ). | 

Empois, s.m. lampuay b. 

EMPOISONNEMENT, S.m. H&mpü 
b. | 


EMPOISONNER, V.a.hômpà, hum- 


pä. 

— (faire), hômpälô. J'ai fait 
empoisonner mon chien, }ompü- 
lu nd sum had. 

— (aider à), hoômpütée. 

—, gâter, yahd. 

— , remplir d’une mauvaise 
odeur, hasaclé. 

EMPOISONNEUR, S. m. hümpa- 
kat b. 

EMPORTÉ, adj. nahari déret, 
baré diko, ñangä, lübu, baré dom, 
dégéñ hol, furoh, gav à mer. 

EMPORTEMENT, s.m. mèêr m. 


EMP 


EMPORTER, v.a. ybu, fub, din- 


di. Celui qui emporte, yobukat b., 
fabkst b., dindikat b. 


— (faire), yobulé. 
— avec Soi, yvbuâle, 
— de force, delak dô!é,nang6'k 
dôlé. . 
— les balayures, an. 
—, Causer la mort, réy. 
—. (fl), surpasser, cél, rar, 


fabi, gen. Celui (homme ou ani- 


mal), qui l'emporte sur tous ses 
semblables, ndanav, ndénar: |. 

— au jeu, nodü, vâl. 

— (S’), mer. Il s'emporte faci- 
lement, di nü gav à mèr, defa 
nahari dérêt. 

—.contre quelqu'un, meré,dà- 
nu ti kov äm. 

—, en parlant d’un cheval, 
mamä. 

EvPOURPRER, Y.a. honkal, hon- 
häl6. 

— (S'), honhi, lonhâle. 

ÉMPREINDRE, V.a. redà, 

EMPREINT (être), redu, féñ. La 
douceur est empreinte sur son 
visage, lévay défü redu, défü féñ 
ti kanam àüm. 

EMPREINTE, s.f, redä b. 

— du pied, degu” tankü. 

— de la main, tibätibü b. 

EMPRESSÉ, adj. savar, farlu, 
kerkeri. Tu es bien empressé à 
chercher tes aises, gavantu nga 
ll ti àt là la néh. 

EMPRESSEMENT, S.m. gavay b., 


ÉMU 


gavantu b., farlu qg., ntavarté l., 
kerkeri b., kerkikerté b. Laissez 
de côté votre empressement ex- 
cessif, bayil sa kerkikerte. 

Eumpuësser (S'), v. pr. 
gavtu, gavantu, savar, farlu. 

— à l'envi, dekantu. 

—, se donner du mouvement, 
kerkeri. Marthe s'empressait à 
servir le Seigneur, Martà ” ngä 
dôn kerkeri ndah beïranëgu Bborom 
bü bu dr à ür. 

EMPAISONNEMENT, S.mM. 

EMPRISONNER, V.a, (ed, 
Là tedukay b. 

EmPaunrT, s.m. ab& g., lèb b. 

EMPRUNTÉ, adj. embarrassé, 
honèl, rus, ragal. 

—, d'emprunt, 
abü. Une beauté empruntée, ra- 
fetay 96 mômul. 

EMPRUNTER, v.a. ab, abd, léb. 

—, tirer de, tibd, dhgé ti en 
tournant la phrase. J'emprunte 
cette parole à la sainte Écriture, 


gar, 


ted b. 
tabal 


| EN Pen etpr.rel. fi, 


16 mômul, (6; 


ENC 
ÉMULATION, sf, fitnä d., 
d., ravanté b. 
ne (avoir se racanté, fitnd. 
ÉnuLE, s.m. ravantékat b., da- 
mélé b., un b. 
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dom 


ta, tu, 
tôtä, tôtu ; rare- 
Dans plusieur: 


til, alé, £ulé ; 
ment, fi, fd, fu. 
expressions, «cn» ne se traduit 
pas. Liez-le en gerbeë, 
ko à say. 

ENCABLURE, s.f, fdr tëméër t 
métär, 

ENcAGER, v.a. {rd. 

ENCAIssER, v.a. déf tà kés, du- 
gul tàä kes. J'ai encaissé mille 
francs aujourd'hui, dugal nàâ ñür 

à lémèër à derem ti sumdä kes tey. 

ENCAN, s m. 7d4y'9. 

ENCANAILLER, v.a. LOléE à say- 
sây. 

— (S’), andd’k à saysäy. 

ENCEINDRE, V.a. ver. 

ENCEINTE, S.M: ver vd. 

— des cases d’une famille, /& 


takà lën 


bât bôbu, mangi ko tibé tà Tére | àb ker, là b. 


qu sel y. La lune emprunte sa 
lumière du soleil, lér u vér vi, 
ti dantà Li là doge. 

— {faire), abli, leblé. 

EMPRUNTEUR, s.m. ubäkat b., 
lebkat b. 

EMPUANTIR, v.a. hasacl. 

EMPyYRÉE, s.m. aldand d. 

Éuu (être), yengälu, véru. Il 
fut ému, hol dm yengälu. 

ÉMULATEUR, Ss.m. ravantékal 
b., ku am filnd. 


— (femme), vérul, véradi b. 

— (être), bfr. Quand la gros- 
sesse est avancée, dis. 

— (être) pendant lallaitement 
d'un enfant, nef. 

— (rendre), bêiral, magal, ma- 
gäl. 

ENCENS,s.m.munus m.,fufutà b. 

— (arbre à), amunginé g., san- 
lanÿ g. 

ENCENSER, v.a. déri fufalà, 
lâlal, lakal fufatà. 
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—, flatter,néhal, néhlâle, näv, cher, dafélé, darld, séral, doli 
santd. | ndéy. 
ENCENSEUR, sm, néhalkat b., | -—,v.n. gen 4 dafé. C’est la 
néhlâtekat b., dagukat b. guerre qu'il va en Europe qui a 
ENCENSOIR, s.m. défukay u fu- | fait tout enchérir, nunga haré ti 


fatà. Tugal, m6 tah lu nèk& gen di 
ENCHAÎNEMENT, s.m. fakâle b., | dufc. 

toflanté b. | ENCHÉRISSEMENT, s.m. dafë g., 
ENcHAÎNER, v.n. déngü, L'ac- ndarté L. 

tion d'enchaîner. déngä b. ENCHÉRISSEUR, s.m. kà di doli 


nudeëg. 
ENCHEVÊTREMENT, S.Mm. dahasô 


—, contenir, dapä, tèyé. 
—, captiver, dapü, dugü. 
— (Sr, se lier, {akü, lakanté, | b. 


dapante. |  ENGHEVÊTRER, v.a. ledal, bôlé, 
ENCHANTÉ, adj. rafèl & rafet, | dahase. 
néh à néh. C'est un pays en- ENCLAVER, V.9, ver, 


ENcLIN, adj. dengä, ysmbà avec 
un verbe, ou un verbe seul. il est 
enclin à la colère, yombü n4 mer. 
dinàä gav à mer. Alest enclin à 
la paresse, défi lael. 

ENCLORE, v.a. lëin, hiak, sahet. 


chanté, dei bu rafèl à rafet là. 
Je suis enchanté de tout ce que 
j'aivu, ma gis lépü néh nà 
ma lôl. | 
ENCHANTEMENT, S.in. lénu q., 


un g., dat y., Ô b. 


—, satisfaction, banéh b. ver. 
ENCHANTER, V.a. (ému, um, 6k, — (S’), sahèlu. 
lugà. XCLO3,S.m.d'une maison,là b., 
—, causer un vif plaisir, nék à | là àäb ker. 
néh, néh be dé, béglô, banéhulé. —, petit jardin, ngédà b. 
ENCHANTEUR, s.m, umkal b., — pour les chèvres, ngédd g. 
otkat b., lugäkat b. ENCLUME, s.f. dekà v. 
—, celui qui séduit, néhalkat | ENCOFFRER, V.a. led. 
b., néhlätekat bd. : | ENCOLURE, S.f. (avoir |) de, 
ENcuÈRE, S.f. ndoliku” ndég | mel ni, nirô. Il a l’encolure d'un 
li. Folle enchère, ndég u dof. | sot, mel nà ni ku dof. 
Vous payerez la folle enchère, là 1  EncomBranr, 5.f. lu di halal. 


nga dèf ak téylédi di nà Lés ti sa ENCOMBRE, S.Î. ENCOMBRENENT, 
bopd. |s.m. hatalb., fatay b. 
ENCHÉRIR, v.a. rendre plus ENCOMBRER, v.a. hatal, fat. 


ENC 


— (35), être encombré, falu, : 


hat. | 

ENCoNTRE (aller à |”), védi, ya- 
hal, teré. 

ENCORE, adv. de nouveau, ati 
ajouté au verbe. Il est encore 
parti, demati nà. 

—, jusqu'à ce moment, anyum, 
andi, ajoutés au verbe ; bé l&, bel 
tèy.Le vent est encore bon,ngélav 
li bâhangum nüà. Puisque tu en 
as encore le temps, bi nga ko 
dotandé. Sa mère vit encore, ndèy 
äm angé dundd. 

—, même, sah. 1l est encore 
plus fort, m6 ko ent dôlé sah. 

—, de plus, teg tt. Il a ajouté 
encore, leg nù tü né. 

— (pas), se rend par la dési- 
nence, angul. Ïl n’est pas enco- 
re guéri, vérangul, bèl tèy véran- 
qul. 

ENCORNÉ, aïlj. borom bédin. 

ENCORNER, v.a. mbckü, 

ENCOURAGEANT, adj. lu di hir, 
lu di mayé fit, lu?di deheral. 

ENCOURAGEMENT, S.m.néhal b., 
yôl b. 

ENCOURAGER, V.a. néhal, yôl, 
fiéménlé, farlé, farfurlé, hir, de- 
heral, may fit. 

— par des chants, haü. 

— (S') soi-même, fogôrlu, de- 
herlu. 

— mutuellement, hiranté. 

ENcOURIR, v.a. het ti sa bopd. 

ENCRASSEMENT, S.m. {ilimay b 
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ENCRASSER, v.a. tilimal, tahal, 
gakal, terélé. 

— (S'), tilim, tahà, yakü, leré. 

ENCAE, s.t. ntnskd 1, 

ENcriEer, sm. dd d., dahà, 
ndahà d. 

ENDENTER, v.a. déf à beü. 

ENDETTÉ (être), borom'bor, am 
ï dur. 

ENoETTER, v.a. lébl. 

— (S'), léb. 

ENDÊVÉ, adj. sob, te, nahari de- 
rèl, barc diko. 

ENDÊVER, v.n. malu, gélènu. 

— (faire), gétèn, rèy, tanhal bu 
méli, bugal. 

ENnDIABLÉ, adj. dôm u diné. A 
est endiablé, séytäné là. 

ENDIGUER, v.a. füg, fe. 
ENDIMANCHER, v.a. solal yéré à 
dibér. j 

— (S'}), sol sa yéré’dibér.Pour- 
quoi ne pas t'endimancher ? lu té- 
ré nga sol sa yëré ” dibér ? 

ENDOCTRINER, V.a. démantal, 
dangal: 

ENooLoni, adj. yég mélit, méli. 

ENDOLORIR, V.a. {ah à meli, 


sonal. 
ENDOMMAGEMENT, S.m. {Of b., 
yahay b. 
ENDOMMAGER, v.u. LOh, yaht, 
lor. 


ENDoRMANT, adj. {u di nélavlé. 

Enpormeun,s.m.ku di nélavlô. 

—, flatieur, néhalkat b., néh- 
lätékat 0. 


4 ÉNE 
ExporMi, adj. yogôr, taël; yo- 
gôr b., laëlkat b., yihkat U. 

ENDVORMIR, v.a. nélavl. 

— un enfant, yêtal. 

—, enauyer, sôf. Ce livre m'en- 
dort, tëré bilé s6f nü ma. 

—, amuser quelqu'un pour 
l'empêcher d'agir, néhal, nahé. 

— (S'), geméntu, gcmâtu, da- 
dentä, dôr di nélac. 

—, rester inactif, déki, sagan. 

ENDOSSER, V.a. sol. 

—, se charger de, se/ü, tèg6. 

ENDROIT, s.m. bére, beréb b. 

—, le plus beau côté d'une 
étofle, bits b. 

ExDuIRE, v.a. div, ràh, tahal. 

-— une ligne à pêcher, lôtà. 

ExDUIT, s.m. div g., râh b. 

— tiré du néo non mr et ser- 
vant à enduire Îles lignes, (ét d. 

ENDURANT, odj. muñ, muñ- 
kat b. 

EnourciR, V.a. deheral, derki- 
sal, 

— (5), être endurci,deher, der- 
kits. 

ENDURCISSEMENT, S.m, deheray 
b., derkisay b. 

ENDERER, v.a. souffrir, son, 
yég. 

—, Souffrir avec patience, ,mu-. 
fial, nangô * kb muñ. 

—, permettre, bayi. 

ÉNERGIE, s.f, dé'é d., fil v. 

— (avoir de fl}, am dôlé, am 
fit, nékd gür, | 


ENF 

— (manquer d’)}, ñakä solo, 
ñakà fit, yogôr, né yogä, bon. 

ÉNERGIQUE, adj. gôr, borom fit. 
C'est un homme énergique, gôr 
là kat, am nà fit. 

ÉNERGIQUEMENT, adv. ak dôlé, 
ak fit. 

ÉNERGUMÈNE, s.m.f. ku say, 
Lu ain ngélav, dânu ngéluv. 

ÉNERVANT, adj. lu di ñakàlé 
fit, lu di yah, lu di bonté. 

ÉNERVÉ, adj. ñak& fil, yogôr, 
né yo, bon. 

ÉNERVER, V.a. fakälô fit, Lon- 
l6, yah. 

— (S'), fakd fit, bon, yahu. 

ENFANCE, s.f. ndav, ndavél, 
ndaray q. 

—, les enfants, halel y.,ndav y. 

— (tomber en), magaday. 

ENFANT, S:in. halél b. Si l'on 
veut indiquer le sexe,on dit halel 
bu gür, hulél bu digèn. Mon cher 
enfant, sumä dôm u ndèy. 

— par rapport au père et à la 
mère, dûm d. Tu as beau aimer 
l'enfant d’un autre, tu aimes en- 
core mieux le tien, lu nga sopd 
sopä dôm u dämbür, sa dôm ge- 
nal la ko. Nous sommes tous en- 
fants d'Adam, nun ñépä à dôm i 
Adama l& nu. 

— nouveau-né,lfr bu 16y, ntèn- 
dent L., hehü b. 

— nouvellement sevré,pérlil b, 

— commençant à marcher, se. 
pèn b. 
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— avant l'âge de raison, bäy- | t néri. Les enfers, les limbes où 
mia b., mümin b., güné s. On dit | descendit Notre-Scigneur, n£av L. 


ensuite güné g. jusqu'à douze| -— (d'}, excessif, mmélé méli. 
ans environ. ENFERMÉ (sentir |”), nekü. 

—, garçon ayant l'âge de rai- ENFERMER, v.a. ted, ub. 
son, férc ». —, serrer, dent. 

—, fille ayant l’âge de raison, —, Cerner, ver, Ja. 
dära d. — (S'), tedu, ubu. 

— du maître avec sa captive, :  ENFERRER, v.a. debä, dam. 
dôm à tara. — (S’), se nuire, {6ù sa bopä. 


— adultérin, dém u ndàlô,dôm :  —, donner dans un piège, dà- 
uw 4ram, dôm u gaté (termes in- nu tä fîr gd. 
jurieux). | ENFIEVRER, . fébürlô, sioi- 
— gâté, léhet b.,halel bu téhèt. " rulô. 
—premier-né, {@c b. Avoir son ! 
premier enfant, tâciu. Mon pre-, | 
mier enfant était un garçon, Jür : 
là tâvlu. | näs b, kil g., nàh b. 
— cadet, tt [., ntât m. Avoir | ENFILER, v.a. nds. 
son dernier enfant, Éétu. | — un chemin, a» yôn. 
—, natif, ndudu. Enfant de, ExFix, adv. ndah sotal. A est 


ENFILADE, s.f. de champs cul- 
livés, ndoôhe b. 
_ de poissons, de gibier, etc. 


Saint-Louis, ndudu” Ndar. , enfin parti, mudé nà dèm, faf nà 
ENFANTEMENT, S.M. ndur m., | dém. 
asin 9. |  ENFLaumer, v.a, lâl, daful, 


— {être dans les douleurs de‘ hambal, lakä. Être bien enflam- 
l'), mnatu, safu. Ces douleurs mé- | mé, hambä. Désirs enflammés, 


mes, malu m. begèl yu tangë. 
ENFANTER, V.a. dur, uasin. —, exciter, savarlô, Réméñlo, 
—, causer, lah, dur, néèkä | hir, tangal. 

ndèy. La paresse enfante la mi-}  — (S’), tâkü, lakd. 

sère, taël, m6 di ndèy u toskaré; |! — subitement, né derder. Au 

toskaré, taël à ko dur. | bout d’un temps considérable, le 
ENFANTILLAGE, 8. m. def du; fover s'enflanma subitement, tàl 

amul bopä. | bà dèfàä déké déki ne derder. 
ENFanTIN, adj. def à halèl. | — d'ardeur,savar, farlu,tangà. 


ENFER, s.m. safara s., nâri d. 
Les puissances de l'enfer, kantan 


— de colère, mer, mèr be fün- 
ki, mer bè ganÿirlu. 
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ENFLER, v. a. névilô, nivilé, 
fünkilé. 

—, augmenter, doli. Enfler le 
courage, deherul, may fit. Enfler 
la voix, yékali sa bât. 

— les voiles, se tourne par: 
Les voiles reçoivent le vent, vekà 
gi embü nüñu ngelar. 

—, enorgueillir, fünkil6, ma- 
gal, réyréylulé. 

—, V.n, S'ENFLER, tre enflé, 
nevi, nivi, foünki. 

— (S') d'orgueil, réylu, réyréy- 
lu, Gâbu, réc, sûr, fünki. 

ExFiune, s.f. névi b., foki, 
fünki b. 

—, lumeur, név, nix6 b. 

— sans douleur à la figure, bu- 
fi b. Avoir cette enflure, bufi. 

— des paupières, badént b. 

— des glandes parotides, oreil- 
lons, sékék, sékét s. Avoir cette 
maladie, sékék. 

— douloureuse à l'endroit d'où 
l'on a extrait des chiques, futèn- 
tâän b. Avoir cette enflure ou am- 
poule, fuli. 

— produisant une plaie sur le 
dos du cheval, damär, démär d. 

—, orgueil, réylu g.; réyréylu 
b., njâbu, jäbuté q.. sû ray b. 

LNFONCEMENT, S.m. hüté b., 
ruhà b. 

ENFONCER, v.a. un objet dans 
l'eau, digal. 

—, Submerger un bateau, sû- 
hal. 
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—, faire noyer, labal, lablé, 

— la tête, une porte, fuh& bo- 
pd, fuhà buntà. 

—, pousser dans, dü,den, rüûk. 
Ils lui enfoncérent des épines dans 
la tête, fu do ko i dék ti Lopä. 
Je l’ai enfoncé dans le trou, rûh 
nà ko tè mpah mi. 

—, insérer, mettre dans, rf. 
Enfoncer un anneau au doigt, rôf 
dâru. 

— horizontalement, rûr. 

— dans un contenant, rekes, 
rokus, nekos, nokos, ñük. 

— une écharde, rodä, schü. 
S'enfoncer une écharde, rodu, se- 
hu. 

— un pieu ou chose semblable, 
sampü, sep. | 

—, mettre dans une mauvaise 
situation, suruhal, dû ti sabab. 

—, Surpasser, vél, rav, dahd. 

—, V.n. S'ENFONCER, dig, lab, 
sûh, rühu, rüru, (le sens de ces 
verbes correspond à celui des 
verbes actifs vus plus haut). 

— dans la boue, gido. 

— (action d'), sûh b., rüh b., 
rekes, rokos, nokos b. 

ENFOUIR, v.a. sûl, rob. 

—, cacher, nebd. 

— (S'}, nebu. 

ENFOUISSEMENT, S.m. sû 0. 
rob b. 

ENFOURCHER, V.a. var. 

ENFouRNER, v.a. dèf ti für. 

ENFREINDRE, V.a. Moy. 
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ÉNFUIR (S’), V.pr. düv, rav. 

—, couler, send. 

—, passer, disparaitre, véy, 
ràf, fân, nahsay, den. 

ENFUMÉ (ètre), sahär, nul. 

ENFrumERr, v.a. sahäral, nulal. 

ENGAGEANT, adj. lu di hir, lu 
di hetü. 

ENGAGEMENT, S.m. action de 
mettre en gage, taylé b. 

—, promesse, ndigôlé g., ndi- 
yé m. 

—, écrit, mnbindü m. 

ENGAGER, V.a. mettre en g1ge, 
taylé. Ma sœur a engagé tous ses 
coliiers, sumä digèn taylé nù ta- 
h4’m ycpü. 

—, cxhorter à, hër, hir, digal, 
den. 

—, prendre à son service, bén- 
d&. 

—, faire entrer, dugal, dü. 

— le combat, dôr hare bä, son- 
gà har yà. 

— (S'), promettre, dig. 

—, sc mettre au service, bin- 
du. Je me suis engagé chez Adri- 
en, bindu nà ti ler Ada. 

— dans un lieu, het, ne sañah. 
ll s'est engagé dans l'herbe, né 
nà sañah ti bir ñnah mi. 

ENGAÎNER ,v.a.botà,rôf,nôf (L). 

ENGEANCE, sf. hét 9. 

ENGGLure, s.f. futü b. 

ENGENDRER, v.a. dur. 

—, être cause, dur, {ah avec 
un verbe, sos. 


ENG 


ENGERBER, v.a. meltre en 
bes, takü sabér, tak& say. 

—, entasser, teglé, teglante. 

ENGIN, s.m. ligeyukay b., ma- 
sin 0. 

—, piège, fir g., firukay b. 

ENGLOBER, V.a. dadalé, bôlé, 
voylé. 

ENGLOUTIR, v.a. vonü, vorah. 

—, dissiper, sankä, salah. 

ENGORGER, V.a. falà, ub, hatal. 

— ($’), être engorgé, fatu, ubu. 

ExGouer (S'}, v.pr. dapä ti, 
takä sa hol ti. 

ENGOUFFRER, 
hal. 

— (S'), sû. 

—, en parlant du vent, sulu. 
Le vent s'engouffre dans son ha- 
bit, ngélav lâ'ngé solu ti mbub' 
dm. 

ENGOCMENT,s.m.ntofél qu tèpà. 

Excourpi (être) par le froid, 
karäm. 

— pour être resté longtemps 
dans là même pose, nagam, God, 
tuhor. 

— par la vieillesse, méngä. 

EnGourDir, vV.a. kardmlé, na- 
gaml6. 

ENGOURDISSEMENT, s.m. karâm 
b., nagam b., tohor b. 

ENGRAIS, s.m. ntos g., tos, toti 
b. 

ENGRAISSER, V.a. des animaux. 
yafal, dûfl. 

— les terres, os, totr. 
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—, enduire de graisse, nénal. 

—, V.N., S'ENGRAISSER, V.pr. 
dûf, for yaram, yaf. 

ENGRAVER, V.a. téral. 

— (S’), tér, vek&, tusé. 

ENGRENER, V. à. commencer, 
dr, tambali. 

ENHaRDIR, v.a. nemenñlé, ño- 
melô, deheral, may fit. 

— (S’), fémeñ. 

ENHARNACHER, V.a. takü fas. 

—, vêtir d'une manière bizar- 
re, sang@'k ñâvle. 

ÉNIGMATIQUE, adj.buré kumpd. 

ÉNIGME, <.f. halamalagänà 9. 
Celui qui propose une énigme 
dit : Halamalagänä, halambala- 
gârä. On répond : Halet. 

— proposée par signes, fdh b., 
pasin b. Proposer une énigme 
par signes, th. 

—, chose difficile à compren- 
dre, kumpä g. C'est une énigme 
pour moi, sun& kumpà là. 

ENIVRANT, adj. lu di mandilé. 

ENIVREMENT, s.m. #nandi,man- 
dité g. 

ENIVRER, V.a. mandilô. 

—, aveugler, gelemal, doflé. 

— (S'), mandi, nân bè mandi, 
ndn bè ñakä sa sago. 

ENJAMBÉE, S.f. deég6 b. 

ENJAMBER, V.a. dégi. 

ENJEU, sm. là ñ6 uri, là ñô 
leg ti uri. 

ENJOINDRE, v. a. éblé, yéble, 
ébal, léèktal, santä. 


ENL 


ENJÔLEMENT, s.m. nélilälé b. 

ENJÔLER, v.a. nahé,néhal, néh- 
lâté. 

ENJÔLEUR,s.m. nahkat b., néh- 
lâtékat b. 

ENJOLIVEMENT, s.m. nahût, na- 
hâtu b., rafetal b. 

ENJOLIVER, V.a. nahât, rafetal, 
rafellé. 

ENJoLIVEUR, s.m. rafétalkat b., 
nahâtukat b. 

ENJOLIVURE, s.f. rafelal b. 

ENJOUÉ, adj. néh dérèt. 

ENJOÛMENT, S.m. néh-dérèt g. 

ENLACGE (être), lonku, lahasu. 

ENLACBMENT, S.m. lahas q. 

ENLACER, v.a. nds, lonkü,lahas. 

— (faire), lonkälé. 

— (S") réciproquement, lonkô, 
lonkante. 

ENLAIDIR, vV.a. 
damayal. 

ENLAIDISSEMENT, S.m.ñdcay b. 

ENLÈVEMENT, S.m. del b., nan- 
gu b., rugi b. 

— d'une fiancée pour procéder 
au mariage, gef, géf b. 

— du butin par les pillards, 
lel b., ndangal I. 

ENLEVER, vV.a. lever en haut, 
yékati. 

—, Ôter, tègi, fab. 

— ,Voler, fab, del, nangu, satä. 
C’est vous qui m'avez enlevé mes 
enfants, yên à ma delal sum i 
dôm. 

— complétement, nangu fogét. 


yahä, ñâvlé, 


ENN 
il a enlevé tout mon troupeau, 
nangu nà foget sumd gétà. 

— par un mouvement brusque, 
fekä, kef, rongosuâle. 

— des troupeaux, du butin, 
del, ndangal. 

— une fiancée, gef, géf. 

— une pluce, un poste, del ak 
dôle. 

— à quelqu'un ses habits ñôri, 
rugi, havi. 

—, faire disparaître, dindi. 

—, faire mourir, réy. 

— une tache, dindi gakä, setal. 
L’enlever en frottant l'étoffe con- 
tre elle-même, fétéfété. 

— le dessus d’un liquide, éoni. 

—, transporter d'admiration, 
domal. 

— (S'), s'élever, yekatiku. 

—, s'effacer, deñ. Cette tache 
peut s'enlever facilement, gakà 
bi di nà den bu yombd. 

ENLIGNEMENT, s.m. langalé b. 

ENLIGNER, v.a. langal, langä- 
l6, langale. 

ENLUMINER, V.a. 
hülé. 

— (S’),ètre enluminé, honhälé. 

ENNEMI, s.m. mbañ m., sibel 
b., non b. La colère est l’ennemie 
de celui qui s’y livre, mér, m6 di 
non u borom. 

— de guerre, har b. Des ar- 
mées d'ennemis l’assiégeront, : 
haré” har ñà di näñu ko gtr. 

—, adj. nuisible, dy, bon. 


honhal, hon- 


ÉNO 

— (être), bañ, sib, sihlu. 

ENNoBLIR, v.a. dolilé, magal. 

ENNuI, s.m. nahar v., sapi b., 
sôflé g., ntôfé l. 

ENNUYANT, adj. sôf, safadi, 
lu di getèn, lu di tanhale. 

ENNUYER, v.a. géten, sonal,sôf, 
sôflé, sapi, safari, lotal, fidal, 
tanhal, tonglaylé, doéri. Une pluie 
continuelle ennuie, tav bu baré 
di nä sapi. 

— (S'), ètre ennuyé, fonglay, 
tanhalu, gétènu, né yogä yogäral. 
Je n''ennuie de lire, dangü sôf nà 
md. 

ENNUYEUSEMENT, adv. bu s6f, 
bu safadi. 

ENNuYEux, adj. sAf, sôflé, sa- 
fadi, doëéri, tanhalé, sonalé. 

—, s.m.gétènkat b.,nit ku séf. 

— (rendre), séfal. Ce sot per- 
sonnage rend votre société en- 
nuyeuse, »d du doéri dileé dèfà 
sôfal sën mbôlay. 

ÉNONCER, V.a. S'ÉNONCER, V.Pr. 
vah. HW s'énonce clairement, vah 
äm sèt nà. ‘ 

ENORGUEILLIR, V. à. 
magal, reyréylulé. 

— (S’), ÿäbu, réylu, réyreylu, 
yékats sa bopd, magal sa bopä. 

ÉNORME, adj. réy à réy, lu a- 
mul morom, day ni bado. C'est 
ici que nous avons vu un énorme 
requin, file là nu gis tah bu day 
ni bado. 

ÉNORMÉMENT, adv. bu baré à 


219 


ÿgäbulé, 


220 ENR 


baré, be hamatul. 

ÉNonmiTÉé, s.f. réyay bu lèpü. 

—, action atroce, fdultéf g. 
C'est une énormité, Yalla degu ko. 

Enquérar (S’}, v.pr. td, läd- 
lé, &t, lopalo. 

ENQUÊTE, s.f. lédlé b. 

ExquêTer (S’), v.pr. lâdté. 

ENQuÊTEUR, s.m. ku di lâdte. 

ENRACINER, v.a. sahl6 rên. 

— (S'}, sah rén, am rén. 

ENRAGÉ (être), génä. Un chien 
enragé n’a pas de maître, had bu 
génü amul borom. 

—, dans une violente colère, 
say, dâfur. 

—, excessif, lépd, mélé méti. 
Une douleur enragée, melit vu 
rey. 

ENRAGEANT, adj. lu di saylé, 
lu di merlé. 

ENRAGER, vV.n. être saisi de la 
rage, gend. 

—, éprouver un vif dépit, ma- 
tu, hoñoñ, mèr, daflu. 

—, souffrir une vive douleur, 
yég mélil ou réy. 

—,avoir un violent désir, bege. 

— (faire), géten, sonal, bugal, 
hononlô, tanhal, daflut6. 

ENRAYEMENT, S.m. léré b., te- 
ye b., lâf b. 

ENRAYER, V.a. arrêter, léyé, 
tére, làf. 

ENRÉGIMENTER, V.0. bindü,bôle. 

— (S'), bindu, bokä. 

ENRÉGISTRER, V.9. bindä. 


ENS 


ENRRUMER, v.a. sodlô, sehellô- 

— (S'), être enrhuméë, sod, se- 

Enricuir, v.a. barélé alal. Le 
vol n’enrichit personne, satä lah- 
til, dutah mukü nit baré alal. 

—, orner, rafetal, nahâl. 

— ($'), dadalé alal. 

ENnÔLER, v.a. bindä, bâle. I 
m'a enrûlé malgré moi dans leur 


| société, bélé nä ma ti sen mb6lo 


té beyu ma ko vôn. 

— (57), bindu, bokd. 

Exnotié (être), hodos. 

ENROUER, v.a. hodosl6. 

— (S’), hodosu. 

ENROUILLER, v.a. hüral, hérlo, 
homâklé. 

— (S’), être enrouillé, hür, 
homäk. 

ENROULBMENT, s.m. lahañ D. 

ENROULER, v.a. lahañ, talañ. 

— une corde où chose semblia- 
ble, l6b, lôbe. 

— pour quelqu'un, lébal, lébel. 

ENROÛMENT, s.m. hodus, nhu- 
dos b. 

ENSABLEMENT, S.Ib. ski b. 

EXSABLER, v.a. téral. 

—, remplir de sable, sekd. 

— (S), tér, vekà. 

ENSsAcRERr, v.a. èb fi sûlu, def 
ti sdku. 

ENSANGLANTÉ (être), t6y ak de- 
ret, tahà déret. 

ENSANGLANTER, V.a. {6val ak 
déret. 


ENS 

ENSEIGNANT, adj. ku di déman- 
talé, ku di dangalé. 

ENSEIGNE, s.f. redd b. 

—, drapeay, raya b. 

ENSEIGNEMENT, S.m. ndeéman- 
tal g., diktal b. Cependant vous 
avez reçu de bons enseignements, 
ndakam démantal näñnu la, diktal 
nänu la lu bâh. 

ENSEIGNER, v.a. désnantal, dun- 
gal, yégal. 


—, indiquér, von, voné, hamlé. | 
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—, Captiver, dapä, doflé, dugä. 
ENSORCELEUR, s.m. demd'b. 
ENSORCELLEMENT, s.m. ft b., 
um g., lëmu g., ndemäü g. 
Ensuite, adv. génav lôlu, tà 
génav güà, lu tà topä. 
ENSUIVRE(S"),v.pr.fopà, doge ti. 
ENTACHER, v.a. yahà, tilimal. 
ENTAILLE, s.f, dogdog b. 
ENTAILLER, V.a, dog. 
ENTAMER, v.a. hapati. 
—, commencer, .dôr, tambali, 


EnsemBce, odv. andä, bok, | soñdän. 


ando ajouté au verbe. Travailler 
ensemble, ligëyando #Allez en- 
semble, nà ngën andä. Mettez 
tout ensemble, bôlel yépà. 

— (tous, plusieurs), kunèkenèn. 

ENsemMExcÉ (ètre complète- 
ment}, Vür., 

ENSEMENCER, via, di (pour le 
mil), saz, suy (pour le riz, qu'on 
répand avec la main). J'ai fini 
d'ensemencer mon champ, büral 
nâ sumä t6l. 

— un champ où l’on a laissé 
pourrir les herbes au lieu de les 
brûler, serhal. 

ENsEveLt (être), sûlu, robu. 

ENSEVELIR, v.a. sûl, rob. 

—, engloutir, en parlant de la 
mer, sûhal. 

—, Cocher, nebd. 

ENSEYELISSEMENT, S.m. sûl b., 
rob b. 

ENSORCELER, V.a. 64, um, lë- 
mu, demä. 


— la réputation, yahäà fur, ya- 
hû der. 

ENTASSEMENT, s.m. lêglé b., 
dür b. 

ENTASSER, v.a. (eglé, tèglanté, 


dür, dadalé, däl, dankä. Entas- 


ser des personnes, {èglanté à nil. 

— (S'), dadü, sesante. | 

ENTENDEMENT, S.m. nhèl m., 
sago s. 

ENTENDRE, v.a. dégä, déglu. 

— dur, teh. 

—, comprendre, degä. 

— dire, yeg, dégä. J'ai en- 
tendu dire que le gouverneur est 
arrivé, dégä n4 né borom Ndar 
nev nd. | 

— la messe, les vêpres, dan- 
gà mes, vépär. | 

— (aller) un office, dangi. 

—, vouloir, begä. J'entends 
que vous fassiez ce que je vous 
ai commandé, begä nà ngën def 
lä ma lën sanlà. 
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ENT 


— raison, topä degi gà, nangu | vais au Saloum à l'enterrement 


lu di degä. 

— la raillerie, mon & tékâné, 
men kal. | 

— (S’), dégt lu ñ6 vah. Le 
bruit est tel qu'on ne s'entend 
plus, ntov.ld’'ngi baré bè kèn dé- 
gätul lu ñ6 vah. 


de mon oncle,;mangé dèm Salum, 
li sumd ded u nidäy. 


ENTERRER, V.a. sûl, rob. 
—, Cacher, nebä. 
— (S’), s'éloigner du monde, 


véli. 
| ENTÉTÉ, adj. deher bopä, yar6- 


— à, men, ham, vâné, hérén. | diku, te, sob. 


Faire semblant de s'entendre à, 
menmenlu. 

— (ne pas) à, menadi, héréña- 
di, tüné. 

—, Sympathiser, dubü, mené. 

—, être d'accord, dégü, dë- 
ganté, mankô. 

— (ne pas), menédi, menéri, 
dégüdi, dubüdi. 


ExrÉremenT, s.m. ndeher-bopit 
g., teay b. 

ENTÊTER, va. deheral bopä, 
révlé. 

—, faire mal à la tête, tah be 
bopä di méti, dur métit u bopd. 

— (S”),deher bopü,deher ti. Une 
fois qu’il a parlé, il s'entête opi- 
niâtrément, Lu m1 mes à vah, dèf 


ENTENDU,adj.capable,héréñ,men, | ti deher, bañ k6 bayi. 


vâné. Faire l’entendu, memnenlu. 
— (c'est), bisimiläy, lôlu dog 
nd, ndahté Yalla, ndok. 
— {bien), volay, ür nà, nâm. 
Bien entendu que vous apporte- 
rez les pistaches au bord de la 


ENTHOUSIASME, S.m. ndomi q., 
ndomilé l., langay b., tépadiku b. 

— (accueillir avec), agali bu 
amul morom, nang6” k banék bu 
vahuvul. 


ENTHOUSIASMER, v.a. domal, 


mer, bul faté né var ngû indi | tangal. 


gérté gi ti léfés. 


— (S), domi, yëm, tangä, té- 


ENTENTE, s.f. dé go, déganté b. | padiku. 


— (parole à double), bât bu lohà. 

ENTÉRIQUE, adj. ? butit, 

ENTÉRITE, S.f, mélit $ butit. 

ENTERRÉ (être), sûlu, robu. 

ENTERREMENT, S.m. sû/ b., rob 
b. L'ensemble des cérémonies qui 
accompagnent et suivent l'enter- 
rement, ded, déd b. 

— (aller à |}, dèm ti ded. Je 


ENTHOUSIASTE, s.m. borem ” hol 


| bu tangä, tépadiku. 


ENTICHÉ (être), ta ti, deher 


ti, dapd ti. 


ENTICHER (S'), v.pr. dapà ti, 


takü sa hol ti. 


ENTIER, adj. lemd, bépä, dépd, 


etc. L’éternité tout entière, aba- 


da dapèt, abadü täy. 


ENT 


—, obstiné, deher bopä. 

— (en), bépä, lépä, yépä. 

ENTIÈREMENT, adv. lemdä, fav, 
be sotal, yép, bè tà gépà yä. Tu 
refuses d’extirper entièrement 
tes défauts, bañ ng4 budat sa à 
lago bè tà génà gà. 

ENTONNER, v.a. mettre en ton- 
neau, sol, soti, héli. 

—, commencer un chant, debé. 
Elle entonna ce chant de louange, 
mu dôr debé voy u ndam vilé. 

EXTONNoIk, Ss.m. solukay b., 
lantipor b. 

Enrorse, s.f. fahad, fohod b., 
rehà b. 

— (avoir une), fahad, rehä. 
C'est toi qui m'as fait faire une 
entorse, y ma fuhodlé. 

— (se faire une), fohu, foha- 
tälu. 

— (donner une), altérer, yah&. 

ENToRTILLÉ (être), led, närgu. 

ENTORTILLEMENT, S. m. lahas 
b., tahan b. 

_ ENTORTILLER, V.a. lahas, ledal, 
tahañ, téñ, lun. 

—, amener quelqu'un à ses fins 
malgré lui, néhal, yéy nopà. 

— (S’), led, lahasu, tahañd, 
tahananté. 

ENTOURAGE, s.m. d’une case, 
per, mpèr m. 

— d'un champ, sahèt v., ñak 
b., veray g. 

— (vieil), ngodot l. 


— d'un prince, dag y. Ce n'est : 


pas le roi qui est mé 


son entourage, bür du y, dag 
ya ày. 

— (faire un), sahet, lëm, ñak. 

— (faire un) pour soi, sahétu. 
Le faire pour un autre, sahetal, 
lëmal. 

— (faire faire un), sahètlé, lëm- 
lô. 

— (faire faire un) pour soi, 
sahètlu. C’est aujourd'hui que je 
que je fais faire mon entourage, 
tèy là sahétlu. 

ENTOURER, V.a. se tenir autour, 
ver, gr, df, sèhä. 

— un arbre, un champ, ar. 

— (S’), andal, harito. 

ENTR'ACCORDER (S$”), v.pr. mené, 
dub, dégù. 

ENTRACCUSER (S'), v.pr. dérian- 
té, durâlénté. 

ENTR’ACTE, s.m. diganté b. 

ENTR'AIDER ($'), v.pr. dima- 
lianté. 

ENTRAILLES, S.f.pl. bulit y., bir 
b. 11 y a du feu dans les entrai- 
Îles de la terre, safard” ngi tà bir 
sûf si. 

—, tendresse, hol b. Il a pour 
moi des entrailles de père, so- 
pà nä m&’k hol u bäy. 

ENTR’AIMER (S’), v.pr. sopanté. 

ENTRAIN, S.m. néh-dérét q. 
C’est Samba qui a le plus d’en- 
train, Sambâ gen à néh dérèt. 

ENTRAÎNANT, adj. lu di hir, lu 
men à yobuälé. 

ENTRAÎNEMENT, S.m. hîfr b., 


ais | nhtrté q., yobuälé q. 
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ENTRAINER, V.a. yobuâälé,vatal. 

—, au moral, ir, tabal. Le 
démon s'efforce par tous les mo- 
yens de nous entraîner au péché, 
séylâné di nà féhéy lu mu men 
ndah tabal nu ti bakar. 

— la foule, sol à nopd. 

—, avoir pour effet, tah, sos. 
La guerre entraîne toute sorte de 
maux, haré di nä sus dy vu nekä. 

ENTR ’APPELER (S'), v.pr. ante. 

ENTRAVE, sf, dalanÿ b. 

—, obstacle, hatal b.,mpakä b. 

ENTRAVER, v.a. mettre des en- 
traves à un cheval, datanÿ. 

—, gêner, halal, téré, yahal. 

— (S') l’un l’autre, hatulanté, 
yahanté. 

ENTR ’AVERTIR (S'), v.pr. ye- 
galanté, diktalanté. 

ENTRE, prép. diganté, ti di- 
ganté. Je mettrai des inimitiés 
entre toi et la femme, 
snbañè! ti sa diganté"k digèn dà. 
Entre nous, ti sunu digante, ti 
sum diganté”’k your. 

ENTRE-BÂILLER, V.a. 
ÿänÿal. 

ENTRE-CHOQUER (S'), v.pr.fèn- 
hd, fènhuanté, tasanté. 

ENTRECOUPER, V.a. dog, dogat. 

ENTRE-CROISER (S'), v.pr. du- 
ganté. 


tidiâlé, 


ENT 
ENTRE-DÉVORER (S'), vonunlé. 
ENTRE-DONNER (S), mayanlé. 
ENTRÉE, Ss.f. lieu par où l'on 

entre, bunid b., harafukay b. 

—, action d'entrer, ndugd m., 
haraf b., tabi b. L'entrée inatten- 
duc de cet homm2 au milieu de 
nous ne me plaît pas, tabi "cé di- 
lé ti sunu diganté néhu ma. 

—, commencement, ndôrté g. 

— (donner), may yôn, ubil. 

ENTREFAITES (sur ces), bébä, 
L1ä damano dédü, sû sôsülé, tà 
sà yôyülé. 

ENTRE-FRAPPER (S'), V.pr. dü- 
ranté, héhanté. 

ENTR'ÉGORGER (S'), v.pr. rén- 
dianté, reyanté. 

— (action de s’}, réndianté b. 

ENTRELACEMENT, S.m. lahas b., 


| tahañ b. 


ENTRELACER, Y.a, lahas,tahan, 


di nà dèf| bôlé. 


— (S”), rahé, blé, tahañs 

ENTRELARDER, V.a.liplipal ya- 
pa, léptépal yapa. 

ENTRE-LUIRE, V.n. lérûlé. 

ENTRE-MANGER (S'), v.pr. lé- 
kanté. 

ENTREMÊLER., V.a. dôle dahase, 
rah. 

— (S’), rahé, bôl6. 

ENTREMETTEUR, S.m. rokukat 


ENTRE-DÉCHIRER (S'), v.pr. ho- | b., dimalikat b.,varlukal b. Faire 


ténté, yahanté, tantanté. 


le métier d’entremetteur, valmi- 


ENTRE-DÉTRUIRE (S'), v.pr. rè- | valmi. 


yanté, réndianté. 
ENTRE-DEUX, S.m. diganlté b. 


ENTREMETTRE (S'), v.pr. ruku, 
dimali, vülu. 


ENT ENT 27: 


= <e) 


ENTRE-NUIRE (S’), v.pr. (‘ñan- — par un passage étroit, po- 
te. rohlu. Faire entrer par un tel 


ENTRE-PERCER (S'), v. pr. de- 
banle, damanté. 

ENTREPONT, s.m. dig’i gâl. 

ENTREPoOSER, V.a. déenkä, den- 


passage, porohal. 

— brusquement dans un lieu, 
né parah, né sarah, né yohôs, yo- 
hôsu. 


Kkäné. — brusquement d'un côté et 
ENTREPOSITAIRE, S.m. denkä- | sortir de l'autre, né parah né va- 
kat b. rah. Le voleur n'a fait que pas- 


ENTREPÔT, s.m. denkukay b. 
ENTRE-POUSSER (S’), v.pr. dè- 


ser rapidement dans la case, sa- 
täkat bä dèfd ne parah né varah. 


ñanle. — brusquement dans l'herbe, 
ENTREPRENANT, aJj. fémeñ, | dans un fourré, né sañah. U est 
démkat b. entré dans le bosquet, mu né sa- 


ENTREPRENDRE, V.9. dôr, dèm. 
—, attaquer quelqu'un en pa- 
roles, sungä, dânu ti kov, has, 
haslé, gétèn. 
ENTREPRENEUR, S.m. démhat b. 
ENTREPRIS, adj. embarrassé, 
dâhlé. 
ENTREPRISE, s.f. ndëm q. 
ENTRE-QUERELLER ($'), v.pr. 
hulü, doté, amlé. 
— par plaisanterie, kalanté. 
ENTRER, v.n, haraf, dugü, ta- 
bi, solu. ll est entré dans la case, : tontônté. 
haraf nü 14 nég bä. Un monche- |  ENTrRE-secouriR (S'), v.pr. di- 
ron e:tentré dans mon oreille, : malianté. 
ven solu nd ti sum nopi. Celui] ENTRE-SUIVRE (S'), v.pr. lo- 
qui entre, dugükat b. panté, loflanté. 
— (faire), harafé, dugal, tabi- ENTRE-TEMPS, s.m. digaänté b. 
lô. ENTRETENIR, V.0. lopalu.saylu, 
— (pouvoir), héd. Tu ne peux | wotu. 
entrer ici faute de place, hëdu la |  —, fournir les choses neces- 
fi. Faire centrer en faisant de la | saires à la vie, dundal, sulural. 
place, hedal, — (S\, vahtän, détlay. 


ñah tà gol gù. 

— dans un trou,rühu. L'oiseau 
est entré dans son nid, mpitä mü 
rühu n& ti lag dm. 

— en religion, débal sa bopt 
Yalla. 

— dans une affaire, dans une 
société, bokd. 

— dans le détail, firi bènd be- 
nà. 

— en condition, bindu. 

ENTRE-RÉPONDRE (S'), v. pr. 


e . — oo oo 
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—, subvenir à ses besoins, 
sulurlu. Je n'ai pas de quoi m'en- 
tretenir, amu ma lu ma suturl. 

ENTRETIEN, s.m., /opalo b., 
ntaylu g. 

—, Subsistance, dundu b. 

—, Conversation, vahlän v., 
détay b. 

ENTRE-TUER (S'), v.pr. réyan- 
té, bümanté, rendianté. 

ENTREVOIR, V.a. yermali, 
mali, sën. 

—, prévoir confusément, sénu, 
dortu. 

— {S), 
gisé. 

ENTREVUE, S.f. gise b. 

ENTR'OUVRIR, V.u. ubi tüli, ti- 
didlé, ÿjânÿal. 

ÉNUMÉRATEUR, s.m. voñdkat b. 

ÉNUMÉRATION, S.f. voñà m. 

ÉNUMÉRER, V.a, voñd. 

Envanir, v.a.sif, lel, ndangal, 
del ak dôlé, dapä, nangu, sonyä, 
gir. 

— (S') mutuellement, stfanté. 

ENVAHISSEMENT, S.m. stfsif b., 
lel b., ndangul L., gtr b. 

ENVAHISSEUR, S.m. 
ndangalkal b. 

ENvaser, V.a. fésal ak binit. 

— (S’), fés ak binit. 

ENveLoPPE, S.f. erbukay b., 
dur b. 

ENVELOPPÉ (être), embu,lemesu. 

ENVELOPPER, V.a. embdä, lemes. 


hel- 


avoir une entrevue, 


lelkat b., 


— plusieurs choses ensemble, 


gJôr, vatat. 


ENV 
—, mettre dans une enveloppe, 
dur. 
—, entourer, ver, ü/f, gîr, gav. 
—, comprendre dans, bôlé ti. 

— (faire), embälé. 

— (S7), séngu, limbu. Tu dois 
t’envelopper chaudement, var ngà 
sangô yéré yu nugü. 

ENVENIMER, V.a. har, def dan- 
ÿar. Une plaie envenimée, güm 
bu di har. 

— une dispute, fangal hulü. 

ENVERGUER, V.a. lakà véküä yd. 

ENvens, prép. ti, td, tu; fi, fa, 
fu. Voilà comment il s’est con- 
duit envers moi, nônu là dèfé’ k 
man. 

—, s.m. d’une étoffe, Lirb. 

— (mettre à l')}, depà, sef. Il 
a mis ses bas à l'envers, sef nà 
kavas äm. 

Envi (à l’), dekanté. Ns travail- 
lent àl'envi, fungä dekante ti 
liyey. 

ENVIABLE, adj. bâh, met à yé- 
né. 

ENVIE, s.f. nkañân g. Pourquoi 
l’envieronge-t-elle ainsi ton cœur ? 
La indi bè nkañân di lek& nilé sa 
lol ? 

—, désir d’une chose, mbegel 
g., Rome b. 

—, marque qu'on apporte en 
naissant, här m., lak’ab bir, lak” 
uw nduduâlé, nude 9. 

— de dormir, ngement g. 

— a être décidé à, ebu. 

(avoir une grande) de man- 


ENV 


cer quelque chose, bün, def sa 
nhel ti. J'ai une grande envie de 
monger de Ce couscous, sumd 
nhel angi Li tèré di. 

ENVIER, v.a. anân. 

—, désirer le bien d'autrui, 
né, héemem. 

—, désirer vivement, begé, be- 
gäbegé,ñéhal. Beaucoup enviaient 
ce que vous avez obtenu, là nga 
dad, ñu baré beg' ôn näñu ko. 

—, refuser par jalousie, añiâné, 
dyé. 

ENvieux, adj. añän, añänkat b. 

ENviron, adv.potah, lu day ni, 
lu met, diganté, ti diganté, lu 
dégéñ. Je l'ai fait environ quatre 
ou cinq fois, Jef nà ko lu mel 
ñanènt mbâ durom yôn, diganté 
ñanent ak durum à yôn. 

ENVIRONNER, V.a. ver, veral, 
üf, gir, gav. 

ENvirons, s.m. pl. béréyu ver, 
kurukâra b., vala v. Je te défends 
de rester dans les environs, kuru- 
kära bilé yépä, bu fi tahav. 

— (aux) de, {à vala, tà vel. 
Aux environs de Joal, t& val'u 
Do ala. 

ENvisAGER, v.a. h6l, huli, sét, 
sétlu, sépali. 

— (S') mutuellement, hôlanté, 
sétante. 

Envot, s.m. yoné b., yobanté b. 

ENvVoisiné (être bien, mal), am 
dekando yu bâh, yu bon. 

ENVOISINER, v.a. dekandôl. 
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— (S'), dekal, dekando. 

ENvoLer (S’), v.pr. nav, fuh. 
C'est de là que la perdrix s'est 
envolée, filé lä tokèr bi fohé. 

ENvoyÉ, sm. ndav l., yonèt, 
yonènt b. Situ insultes l'envové 
du roi, tu t'en repentiras, sé de 
säga ndav u bür, di nga ko rëltu. 

ENVOYER, v.a. yoni, ébal, yo- 
banté. Envoyer un dépaté, ébal 
ndav, Si la personne ou la chose 
doivent rester où on les envoie, 
yoné. 

ENVOYEUR, 5. m. 
yobantékat b. 

ÉPAGNEUL, s.m. had bu sembä. 

ÉPais, adj. delä, didt. 

—, dru, serré, fal. 

—, touffu, sehëä. Chevelure c- 
paisse, kavar gu sehi. 

—, en parlant d’un mélange, de 
bouillie, far, tuhä, tohä. C'est de 
la bouillie épaisse que je veux, 
läh bu far là begd. 

ÉpaisseuR, s.f. delay b., diday 
b., faray b., tuhay b. 

ÉpPaissir, v.n. delä, didä, far, 
tuhä. 

—, v.a. delal, didal, faral. 

ÉPAISSISSEMENT, s.m. faray b., 
tuhay b. 

ÉPALER, V.a. natd. 

ÉPANCHEMENT, s.m. für b., he- 
pà g. 

ÉPANCHER, v.a. {ür, hepä. Dieu 
ne cesse d’épancher sur nous ses 
bienfaits, Yalla du nopé hepà ti 


La 
to 
1 


yonékat b., 
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nun i ndèk4'n. 

—-, communiquer avec confan- 
ce, dis, disé, 

— (S’), füru, hepu. 

ÉPANDRE, v.a. lasäré. 

ÉPANOUIR, v.a. béglô, banéhulé. 

— (S”), firiku, ubiku, fetà. 

—, devenir joyeux, bég, bané- 
hu, lér. Son visage s'épanouit, 
kanam üm dal di lér. 

ÉPANOUISSEMENT, 8. m. pèlalé 
L., firikuté b. 

ÉPARGNE, s.f. yahanay b. 

ÉPARGNER, V.a. yahan, yahan- 
ti, yahantal, sakantal. Un homme 
prudent épargne son mil pendant 
la bonne saison, borom ‘ sago di 
nù sakantal dugub ti nr. 

— quelqu'un, ne pus le traiter 
aussi mal qu'on pourrait le faire, 
hiblu. 

ÉPARPILLEMENT, S.M. {asû b. 

ÉPARPILLER, V.a. (as, tasûré. 

— (S°), tasô, tasäré, né lasar. 

Épars, adj. salahô. Les che- 
veux épars, kavar qu salahü. 

ÉPATANT, adj. lu di dumalé. 

ÉPATÉ, adj. tapandar, tata. Un 
nez épaté, bakan bu tapandar. 

ÉPATER, V.a. domal. 

ÉPAULE, s.f. mbagä m. 

ÉPAULER, v.a. démettre l’épau- 
le, rehälô, fohlG mbagä. 

—, aider, dimali. 

— un fusil, dir felal. 

ÉPAULETTE, S.f. polèt b. 

ÉPAVE, S.f. Lu rér, lu fér, lu 
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fég. Les épaves de sa fortune, 
ndesit i alal äm. 

ÉPÉE, s.f, kar g. 

ÉPELER, V.a. fdä. 

ÉPELLATION, s.f. idä b. 

ÉPEnDu, adj. (él, dâh, dâhle. 

ÉPERDUMENT, adv. bè dof. A 
l'aime éperdument, sopä n& ko 
be dof. 

ÉPERON, 8.m. sèbré s. 

— de coq ou d’autres oiseaux, 
koslän b. 

ÉPERONNÉ, adj. borom sébreé. 

ÉPERONNER, V.a. sèbré. 

—, Stimuler, farfarlé, tangal, 
den. 

ÉPERVIER, S. m. (sortes d'), 
ndurkel m., dolunker L., litin L., 
téli bd. 

ÉPHÈBE, s.m. fur t., vaham- 
bâne b. 

ÉPHÉMÈRE, adj. qui ne dure 
qu'un jour, lu di dundä bènd be- 
tek. 

—, qui passe vile, lu gas à 
véy, lu di râf ti bu gav, gav à 
nahsay. 

ÉPi, s. m. de petit milou de 
maïs, gub v. Lorsqu'on le eueille 
avant maturité pour le griller au 
feu, inb6l m. 

— de petit mil sec, ndir v. 
Quand il est égrené, gôt v. 

— cuit sur la cendre, repä b. 

— de gros mil, téyd v. Cet épi 
cueilli avant maturité, mbembä m. 

ÉpPice, s.f. safsaf b. 
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ÉpPicenr, v.a. safal, saflô. 

ÉPICERIE, S.f. déyukay u saf- 
saf. 

Épicien, s.m. déykal b. 

ÉPICURIEN, s.m. ku di üt ba- 
néh. C’est un épicurien, banéh 
rékä là di üt. 

ÉPinèmis, s.f. ndëté L., ndëât 
emn.,mbas, mbos m.,der bu di valé. 
ÉPIDÉMIQUE, adj. lu di vale. 

ÉPIDÉMIQUEMENT, adv. bè mu 
di vale. 

ÉPIDERME, s.m. dèr b. 

ÉPIER, v.n. foti, futi. Le pe- 
tit mil n’est pas encore épié, su- 
nd fotangul. 

—, en parlant du maïs, bôt. 

—, V.a. yôt, rèdu, leru, sétlu, 
Jongan. 

— en montrant la tête par une 
ouverture, néyun, yéru, yürlu. 

— (S’) mutuellement, yôlanté. 

ÉPIERRER, V.a. dindi hér yd. 

ÉPIEUR, s.m. ydtkat b., rèdu- 
kat b. 

ÉPIGRAMAE, S.f. bât bu di da- 
mé, bât bu nahari. 

ÉPILATION, S.f, Rus b. 

ÉPILEPSIE, s.f. em g. 

— (avoir des crises d’), hem, 
dänu berférën, dânu ngélav. 

ÉPILEPTIQUE, adj. hemkat b., 
ku di dänu berférën. 

ÉPILER, V.a. Aus, vèf, suhi. 

ÉPILEUR, s.m. Auskat b. 

ÉPILOGUE, s.m. vah du mudé. 

ÉPILOGUER, v.n. hulé, véranté. 
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1 11 épilogue sur tout, lu ñu men 


di vah, am nd lu mu t@ véranté. 
ÉPILOGUEUR, s.m. vérantékat b. 
ÉPiNaRD, s.m. mbûm m.,mbûm 

u ker. 

ÉPINE, s.f. dek, dèk v., tahas v. 

— dorsale, yah u digä,tirir m. 

—, au pl. choses fâcheuses, 
lu méli, lu nahari, nahar v., nt6- 
no g. Notre vie est semée d’'épi- 
nes, sunu dundü fés nü dèl ak 
nahar. | 

ÉPINEUX, adj. baré dèk. 

—, plein de difficultés, dafe, 
baré däh. 

ÉPINGLE, Ss.f. pengu b., tapu, 

tapukay b. 

ÉPINGLER, V.a, tapd, tapä” k 
pengu. 

ÉPIPHANIE, S.f. Vonéu b. 

ÉpiscopaL, adj. u monséñor, 
u ébék. La dignité épiscopale, 
mpal u évék. 
ÉPISCOPALEMENT, adv. niki é- 
vék, bu met monséñor. 

ÉpiscopaT, s.m. dignité épis- 
copale, mpal u évék, mpal u mon- 
sénor. Il a été élevé à l’épisco- 
pat, fal nänu ko évék. 

—, corps des évêques, évék yà 
yépä, monseñor yà yepà. 

ÉPISODE, s.m. nilali b. 

ÉPISTOLIER, s.m. ku di bindü 
téré (letär, batâhèl) yu baré. 

ÉPISSER, V.a. fond, fulanté. 

ÉPiTAPHE, sf. mbindü ti küv 
bamel. 

47 
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ÉPITHALAME, S.M. 00y ü ntët. 

ÉPiToMÉ, s.m. galëñlu, nga- 
ténlu g. 

ÉPpiree, s.f. batähèl b. 

ÉPizooTis, s.f. ndë!é” nag yi, 
ndëât à nag. 

ÉPIZOOTIQUE, adj. lu di rèy nag 
yu bare. 

ÉpLoré, adj. ku di dôy. Il ac- 
courut près de moi tont éploré, 
mu lägüsi fi man di dôy. 

ÉPLUCHER, V.a. holi, hosét. 

—, examiner avec soin, séllu. 

ÉPLUCHEUR, S.m. holikat b. 

ÉPLUCHURE, S.f. holit v. 

ÉPOINTER, V.a. däyal, düylo 
ntat, damä ntat. Mon aiguille est 
épointée, sumd. saisat à pursû 
damä näà. 

ÉPONGE, s.f. mbüsu m., müsu- 
kay b. 

ÉPONGER, v.a. fomp4” k müsu- 
kay. 

ÉPOQUE, s.f. damano d., sû s. 
A cette époque, b6bd, sû y6yd, 
tä sû yôyälé, tà damano dôdd. 
À notre époque, fi sunu ti sd. 

— (à pareille), négerni. L'an- 
née dernière à cette époque, n€- 
gerni dâv. 

ÉPOUILLER, V.a. léñ. 

ÉPOUMONER, V.a. hithal, fatà 
denàä, lotal. 

— (S'), hth, déhal sa noho, 
lutä bu méti. 

ÉPousaiLLes, s.f.pl. néët g. 

ÉPOUSE, s.f. dabar d. 
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ÉPousée, s.f, sé, séyt b. 

ÉPOUSER, V.a. séy. Je l'ai épou- 
sée, séy nd'k môm, môm là séyal. 

—, prendre le parti de, far ak, 
furfarlé, tahà ti. 

— (S°), takd séy. 

ÉPOUSSETTE, s.f. fahas g., sa- 
di b. 

ÉPOUSSETER, v.a. fahas, fegü. 

— (S), fegà sa yéré, fegd sa 
malân. 

ÉPOUVANTABLE, adj. fdv, do- 
yul à gis, lu men dtilal, lu di 
ragall6. 

ÉPOUVANTABLEMENT, adv. bu 
ñäv, bu ragallô, bu met à titale. 

ÉPOUVANTAIL, S.m. péhukay, 
mpéhalukay b. 

ÉPOUVANTE, S.f. tit g., ragal b. 

ÉPOUVANTEMENT, S.m. él gu 
méli. 

ÉPOUVANTER, V.a. télal, titlô, 
ragallé, yohtal, dävlé. 

— (S'), tit, ragal, ret, düv. 

ÉPoux, s.m. deker d. Époux 
nouvellement marié, borom'sèyt b. 

ÉPREINDRE, V.a. nl. 

ÉPRENDRE (S’), v.pr. hîru bu 
méti, tahä. 1] s’est épris de cette 
personne,hol äm tahà nü ti môm. 

ÉPREUVE, s.f.ndëm g., sétlub., 
ntéllu g. 

— (tenter une), dëm, séllu. 

ÉPROUVER, v.a. dém, sétlu,lam- 
bâtu. Je lui ui confié de l'argent 
pour l’éprouver, dd ma ko dénkü 
hâlis ndah séllu ko. 
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—, ressentir, yég. Il dit qu'il 
épouve un violent mal de tête, 
mu né bop’äm defà mété méti. 
Je suis cause de la tempête que 
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puits, d’un fontaine, ÿis, ÿétd. 
—, épuiser ses forces, déhal 
sa dôlé, hih. 
ÉPURATION, S.f. sègay b., sèla- 


nous éprouvons, mé tah ngélâné | lay b. 


gilé dal nu. 
— des changements, supaliku. 


ÉPROUVETTE, sf. démukay b. | 


ÉPUCER, v.a. dindi fèl yd. 

ÉPUISABLE, adj. lu fu men à 
déhal. 

ÉPUISANT, adj. lu di déhal. 

ÉPUISÉ (être), déh, dé. Com- 
plètement épuisé, déh tak. 

—, en parlant d’une terre, sapi. 

— (avoir tout), déhlé. 

ÉPUISEMENT, s. m. déhay b., 
név-dôle g., lotay b. 

— (sorte de maladie causant 
l'},ntaÿañ l. Avoir cette maladie, 
saÿanñ. 

—, état d'être épuisé, déh g., 
déhay b., nÿétà g. 

ÉPUISER, V.a. déhal, as, ÿetä- 
lô. Travailler à épuiser la mer 
est inutile, la mer ne le sentira 
pas, as géët, sonal sa bopd, ndé 
du tah gët yég ko. J'ai épuisé 


ÉPURATOIRE, adj. lu di sètal. 

ÉPURE, s.f. natal b. 

ÉPURER, V.a, sélal, sègd. 

— (S'), set, dér di sèt. 

ÉQuani (être), èlu, yètu. 

ÉQUARRIR, V.a. td, yeld. 

— un animal, réy té di telat. 

ÉQUARRISSAGE,S.m.étay,yètayb. 

ÉQUARRISSEUR, Ss. m. &tdkat, 
yéläkat b. 

ÉQUATEUR, s.m. dogalé” sûf si, 
dig u mergal u adunà. 

ÉQUATION, s.f. èmay b. 

ÉQUERRE, s.m. tér b. 

ÉQUILIBRE, s.m.t0l6 b.,èmay b. 

— (faire), être de même poids, 
tolé, em. 

ÉQUILIBRER, v.a. èmalé. 

ÉQuipace,s.m. mailot y., lapto 
y, và-gal y. 

—, manière dont une person- 
ne est vêtue,féngay L. Il est dans 
un triste équipage, éangay àm 


tous les movens pour corriger | rafèlul. 
cet enfant, féhéy nà lu ma men | ÉQuiPÉe, s.f. ndèëm gu ñorul. 


ndah dubanti halel bilé. 

— une terre, sapild. 

— (S’), déh. Quelque abondan- 
tes que soient les provisions, elles 
s'épuiseront, lu ñam baré baré, 
mudé déh. 

—, en porlant de l’eau, d’un 


ÉQUIPEMENT, s.m. démtudy b., 
ld ñnô dûümtd. 

ÉQUIPER, V.a. ganayal, sakal 
dûümtuây. 

ÉQUITABLE, adj. dub, èm. 

ÉQUITABLEMENT, adv. bu dub, 
bu èm. 
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ÉQUITATION, s.f. ngavar g. 

Équité, s.f. ndubay g. 

ÉQUIVALENCE, s.f, may b. 

ÉQUIVALENT, adj. êm, nird. 

ÉQUIVALOIR, v.n. èm, niré, yé- 
p& bénd. Cette parole équivaut 
a un refus, vah dilé’k bañ yepà 
benä là. 

ÉQuivoque, adj. lohà, ürul, 
sélul. Une parole équivoque, bdt 
bu lohd. C'est un homme équivo- 
que, menu nu 6 ôlu,Gluu ma ko. 
_ ÉQuivoquer, v.n. lahas. 

ÉRAFLER, V.a. éarfali, rodd, 
okä. | 

ÉRAFLURE, sf. rod g.…., okt- 
okd b. 

ÉRAILLER, V.a. féré. 

ÉRATER (S'), v.pr. s’essouffler, 
l:ih, apât. 

ÊRE, s.f. ndôrté? vo ? w at. 

ÉRECTION,s.f. ékali g., tahavat 
b., sakd g., ntakèf g. 

ÉREINTÉ (être), excédé de fa- 
tigue, tayi, lotà bè layi, telé, apât, 
hih. 

ÉREINTER, V.a. damd ndigé. 

—, excéder de coups, de fati- 
gue, réy, lotal, sonal, hihlé. 

— (S), Ath, lott bè tayi, de- 
hal sa dôle. 

ÉRÉMITIQUE, adj. (mener une 
vie), dund ti vët. 

ERGor, s.m. kostän b. 

ERGOTER, v.n. karabâné, vé- 
ranté {i yef à tdhân, gétèn, lahas. 


ÉRU 


ERGoTEUR, s.m. nit u kora- 
bâne, vérantékat b., gétènkat b. 

ÉRIGER, V.a. sakd, sampd, ta- 
aval. 

—, changer, sopali. 

— (S’) en, s’attribuer une qua- 
lité qu'on n’a pas, vahal sa bopä. 

EnmnNerre, s.f. savtä s. L’er- 
minette est tranchante, cepen- 
dant le Laobé s’en sert pour tra- 
vailler, saviä ñüv nd, ndé Laobé 
k6 ligèyée. 

— (petite) pour tailler le sa- 
bot des chevaux, déné b. 

ERMITAGE, S.m. vélukay b. 

Enmrre, sm. £u vèt, Lu dundi 
h vél. 

ÉRODER, v.a. (lékü. 

ÉRosF, adj. lu di lék. 

ÉROTIQUE, adj. #æ nobé, Une 
chanson érotique, voy u nobé. 

EnsranT, adj. dohandèm b., 
mangäkat db, vündélukat b., kw 
dok à doh,. balâg. 

EnnarTa, s.m.pl.dum y., tom y- 

ERREMENTS;S.m.pl. défin v. 

ERREn, v.n. mangd, vündélu, 
véndälu, gelem,, baläg. 

—, Se tromper, dim, tom. 

— dans les champs, en par- 
lant d’un troupeau,, #hoy. 

— (laisser) un troupeau sans 
le garder, mboyal.. 

ERREUR, s.f. ndüm gx, tom g. 

— (induire en), dûmlé: nak. 

Ennoné, adj. du degä,, lu mou 


ERGOTERIE, s.f. karabâné 9., | degü gà. 


véranté u {âhân, ngétèn g. 


ÉRUBESCENT, adj. honhälé. 


ESC 


ÉRUDIT,s.m. borom hamham b., 
hamkat b. 

Énuprrion, s.f.hamham g. 

ÉrupTIoN, <.f. de boutons, bëd 
y., piti tangay. 

— (foire), génà "k dôle. 

ÉRYSIPÈLE, S.m. niv b. 

ESCABEAU, S.M. ESCABELLE, S.f. 
tôgu b. 

EscaDre, s.f. gàl yu bare. 

EScALADE, s.f, yéëgay b. 

ESCALADER, V.u. yë0. 

Escae, s.f. ndal q. 

— (faire), dal. 


EscauiEn, s. m. yégukay b., 
lampin b. 
ESCAMOTAGE, s.m. rongosuälé 


b., luhus gq. 

Esc\yoTer, v.a. fekd, rongo- 
suâlé, luhus, né täs. Regarder 
quelqu'un en face empêche d'es 
camoter, dakarlé di n& fanhà 
rongosuâle. 

—,reprendre ce qui a été esca- 
moté, né tasèt. Il a escamoté mon 
poisson, je l'ai escamoté à mon 
tour, défü né fds sumä den, ma 
né ko taset. 

ESCAMOTEUR, s.m. luhuskat Ü!, 
fekän b. 

EscAMPETTE, s.f. (prendre la 
poudre d'), däv, däv né falah. 

ESCAPADE, s.f. moy v. 

— (faire une), moy sa varugar, 
sañahu, dem foantudi. 

EscaRCELLE, s.f, nafà d. 

EscARGoT, s.m. arbis b., 


0 om, 1 


rebes 
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b., hodänÿ, hodonÿ, di b., 
ah : langal. 

— (sorte de gros) de mer, yët 
v. Chercher ces escargots, yètu. 

— (petit) vivant dans l’eau sa- 
lée et bon à manger, pakofako b 

ESCARMOUCHE, s.f. haré bu tüt. 

EScARPÉ, adj. tundé, kävé,mbär- 
lalu. 

ESCARPEMENT, s.m. baruglay b. 

EScaRPIN, s.m. muke v. 

ÉseienT (à bon), ak ntèyéf, ak 
sa xago sépä. Je lai fait à mon 
escient, md ko fèy. 

EscLANDRe, s.m. def u gaté. 

— (causer de l’}, def gaté, ba- 
ré ntov. 

ESCLAVAGE, s.m. ndâm 9. 

— (réduire en), dupü dâm, dû- 


#al. Emmener en esclavage, yo- 
bu dûm. | 
ESCLAYE, s.m. dâm b., tan b. 


Un esclave seul mourra à la tà- 
che s’il ne prend pas la fuite, be- 
nä dâm, su dävulé, dé. On dis- 
tingue : L'esclave de naissance, 
dâm dudu ; l'esclave de la cou- 
ronne, dâm u bür ; l’esclave d'un 
prince, dâm u gélovar ; l’esclave 
d'un homme de caste respecta- 
ble, dâm u dambur, et l’esclave 
de griot, le dernier de tous, va- 
tängay b. 

— (femme) de son mari, fâra 
b. Enfant du maître et de son 
esclave, dôm u târa. 

—, adj. vil, dombä. 

17. 


Ila une 
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âme esclave, borom ‘diko du dom-|  ESPAGNOLETTE, s.f. fedukay u 


bä là. fälantér. 
Escosar, s.m. dongé b., mi | EsPèCr, s.f. apparence, mital 
kärkat b., mikär, mus. D., nirô b., mel v. Jésus-Christ 


Escorsarpen,v.n. lahas, nahé, ! est réellement présent sous cha- 
vasal aduna. que espèce, Yesu Kristä lév ni 
ESCOFrFIER, V.a. rey, damd. | degù degù ti snital bu ti nekà. 

EScOGRIFFE, s. m. qui prend | —, sorte, hét v. 
sans demander, fekän b., ñakä |  —, au pl. piéces de monnaie, 
| 


dom. hâlis b. On m'a payé en espèces. 
—, homme grand et mal bâti, | hâlis lä ñu ma feèye. 
ndôl m. ESPÉRANCE, s.f, yékar d., me- 


bet m. 

— (dans 1”) de, que, yêâkar ne, 
dèfé né, füg né. Dans l'espérance 
de vous voir demain, yâkar né 

ESCRIMER (S$’), v.pr. déëin. di nà la gis elek. 

— des pieds et des mains, fè-|1  — (ètre déçu dans son), todle. 
héy 16 men,fèhéy nakü nga mené. | I a été C'éçu dans son espérance, 

Escroc,s.m.satäkat b.,fekân b. | todlé nd, yäkar üm tas nà. 

EscroqQueR, v.a. said, fekü, né |  ESPÉRER, v.o. yâlitr, nicoct. 


ESCOMPTER, v.a. vañi mpêy m. 

EscoPETrr, s.f. felal q. 

EscoRTE, s.f. gungekat y., otu- 
kat y., andando y. 


tâs, rongosuälé. |  — voir quelqu'un, sënu. 
ESCROQUERIE, s. Î. nitalä 9q., ESPiÈGLE, adj. dongÿé, led, yen- 
rongosuâlé b. gälu, fèndéku. Cet enfant est trés 
EscroQuEur, s. m. fekän b.,|espiègle, halel bi fèndéku nà bu 
satäkat b. bâh & bäk. 
Espace, Ss.m. béré, béreb b.,| —,s.m. lédkat b.,yengätukat b. 


digante b. Dans l'espace d’un an, | ESPIÈGLERIE, S.f. ndonÿé 9., 
de deux ans, fi digante at, ñàr s | lëd b. 
at, | EsPiNGoLe, s.f. felal gu gatd. 

ESPACÉ (être), séñ, soréyü, so- | Espion, s.m. rédukat b., yôlt- 
réyâte. Ton écriture est trop es- | Kat b. 


pacée, sa mbindä mi sin nà. ESPIONNAGE, s.m. defi rédukat. 
ESPACEMENT, S.m. diganié b., | ESPIONNER, v.a. rèdu, getlu, 

soréyâté b. yôt, or. Va espionrer, démal uri. 
ESPACER, v.a. soréyatel. — (S'), yétante. 


EsPALON, s.m. poisson, sañ b., | ESPLANADE, S.f, bére bu masé. 
dasân b. j__ Espoir, s.m. yâkar d. C'est en 
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vous que j'ai mis tout mon es- g. Ce sont mes premiers essais, 

poir, yov rékd là di lu, ti you sumä i ndëm yu dekà là. 

là ses sum yâkar gépä. | —(àl), ndah dem. J'ai pris 
Esprir, s.m. substance incor- ‘ cet homme à l'essai, bindä nà 

porelle, nhél m. Le saint Esprit, | nit kä ndah dëm ko, ndah gis lu 

Nhel mu selä m&. Les anges sont mu men. 

de purs esprits, malâkä yä, nhel Essaim, s.m. Leb, hcb v. 


à nên là fu. —, grande multitude, ndh b., 
—, âme de l'homme, fit v. : näs b., ndirân m., nlañ nm. 


—, intelligence, nhel in., sago 
s., dégay b. Mest plein d'esprit, 
néh nà nhel, borom nhel là. EssarT,s.m.rüdrüd b..rüdef b. 

—, caractère, diko d. C'est!  EssanTEr, v.o. rûd, rüt, das. 
votre mauvais esprit qui vous , Celui qui essarte, rädkat b. \ns- 
fait parler ainsi, sa ñdo diko rè- | trument dont on se sert pour 
kà la vahlô lélu. essarter, rüdukay b. 

—, génie que les Ha ESSAYER, v.a. dm, mos, nam. 
croient attaché à un fieu, à un | ven. dém. Celui qui essaie, 
arbre, rab &. L'esprit de la mai- | démkut b. 


EssaiyERr, v.n. heb, héb. 
| ESSARTEMENT, S.m. rüd b. 
| 


sou à apparu cette nuit, rab u ker |  — (faire), dëml6, ñamlô, ña- 
gà fénñ nd ti gudi gi. mal, 

— de retour, désir de retour-,  — de remuer un fardeau trop 
ner dans son pays, nämel g. lourd, bet. 

—, au pl. (exciter les), sol 2 | — de faire branlerun manche, 
nopä, dahasé, karabâné. l'yohyohal. 
. — (calmer les), sédal nit ñi. —, chercher à connaître les 


Esquir, s.m. kanot b., gl g. | forces de quelqu'un, tamätamälu, 
EsquiLee, s.f. todit à yah. dëm. Avant de lutter svec lui, ül 
ESQUINANGIE, s.f, nivé ’bât. Faut l'essayer, bala ngâ oeré’k 
 Esquisse,s.f. ndôrté l., natal b. mom, nà nga ko tamälamälu. 


Esvuissen, v.a. dér, natal. | _ _— (S"), dëm, démantu. 
Esquiver, v.a. moytu, kûd,vâf. | Essence, s.f. amèf q., dèmä 
— (S’), felu, düv, rav. g. L'essence divine, Yallef 9., : 
— soudainement, né méles. deni'u Yalla. 


— pour ne pas voir quelqu'un, |  EssenrieL, adj. Lu bokd ti lef, 
duy, lahatäüku, tégeyu. lu fu gen à sohlu, lu gen & su- 
Essai, 5s.m. coup d'essai, ndèm | hale. 
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ESSENTIELLEMENT, adv. £i bo- 
p'äm. Dieu est essentiellement 
bon, Yalla bâh nà lôl ti bop'äm; 
bâhay, ti nekèf u Yalla là bukd. 

—,beaucoup, bu baré, bu méti. 

EsstEu, s.m. dig à rulô. 

Esson, s.m. nav g. Prendre 
son essor, nav. 

Essoner, vV.a. exposer quelque 
chose à l'air pour le faire sécher, 
vér, fehal. 

EssorEUsE, <.f, vérukay b. 

ESSORILLER, v.a. guriniti, d'f. 

Essoucer, v.a. budi tàt à ga- 
rab, simpi ganddä y.,simpi ekü y. 

EssourrLé (être), ik, apdt, 
telé, [ës, menatul à noki. 

—, en parlant d’un cheval,héh. 

ESSOUFFLEMENT, s.m. hih b., 
fatay b. 

EssourFLer, v.a. }ihlô, fatd. 

— un cheval, hôhl6. 

ESSUIE-MaiN, s.m. fumpukay b. 

Essuyenr, v.a. fompd. Celui qui 
essuie, fompäkat b. 

—, subir, se traduit par le 
verbe correspondant au nom 
complément. J'ai essuyé un refus, 
gantu ndänñu ma lu ma ñän ôn, 
bañ näñu. J'ai essuyé des inju- 
res, sâga näñu ma. 

— les yeux, tohañ, tuhonñ. 

—, sécher, vovlé. 

— (S'), fompu. 

— les yeux, f{ohañu, tuhoñu. 
L'action de s'essuyer les veux, 
tohañ, lohonû b. 


EST 

— en sccouant les doigts pour 
rejeter la sueur, citahndiku. 

EsrT, s.m. pénku b. 

— (vent d’), mboyo m. 

EsTArETTE,s.f.ndac l.,yunent b. 

EsTariLADe, s.f. leget bu révy, 
dogdog b., hotiku b. 

ÉSTAMINET, g.m. fuhukay b. 

ESTAMPE, s.f. natal b. 

ESTAMPER, v.a, redd, dampd. 

ESTAMPILLE, s.f, redä b. 

ESTAMPILLER, V.a0. red. 

ESr-cE-QUE, ndah, mbûâr, üm 
à latin de la phrase. 

Esrer, v.n. en justice, laë. 

ESTIMABLE adj, £u met à léral, 
lu met à näv. 

ESTIMATEUR, S.m. apäkat b., 
haymäkat b., nandahäkat b. 

ESTIMATION, s.f. apri b., hay- 
mi &. 

ESTIME, S.f. térangü d., mpül 
m., nüv b., magü g., faydà «., 
kersd 9. 

ESTIMER, V.a. apprécier, apd, 
haymä, mandahd, ñélu. 

— plus, félalé td käv ; estimer 
moins, fétalé ti sûf. 

—, avoir une opinion avanta- 
seuse, léral, näv, faydal. 

— peu, sompd, téraladi. Celui 
qui estime peu les autres en 
est peu estimé, cet celui qui n’a 
pas l'estime de son prochain ne 
peut réussir, £w sompä aduna, 
aduna sompä la, té ku mu sompd, 
nga rot. 


ÉTA 


—, croire, défé, f6g. 


— (S') soi-même, gem sa bopü. 


— mutuellement, téralanté. 


EsrTivaz, adj. lu di amlu, di 


sah ti narët. 


EsTiveR, v.n. passer l'été, la 


saison des pluies, navet. 


EsrToc, <.m. satsat u kar, ntal 


u dâsi. 


Esromac, s.m. bir b.Je ressens 
de vives douleurs dans l’estomac, 


sumü bir dèfà dompä bu méti. 
— des animaux, mbahà g. 


ESTRADE, S.f. tôgu b., t6gu bu 


käve. 

EsTRoPIé (être) des jambes, 
lagi, lafañ ; des bras, kedd, gândà. 

EsrRoPiER, v.a. lagilô, lafañl6, 
kedälô, gâñ bu méti. 

— Jes mots, yahdä. 

— (S’), gdfu bu méli. 

ESTUAIRE, s.m. ruh'u gët,bunt” 
u déh. 

Er, conj. ak entre deux noms 
(le k ne se fait pas toujours sen- 
tir dans la prononciation), té en- 
tre deux verbes. Toi et moi, yd'k 
(you ak) man. Fais le bien et tu 
seras estimé, défal lu bâh té di 
nänu là téral, dèfal lu bâh, ñu 
téral la. Et cætera, ak lu tà dès. 

ÉTABLE, s.f. gétä g., pédà b. 

—, enclos pour les chèvres, 
ngédä l. 

ÉTABLER, V.0. dugal, dugal ti 
géetà. 

ÉTagLi (être), saku,sosu, dedu. 
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— chef, falu. | 
—, S.m. ligeyukay b., tabul à 


minise. 

ÉTABLIR, V.a. sakd, ss, sent, 
défar, tèg, ded. 

—, consolider, deheral. 

— chef, fal. 

—, prouver, üral. 

—, marier, séyld. 

— (S’), se fixer, sampd ker, 
dekà. 

—, se marier, séy, takü séy. 

ÉTABLISSEMENT, s.m. séntd b., 
ntakèf 6. 

ÉTAGE, s.m. léglanté b. Le troi- 
sième étage, ñétèl à tèglanté. 

ÊTAGER, v.a. tèglé, tèglanté. 

— (S’), téglandé. 

ÉTAGÈRE, s.f. tégukay b. 

— (mettre sur une), ad, tèg. 

ÉTAI, s.m. gèk b., tar b., dàs- 
tän b., tléé, téyé, téyéukay b., 
kénu b., ses b. Oter les étais d’un 
puits, ali. 

ÉTain, s.m. bétèh bu-gür. 

ÉraL, s.m. tifléukay b. 

ÉTALAGE, s.m. (faire), séruâné, 
hadäné,vone. Il fait étalage de ses 
richesses, defà séruâné alal äm. 

ÉTALER, v.a. von, voné, féñal, 
firi. 

ÉTALON, s.m. fas vu gür. 

ÉTALONNER, v.a. redd nalukay. 

ÉTAMINE, s.f. ser vu oyof. 

— (passer par l’}, sont bu mé- 
li, sonà lu nékä. 

ÉTANCHE, adj. lu dul sènà. 
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ÉTANCHEMENT, S.m. du Sang, 
dog u dérèt b. 

ÉTANCHER, v.a. la soif, sèdal, 
sèral. Donne-moi de quoi étancher 
ma soif, may ma ma nân. 

— le sang, dog dérêt. 

— (S'), dog. 

ÉTANGON,s.m.dästän b., tar b., 
ses b., sesal b. 

ÉTANÇONNER, V.a. déslän, tar, 
ses. 

Éraxc, s.m. kambà g., dëg b., 
tà à ndoh.. Étang où l’on fait la 
lessive, dëg u püt. 

Érare, s.f. dal b., dalukay b. 

ÉraT, s.m. situation, nèkin v., 
tahavay 0. 

—, condition, menin v., men- 
men g., délay b. 

— de maraboutl, ntérin v. 

—, rovaume, rév0 m. 

— (mettre en), défar, dagal. 

— (mettre en) de faire quelque 
chose, menlô, antanl, sañld. 

— (être hors d’), menadi. Il 
n'est pas en état de travailler, 
menul ligèy tus. 

— (mettre hors d’) de, téré. Je 
l'ai mis hors d'état de me nuire 
désormais, féhéy nà bè dotu ma 
men à tôn. 

ÉTAU, s.m. besukay b. 

ÉTAYEMENT, s.m. léé, téyé b. 

ÉTAYER, v.a. dästän, tar, téé, 
téye, ses, sesal. 

ÉTÉ, s.m. saison des pluies, 
mauvaise Saison, navet b. 


ÊTE 


— (passer |’), navél. Je ne pas- 
serai pas l’été ici, du ma fi navèt. 
ÉTEIGNoIR, s.m. féyukay b. 

ÉTEINDRE, V.a. fêy. 

—, amortir, sèdal, gffal. 

—, détruire, tas. 

— une dette, féy, deñlé. Ma 
dette pourra s’éteindre, sun 
bor di nà den. 

— (S'), être éteint, féy. Le feu 
est comp'ètement éleint, safara 
si féy nd kamat. Il parle d'une 
voix éteinte, bât dm dë nà. 

—, s’amortir, gtf. 

—, mourir, dékaliku. 

ÉTENDARD, S.m. raya b. 

ÉTENDRE, v.a. talal. 

— les hras comme pour nager, 
pour bénir, ratd, 

— le manger sur les parois du 
vase, ratà. 

— les bras en s'éveillant, en 
bâillant, tanahniku, fudu. 

—, allonger, fudä, qudal, yo- 
kä, réylé, talilé. | 

—, déployer, firi, lemi, fudd. 

— du linge ou d’autres ubjets 
pour les faire sécher, vér. 

—, propager, lavlô, laval. 

— Ja vue, sét fu soréy, sëénu. 

—, renverser, ter, dânal. 

— (5), s'allonger, fudu, yoku, 
tali. S'étendre fortement, {ali ñna- 
dä, lali ñarél. 

— en Se laissant aller, comme 
quelqu'un qui manque de force, 
né larét, né ñarét. 11 a les mains 
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étendues, i lohô’m yangä né fa- 
rél. 

—, se propager, lav. La vraie 
religion s'étendra jusqu'aux ro- 
yaumes les plus lointains, yôn 
u Yalla vu di degü di ni lav bel 
Li rév yu gen à sorêy. 

—, parler longuement, vah lu 
baré, vah be mu yägä. 

ÉTENOU, adj. yd, réy. 

ÉTENOUE, s.f. dayo b., yday b., 
réyay b. Vous nc pouvez soup- 
çonner l'étendue de ses connais- 
sances, menu là dortu sah nakü 
la hamham äm day. 

ÉTERNEL, adj. £u amul ndôrté 
té amtil mud, ku mesul à am 
ndôrté lé du suti mukd. 

—, de longue durée, yägd, dèm 
à dem, lu dul déh. Je vous aime- 
rai d’un amour éternel, di nà la 
sopà ‘k ntofél gu dul déh. 

ÉTERNELLEMENT, adv. bè m6s, 
môs bé môs, môs à mô6s, abadüä 
dapèt, abadü tây, ti at i abada. 

—,continvellement,bu dul déh, 
bañ à nopi. 

ÉTERNISER, V.a. yägal bè môs, 
ythal. 

— (S), yih, ydgd. 

ÉTERNITÉ, s.f. abadä, abadän. 
De toute éternité, td ms. 

—, temps fort long, lu yäyd. 
ll vous faut une éternité, ydgà 
nga lôl, yih nga bè mu epü. 

ÉTERNUER, v.n. (ésali, lisäli. 

ÉTERNÔMENT,S.m. nlésali, nti- 
säls b. 


ÉTO 


ÉTÊTER, V.a. lem, Len. 

ÉTEULE, s.f. gélah g. 

ÉTINCELANT, adj. lu di mélah, 
lu né nañ. 

ÉTINCELLEMENT, S.M. mèlahay 
b., léray b. 

ÉTINCELER, v.n. mèlah, né nañ, 
lér. 

— comme les vers luisants,hüy. 

ÉTiNCELLE, s.f. mélèntâän u sa- 
fara, férnèntä, mérñentà v. 

ÉTIOLER, v.a. oml6, yôulé, la- 
pälô. 

— une plante, fatal. 

ÉTIQUE, adj. om, y6y, lapd. 

ÉTiQuETER, v.a. dèf haméu- 
kay, tayi mbindä. 

ÉTIQUETTE, s.f. mbind'u hamé- 
ukar, haméukay b. 

ÉTIRER, v.a. fudd. 

— (S’), fudu, tanahniku. 

Érorre, s.f. ser v., (6f b. 

— de soie, kôl ». 

Éroie, s.f. bidév b., bidov b. 

— du matin, mbirit g. L'étoile 
du matin est levée, inbirit gà 
fehà nà. 

— polaire, bidév uw gop. 

— fixe, bidéo bu tahav, bidév 
bu ses. 

— errante, planète, bidév bu 
di ver. 

— filante, bidév bu fahà. 

ÉToiLé, adj. fés ak bidév. 

ÉroLe, s.f. létul b. 

ÉTONNAMMENT, adv. bu met à 
yeémlän. 

ÉTONNANT, adj. lu di domal. 


(a) 
Ce 
ce 


ÉTO 

ÉTONNEMENT, s.m. këmtôn,kim- 
tân g., ndomi q., til g., yeëm g. 

ÉTONNER, v.a. domal, tilal. 

— (S’), être étonné, domi, lit, 
lîilu, Em, yem, imlân, yémtän. 

ÉrourranT, adj. lu di fatà. 
Chaleur étouffante, tangay bu di 
fatä. 

ÉTOUFFEMENT, S.m. fatay b. 

ÉTOUFFER, v.a. vakà, fat, futlé. 
Étoufñler les cris, fatä ntov. É- 
touffer une révolte, fatä ndogté, 
mokal ñà dugal ôn bir. 

—, en parlant des herbes, des 
plantes, fatal, vonä. L’herbe é- 
touffe le mil, ñah dèfä fatal du- 
qub. 

—, V.N. fut, hem. 

— de rire, ré bè dë. 

ÉTourE, s.f. lupà b. 

ÉTOUPER, v.a. falà. 

ÉTOURDERIE, S.f. téylôdi g., 
téyadi g., sañahu b., léd b. 

ÉrounDi, adj. téylôdi, téyadi, 
lëd, ved, sañahu, ñnakd téylu, 
ñakd mpâl. 

— (ètre), avoir des vertiges, 
mir. 

ÉTOURDIMENT, adv. bu téylôdi, 
ak ñakü mpâl. 

ÉTOURDIR, v. a. donner des 
vertiges, mirld. 

—, fatiguer par le bruit, tan- 
hal, tehlô, tehal. 

— , causer de l’étonnement, 
domal, dähal. 

— (S”), se faire illusion, nah sa 
bopà. 


oo 
 ——_——— 


ÉTR 


ÉTOURDISSANT, adj. lu di tan- 
halé, lu di tehld. 

ÉTOURDISSEMENT, s.m. mfr b. 

ÉTRANGE, adj. lu di domal, lu 
met à yémlän. 

— (chose), kavtèf g. C'est bien 
étrange, kacvtef ! 

ÉTRANGEMENT, adv. bu met à 
kimtân, bu met à domal. 

ÉTRANGER, S.m, gan g., dohan- 
dèm b. C'est un étranger pour 
moi, sxmd nont ganar lä, On 
prend facilement patience avec 
un étranger, gan yoxbä nd mu- 
ñal. 

—, qui n'est pas né dans le 
pays, et celui même dont la fa- 
mille n’est pas originaire du pays, 
lakäkat b. 

—, adj. qui ne fait pas partie 
de, bokul. 11 est étranger à notre 
association, bukul ti sunu mbôlo. 
Je veux resier étranger à cette 
affaire, begu ma ti bokä, du ma 
ti do sumä bopä. 

—, n'avoir aucun rapport avec, 
moyd'k. L'amour de Dieu veut être 
étranger à toute affection terres- 
tre, ntofel 9, dèfàä begä moyô'k 
sopèl u adunä gu mu men à don. 

ÉTRANGLÉ, adj. étroit, hat. 

ÉTRANGLER. v.a. vakä. Celui 
que Dieu étrangle montre ies dents, 
ku Yalla vakä nga sin (c.-à-d. 
On ne peut résister à plus fort 
que soi). 

—, en parlant d’un objet qu'on 
ne peut avaler, fotlé. 


A 


ETR 


— (S"), vakä sa bopä. 

— en mangeant quelque chose, 
fot. 

ÊTRE, v. subs. am. Dieu est, 
Dieu existe, Yalla am nä. NW y 
avait ici de l'eau, am ôn nä fi 
ndoh. Ce qui était n'est plus, 
vôn ôni nt. 

— «ans un lieu, nekä. Il n'est 
pas ici, néku fi. Le verbe ètre ne 
se traduit pas avec ana et les 
composés de angä ; souvent mê- 
me il est sous-entendu après un 
pronom relatif, Où es-tu? ana 
nga ? Îlest devant vous, mungi 
fi té sa kanam. J'étais alors à 
Saint-Louis, b6bä mângüä vôn tà 
Ndar. Notre père qui êtes aux 
cieux, sunu bây bi {i asaman. 

—, avec un nom ou un pronom 
attribut, à, it, di, do, don, nekà ; 
s'il Va une négation, du, dul, 
doul, donul, neékul. C'est moi, 
nan là. Ce n’est pas moi, du man, 
doul man. Si c'était toi, su dôn 


yov, bu dôn yov. C'est un habile | 


chasseur, danä lä, do nü danä. 
—,suivi d'un adjectif, est com- 

pris dans le sens du verbe volof; 

c'est le pronom qui indique le 


de 
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—, précédé de en et marquant 
comparaison, nird. lien est de 
lui conime de son frère, nir6 nà'k 
mag &m. Il en sera cette année 
comme l'an passé, {2 nu dal ôn 
dâv & n6 dali rèn. 

—, faire partie de, bckü. Il est 
de notre congrégation, bok& nü 
Li sunu mbôlo. 

— pour, fa-ak, faits. 

— à, appartenir, ler, môm. Ce 
livre n’est pas à Loi, téré bile, 
mômu la ko. Ilest à moi, mé k, 
môm, man là lev, lev nä ma dom. 

— (manière d'), nékin v. (Voir 
au mot « C'est » diverses locutions 
où entre le verbe étre). 

—, S.m. lu am. 

ÉTRÉCIR, v.a. hatal, hatlô, va- 
hi, seval. 

— (S’), hat, vañiku. 

ÉTRÉCISSEMENT, $.m. hafal q., 
secal b. 

ÉTREINDRE, V.a. bes bu méti, ëv 
bu méti, ti, tée. 

—, embrasser, ü/, langämu. 

— (S’) mutueliement, tiante. 

ÉTREINTE, S.f. üf b. 

ÉTRENNER, V.a. ndévénal. 


— un habit, dekü sol. J'ai 


temps du verbe. Il est habile, | étrenné mon chapeau auiourd’hui, 
héréñ nä, m6 héréñ. Il aurait été | gulét tèy là sol sum sapo. 


beau, rafét kon nà. 
—, précédé de en et signifiant 


ÉTRENNES, S.f. pl. ndévénal g. 
ÉTRIER, s.m. degäl b. Perdre 


être parvenu, folu. Où en es-tu | les étriers, moy degäl y. Il a le 
dans ton travail ? f6 tolu ti sa li- | piel à l'étrier, mungé dem, tan- 
gèy ? kâ'm anga tàü degal yü. 

18 
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ÉTRILLE, s.f. dartu ” fas. 

ÉTRILLER, v.a, darat. 

—, maltraiter, dûn, dumdä. 

—, faire payer cher, feéylô lu 
ep, lâd ndég lu méti. 

ÉTRIQUÉ, adj. hat. 

ÉTRIQUER,. v.o. hatal, sèval. 

ÉrrRivière, s.f.sobor s., dèné b. 

ÉrRoiT, adj. Hal. C'était un 
chemin étroit, yén vu hat là vôn. 

—, intime, deher, taku. Une 
amitié étroite, nharit gu deher. 

— (être à l’), hathatlu. 

ÉTROITEMENT, adv. à l’étroit, 
bu hat. 

—, intimement, bu deher, bu 
taku. 

ÉTROITESSE, s.f. hatay b., hat- 
hatlé g. 

ÉTRONÇONNER, V.n. lein, ten. 

ÉTUDE, s.f. ndangä m., ndé- 
mantu m. 

ÉrupraNT, s.m. démantukat b., 
talibé b., ndongo b. 

ÉTUDIER, v.a. danyü, démantu, 
séllu. 

— à fond, ten. 

— (S")à, dëm, fèhéy, dèf sa 
nhel ti. 

Érur, s.m. mbdr m. 

— pour mettre des aiguilles, 
des épingles, nutut b. 

ÉrTuve, s.f. nugalukay L., tan- 
galukay b. 

EUCHARISTIE, 8.f. Lekaristi b. 

EucoLoce, s.m. téré’ ñûn. 

EUNUQUE, s.m. yôm b. Il est 
eunuque, défd yôm. 


ÉVA 


— par suite de mutilation, ha- 
ban b. 

EUPHÉMISME, S.m. 
dub ti nopü. 

EuPHONIE, S.f. fuhay b., néhay 
uw bât. Par euphonie, ndah vahin 
vd gen à dub ti nopd. 

Europe, <.f. Tugal. 

EUROPÉEN, s.m. tub@b b.,tubâb 
à gèt. 

Eux, pr. plur. de lui, fu, nà- 
fu, là nu, ñôm, lèn. Ce sont eux 
qui ont fait le coup, ñ6 ko def. 
Ce sont eux, fm là. Ce sont 
eux-mêmes que j'ai vus, 6m 
sahsah là gis. 

ÉvacuanT,adj. lu di ddvlé btr. 

ÉVACUER, v.a. fairesortir, géné. 

—, quitter; génd, bayi, votd. 

Évaner (5), v.pr. ddv, rav. Il 
s'est évadé prestement, rav nd 
sot, düv nà né fatak. 

ÉVALUABLE, adj. lu fiu men à 
ap. 

ÉVALUATEUR, s.m. apäkat b., 
haymäkat b., mandahäkat b. 

ÉVALUATION, s.f. ap b., hay- 
mä d., mandahà m. 

ÉVALUER, V.0. apà, haymä, 
mandahà, gapd, nélu. 

ÉVANGÉLIQUE, adj. lu bokä ti 
lindii bä. La pauvreté évangéli- 
que, mbadôla gu lindil bä dikta- 
le. 

ÉVANGÉLIQUEMENT, adv. nakd 
ko lévansil bä yéblé. 

ÉVANGÉLISER, v.a. dangal, dé- 
mantal yôn u Yalla. 


vahin vu: 


ÉVE 


ÉVANGÉLISTE, s.m. bindäkat u 
Lindil. 

ÉvanGILE, s.m. Lécansil b., 
Lindil b. 

ÉvanouIR (S’), hem. 

—, disparaitre, vey, rdf, noh- 
say, fân. 

ÉVANOUISSEMENT, S.M. em g. 
Revenir à soi après un évanouis- 
sement, hemi, himi. On l'a fait 
revenir de son évanouissement, 
hemali nüñu ko. | 

ÉVAPORATION, s.f, nÿës b., nÿis 
b., nÿétd m.. ÿér b. 

—, légèreté d'esprit, lëd b., 
téylôdi y. 

_ Évaporen (S), ÿis, ÿés, ÿétä. 
— par l’action du feu, ÿér. 
Évasé, adj. yd. 

ÉVASEMENT, S.m. yday b. 

Évasen, v.a. ydal, yakali, 

Évasir, adj. ürul, üradi, begä 
düy. Répondez franchement et 
non d'une manière évasive, {ontul 
lu ür té bul dëm à retà. 

Évasion, s.f. däv g. 

ÉVASIVEMENT, adv. ak nhèl u 
ruläku, ni ku begä duûy. 

Êve, s.f. Ava. 

ÉvÊCHÉ, s.m. ker u évék, ker u 
munsenor. 

ÉvEiL, s.m. yéglé b., yégal b. 

_— (donner l'), yégal, yéglé, vo- 

tulô. 

ÉVEILLÉ, adj. yengälu, néh dé- 
rél, lédkat b. | 

ÉVEILLER, V.a. é, yé. 
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— en donnant de petits coups 
du bout des doigts, pékpek. 

— (S'), du, dou, yévu. Alors le 
roi s'éveilla, fà 14 bür bä év6, 
nônd’k nônûä bür bà dal di. évu. 

ÉVÈNEMENT, s.m. lu hèv. 

— extraordinaire, kavtéf g. 

— heureux ménagé par la Pro- 
vidence, héval g. 

— malheureux, ndogal l., sa- 
bab b. 

—, issue, mud g. 

—(à tout),lu men ä men à hèv. 

ÉVENT, s.m. de certains pois- 
sons, bakan u den. 

ÉVENTAIL, S.M. upu b. 

ÉYENTER, v.a. upd, epä. 

—, exposer à l'air, féhal. 

—, divulguer, féñal, fénlô, si- 
val, sénal, 

— (S), upu. 

—, s'altérer par le contact de 
l'air, sdli. Cette liqueur ne vaut 
plus rien, elle s'est éventée, litor 
di bâhatul, säli ni. 

ÉVENTRER, v.a. buli. 

ÉVENTUEL, adj. lu men à hèv. 

ÉVÊQUE, s.m.évék b. ,monsèñor b. 

ÉVERSION, s.f. nlasté l, 

ÉVERTUER (S'), dm, fèhéy. 

: Évicrion, s.f. dèl bä yôn até. 
nangu b., doganti b. 

ÉVIDEMMENT, adv. bu ür à ür, 
bu set vet. 

ÉVIDENCE, S.f. ür, vür g. 

ÉVIDENT, adj. fès, ÿür pénÿ. 
C’est évident, lôlu bir nä. 
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Évipen, v.a. dog, kutembi, elä. 1 EXAGÉRATION, s.f. yokä b., du- 

ÉviNcER, va. Aakälo, nanyu | 4 0., yél b., epal b., tépéra! b. 
lef té yôn até ko. | ÉXAGÉRER, v.a. yokd, dokd, 

Éviragce, adj. lu fn men à Lyel, epal, dali, hurom;, tépëral, te- 
moylu. pa ral, 

Évirén, va, moytu, duy, felu, | Exarrariox, sf. rdv b., ndam 
olu, l., yékali b. L'Exaltation de la 


— de voir quelqu'un, en pas- | sainte Croix, ndam uw Krux bu 
sant près de sa maison sans | sé ba. Le jour de l'exaltation 
s'arrêter, légéyu, tdi. | du souverain Ponti'e, bès bi ñu 

— (faire), moytulé. | falé Pâp bü. 

—, V.n. tourner sur lui-même | Exacré, adj. borom” hol bu 
en parlant d'un navire, calbätiku. | tangà, tépadiku, tangt Lopä. 

— (S), se fuir, moy6, otônté. ÉXALTER, V.a. nr, yékati, san- 

ÉVOLUER, v.n. mâd, vondélu, | tä.Celui qni s'exalte sera humilié, 

ÉVOLUTION, sf. mäd b., s656 | ku yékati bp'äm di nüñu ko sufét. 
b., doh u haré, vündélu b. —, échauffer, tangal hot, tan- 

Évoquer, v. a. téval, tévlé. gal bopü. 

Évoquer un démon, tévul diné. Lui (faire), näcolô. 

— Un Souvenir, fa liku. | EXAMEN, sm. séllu b. 

EX ABRUPTO, loc. adv. ak bètä. |  —_de conscience, séllu’m hol 6&. 

ExacrT, adj. s.var, fa lu, èm. ÉXAMINATEUR, s.nr. sétlat b., 
I fut exact au rendez-vous, èm | sétlulsat b., lädkat b. 


n& Li vahtu vü ñu vah on. EXAMINER, v.a. sét, sétlu, -hôl, 
—, Conforme à la vérité, degä, | huli sé alé, 

dr, vèr. C'est exact, deJt là, vak — avec Soin pour counaitre 

nya degä. Ce n’est pas exact, du quelque chose, nir. 

deg, docul degd, du nônu. — par euriosité, pour espion- 
ÉXACTEMENT, odv. bu savar, | ner, dèñ kumpü, getlu. 

ak mpal ; ak deg, bu cer. — à flondune question, tën, 


EXACTEUR, s.m. däntulsut b. | téharbi. 
EXACTION, s.f. ndäntu y. Com- —, interroger, läd, lâdté. 
mettre des exactions, däntu. — (S'), examiner sa conscience, 
EXACTITUDE, sf. furlu g., nta- | sét sa hol, sét sa bopä. 
varlé L. —, $€ Consi lérer mutuellement, 
Ex æÆquo, loc. adv. bu êm. | sétanlé, hôlanté, sét'uante. 
ÉXAGÉRATEUR, s.m. yykal b., | EXASPÉRATION, sf, mér nu 


elkat b., epalkat vb. lang, Say g., nÿjat g. 


em 
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EXx\SPÉRÉ (être), mer be gan- 
ÿirlu, mer bu méti, say, ÿat. 
ExasPréRER, v.a. mérld, allé, 
tangal. 
EXAUCEMEXT, s.m. nanquën b. 
ExaucE:z, v.a. nangu, deégal. 
J'ai exaucé tes prières, dégal nâ | EXCEPTIONNELLEMENT, adv. bu 
ia sa t ñân. faralul. 


| ExCEPTER, v.a. bañtà âbôlé, 
EXCAVATION,S.f.mpah m., kam ExcËs, s.m. ep g., epal g. 


Stpi, dindi. 

ExCFPTION, s.f. sipi b. 

— (à l”) de, loc.prép. génas, 
lul, boku ti. 

EXCEPTIONNEL, adj. lu faralul. 


bü g. —, excédant, lu tà epä, lu ti 
EXxCEDANT, adj. lu tà epd. dés. 
—, qui fatigue à l'excès, lu dil — (à l’), bé muepd, bu tèpä. 
tanhalé, lu di rèy, lu di géten. —, au pl. débauche, ntaytay l. 
EXCÉDENT, s.m. lu tü epä, lu | —, injures graves, t6n bu mé- 
tü des. li. Se porter aux derniers excès, 
ExcéDer, v.a. epd, epal, vésu, | def lu nèkü, vah lu nèkä. 
sul, géli. Excessir, adj. lu epä, tandu, 
—, imoortuner, lankal, gétèn, | baré bè ept, baré & baré. 
roy. EXCESSIVEMENT, adv. bu epà, 
EXCELLEMENTr, alv, bu bLâh à | be mu epü, bu baré à bare. 
bäh, bu amul morcm. ExGISER, V.a. dog. 
ExceLLENT, à1j. bâh lôl, néh}  ExciTABLe, adj. gav à mèr, ku 
ä nék, néh lôl, néh bé dë. ñiu men à langal, dégéà hol. 
EXGELLER, V.n. gen & doli, doulé EXcITANT, adj. lu di ‘angal, lu 
doli, siu. I excelle à monter à ! dé hir. 


4 


cheval, men nàâ var fas bu bâhk à |  ExcrraTiox, sf. hër, hr b., 


bäh, gavar bu suli là. nhirté q. 
ExceNTRIciTÉ, s.f.{u di domul, ExciTEr, va. hèr, hir, dèn. 
def du sôf. — un chien contre quelqu'un, 


ExCENTRIQUE,adj.baré diko,sôf. | stsal, 
EXCENTRIQUEMENT, adv. bu met | —, encourager, fémeñlé, ño- 


à domal, ak baré diko. mél, may fil. 
ExCEPTÉ, prép. génav, lul, — par des chants, kañ. 
lu dul, boku ti. — la faim, la soif, hifld, mar- 


—, part.pas. se traduit de mè- | (6. 
me. Ton père seul excepté, sa — la pitié, yeremlô, yeremtu. 
bây rékä boku ti. | — (S°) mutuellement, hirante 
A8. 


EXE 


EXGLAMATION, S.f. hdtu b. 

EXCLAMER (S'), v.pr. hdtu. 

EXCLURE, v.a. géné, dahä, bañ 
& bôlé. 

—, Être incompatible, andul 
ak. L'avarice exclut la pitié, n&- 
yädi andul ak yermandé. 

Exceusir, adj. lu andul ak. 

ExCLUSION, s.f. géné g., dahü b. 

— (à |’) de, génae, lul,boku tr. 

EXCLUSIVEMENT, av. rekd, Lbo- 
hu té. 

EXCOMMUNIER, V.u. 
gu, géné ndudc. 

ExconiEr, v.a. tarfati, rodt. 

EXCRÉMENT, S.m. day y., vd. 
lanké v. 

Excnoissancer, S.f. gir, gër 9. 
dir db. 

Excursion, s.f, dohantu d. 

— (faire une}, dohantu, dohà- 
ni. 

ExCUSABLE, adj. lu met à bâ'e, 
lu fu men à rafélal. 

ExCUSE, s.f. lâfantu b. Faire 
des excuses, bâlu, tinu, tâfantu. 

ExcusSER, v.a. pardonner, bä- 
lal, bäl, furlé ti tôn. 

—, Chercher à disculper, 
fantal, raféètal. 

— (S), fâfantu, bâlu, tinu, t4- 
fantal sa bopd. 

— (porter à), {dfantuld, bâlulé. 

EXÉCRABLE, adj. met à sib, bon 
& bon, arm. 

ÉXÉCRABLEMENT, adv. 
ä bon, bu met à sib. 


gene dan- 


la- 


bu bon 


EXE 

EXÉCRATION,S. . sib b., sthlu 7 

EXÉCRER, V.a. dard n, 
sihlu. 

-— (S'), bañanté, sthanté. 

EXÉCUTABLE, a:lj. {nu fu men & 
def, lu fu men à metäir. 

EXÉCUTER, v.a. def, défar, me- 
täli, motali, sotal, dékali. Un 
chant bien exécuti, toy Eu tuhà. 

—, faire mourir, réy. 

— (5), mudé def,mudé nangu. 

EXÉCUTEUR, $s. m. défkat b., 
défarkat b., metälikat b. 
Exécuriox, s.f. def b., 

, netüli b. 

—, peine capitale, rêy b. 
EXÉEUTOIRE, adj, lu fu men, 
lu fu var à def. 

ÉXÉGESE, S.f. 
slt ya. 

EXÉGÈTE, sm. Fu dé firi, 
di Furamfaté téré qu selà y. 

EXEMPLAIRE, adj. lu ane, lu 
mel & roy, lu amul sikä. Sa con- 
duite est exemplaire, Æen menu 
ko siké dara. 

ÉXEMPLAIREMENT, 1dv. bu mel, 
bu met & roy. 
EXEMPLE, S 
est sans exemnle, 

gis. | 
— {donner le bon), voné diko 
du met & roy. 

— (donner le mauvais), fukatal, 

— (suivre |), roy, topä, lopand. 

— (par), nakü, nakd su, niki, 
niki sénen. 


Los, si) Je 


ndefar 
m. 


mpirité tee vu 


hu 


.m. royukay b. Cela 
mesu nu k6 


EXH 


— (à |) de, nakü, niki. 
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— sa juie, banéhu, beg, ‘jéruk. 


ExeEueT, adj, muft ti, sipüäku | duldali. 


fi. 


EXEMPTER, V.a. musal, sipi, 


bälul. 
EXEMPTION, s.f, sipi b. 


ExencEr, v.a. dresser, duban- 


ti, dubal, yar. 

— le: soldats, mädlé. 

— un métier, dapä, ligey. 

—, mettre à l'épreuve, dëm. 

— sa charité, ron sa ntofel. 

— sa vengeance, féyu. 

— une grande surveillance, co - 
tu bu bäh & bäh. 

— son autorité, élif, saylu. 

— (S') à, dëm, dénantu. 

EXERCICE, S. m. mouvement, 
| yengülu b. 

—, fatigue, éno,ntôno g. C'est 
lui qui m'a donné de l'exercice, 
m6 ma sonal. 

— militaire, sôsé b., md b. 

— (faire |, mâd. Le fuire fai- 
re, mâdlô. 

EXHALAISON, S.f. het 9. 

— agréable, hén g., hénay b. 

— désazréable, hasav b., hasa- 
uUay b. 

ExuALER, v.a. het. 

— une bonne odeur, héñ, néh 
het. 

— (faire) une bonne o:leur, hé- 
ñal, l'nlo. 

— une mauvaise odeur, hasar, 
am het, hasac hun. 

— sa douleur, tacat, raïarlu, 
yülru, géné (voné) sa nahar. 


— (S'), se manifester, fén. 

EXHAUSSEMENT, S.m. Ædcéa 
b., yékati b. 

EXHAUSSER, v.a. kdvélô, ékali, 
yékati. 

ExXnÉRÉDER, v.a. haï ndono, 
ha ndonèf. 

EXHIBER, V.a, von, vone, féñal, 
téval. | 

EXHIBITION, S.f. voné g. 

EXH9RTATION, sf. hür, hir b., 
ndiqal b. 

EXHORTER, V.a. hr, deñ, digal. 

— (S’) mutuellement, Airanté, 
digalanté. | 

ExXuuMaTIioN, sf. suli b., robi b. 

EXRAUMER, V.a. suli, robi. 

—, retrouver, produire despiè- 
c?s oubliées, fénal, fénlé. 

ExiGEaxr, adj. dafeé, nahari 
déret. 

ExIGENCE, S.f. daféay bd. I 
pousse trop loin l'exigence, defü 
läd lu kèn nenul à déf,lu mu làäd 
dafén nt bè mu epd. 

—, nécessité, sohla s. 

ExIGER, V.a. tèg varugar, lâd. 
Cette place exige beaucoup d'as- 
siduité au travail, ligey bilé làd 
nd ntavarlé qu rey. 

— le paiement d'une dette, ga. 

EXIGIBLE, udj, lu fu men à 
lad. 

ExIGU, adj. née, tt, tûti, do- 
yul, hat. Cet emplacement est 
\ trop exigu, bére bi defà hat. 
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ExiGutTé, s.f.tülay L., katay b. 

EXIL, S.m. gaday, jade gs 
géné g. 

EXxILÉ, s.m. £u gaday, gaday- 
kat 0. 

ExILER, v.a. ga:laylô, géne rëc 
mä, daht. 

— (S'), être exilé, gaday, génà 
rëv mä. Nous sommes .les exilés 
sur cette terre, dé nu gaday rèkà 
ti sûf sile. 

EXISTANT, adj. lu ‘am. 

EXISrENCE, S.f. dundà q. 

—, position, délay b. 

-EXISTER, V.a. an, dundd. 

— (cesser d'), réf, véy: 

EXONÉRATION, s.f. oyofal g. 

EXONÉRER, V.a. oynful, musui. 

Exon&BITANT, adj. epä, dè.n da- 
yo. D'une manière exorbitante, bu 
ep&, bè mu ept, bu dèm dayo. 

EXORCGISER, V.a, daht Séytäné. 

EXORCISME, S. m. fdn nda 
dahd séytâäné, ndahà séylôné g. 

ExoRDE, S.m.ndürlé g.,16yl6y b. 

ExoTIQUE, adj. lu sahérul, lu 
hecui tt dekü Li. 

EXPANSIBLE, EXPANSIF, adj. le 
dè lav, lu men à doliku, lu di ya- 
kaliku. 

ExPaNsir,adj. qui aime à com- 
muniquer ses sentiments, ku yon- 
bä dis sohld'm, defü. 

ExpPaxsiox, S.f, yakali L. 

EXPATRIATION, 
yené q. 


EXPATRIER, V.a, gadaylé, gène 


rés mä, dat. 
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— (S'), gaday, gént rëc md, 
gén sa dekü, 
ExXPECTANT, adj. ku di har, ku 
di sënu. 
ExPECTATIVE, s.f. 
L., sënu b. 
EXPECTORATION,S.f. hahu, hal- 
niku D. 
EXPECTORER, 
niku, hahndiku. 
— (eforts pour), hahu, hahni- 
ku db. 
EXPÉDIENT, adj. dérin, dag. 
—, sm. mpehé, mpéhéy m. 
ExPÉDIER, V.a. faite prompte- 
ment, gav, gaclé, déf bu gar, 
metüli, solal bu gac. 
—, envoyer, yoni, ébal, yébal. 
EXPÉDITEUR, sm. yobantékat 
b., yonékat b. 
EXPÉDITIF, ad). 
gaulu, gavantu. 
ExPÉDITION, s.f, envoi de mar- 
chandises, yobanté b. 
— militaire, haré b 
—, action d'expédier, metäli g. 
EXPÉDITIONNAIRE, S.f. yoban- 
tékal b. 
EXPÉDITIVEMENT, adv, bu gav. 
EXPÉRIENCE, s.f. essai, ndëm g. 
—, habitude, minél g. 
— (avoir del}, hum aduna. À] 
n'a pas d'expérience, hamul lus. 
EXPÉRIMENTAL, adj. lu fiu dëm 


här b., hâru 


va. haku, hah- 


savar, ga, 


sf, ngaday q., | be ham ko, be mu ür. 


EXPÉRIMENTATEUR, S.m. dém- 
kat db. 
EXVÉRIMENTATION, S.f. ndësn q 
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EXPÉRIMENTÉ (être), min, ham, |  — (S'), être expliqué, tékiku, 

ham aduna. firiku. 
EXPÉRIMENTER, V.a. dëm, mos, | —, expliquer sa pensée, firi, 

nan. fararifaté, voné sa halât. 1 s'est 
ExpPerT,a)j.véné, harald, hérén. | enfin expliqué sur son voyage au 
—, S.m. hamékat b., râné b., | Ndiéguèm, sur son arrivée ici, 

haymäkat b. faf nâ zah bu fes lu ko yobu tà 
EXPERTISE, S.f. sétlu b., hay- | Ndégèm, lu ko indi filé. 

md d. —, se rendre compte, hame. 

EXPERTISER, V.a. séllu, haymü. | ExPLoIT, s.m. dalôré d., ma- 
ExPIABLE, adj. lu fu men à fey. | nôré m. 


EXPIATION,S.f, mpéy,mpèyal m.|  EXPLoIiTaBLE, adj. lu fiu men 
EXPIATOIRE, adj. lu di fey, lu | à béy, lu ñu men & dérinG. 
di feyat. EXPLOITATION, S.f. mbéy,nbüy 


[LES 

ExPLOITER, V.a. dérenô, béy. 

—, spéculer sur, lekà hah”i 
dämbur. C'est indigne d'exploiter 
les malheureux, lekä hah'i ba- 
dol arâm nü. 

EXPLOITEUR, S.m. hu di lèkü 
hoh'i démbur. 

EXPLORATEUR, S.m. Séllukal u 
dek&, sélludikat b. 

EXPLORATION, S.f. sétlu dekü 
yd, dèn-kumpä g. W à entrepris 
un voyage d'exploration, défà 
tuki ndah séllu dekä yà. 

EXPLORER, v.a. ver, sétlu, dèñ 
kumpü. | 

ExPLOSIBLE, adj. lu men à tà- 
Eä, Lu inen à dib. 

ExPLosion, s.f. dib b., ndûür b., 
soh u fetel. 

—- (faire), dib. 

ExPORTATEUR, S.m. £u di yobu 
ndäy t& rëv u bit. 

ExronTen,v.a.yubu ndày,däur. 


ExPiER, v.a. fèy, feyat. 

EXPIRANT, adj. Lav à dé. 

ExPIRATION,S.f. ap& b., mud q. 

ExpPiner, v.a, mourir, dé, dé- 
kaliku. 

—, en parlant d'un roi, say. 

—, prendre fin, mud,soti, suti. 

EXPLICABLE, adj. lu nu men à 
firi. 

EXPLICATEUR, S.m. firikat b., 
ku di farainfate. 

EXPLICATIF, adj. lu di firi, lu 
di faramfate. 

EXPLICATION, S.f. ntéki m., da- 
hé 6., faramfaté b., mpiri m., fi- 
rité b., firihute b. 

ExPLICITE, adj. fes. 

EXPLICITEMENT, adv. bu fes. 

EXPLIQUER, v.a. téki, firi, da- 
hé, faramfaté, dangat, biral. 

—, indiquer la cause, voné lu 
lah, hamlé lu tuh. C'est ce qui 
m'explique son arrivée, £4 là ha- 
né lu ko tah à ñev. 
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__: Exposé, s.m. nitali b., vah d., 
faramfaté b. 

EXxPOSER, v.a. mettre en vue, 
voné, fénal, féñlé, fèsal. 

— le saint Sacrement, ièg Sa- 
karmang bu sèlt bä tä küv lotel, 
géné Sakarmang bu sèlä bà. 

— au soleil des objets qu'on 
veut faire sécher, vér. 

— à l'air, féhal. 

— à un danger, dugal ti nta- 
far, eb ti kasara. 

—, raconter, nilali,neélali, vah. 

— ses besoins, dis sa suhla. 

— (S) à un danger, dugä ti 
ntafar, dugä ti ngétèn, dây sa 
bakun. 

ExPOSITION, S. f. voné g. A 
l'exposition du saint Sucrement, 
bä ñ6 tèg Lekaristi bu selü bä tà 
käv lotel. 

—, récit, nilali b., vah d. 

—, explication, faramfaté b. 

ExPrRÈs, adj. fes. 

—, S.m.yonêt, yonent b.,ndav |. 

_—, adv, ak nièyéf, ak sa sago. 

— (faire), téy. 11 s'est donné 
exprès la mort, m6 tèy sankä 
bop' äm. Je ne l’ai pas fait ex- 
près, téyu ma ko, du sum sago. 
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EXPRESSION, s.f, terme, bât b.» 
vah d. 

EXPRIMABLE, adj. lu fiu men à 
vah. 

EXPRIMER, V.a. nûl. 

—, énoncer, vah. 

—, manifester, voné. Exprimer 
la joie, vone banéh. 

— (S’), vah, adu. 

EXPROPRIER, vV.a. doganti, nan- 
gu lefté yôn alé ko. 

EXPULSER, V.a. géné, dahdä, 
gadaylé. 

ExPULSION, s.f.gene g.,ndahü m. 

EXPURGER, v.a. sèlal, dubanti. 

ExQu:5, adj. néh à néh, néh 
lôl, néh be dé, tèmtémi. 

ExTASE, s.f. ngisté g. 

—, vive admiration, yëêm g., 
kimiân 9., ndomite g. 

EXxTASIER (S’), v.pr. domi, yëm. 

EXTENSIBLE, adj. l[u men à la- 
li, lu men à hetu. 

ExTENSIF, adj. lu di lavlé, lu 
di yakali. 

EXTENSION, <.f. yday b., lav b., 
lavay b., lavtef g. 

—, augmentation,ndoli g., ndu- 
liku g. 

EXTENSO (in), yeépä, bepä, bè 


— (faire), en cherchant à faire | sotal. Je vais vous rapporter la 


croire le contraire, teytèylu. 
ExPRESS,S.m.sahar su gav à gav. 
EXPRESSÉMENT, adv. bu fs, ti 
bât yu ür. 
ExPREssIF, adj, am délé, Un 


discussion in extenso, di nà la 

vah véranté gù gépà. 
EXTÉNUATION, S.f. hih b., va- 

ñiku b., yôyay b., omay b. 
ExTÉNUÉ (être) par la fatigue, 


langage expressif, »ah u fit, vah | hih, lotä, tayi, telé, yér, menatul 


du ür.. 


d noki. 
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— par la faim, hif be ñalum, 
hif bè dé, hf bè hersèt. 

— par la maladie, yogôrlu, 
hibon, bon. 

—, décharné, ydy, lapdä, om. 

ExTÉNUER, Va. hihlô, lotal, 
lotälé, tayilé; yogérlulé, bonli ; 
yOyl6, lapälé, omlé. 

— (S’), ligèy bè tayi, ligèy be 
telé. , 

EXTÉRIEUR, S.m. biti b.,ti b.(L). 

— d'ure personne,  {ahasay b. 
H a un bel extérieur, rafèt nd 
tahavay. | 

EXTÉRIEUREMENT, adv. à l'ex- 
térieur, £à bit. 

EXTERMINATEUR, S.m. Téykal 
b., bümkat &. 

EXTERMINATION, S.f. rèy, rè- 
yat b. 

EXTERMINER, V.a. rêy, rèyal, 
déhal. 

— (S'), rèyanté. 

EXTERNE, adj. lu nèkd ti bili. 

—, s.m. ku dekul tà ker. 

ExTiNcrION, s.f. destruction, 
fin, tas b., ntasté l., râfle b. 

EXTINGUIBLE, adj. lu ñu men 
à fèy. 

ExTiRPATION,S.f. budi b., tas b. 

EXTIRPER, v.a. déraciner, budi, 
budal. 

—, détruire entièrement, dè- 
ñal, denlé, tas. 

ExTORQUER, -v.a. dântu, nan- 
96” k dôlé, del ak dôlé. 

ExTonsion, s.f. ndûntu g. 
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ExrTra, s.m. lu epd. Faire des 
extra, déf mbôtay. 

ExrrAcTion,s.f.dindi g.,delé q. 

—, origine, ndudu g. Il est 
d'extraction royale, £ä hét u bür 
lä fahé. 

EXTRADER, v.a. dohé, debal. 

EXTRA-FIN, adj. lu amul mo- 
rom, néh à néh. 

EXTRAIRE, v.a. dindi, séki,tibä. 
J'ai extrait ces paroles de tel 
livre, bdt yôyu, ti téré nangam 
l& lén tibe. 

EXTRAIT, s.m. gatëñlu, nga- 
ténlu y. 

EXTRAORDINAIRE, adj. met à 
yimtân, lu faralul, amul morom, 
kavtèf g. 

EXTRAORDINAIREMENT, adv. bu 
met à yimtän, lôl, faralul, bu 
amul morom. 

EXTRAVAGANCE, s.f. dofuy b., 
def à dof. I ne dit qne des extra- 
vagances, lu mu vah amul bopà, 
bât yu amul bopä rekä là di vah. 

EXTRAVAGANT, adj. dof, bare 
diko, sôf, amul bopä. 

EXTRAVAGUER, V.n. {üy, dof, 
dèsé ; déf, vah lu amul bupä. 

EXTRÊME, adj. le dernier, mud, 
mudeé. 

—, excessif, epd, tandu, tèpü. 
Pousser tout à l’exrême, epal fi 
lu nekä. Un remède extrême, ga- 
rab gu méti. 

ExXTRÊMEMENT, adv. (6! à lôl, 
bè mu baré, be barakalla. 
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. EXTRÊME-ONCTION, s.f.div ” da- 
rak yà. 

ExTRemIs (in), loc. adv. 
vahlu "dé gà. 

EXTRÉMITÉ, S.f, le bout d’une 
chose, fat, ntat l. 

—, excès, fanduay b., epü gq., 
epal g. C'est une cruelle extré- 
mité, méfi in lg! 1 s'est porté 
contre moi aux dernières extré- 
inités, défnä ma lu nèkä. 

—-, le dernier moment de vie, 


tü 
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l'extrémité pour vous confesser, 
bul pana sa kmfésé Lbè tà vahtu' 
dë gd. 

EXTRINSÈQUE, adj. 
biti, , 

EXUBÉRANCE, s.f. epä g., epal 
g., lu epd. 

EXUBÉRANT, adj. baré, epü,' 
cpälé, 

EXULTER, V.n. banéhu, yérak, 
nuhnuhi. 

Ex-voTo,s.m. mpataliku'ndige, 


lu dogé ti 


vahtu’ dë yä. N'attendez pas à | Lu fiu digé Yalla. 
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FABLE, sf. (ëb b. 

— (raconter une), l:b. La ra- 
conter pour quelqu’un, lëbal, 
Pour proposer une fable, on dit : 
Léb ôn, lëb sén. On répond : Lep 
ôn. Le conteur poursuit: Il y 
avait ici, am ôn nà fi. Rép: y 
avait d'ordinaire, düdn nü am. 
Toutes les fables finissent par ces 
mots : C'est ici que la fable a 
passé pour aller tomber à la mer, 
fi là l&b dohé tabi tà gët. On a- 
joute souvent : Celui qui laura 
flairée le premier ira au ciel, ku 
k: dekü fün dèem aldana. 

— (faire raconter une), lëbld. 
La faire raconter pour soi, lëblu. 

— (celui qui raconte une), lëb- 
kat b. 

—, fausseté, fên b., nahé b. Il 
ne conte que des fables, défà fèn 
rékd. 


—, Sujet de risée, £u fu ñà- 
val, ku ñu rélân. N'est la fable 
de tout le village, »d dekà bäà yé- 


pd di ko fäval. 


FABRICANT, FABRICATEUR, S.M. 
dèfarkat b. 

FABRICATION, S.f. def b., ndé- 
far m., ligèy b. 

FABRICIEN, S.m. ku saylu hâlis 
u dangu. 

FABRIQUE, S. f. revenu d'une 
église, hâlis u dangu. La fabri- 
que n’est pas riche, dangu bi 
néclé nà hälis. 

—, corps des fabriciens, ñà 
saytu alal u dangu. 

—, lieu où l’on fabrique, lige- 
yukay b., defarukuy b. 

FABRIQUER, V.a. déf, defar. 

—, inventer, 505. 

FABULEUSEMENT, adv. bu melul 
d gem. 
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FaBuLEuUx, adj. def à lëb, léb 
d., melul à gem, lu di domal. 

FagBuisTe, s.m. lébkat b. 

FAÇADE, s.f. kanam g., bunl’i 
ker. +4 

Face, s.f. kanam g. 

— (faire), être en face, être 
face à face, dândé, dublu, dakarlé, 
40l6. Leur maison fait face à la 
nôtre, sèn ker angi dublô’k sunu 
bos. Je suis en face de lui, dâné 
nd’ k môm, môm là dân6l, môm 
là dakarlél. 

— (faire), pourvoir à, topalo, 
sakü mpèhé. Laissez-moi faire, je 
ferai face à tout, bayi ma dâl, di 
né ti sakà npehe. 

— (changer de), supaläku. Les 
choses ont changé de face, def 
di supaläku nä. 

— (en), loc. adv. ft kanam, bu 
dakarld. 

FacéTiE, s.f. féhân g., mas- 
län m., bât bu di rél6. 

FACÉTIEUSEMENT, adv. ak tà- 
hân, ndah rélé. | 

FacéTieux, adj. féhänkat b., 
maslänékat b., rélôkat bd. 

Ficaé (être), mér, naharlu, 
gedà. 

— (un peu), mérûle. 


— contre quelqu'un, mèéré, si- 


kä, néméku, némdku, tongu. Être 
fâchés l’un contre l’autre, méran- 
té, longuanté, gèdanté. 

— (faire du bruit avec les Île- 
vres quand on est), méfu, méfutu. 
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Ficuer, v.a. mérlô, langal, 
tangal hol. 

—-, causer de la peine, nahart, 
naharal, néhul, disal. 

— (Se), mèr, méré, sikä. Ne te 
fâche pas contre moi, je n° ai pu 
venir te voir, bul ma sikä, dä ma 
la dotul ôn à sétsi. 

— (faire semblant de se), mèr- : 
mérlu. 

FÂCHERIE, s.f. mèr m., gédà b.. 
hulô b., amle b., doté b. 

Ficreux, odj. nahari, méti, 
lu di disal. 

—, en parlant du caractère, 
lâluul, baré diko, nahari dérèt, 
sôf, safadi. 

FACILE, adj. yombä. C'est fa- 
cile pour vous,mais non pour moi, 
yombä nà la, vandé yombu ma. 

—, accommodant, yombä, néh 
dérèt, bâh, lev. Il est trop facile, 
bâh, nä bè dof. | 

— (rendre), yombal. 

FACILEMENT, adv. bu yombd. 

FAcILITÉ, s.f. yombay b. 

__— (avoir la) de, men, sañ. 

— (avoir de la) pour létude, 
néh nhèl. Mon enfant n'a pas de 
facilité, sumä dôm néhul nhél. 

FACILITER, V.a. yombal. 

Façon, s.f. action de faire, def 
b., ndèfar m. 

—, manière de faire, défarin 
v., ligéyin v. 

—, apparence, héf v., mélé v. 
Faire des façons, bañbañlu. 

19 
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— (de) que, be. 

FACONDE, s.f. (avoir de la), ba- 
ré laméñ, baré kabüb. 

FAÇONNER, v.a. déèfar, nahût. 

—, habituer, tamal, tamälô. 
minlé. 

FacTEUR, s.m. défarkat b. 

—, qui distribue les lettres, 
faklor b., dohékat à téëré, dohékat 
i létär. 

Facrice, adj. def i musûtu, lu 
andul ak degä. Un besoin factice, 
sohla su amul bopd. 

FACTIEUSEMENT, adv. ak hôt 
nopä, ak nhèl um tambalay. 

FACTIEUX, adj. et s.m. nitu 
tambalay, nit u karabâné, rembad- 
kat b., dahasékat b., hôt nopd, ku 
di sol à nopä. 

Facrion, s.f. ñnà andâ’k, ñà 
far ak, nit à, en ajoutant le nom 
du chef. La faction de Baké, ñà 
far ak Baké, nit i Baké. 

— (faire), ofu, här, hérandiku. 

FACTIONNAIRE, s.m. olukat, vo- 
tukat b. 

FACTOTUM, s.m. baré menmen, 
ku men à dèf lu nèkd. 

FacTurE, S.f. faklir b. 

—, manière dont une chose 
est faite, defarin v. 

FACTURER, V.a. bindä ndeg li. 

FACULTATIF, adj. lu fu men à 
dèf, men nañu k6 bañ à def itam. 

FACULTÉ, s.f. pouvoir, menmen 
y., sañsañ b. 

— (avoir la), men, sañ. Je n'ai 
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pas la faculté de partir, sañu mâ 
dèm. 
.— (donner la), menlé, sañlé. 

— (faire semblant d’avoir la), 
menmenlu, sañsañlu. 

—, au pl. biens, alaly., dur g. 

FADAISE, S.f. balént b., bât bu 
sôf, bât bu amul bopä. 

FaoE, adj. s6f, sapi, saful, sa- 
fadi, safari, setà, téhèm. Ce pois- 
son est fade, den vilé défà setà. 

— (mets quelconque), ééhèem b., 
ñam vu téhèm. 

FADEUR, S.f. séfay b., ntôfel !., 
safadi g. La fadeur de sa conver- 
sation, safadi gù vah äm andal. 

FaGor, S.m. say v., mpoñit m., 
tahan b. 

FAGOTER, v.a. takd say, tilä. 

—, hobiller mal et sans goût, 
sângâ ‘k ñâvlé, limbâ ’k ñâvle. 

— (Se), sdng6 ’k ndvlé, limbô”’k 
fâvlé. 

FAGoTEUR, S.m. {iläkat b. 

FaiBLe, adj. oyef, oyof, voyéf, 
voyof, hibon, loyoh, név dôlé, ña- 
kà dôlé, bon. Des genoux faibles, 
üm yu loyoh. Il est plus faible que 
moi, mû ko epü dôlé. 

— (rendre), oyofal, voyofal, 
bonté. 

—, trop indulgent, yombd, nôy 
diko, bäh be dof. 

, peu considérable, 
bareul, metul, tüt. 

—, s.m. fakà-dôlé g. C'est là 
son faible, {à là ñnakü dôle. 


név, 


FAI 

— (avoir un) pour, néy diko 
ti, téhètal. 

FAIBLEMENT, adv. bu voyof, ak 
név dôlé. 

FAIBLESSE, S.f. oyéfaÿ, oyofay 
b., név-dôlé g., nakd-dôlé g. 

—, Manque de fermeté, néyay 
6., bähay bu tèpä. 

— (tomber en), vih. Cet hom- 
me tombe en faiblesse, il va s'é- 


vanouir, nit kâ'ngi di vih, lëgi 


mu hem. 

FAIBLIR, V.n. yohi, ñakä dôle. 

FAïENCE, s.f. bôl à sûf. 

FaiLzi,s.m.nil ku bankd, ndôl I. 

FAILLIBLE, adj. men à düm. 
Tout homme est faillible, nit ku 
nèkä men nâ dûm. 

FAILLIR, v.n. commettre une 
faute, moy, bakar. 

—, Se tromper, dûm, dû, tom. 

—, être sur le point de, Aal, 
hav. Il a failli me tuer, hal nà mâ 
rêéy. 

—, faire faillite, bankà. 

Farm, s.f, hif b. La faim chasse 
le loup du bois, hif di nà dahà 
buki ti hér. 

— (avoir), hf. Avoir une faim 
dévorante, hif bè dé, l:tf bè ña- 
lum, bè hersèt. 

—, désir ardent, begäbegé b. 

FAINÉANT, S.m. taëêl, taëlkat b. 

FAINÉANTER, v.n. tal, bañ à 
ligey, déki loho à nën. 

FAINÉANTISE, S.f. nlaël q. 

— (vivre dans la), taël, tayäl, 
né mbap mbapäral. 
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FAIRE, v.a. def, defar. Si je fais 
ce que je puis, je fais ce que je 
dois, su ma defé lä ma men, dèf 
nd là ma var. J'en veux faire mon 
jardin, dä ma ko begü dèf sumä 
tôl. 

— pour quelqu'un, défal. 

— ensemble, défando. 

— encore, défati. 

— (ne plus), défatil. Je ne le 
ferai plus jamais, du ma ko defa- 
ti mukd. 

—, créer, bindä, sos. 

—, observer, dèf, topä, metäli. 
Il ne désire que de faire la volon- 
té de Dieu, âdoul lènèn lul metäli 
begèl u Yalla. 

— (ne) que, déful lul, rékä. fl 
n'a fait que son devoir, déèful lui 
lu di varugar äm. \ ne fait qu'al- 
leret venir,défé dèm di dikärèkä. 

— (ne) que de, sanhd, lëgi, dôr. 
ne fait que de sortir, génä nà 
sanhä. 1l ne fait que d'arriver, 
mungé dôr à agsi. 

— mal, méli. 

— tort, {ôn. 

— un devoir, varal, leg varu- 
gar. Un grand nombre d’expres- 
sions diverses sont traduites aux 
mots qui peuvent accompagner le 
verbe faire. 

— son chemin, dot ti détay bu 
doli, am mür, dadalé alal. Ce 
jeune homme fera son chemin, 
far vu ndav vilé di nä am mür. 

— une bonne recette, gañeé lu 
baré, däy lu baré. 
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—, devant un infnitif, éah, 
terminaison [6. Faire travailler, 
ligèylô ; faire travailler pour soi, 
ligèylu. C'est vous qui l'avez fait 
partir, y4 ko tah à dèm. Dieu fit 
pousser un grand arbre, Yalla def 
garab gu rèy sah, Yalla sahlé 
garab gu rèy. 

— semblant de, se rend par le 
redoublement du verbe et la dé- 
sinence lu. Faire semblant de par- 
tir, déemdèmlu. 

— (Se), devenir, déf, dèf sa bo- 
pä. Je me suis fait tédo, dèf nd 
tédo, déf nà sumä bapà tédo. 

— (ce qui peut), dèfu. Ce qui 
peut se faire peut se dire, lu dè- 
fu vahu. 

FAISABLE, adj. dèfu, lu fu men 
à def. 

FAISANDER, V.a. déntä rab bè mu 
am het, bè mu foroh. 

— (Se), am het, foroh. 

FAISCEAU, S.M. say v. 

FAISEUR, s.m. défarkat b. 

— d'embarras, baré menmen. 

Fair (être) pour, bd ti, èm ti, 
dub ti. 

— (homme), nit ku met, nit ku 
suti. 

—, s.m. def d., lu hèv. 

— (agir par voie de), del ak 
dôlé, nangÔ’k dôlé. Au pl., voies 
de fait, dür b., dântu g. 

— (venir au), exécuter, metdäli, 
déf. 

— (de), {à degä, vah degä. 


FAL 


— (en) de, fi, nak après un 
mot. En fait de pagnes, j'en ai de 
magnifiques, malân yà nak, ra- 
fèllé nà len lél. 

— {si}, ahakañ. C'est bien fait, 
fel6 ! fetètô ! 

— (tout à), més, bé sotal, fav. 

FAÎTE, s.m. d’une maison, pud 
b., mpohiä m. Je cherche à aper- 
cevoir le faite de ta case, mangé 
sénu sa pud u nég. 

—, le sommet d’une chose éle- 
vée, fut, ntat |. Le faite d’un 
arbre, n£at u garab. Le faîte des 


grandeurs, là gen à khüvé tà ndam 


yà. 

FAITIiÈRE, adj. f. lu di lègu tà 
kdv. 

Faix, s.m. éb b.,ènu b., sef b., 
say V. 

FALAISE, s.f. dandà ti tèfes, 
hér yu kävé ti téféès. 

FALLACIEUSEMENT, adv. ak la- 
has, ak nahé, bu mus, ak musé. 

FALLACIEUX, adj. dongé, nit u 
lahas, nakkat b., mus. 

FazLoir, v.n. élä, var. Ï faut 
que tu partes, var ng4 dem. 
faut, mbélé, bälé. Avant que je 
m'embarque, il faut que mon pè- 
re arrive, balu ma dugü‘gâl, mbé- 
Le sumd bây fevé. | 

— (S'en) peu, hal, hav, potah. 
Peu s’en est fallu que je ne le 
tuasse, hal nd ko rèy, rèy nâ ka 
polah. 

— (S'en) beaucoup, peut se 


FAM 


rendre par la négation qu’on for- 
tifie par quelque mot comme més, 
tä degä. 11 s'en faut beaucoup 
que je sois riche, £à degä ms 
baréu ma alal. 

FaLor, s.m. nit, nîtu b. 

FALSIFICATEUR, S.m. siplahu- 
kat b., yahäkat b., rahkat b. 

FALSIFICATION, s.f. séptahu b., 
kod b., rah b. 

FALSIFIER, V.a. siplahu, rah, 
kod. Ce dernier ne s'emploie que 
pour les liquides. 

FAMÉ, adj. (bien), borom lur 
vu bäh, borum lur vu rafèt. 

— (mal), borom tur vu ñäv. 

FAMÉLIQUE, adj. ku hif bu méli. 

FAMEUSEMENT, adv. bu doli, bu 
siv. | 

—, extrêmement, l6l, bu baré, 
bu méti. 

FAMEUX, adj. doli, siv, am tur, 
borom tur, borom tur vu doli. C’est 
un homme fameux, am nû tur. 

—, marquant l’éxcès d’un dé- 
faut, suti, amul morom. C’est un 
fameux ivrogne, mandikat bu suti 
lä. 

FAMILIARISER, V.a. Mminal, min- 
lô, tamal, tamälé. 

— (Se), min, tamä. 

FAMILIARITÉ, s.f. miné, minel 
g. Familiarité excessive, minèl gu 
epä, minèl qu tèpä. Avoir des 
familiarités avec une personne 
de différent sexe, lamiso, faränlu. 

FAMILIER, adj. andü,mîn, miîné. 


FAN 


—, ordinaire, faral. 

— (se rendre), mokal. 

FAMILIÈREMENT, adv. bu mine. 

FAMiLLe, s.f. du côté de ls 
mère, hét v. 

—, du côté du père, gtr, ngtr- 
té g., gen6 g., askan v. 

—, personnes de la maison, 
vâ ker gà, surgü y. 

—, personnes qu'un homme a 
la charge d'entretenir, ndobôt g. 
Ma famille est nombreuse, sumä 
ndobôt baré nà. 

FAMINE, S.f. hif b., bugü b. 
Il y eut une grande famine dans 
le pays, dekü bä hif, hif bu méti 
am tü rév mä- 

FANAL, S.m. nît, nitu b. 

FANATIQUE, adj. tépatiku ti yef 
i yon, tangä, fitnà bu tèpà ti yef 
à yÜn. 

FANATISER, V.a. fangal, may 
filnä du epà Li yef à yôn. 

FANATISME, S.m,. {angay bu epà, 
tépatiku b., fitnà du tèpà ti yef 
 yôn. 

FANER, v.o. b6b ; lahlô. C'est 
le vent d'est qui l’a fanée, mboyo 
mé ko lahl. 

— (Se), v.pr. lah, yahu, râf. 
Les fleurs qui se fanent, tôürtür 
yu di lah. 

FANEUR, s.m. bôbkat b. 

FANFARE, S.f. voy à mbilip, voy 
à buftä yu tuhü. 

FANFARON, s.m. damukat b., 
hadänkat b., hurhurlu b. 

49. 
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— (faire le), damu, gürgürlu, 
hurhurè, hadân, bédi, féméñ- 
ñéménñlu. 

FANFARONNADE, sf. damu b., 
hurhuri g., hadän 9. 

FANFRELUCHE, S.f. balént b., 
tâhän g. 


FANGE,s.f. binit b., potopoto b. | 
say v., sef b. 


FANGEUX, adj. baré binit, poto- 
poto. 


FANoN, s.m. du bœuf, boloh, | 


bolah b. | 
FANTAISIE, S.f. mbéh m., ba- 
néh b., tâhän g., sohla su amul 
bopä. Il vit ä sa fantaisie, défà 
topä banéh u bop am. 
FANTASQUE, adj. baré diko, na- 
hari dérèt, nît à tâhän. 
FANTASSIN, s.m. lér g. Vous 


serez de vaillants fantassins, di | 


ngën doi lir yu ñéméñ. 

FANTASTIQUE, adj. haldt à nën, 
lu amul bopd. 

FANTÔME, s.m. ndümä q., nhel 
m. 

—, chiméêre,ntähân g. Un fan- 
tôme de bonheur, banéh u tâhän. 

Faquin, s.m. hadänkat b., da- 
mukal b., nil i tâhän. 

— (faire le), hadän, fard, da- 
mu. 

FARCE, &.f. maslän m., nlähân 
g., luhus g., def du di rélô.Faire 
des farces, maslâné, tâhân,luhus. 

—, hachis, pirki L.,tetat à yapa. 

FARCEUR, S.m. maslänékat D., 
luhuskat b., tähänkat b. 


FAS 


FanciR, v.a. fésal ak tetat x 
yapa. 

—, remplir avec excès, fésal 
be mu né müt. 

Farp, s.m. feinte, ndid l.,nahé 
d. Parlez sans fard, vahal bu fès, 


vahal vah du ver, vah du ür. 


FARDEAU, s.m. éb b., éènu b., 


FARDER, V.a. div. 

FARFADET, S.m. diné d. 

—, homme très frivole, {uy b., 
ñnakä bopä, nit i tähân, ñoradi. 

FARFOUILLER, V.a. dahasé, b6- 
lé, üt lef di dahasé lu nékä. 

FARIBOLE, s.f. ntähân q., ba- 
lènt b., defi téhân. 

FARINE, s.f. sunguf s., ferin b. 
De même farine, yépä bènü. 

— mouillée, bol b. 

— de mil granulée, bäray b., 
karaë g., sanhal s. 

FARINER, V.a. suysuyal ak fe- 
rin. 

FARNIENTE, S.m. ntocl q., no- 
pälu b., noflay b. 

FAROUCRHE, adj. Dos, sohor, na- 
hari derèt, läluul. 

FAScicuLE, S.m. petil paquet, 
say v. 

—, partie d’un ouvrage, tëré b. 

FASCINATEUR, S.m. umhkat b. 

FASCINATION,S.f.um g.,nhirté 4. 

FASCINER, vV.a. um. 

—, Séduire, nah, nahé, hîr. 

Faso, s.f. hév g., hevat q., 
hadân 9. 
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FASHIONABLE, odj. ku topato| Yésu tayi vôn nà bès bu méti, 
hèvat rèkä, hadânkat b. layi vôn nd bes tayi bu méti lél. 
FASTE, s.m. hadân g., séruân|  —, ennuyé, tonglay, dâhlé. 
b., vonéu b., rafètay bu epü. FATIGUER, v.a. lotal, lotäl, La- 

FASTIDIEUSEMENT, adv. bu sôf. | yilô, fàt, sonal. La chaleur m'a 
FASTIDIEUX, adj. s6/, safari, | fatigué, nâd vi fût nü ma. 
safadi, lu ditanhal, lu di tan-\  —, importuner, tiñal, tanhal, 
halé. tanhalé, gétèn, s6f, rèy, fidal. 
FASTUEUSEMENT, adv. ak ha-|Ne me fatigue pas davantage, 
dân, ak séruân. je ne te répondrai plus, bul ma 
FasTuEux, adj. hadänkat 6.,|tiñal ali, dotu ma la tontu. 
séruânkat b., lu baré hadän. — (Se), lotal sa bopä, sonal sa 
Far, sm. damukat b., nit ku | bopä, gétènu. 
sôf. FarTras, s.m. dahasé b., lu da- 
FATAL, adj. dy, bon, méti, di- | lahd. Son discours, c'est un fa- 
qui, digadi. Le jour fatal, Les bu | tras à n’y rien comprendre, tak 
dy. dm dèfü dahasô bé hamatul. 
—, inévitable, lu kèn menul à |  FATUITÉ, s.f. damu q., réyréy- 
moytu, lu ken menul à téré. lu b., réyréylu ‘ dof. 
FATALEMENT, adv. bu äy, be]  FAuBourG, s.m. val'i dekü. 
kèn menu ko moytu. FaucHERr, v.a. 06b, qub. Ces 
FATALITÉ, S.f. Jus 9. mots signifient couper de l’herbe 
FATIGANT, adj. ennuyeux, sf, | d’une manière quelconque. Les 
safadi, lu di tanhal, lu di tanha- | Noirs qui apprennent à faucher 
lé, lu di gétèn. se servent du mot français. Je 
—, pénible, meéti, lu di lotal, | vais faucher, mangé fôsédi, man- 
lu di tayilô. C'est un travail fati- | gé dèm tà fôsé bd. 
gant, ligèy bu mél: ld, ligèy là |  FAUCHEUR, s.m. bôbkat b. 


bu di lotal nit. FAUcILLE, S.f. sartü b. 
FATIGUE, s.f. travail pénible, | Faucon, s.m. birampâté b. 
ligèy bu méti. | FAUFILER, V.s. täpd, lahäle, 


—, lassitude, lotay b., tayi b. 

— de l'ouïie, provenant du 
bruit, tanhal b. 

FarTiGué (ètre), lotà, tayi, yér, 
fâtu. Très fatigué, ñas, telé. Jé- 
sus était un jour très fatigué, 


dokâte. 

— (Se), v.pr. porohlu, parahlu, 
né rebah. 

FAUSSAIRE, S.m. nahkat b. 

FAUSSEMENT, adv. bu dul de- 
gä, bu andul ak degä. 
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— (accuser), sosal. 

FAUSSER, vV.a. yahà. 

—, enfreindre, moy. 

—, courher, bankà. 

— le jugement, dühal. 

— (Se), yahu. 

FAUSSETÉ, s.f. fên v., när v., 
kati v., lu dul degü. 

—, duplicité, mtkär m.,lahas b. 

FAUTE, s.f, bakar b., düûm g., 
tom b., moy m., sikä b. C’est ma 
faute, sumä nteyèf lä. Ce n'est 
pas ma faute, du sumä sago, du 
mé ko def, tèyu ma ko. 

— (être en), faire une faute, 
bakar, dûm, tom, moy, dänu ti 
lu varul. 

—, manque, fakü b. Cela me 
fait bien faute, ñakà lôlu, nahari 
nà ma lôl, def ma dähal bu méti. 

— (ne pas se faire) de, du ña- 
kä, nakul. 1 ne se fait pas faute 
de battre sa femme, fñakul di dân 
dabar äm. 

— de, ndege ñnakd. Faute de lit, 
on se couche par terre, ku ñakà 
lol, tedàä ti sûf. Wa péri faute 
de secours, dé nd ndégé ñakà 
ndimal. Faute d'éducation, ton 
fils ne fera rien de bon, s6 yarulé 
sa dôm, du bâh mukä. 

— (sans), bu ür, môs. Venez 
sans faute demain, bul fiakä ñev 
elek, bul uté elek. 

FAUTEUIL, S.m. {6gu b. 

FAUTEUR, s.M. farlékat b., fa- 
râlé b. Fauteur de discordes, nit 


FAV 


u tambalay, ku di sol à nopä, da- 
hasekat b. 

Faurir, adj. sujet à faillir, lu 
men à dûm, men à moy. 

—, plein de fautes, baré dm. 

FAUVE, adj. gélembu. 

Faux, s.f. sartä L., bôbukay 
b., gubukay b. 

—, adj. lu dul degü, lu moy 
degä, andul ak degü, amul. C’est 
faux, dà ngâ fèn, du degü. 

—, qui affecte des sentiments 
qu'il n’a pas, mékdr, mikarkat b., 
nahkat b., nit à lahas. 

— (à), du degù. On l'a condam- 
né à faux,até’g nafeha lä nu ko até. 

—, s.m. lu dul degä. Vous de- 
vez discerner le vrai du faux, var 
ng4 rañdllé lu di degä ai lu dul 
degä. 

— (s'inscrire en), védi. 

FAUX-FUYANT, s.m. sentier dé- 
tourné, yôn vu lahu. 

—, prétexte, tàfantu b. I cher- 
che des faux-fuyants, défà üt lu 
mu tâfantalé bop’ äm. 

FAVEROLLE, S.f. seb b., ñnébé d. 

FAVEUR, s.f. yiv v., barke b., 
heval 9. 

— (être en) auprès de, men lu 
baré fä, mené k. 

—, protection, mpar m., genûl- 
lé g. 

— (en) de, ndah, ndahté, ndé- 
gé, ndagé, ngir, terminaison l, al. 
Je parle en sa faveur, mém là 
vahal. 


FÉE 

— (à la) de, {i mpar, ti mpehé. 

FAvoRABLE, adj. bâh, am barke, 
dimali,nangu. J'ai de lui une opi- 
nion favorable, dapé nd ko lu bâh, 
halât nâ ti môm lu bâh. 

FAVORABLEMENT, adv. bu bâh, 
ak hol bu lév. 

Favori, adj. gen à néh, lu ñu 
gendilé. 

—, s.m. dag b., hedü d. C'est 
le favori du roi, môm l& bûr bà 
gen à sopà, and'u bür là. 

—, touffe de barbe, fés y. 

FAVORISER, V.a. gendlé, yenât- 
lé, téhètal, dimali, andà” k, far 
ak, farlé. 

FÉAL, adj.{aku. C'est mon féal, 
sumd harit bu taku là. 

FÉBRIFUGE, s.m. garab u febür, 
lu men à fad fèbär. 

FÉBRILE, adj. lu bokä ti fèbär. 

—, qui agite comme la fièvre, 
lu di yengal, lu di lohlé. 

FÉCALE (matière), välanké v. 

FÉconp, adj. nangu, sakan, ba- 
ré barké, am barké. 

FÉCONDANT, adj. lu di sakanlé, 
lu di meñälé. 

FÉcoNDER, v.a, sakanlé, barélé 
ndur, may barké, meñälé. 

FÉCONDITÉ, s.f, sakanay b., 
barké b. | 

FÉDÉRALISER, FÉDÉRER, v, a, 
bôlé, 

— (Se), bdlo, digälé. 

FÉDÉRATION, s.f, ndigâlé g. 

Fée, sf. diné d, 
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FÉERIQUE, adj. rafèt bè hama- 
tul. 

FEINDRE, v.a. rédu, didu, na- 
hé. Il ne convient pas à un vieil- 
lard de feindre, tédul magèt di 
rédu. 

— de, feindre avec un com- 
plément, mêlmèlu ni. Le plus 
souvent, on redouble le radical 
du verbe avec la terminaison lu. 
Il feint d’être malade, il feint une 
maladie, defâ dérdérlu. 1 feint 
de t'aimer, déf la sopäsopälu. 

FEINTE, s.f. rédub., ndid l., 
ndidu g., nahé b. 

FêLÉE (avoir la tête), dof, dèsé, 
toy, ñnoradi. 

FÊLER, v.a. har, felà, fètà, tod. 
Les mêmes mots signifient égale- 
ment se fêler, être fêlé. 

FÉLICITATION, s.f. neyu, ney6 b., 
sargal b. 

FÉLICITER, V.a. neyu, nàv. 

— au retour d’un voyage, sar- 
gal. 

— après un danger évité, ndo- 
kälé. En abordant la personne 
qu'on vient féliciter, on dit : Ndo- 
kdä sa bakan, Elle répond : Ndo- 
kd sa vala. 

— une femme après ses cou- 
ches, ndokael. 

FÉLIN, adj. u mus, u danûb, 

FÉLON, adj. orkat b., sohor, hos. 

FÉLONIE, s.f. nkor g., vor b. 

FÊLURE, s.f. harhar v. 

FRMELLE, s.f. digen d, 
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—, adj. digèn qu'on joint au 
nom par le pronom relatif. Un 
merle femelle, gulägul bu digèn. 

FÉMININ, adj. digén, joint au 
nom par l'article indéfiui. Un vi- 
sage féminin, £anam u digèn. 

FEMME, s.m, digèn d. 


— guélvare, du sang royal, {a- | 


ñnà b. 

— d’une beauté remarquable, 
dongamdä d. 

— mariée, par opposition à 
celle qui est vierge, dég b., gan- 
dér g. 

—, épouse, dabar d. J'ai per- 
du ma femme l'an dernier, sundä 
dabar rér nà dâv. 

— nouvellement mariée, séyt, 
sét b., ndav s. 

— (première) d’un polygame, 
avo b. La seconde se nomme dan- 
gér b. 

— par rapport aux autres fem- 
mes du même mari, vuddä b., vu- 
dé v., udä v. 

— de marabout, sohnd s. 

— esclave de son mari, târa b. 

— qui à un enfant à porter sur 
le dos, dobôt d. 

— chérie de préférence par 
son mari, hedä d. 

— haïe de son mari, sén b. 

— publique, ndambürûn d. 

— débauchée, sans pudeur, 
kator, katoro b., sadahina b., di- 
gèn adi-rér, tékal b., garbo b., 
digèn du ñnakà gaté. 


FER 


FEMMELETTE, s.f. digèn du ña- 
kà dôlé, digèn du ñakà fit, digèn 
u tâhân. Les mêmes épithètes 
s'emploient quand on parle d’un 
homme. C’est une femmelette, a- 
mul fil, nitu tâhdn là; on dit 
aussi bahar b. 

FÉMUR, s.m. yah t lupà b. 

FENAISON, S.f. damano”’ b6b. 

FENDEUR, s.m. harkat b. 

FENDILLER (Se), v.pr. har. 

FENDRE, y.a. har, gadd, hadi. 

— le cœur, dog hol, yahä hol. 

— (Se), être fendu, har, hddi- 
ku, fèlä, fètä. C'est bien fendu, 
har nà pat. 

FENÊTRE, s.f. fäélantér, flantér b. 

FENTE, S.f. harhar v., fèlay, 
fetäfetä b., hadi b. 

— par où l'on guette, yér b. 

FER, s.m. véñ g. Fer rouge, 
ven gu sûs. 

— à égrener le coton, délèm, 
dälem d. 

—, au pl. déngä y., déng': 
loho. Mettre aux fers, déngd. 

FER-BLANC, S.m. véñ gu latà, 
ferblang d. 

FÉRIÉ, adj. (jour), bés bà ñu 
téré ligey, bès bà ligèy ây. 

FÉRIR, v.a. dür. 

— (sans coup), té héh bd amul. 

FERLER, v.a. {tahañ. 

FERME, adj. deher, deger, dégéy. 

—, Stable, sah, taku, sah bu 
deher. Soyez fermes dans le bien, 
nà ngën sah ti lu bâh. 
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— (la terre), déri d. féranhal b., péranhal b., rohd b:. 
— (de pied), bañ à têt, bañ ä |  —, enclore, sèht, lëèm, ñak. 
ragal, ak ñémen. — la bouche, se taire, ÿéb, né 

— (rendre), deheral, degeral, | nteld, né mik. | 
deherté. | — l'œil, dormir, nélav. Je n’ai 
—, FERMEMENT, adv. bu deher, | pu fermer l'œil, nélavu ma tus. 
bu taku. Allons, ferme ! deherlu |  — les yeux, gemd, häpd. 
lën, fogérlu lën. — le passage à quelqu'un, tas. 
FERMÉ (être), ubu. Les yeux | Ferme le passage à la chèvre, 
fermés, sans réflexion, bañ à sét- | tasal bèy vi. 


u. FERMETÉ, S. f. deheray, dege- 
—, appuyée par un bâton en | ray b., ntaku g. 
parlant d’une porte, bestenu. —, énergie, fit v., fémeñ, ño- 
FERMENT, S.m. lu foroh, mpo- | mé g., ngem-Yalla 9. 
rohal m., lu di forohal. FERMETURE, S. f., FERMOIR, S. 
FERMENTATION, S.f. mpür,mpü- | m. ubukay b., ubër, kubër b. 
ray m., myporohté g. FERMIER, S.m. saytukat « 161. 
FERMENTATIF, adj. lu di fo-|  FÉROCE, adj. hos, sohor, nég, 
rohôl, lu di fürlé. Aul bir, ful butit. 
FERMENTÉ (avoir), en parlant|  FÉROGITÉ,S.f, Los b., nhosté g., 
de certains fruits, füs. ntohorlé l., nëgé b. 
— (tout ce qui a),porohal,mpo- | FERRAILLE, s.f. véñ y. 
rohal m. Pain fermenté, mbürû ? FERRAILLER, V.n. disputer, hu- 
mporohal.Pour le pain et le cous- | lü, véranté. 
cous, on dit aussi nébnébän 9. FERRAILLEUR, S.m. disputeur, 
FERMENTER, v.0. fér, forok, nus. | hulükat b., vérantékat b. 
— (faire), fürlô, forohal,nuslé. FERREMENTS,S.M.Pl., FERRURE, 
FERMER, V.a. ub. s.f. vêñ y. 
— à clef, enfermer, ted. FERRER, V.a. {egd, ÿankd'k ven. 


— avec bruit, né rap. Cette!  FERTILE,ad)j. sakan,nangu,bäh, 
locution s'emploie aussi comme | am barké, méñü dôm yu bare. 
verbe neutre. La porte s’est fer- | Très fertile, sakan bè barakalla. 
mée avec bruit, buntà bi né nä|  FERTILEMENT, adv. Du nangu, 
rap. bu sakan. 

— une porte en l’appuyant|  FERTILISABLE, adj. lu fu men 
avec un bâton, besten. Tout mor- | à sakanl6, lu fu men à bâhal. | 
ceau de bois servant à fermer |  FERTILISANT, ad). lu di sakan- 
ainsi une porte, bestenukay b., | 16, lu di méñülé, lu di bâhl6. 
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FERTILISER, v.a. sakanl6, mé- 
ñàlô, bâhal, bählô. 

FERTILITÉ, s.f. sakanay b.,nan- 
gu b., barke b. 

FéruLe, s.f. sadä b., yar b., 
posti b. 

— (être sous la), nékä ti sûf. 

FERVEMMENT, adv. bu savar, 
ak mparlu, bu tangü. 

FERVENT, adj. farlu, savar, 
tangä. Des prières ferventes, fn 
yu langä. C'est un chrétien fer- 
vent, kértèn bu ür là, dulst u 
Yalla bu taku là. 

Ferveur, s.f, farlu, mparlu q., 
ntavarté |. Mes chers enfants, 
priez avec ferveur, sumä dôm i 
ndèy, farlu lën ti ñân. 

FESSsE, s.f. (dt b. 

FESSER, v.a. sadd, yar. 

FesrTiN, s.m. mbéluy g., añ bu 
siv, den, nden Î. 

— (prendre part à un), denu, 
bokd ti mbôtay. Celui qui y prend 
part, dendlé, denando b. 

— (présider au), denalé. Celui 
qui y préside, denalé b. 

FESTINER, v.n. déf mbélay. 

FESTOYER, v.a. mené gan, agali 
bu amul morom. 

Fêre, s.f. hévté g., fét b. Fêtes 
mobiles, heévté yä di tohu. Fêtes 
de précepte, fét yä n6 éblé, fel 
yd nÔ téré ligèy. Fêtes qui ne 
sont plus de précepte, fét : ndu- 
lit, fét yà nu yéblétul. 

— publique, hévté ” dekà. 

— de jeux, hèv l. 


FÉT 


— d’une personne, ét b., bes 
u turändo’m. Ne me donnerez- 
vous rien pour ma fête? dé ma 
may sumä fêt ? 

— des Mahométans, fémä g. 
Leurs principales fêtes sont : ta- 
labün b., au commencement de 
l’année musulmane ; g4mo g., 


anniversaire de la naissonce de 


Mahomet ; korité g., à la suite du 
jeûne du Ramadan, et tabaski d., 
en mémoire du sacrifice d’Abra- 
ham. 

— (célébrer une) avec solen- 
nité, humbal. Talabün et tabaski 
s'emploient comme erbes. 

Fêre-Dieu, s.f. Hèvté” yaram u 
Yésu-Krista. On entend dire sou- 
vent : Posoir b. 

FÊTER, v.a. humbal. 

—, accueillir avec empresse- 
ment, mené gan, agali bu bäh. 

FéTIcE, s.m. hérèm g., tür m. 
Un arbre fétiche s’appelle aussi 
tama b. C’est son fétiche ( il est 
engoué de lui), dapä nà ti môm 
be dof. 

— (rendre un culte au), tdru. 
Ce sont des insensés qui vont 
honorer les fétiches, à dof là ñu 
ñnà di tüurudi. 

FéricuisMe, s.m. türu b., ndd- 
mu-hérèm g. 

FÉTICHISTE, s. m. dâmukat t 
hérèm. 

FÉTIDE, adj. am het, hasav. 

* Fériniré,s.f. hasav, hasavay b. 

Féru,s.m.balènt b.,defi tähän. 


FEU 


FEU, s.m. safara s., bél b. (L), 
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— de papier, kdit g., tabah u 


ndâr L., dénér b. Un petit feu, | käit, lef ti kdit, lâf à küil. 


as tafara (S). Le feu de l'enfer, 
safara's Nâri. 


— de métal, làf m. 
— de baobab pour le couscous, 


— ardent, yanday b.,safara su | 1&lo d., luy m. (L). 


yandä, safara su hambü. 

— (allumer le), tâl, lakü. 

— (souffler le), fuf, gundäl (L). 

— (mettre le) dans un trou où 
se trouve un animal pour l'obli- 
ger à sortir, her. 

— (conserver, entretenir le), 
takatal. 

— (faire du) en frottant le bois, 
parpar, bed. 

— (prendre), t4kä, lakä. Au 
moral, dal di mér. 

— (arme à), ganay gu fu soh. 

— (celui qui n’a ni) ni lieu, 
ndôl L, tumuranké b., dohan- 
dèm b. 

—,ardeür,mparlu g.,ntavarlté l. 

— (être tout de), farlu, savar, 
gandd. 

— (mettre en), semer la dis- 


corde, dahasé, bôlé, sol à nopü. | 


— de tomarinier bouillie dans 
l'eau, fapi b. 

FEUILLER, v.n. sah ? hob. 

FEuILLET, s.m. tabah u käit, 
lâf à käit. ; 

FEUILLETER, V.a. Uülbüti à lâf 
à kail, liñi. 

FEUILLETTE, S.f. barik b. 

FEUILLU, adj. baré hob, sembü, 
sehd. 

FÈvE, FÉVEROLE, S.f. fébe d., 
seb 6. 

FÉVRIER, s.m. fabrail, fabrair 
b., févrié b. 

Fr! rinonc!int. fdk! tük dé! 
beres, mberes ! pl. tük lën ! 

FIACRE, s.m. Æaros g. 

FiançaiLces, s.f. pl. néèt b., 
digé u sey. 

FiancÉ, S.m. borom séyt. 

Fiancée, s.f. séyt, sét b., dan- 


— de la concupiscence, dénërb. | hü b. 


— follet, kuyèntân b. 

—, int, sanil, sani lën. 

—, adj. dèm Yalla, dèmsi Yal. 
la d. 

FEUILLAGE,S.m. féhèf b., hob y. 

FEUILLAISON, S.f. sahay à hob. 
Au moment de la feuillaison des 
arbres, bä garab yi di sah à hob. 

FeuiLce, sf. hob b. Feuilles 
mortes, hob yu râf. 


Francer, v.a. mayé ti séy, la- 
k& ngoro. 
_— (Se), digé sèy. 
Fiasco, s.m. dânu b. 
— (faire), dénu, bankäü. 
FiBre, s.f. bûm y. 
FICELER, v.a. laki. 
FiceLce, s.f. veñv., büm bu tüt. 
FicHAnNT, adj. nahari, 
Ficue, s.f. sepukay b. 
20 
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— de consolation, lu fu dalalé 
hol. C’est une fiche de consolation 
que je lui ai donnée, vah nû ko 
lélu, may nâ ko lôlu ndah dalal 
hol àäm. 

Frcné (être), sepu, né sep, sam- 
pu. 

FICHER, V.a. sepd, sampä. J'ai 
fiché mon couteau dans Farbre, 
sepä nà sumä pâka tà garab 9à. 

Ficau, adj. born. H vous fait un 
fichu compliment, def là nâvlé 
dâl. 


Ficrir, adj. def inahé, def 5 


musûlu. 

Ficrion, s.f. lébâtu b. 

—, dissimulation, mikär m., 
fèn v., nahé b. 

FiCTiVEMENT, adv. ak nahé. 

FipèLe, adj. taku, met à 6lu, 
dapä. Un amifidèle, harit bu taku. 
Je serai toujours fidèle à cette dé- 
votion, diné dapä bè ms ti ndu- 
lit gôgu, du ma bayi mukä ndulii 
yôgu. Être fidèles l’un à l'autre, 
takuanlé. 

—, exact, ür, andd’k degä. 
il lui fit un récit fidèle de tout ce 
qu'il avait vu, mu nitali ko là 
mu gis ôn lépä. 

—, s.m. gemkatb. L’ assemblée 

des fidèles, mbôlo à vd’ gem yä. 

FIDÈLEMENT, adv. bu laku. 

FinéLirTÉ, s.f, taku b., ntaku 9. 

—, probité, gor, goré, ngor g. 

Figrré, adj. suli. C’est un fri- 
pon fieffé, saysäy bu suts ld. 


FIE 


FiEz, s.m. véhiân cv. 

—, animosité, mbañ m., nba- 
ñél y., sihlu g. 

FienrTe, s.f. ndëf l., ay b b. 

Fier (Se), v.pr. élu, vôlu. On 
ne peut pas se fier à lui, kèn menu 
k6 6lu. 

Fier, adj. bautain, ÿâbu, rev, 
sûr. 

—, orgueilleux, réyréylu, damu. 
Il est fier de sa force, def damu 
ndégé dôlé’m. 

—, intrépide, ñomé, ñeéménñ. 

— (rendre), gébulô, révlé, re- 
val. Il n’y a pas de quoi vous ren- 
dre fier, metul nga ÿäbu. 

Fier-a-Bras, s.m. damukal b. 

FiÈRBMENT, adv. bu gâbu, bu 
rév ; bu ñémeénñ. 

FierTÉ, sf. gäbu b., njâbu, 
ÿâbuté g.,révay b., révandé g., 
réyréylu b. 

FIÈVRE, S.f. fébär b., lebet, li- 
bot d. 

— (avoir la), fébär, libel. Je 
n'ai pu venir parce que j'avais ba 
fièvre, menu ma vôn à ñev, dà 
ma febür 6n. 

— (donner la), causer une vi- 
ve émotion, déhal bu meli, tilal, 
lohlé. 

FiÉvREUx, adj. qui cause la fiè- 
vre, lu di dérlé, lu di dohé fébär, 
lu di fébärlé. 

—, sujet à la fièvre, ku di faral 
à fébär. 

FiÉVROTTE, S.f. fébär bu tlût. 


LS 


FIG 


Firre, s.m. mhilip mu sé». 

FIGER, v.a. vayal, vayli. 

— (Se), vay, dalah, vay bè dèf 
dalah, dèf dankä. 

FIGUE, s.f. den b., sahar b., 
ganÿ b., but b., kémur b., dôg b. 
(Ce sont les fruits des divers fi- 
guiers sauvages dont les noms 
suivent). 

FIGuIER, s.m. sauvage, den g., 
sahar g., ganÿ g., bot g., kémur 
9., d6g g., habi g. (L), batakolé 
ge, SÔLO g., sanhay g., surur g., 
lodo g., mbap g. 

FIGURATIF, adj. lu di mital, lu 
di natal. 

FIGURATIVEMENT, adv. ti milal, 
ti natal. 

FIGURE, s.f. kanam g. Sa figure 
est changée, kanam äm supäliku 
nd. 

— franche, ouverte, har - ka- 
nam 9. | 

— (faire bonne), am térangä, 
borom lérangd. 

— (faire triste), gatélu, rus. 
Faire triste figure à cause de la 
souffrance, molul. 

—, image, milal m., natal b. 

—, forme, mélo v., mélin v. 

—, parabole, lëbdlu b., niräle 
6. Il parle en figure, défà lébâtu. 

— (se couvrir la) avec les 
mains, mepd. 

FiGuren, v.a. mital, natal. 

—, avoir la forme de, ntré. 


—; V.n. se trouver, nékd. Son ! 
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nom ne figure pas sur la liste, tur 
dm nékul ti käit bi. 

— (Se), dortu, défé, fôg. Je 
m'étais figuré qu’il y aurait beau- 
coup de pistaches cette année, 
[6g ôn nà né gèrté gi di nà baré 
rên. 

FIGURINE, s.f. natal bu tüt. 

Fiz, s.m. ven v. 

— d'un rasoir, d'une épée, 
ñnäviäv b., ndvay 6. 

— (donner le), ñävlé. 

FILAGE, s.m. etd b. 

FILAMENT, S. m. de certaines 
feuilles, comme celles du palmier 
nain, et de certains fruits, com- 
me le ron, tampür m. 

FILAMENTEUX, adj. baré tam- 
pôr. 

FILANDIÈRE, s.f. etäkat b. 

Fiee, s.f, loflanté, !oftoflé b. 

FiLer, V.a. eéd. Être filé, etu. 

—, Y.n, en parlant de liquides 
gluants qui coulent sans se sépa- 
rer en gouttes, lidäku, lidiku. 

—, en parlant des étoiles, fa- 
häà, habäku. 

—, s'esquiver, dv, né méles, 
rav. 

FiLET, s.m. mbâl m., téh,ntäh 
l. Les Lébous appellent mbalà 
m. un filet plus petit. Le filet 
se rompt à cause des nombreux 
poissons qui s’y trouvent, néâh 
lä dèf& har ndegé dèn yu baré 
yd tä nekd. 

— très petit, gifirä g. 
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— (faire un), rabä mbäl. Ke 


peux-tu pas me faire un filet ? 
menu la mdû rabal mbâl ? 


FIN 
FILOUTERIE, s.f. def à nafehà, 
nahé b. 
Fis, s. m. dôm d., dôm du 


— de la langue, la g., lakà g. | gür. Fils de roi, dém à bür. 


On ne coupe pas le filet de la 
langue à un serpent, kèn du dog 
la u dân. 

— d'eau, fât4 bu tüt, val qu 
tût. 

FILEUR, S.M. FILEUSE S.f. etü- 
kat b. 

FicraL, adj. uw dôm. J'ai pour 
lui un amour filial, nétofel u dom 
là ko sopeé. 

FiLrALEMENT, adv. ak hol u 
dôm. 

FiLiÈRE, s.f. (passer par la), 
tetu, son bu mélé méti. 

FiLe, s.f. par rapport au père 
et à la mère, dôm d., dm du 
digén. | 

—, enfant du sexe féminin, 
haiël bu digen. 

— ayant l’âge de raison,dära d. 

— à l'âge nubile, danhà b., 
ndav s. | 

—, par opposition à femme ma- 
rice, hék b. 

FiczeTTE, s.f. dûra d., güné 
qu digèn. 

FILLEUL, S.@. FILLEULE, S.f. 
kä fu tahavu ti yôn, dôm ti 
balise. 

Ficou, s.m. satäkalt bu ñor 
hom, nahkat 6. 

FILOUTER, V.a. satü, nahé, ra- 
hâlé. 


FILTRAGE, S.M. FILTRATION,S..- 
sègä, sègay, ségäsègà b. 

FILTRANT, adj. lu di sègä. 

FILTRE, s.m. ségukay b. 

FILTRER, V.a. séyà. 

Fin, s.f. mud g., sutilé b. ntu- 
tité l. A la fin du mois, {à ntu- 
lité’ vér vi. On ne verra rien de 
semblable jusqu’à la fin du mon- 
de, kèn du gisi lu ni mel Lè b& 
aduna di tukidi. 

— (être à la), le dernier, mud, 
mude. 

— (placer à la },mudel,mudélô. 

—, mort, dé g. M a fait une 
belle fin, dé nà dé qu rafit. 

—, but, hèlo g., âdo d. Arri- 
ver à ses fins, dut td lé nga beg 
6n. 

— (àla), ndah sotal, té mu 
gä. À la fin, le mil s’épuisa, du- 
gub di mud n4 déh. 

—, adj. pur, sè. De l'or très 
fin, vurus vu sel vel. 

—, mince, sèv. Très fin, sev 
uk. 

—, exquis, néh à né, néh lôl, 
témlemri. 

— (le) fond, 6fr à bîr. Au fin 
fond de votre cœur, ti sa bîr à 
Lir hol. 

— (le) mot, lu ür, bât bu ür, 
lu ti nékiä. Je vais vous dire le 


a 
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fin mot de l'affaire, di nà la vah | nissait son discours, nakà là so 

lu ti nekà. lalé val, äm, bä mu vahé bè nopi. 
—, rusé, müs, donÿe, ñor. Peu —, v.n. mud, soli, déh. Il a fini 

fin, ñoradi, dèsé. par partir, faf nâ dèm,mudnâ dèm. 
FinaL, udj. lu di sot al, li mu-| —, mourir, dekaliku. 

dé. —, Ctre détruit, fän, râf, tas. 
FiNALEMENT, adv. ndah sotal, |  Fioce, s.f. poban b. 

tä mud gd. FIRMAMENT, S. M. asaman s$., 
Fixance, s.f. hâlis b. Je vous | &äv-Yalla 9. 

rendrez service moyennant finan- |  Fisc, s.m. hélis u bür. 

ce, di nà la dimali, vandé nà nga FiscaL, adj. lu men à doli hd- 

ma fèy. Les finances de l'État, | lis u bür. 

hâlis u bür. FissurE, s.f. harhar v. 
FINANCER, v.n. féy, doh hâlis. | Fixe, adj. deher, tahav, rtgu, 
FINANCIER, s.m. borom alal du | né lémä. On vend tout à prix 

bare. fixe, lu nèkü, apä näñu ndég an. 
FiNASSER, V.n. donÿe,müs, mu- Fixé (être), sampu, né sep, 

se, nahe, musûtu. deher, rigu. Sa lance est fixée en 
FiNASSERIE, 5. f. ndonÿé q., | terre, Léd äm né nà sep ti sûf. 

nus, muse g., nahé b. —, n'avoir plus de doute, ham 
FINASSEUR, FINASSIER, FINAUD, | lu ür. Je suis fixé sur son compte, 

e.m. donÿé d., nit ku müs, nah- | ham nà ti môm lu r. 


kat b. FIXEMENT, adv. bu deher. 
FiNEMENT, adv. bu müs, uk] Fixer, v.a. sampä, sepà, de- 
ndonÿe. herlô, dèfur be mu né vat. Celui 


qui fixe, sampäkat b. 
— de nouveau, sampât. 
—, faire résider, dekälé. 
—, régler, vah, sakä, yéblé. 
— ses regards, dak, né dak, 
hôl, nir, buhi, né vègd, sépali. 
— sur le papier, bindä. 


FiNessE, s.f. sevay b. 

—, ruse, Mmüs, musé q., ndon- 
ÿé g. 

FINETTE, S.f. finêt b. 

Fini (être), soli, suti, met. C'est 
complétement fini, sofi nà fav. 

—, qui a des bornes, lu am 


apd. —, appuyer, ses. Fixe la por- 
—, S.m. perfection, metay b., | te, sesal buntà bi. 
dekay b. —, déterminer, sas. Fixe le 


Finn, v.a. sotal, sotali, melüli, 
dekali, tésal, tétäli. Comme il fi- 


travail des élèves, sasal ligèy i 
ndongo yi. 


1 
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— (Se), fixer sa résidence, sa- 
mpä ker, rigu. Les Français ont 
chassé les Mahométans qui s'é- 
taient fixés au Saloum, fubäb yi 
dahä näñu seriñn yà rigu ôn tà 
Salun. 

Frxité, s.f, deheray, degeray b. 

FLACON, s.m. poban b. 

FLAGELLATION, S.f. ratah b., 
tav b. 

FLAGELLER, V.a. ratah, {av, sa- 
dd, yar, dumä, somd, post. 

— (Se), raltahu. 

FLAGEOLET, 8.m. lit g. 

— (jouer du), lit. Celui qui en 
joue, lftkat b. 

FLAGORNER, v.a. néhlâlé, dagu. 

FLAGORNERIE, s.f. néhlâté b., 
dagu b. 

FLAGORNEUR, S.m. néhlälékal 
b., dagukat 6. 

FLAGRANT, adj. (prendre en) 
délit, betä, dapà ti lu varul. 

FLatr, s.m. banlu g., héñtu 9. 

— (avoir du), prévoir les évè- 
nements, tandäle, tolâlé, sënu. 

FLAIKER, V.a. héñtu, bhantu, 
bänamlu, fin. 

FLAMBANT, adj. lu di hambd, 
lu di dérdéri. 

FLAMBÉ (être), vesemu, heyemu. 

—, perdu, {as, rêr, sanku. Mon 
argent est flambé, sumä hdâlis 
sanku nd. 

FLAMBEAU, s.m. nff, nilu b. Le 
soleil est le roi des flambeaux, 
dantä m6 di bér u nitu. 


LA 


— (se servir d’un), nitu. 

— (éclairer avec un), nital. 

—, lumière, lér g., léray g. Le 
flambeau de la foi, léray u ngem 
gà. 

FLAMBER, v.n. dérdéri, helheli, 
hambä. 

— fortement, dérdéri bé né de- 
rah, yandd, boy. 

—, V.a, Vesem, 

— (faire),yandal,boyal,hambal. 

FLAMBERGE, S.f. kar g. Mettre 
flamberge au vent, faire le bra- 
vache, damu, hurhuri, gürgürlu. 

FLAMBOYANT, adj. lu di dérde- 
ri, lu di nerah. 

FLAMBOYER, v.n. dérdéri, ne- 
rah, helheli. 

FLAMME, s.f. dénër b, dèlem u 
safara, täkätâkà b., yanday b. 

—, passion, dénèr b., tangay 
b., nhîrie g. 

FLAMMÈCHE, S.f, férnentd, mér- 
ñentd v. 

FLANC, S.m. vêt g. 

FLANDRIN, s.m. ndô! m. 

FLANELLE, S.f. finel b. Un gi- 
let de flanelle, gènso 6. 

FLÂNER, v.n. vündâlu, vündélu, 
tahavdlu, tämbâlu. 

FLÂNERIE, S.f. vündélu b., la- 
havälu b. 

FLÂNEUR, s.m. vündélukat b., 
tahavälukat b., tämbälukat b. 

FLANQUER. v.a. dür, sani, t4,. 

— un coup de poing, rekä, kä- 
mah. 


. FLÉ 

— ($e) par terre, dânu. 

FLAQuE, s.f. kambä g., mar 
m., ndoh mu tà. 

FLASQUE, adj. mokü, néc dôlé, 
ñakd fit. 

FLATTER, v.a. néhal, néhlâté, 
dagu, tagas. 

— par des chants, comme les 
griots, voyän. 

—, caresser, néhal, rây. 

—, être agréable, néh. 

—, tromper en déguisant Îa 
vérité, nah, nahé. 

— (Se), ôlu sa bopä, gem sa 
bopü, nah sa bopt. Il ne sert de 
rien de se flatter, nah sa bopà a- 
mul nderin. 

—, se persuader, f6g, yäkar, 
défé. 

FLATTERIE, S.f. dagu b., nék- 
lâté b., tagas b., voyân v. 

FLATTEUR, S.m. dagukat b., né- 
halkat b., néhlâtekat b., voyân- 
kat b., nävhat b. C’est un flatteur, 
néh nà lamen. 

—, adj. agréable, néh. 

FLATTEUSEMENT, adv. bu néh. 

FLATUEUX, . adj. lu di dohotlé. 

FLÉAU, s.m. ndugal uw Yalla, 
sabab b. 

— pour battre les grains, {4- 
puklia b. 

—, tout ce qui est nuisible, 
lu y, lu bon, lu di gélèn, ku di 
tanhale. 

FLÈCHE, s.f. fetà, filà q. 

— (petite), kas g. 


A 


3 


CS 


FLE il 


— (lancer une), félà, fitä, sant 
fitä. 

— (faire) de tout bois, fehey, 
dëm lu nèkä. 

FLÉCHIR, v.a. courber, sadä, 
bankü, lunkal. 

—,émouvoir,dalal,gifal,marale. 

— {se laisser), dal, gif, mar, 
mokà. | 

— le genou, sukä. Tous les 
courtisans fléchissaient le genou 
devant lui, ndav al bûr ñnà ñépà 
dân sukal sèn ôm fà môm. 

—, v.n. se plier, sadu. 

FLEGME, s.m. matières épaisses 
qu’on expectore, häh v. 

—, patience, muñ g. 

FLÉTRIR, v.a. raslô, lahld. 

— la réputation, yahà tur, ya- 
Là dèr, torohal. Tu as grande- 
ment tort d'essayer de flétrir la 
réputation de ton prochain, tôn 
nga bu méti bi ngû dém à yahà 
sa {ur u morom. 

— (Se), rasu, lah, râf. 

FLÉTRISSANT, adj. lu di yahd, 
lu di torohal. 

FLÉTRISSURE, S.f. rasu b., tu- 
rohlé b., yahay b. 

FLEUR, s.f. loürtôr b. 

— du baobab, mbortän m. 

—, élite, Ad fu tand, ñà gen. 
Je vous enverrai la fleur de mon 
armée, di nà la yoni ñà gen à ñe- 
meñ li sumü hare. 

— (être à la) de l'âge, bd nit 
gen à am dôlé. 
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FLO 


— (être à) de, &m ak. 


FLU 


Les flots, gët g. Faire couler des 


. FLEURER, V.n. Lén, ban, mban. | flots de sang, rèy nit ñiu baréy. 


FLEURI (être), baré tôürtür. Pà- 
ques fleuries, dibér à sôrsér. 

FLEURIR, V.n. (ürlür. 

— (faire), {ürtürlé. 


—, en parlant de l'épi de gros 


mil déjà formé, /falfal, palpal, 
buläfä (S), bosikä (L). 

—, être dans un état de pros- 
périlé, am tléranga, baré ndam. 
Quand le Saloum était florissant, 
bä Salum gen ün à am dôlé. 

FLEURISSANT, adj. lu di türlür. 

FLEURISTE, S.m. /opatokalt : 
tortôr, begäkat à iürtr. 

FLEURON, s.m. ndam l., rafè- 
{al b. C’est le plus heau fleuron 
de sa couronne, m6 gen à rafelal, 
m6 gen à dolilé ngür äm. 

FLEUVE, s.m. déh g., dèh qu 
réy. 

FLEXIBLE, adj. lembü. 

—, qui cède aisément, gombdü, 
mokä, lèvat, nôy diko. 

FLExi0N, s.f. lembay b. 

FLIBUSTER, v.a. said, fekä. 

FLIBUSTERIE, s.f. nfatà g. 

FLIBUSTIER, s.m. sa{äkat b. 

FLocon, s.m. tabü b. 

FLORE, s.f. {oürlür à rëv mà. 

FLORÈS (faire), an mür, dolild 
sa lur. 


— (être à), tembd. 

FLOTTABLE, adj. fu gûl men 
tembü. | 

FLOTTANT, adj. lu di tembü. 

—, qui ondoie comme un flot, 


lin di dayu. 


—, indécis, dâhlé, dapandi. 
FLOTTE, s.f, gâl yu andä. 
FLOTTER, v.n. lembü. 

— (faire), tembal. 

— à la merci des flots, tembälu. 

— au vent, dayu. 

—, être agité, troublé, dâh, 
dâhlé, yengälu. Un cœur qui flot- 
te incertain, hol bu di dem di di- 
kd. 

FLOTTILLE, S.f. yénd gâl yu 
andä. 

FLOUER, v.a. nah,nahé, nahäâlé. 

FLOUERIE, s.f. naheé b, ,nahälé b. 

FLUCTUATION, s.f. néopilé |. 

FLUCTUEUx, adj. dêm di dikd, 


| yengülu. 


FLUER, v.n. val, rogât, loht. 
— (action de), rogât b. 
FLuer, odi. sèv, ñnadä, ndôl 


{ m., léndim b., bolünÿ b., hibon b. 


Fzueurs, s.f.pl. sukà s., férèré 


| b., yésidap b. 


FLu1DE, ad). lu di val, vale. 
FLÛTE, S.f. lit g., tohorc, toyoru 


FLORISSANT, adj. Lure ndam, | b.,mbilip m.,solimbah,silimbah 6. 


am téranga. 
—, être en vogue, hev. 
FLOT, s.m. düs v., génah g. 


FLÔTER, v.n. jouer de la flûte, 
tohoro, mbilip, lit, silimbah (sui- 
vant l’espèce de flûte). 


FOI 

FLÛTEUR, FLÔTISTE, S.m. {oho- 
rokat b., litkat b., mbilipkat b. 

FLuviaz, adj. lu bokàä ti deh. 
La pêche fluviale, napd ti deh. 

FLux, s.m. mpésé m. C'est le 
moment du flux, gët gà "ngé fés. 

— de sang, hepd' dérèt b., tü- 
ru’ déret d. 


FOL 


— (de) à autre, yenäker. 

— (une) que, bd, bi, bu, avec 
le gérondif. 

— (c'est la première) que, bu- 
let tey, bulet ren. C’est la premiè- 
re fois que je viens dans ta cham- 
bre, bulet tey là ñev ti sa nég. 

— (une autre), bénèn yôn, su 
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— de paroles, baré-géménñ g., | benèné, su bènèn yôné. 


ntov |. 
— (le) et le reflux, vicissitudes 


de certaines choses, lef li dèfà 


dém di dikd. 
FLuxioN, s.f, nivé b. 
— (avoir une), névi. 


— (deux), fr à yôn, ñdre. Je 


| jeùne deux fois par semaine, di 


nd Ôôr fdré bès bu ay bu nekd. 

— (faire une deuxième, une 
troisième), fârel, ñélel. Ne le fais 
pas une troisième fois, bul ko 


— de poitrine, mélit u dend, | ñétèl kat. 


sehet su bon. 

Foc, s.m. fok b. 

Foi, s.f. ngeni, ngemgem, nge- 
mél g. 

—, fidélité, ntaku g., gor, go- 
ré, ngor y. 

—, témoignage, firndé b. En 
foi de quoi, ndah üral lôlu. 

— (bonne), ngor g. Il est de 
bonne foi, andul ak lahas. Sovez 
de borne foi, vahal Lu dr. 

—, confiance, 6lu b., nkôlu g. 

— (avoir), gem, Ôlu. 

FotE, 8.m. rés v. 

Foix, s.m. b6b b., ñah m. 

— (faire le), Léb, gub. 

Foire, s.f. dé b. 

Fois, s.f. yôn c. 

— (une), ben“ yôn, bèné. Fais- 
le une bonne fois,def ko bend yôn. 

— (à la), éi bènd yôn. 


— (plusieurs), cent fois, dop 
yôn, faral. Je te l’ai dit cent fois, 
vakh nà la ko dop ? 1 yôn. 

Foison, s.f. dmlé g., nkôm g. 

— (à), be mu baré, né tul, né 
fûs, né gañd, baré bè fus. 

— (avoir à), dmlé, füslé. 

FOISONNER, V.n. baré, 6m, 6m- 
lé, füslé, sakan. 

FoLÂrre, adj. léd, lédkat b., 
foantukat b. 

FoLÎTRER, v.n. lëd, f6, fvan- 
tu. 

Fouracé, adj. lu nirô”’k hob. 

Fozicuon, adj. l#dkat b., mas- 
lânékat b., tähänkat b., foantu- 
kat b. 

FOLICHONNER, vV.n. {dhân, fo- 
anlu. 

FoutE, s.f. dofay b., ndofay 

| m., Aakäü-sago g. MN a fait la folie 
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d'acheter ce mauvais cheval, ña- 
kä nà sago be déndä fas vu bon 
uile. 

— (genre de}, ndofin v. 

— (à la), bè dof. . 

FoLLEMENT, adv. bu dof, ak 
ñakd sag0. 

FoLET, adj. telbati, tâähânkat 
b., foantukat b. 

— (poil), dungä yu nôy. 

— (feu), hoyentän b. 

FOMENTATEUR, S.m. dahasékat 
b., nil à tambalay, ku di sol i 
nopà. 

FoMENTER, v.a. tangul. 

— des troubles, dahasé, bôlé, 
sol i nopd. 

Foncé, adj. habile, heréñ, mer, 
ku mokal lef. 

Fonuier, adj. (propriétaire), ku 
môm sûf si. 

—, extrême, rey, tandu, lepä. 

FONCIÈREMENT, av. bu bâh, 
bu ür, bu suti. Il est foncièrement 
chrétien, kértèn bu ür là. 1l est 
foncièrement honnête, #24 ku gor 
là degd. 

FONCTION, s.f. solo s., inpal 
m., ligèy b. A le revétit des ha- 
bits convenables à su fonction, 
mu solal ko yéré y lès: 6n mpal 
dm. 

FONCTIONNAIRE, S.m. ku saytu 
gey, kä fu débal mpal, kä ñu 
fal. 

FONCTIONNER, V.n. exercer une 
fonction, meläli solo,topato ligèy. 


FON 


Foxr, s.m. sûfs., tdtb. Le 
fond d’un tonneau, tât u barik. I 
restait debout au fond de l'église, 
dèfä dôn tahav ti sûf u dangu bd. 

— (couler à), dans le sens neu- 
tre, sûh, dig; dans le sens actif, 
sühal, digal. 

— (faire) sur, élu, ses sa yd- 
kar ti. 

— (au), {à degd. 

— (connaître à), ham bu bdh. 

— (étudier à), téñ, téñarbi. 

— (détruire de) en comble, tas 
tasar. 

FONDAMENTAL, adj. lu di ses, 
lu di sesal, sesukayb., lu bokd tà 
ses gù. 

FONDANT, adj. lu di séy. 

FoNDATEUR, s.m. soskal b., sa- 
käkat b., séentäkat b. 

FoNDATION, s.f. nfosän L., sosu 
b., ndôrlé g., ntakèf b. 

FovDé, adj. dub, ür, andà’k 
degä. Des plaintes fondées, favat 
yu andd'k degä. 

—, s.m. de pouvoirs, utukat 
b., topatokat b. 

— (être), s'appuyer sur, ses, 
sesu. Une foi fondée sur la parole 
de Dieu, ngem gu ses tt bât u 
Yalla. Je suis fondé à dire, à 
croire, am n& lu ma vuhlé, lu ma 
geml. 

FONDEMENT, s.m. {abah mä di- 
tu, lu sampu ti sûf. 

—, appui, vérukay b., ses b., 
sesukay b. 
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FONDER, v.a. s0s, fenhà, séntà, | baisser, sum hâlis angé vañi- 
tabah, sakä. Ce sont les princes | ku. 


Gélovar qui ont fondé le royaume 


FONTAINE, s.f. {ên b. Quand il 


de Saloum, Gélovar yé fenhà rëv | y a du bruit à lu fontaine, il est 


u Salum. 

— (Se) sur, dapä ti, ses. 

FoNDERIE, sf. réylukay b. 

FoNDEUR, s.m. réyalkat b. 

FonNDRE, v.a. rendre liquide, 
réyal, réylé. Le feu peut fondre 
le fer, safara men nâ reyal véñ. 
Celui qui a mis le beurre au s0- 
leil est cause qu'il est fondu, ku 
tèg div gi ti nâd vi m6 ko réylé. 

—, v.n. devenir liquide, réy. 

—, SE FONDRE, se dissoudre, 
séy. Le sel se fond promptement 
dans l’eau, hurom di nä gas à 
séy tà ndoh md. 

— (faire), dissoudre, séyal. 

— (faire) pour soi, réyallu. J'ai 
fait fondre ma pièce de cinq 
francs pour en faire des pen- 
dants d'oreilles, réyallu nà su- 
md derem ndah am ti à däru ? 
nopà. 

— sur, song, dal. Tous les 
malheurs fondent sur moi, ndo- 
gal yu nékâ ” ngi ma dal. 

— en larmes, rongoñ. Il fon- 
diten larmes, irongoñ üm né 
hélet türu. 

FoNDRIÈRE, Ss.f. sûf su di tà. 

Fonos, s.m. de terre, (64 b., 
sûf 5. 

—, somme d'argent, hdlis b., 
alal y. Mes fonds commencent à 


cousé par celles qui n’ont rien 
Pour puiser, nov là t1 tén bà, 
ñnà amul bäâg ñ6 ko indi. 

— creusée dans le sable, où 
l'eau suinte peu à peu, sédn 0. 

FonTe, s.f. réyay b. 

—, la chose fondue, réyal b. 

Fonrs, s.m.pl. baliséukay b. 

Fon,s.m. extérieur, mpéntà m. 

— istérieur, for de la cons- 
cience, sago s., Lât u hol. 

FonaiN, adj. gan. Marchand 
forain, dulä,duläkat, dulâtukat b. 

FORAMINÉ, adj. pahé. 

ForBan, s.m. sutäkat u gët. 

ForÇaT, s.m. kd ñu galér. 

Force, s.f, dôlé d. Donner des 
forces,maye dôlé,may dôlé, barélé 
dôlé. 1ls sont d'égale force (en 
parlant de deux lutteurs), dà ñ6 
teanté. 

— (être sans), név dôlé, ñakà 
délé, bon, hibon. Je n'ai plus de : 
force, amatu ma délé, dä ma bon 
légi. 

— (vertu de), délé g., ndeher 
g., deheruy b. 

—, puissance, déile d., sañsañ 
b., menmen g., kalan g. Ona 
diminué vos forces, vañi ndñu 
sa dôlé. 

—, courage, fiomé g., ñeméñ 
g., fit v. 
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—, contrainte, deñltal b. 

— (de) majeure, lu kèn menul 
à léré. 

—, devant un nom, baré, Il y 
a force piment dans le riz, kâ- 
ni baré nü ti malo mi. 

— (à), bu baré, bu méli. 

. — (à) de, ndégé, ndégélé, avec 
une expression donnont plus de 
furce au nom ou au verbe. A for- 
ce d’instances, ndégé ñdn yu tan- 
gü.A force de travail, ndéyé ligèy 
nà bu meti. 

— (de), par force, ak dôle. 

— (à toute), fi mpèhé yu nekü. 
Je le veux à toute force, begä nà 
k6 begä. | 

— (de gré ou de), nga begä ko 
bequ la ko, mu néh mu nahari. 

Forcé (ètre), ku nu den, kà ñu 
déñtal. J'ai eu la main forcée, 
deñlal näñu ma. I était venu à 
morche forcée, defä doh ôn bu 
gav à gav. 

FoRrcÉMENT, adv, ak dôle, ak 
sañul ban. 

ForcEnË, adj. borom diko du 
sohor, mèr bè ganÿirlu. 

ForcER, v.a. contraindre, den, 
dental. 

— quelqu'un à recevoir l'hos- 
pitalité, fèg, gak. 

— une clef ou un autre objet, 
yahä, sadd. 

— la voix, yékati sa bät be 
mu epü. 

— un cheval, gâñ, rèy. 


FOR 

— la nature, dëm 16 menul. 

—, prendre de force, del ak 
dôlé, nangu. 

— le pas, véhu, gav. 

— de voiles, talal vékü yü yé- 
pü. 

— de rames, deñ gil ak dôle, 
dôv ak dôlé. 

Foner, v.a. benä. Être foré, 
benä, bel. 

FORESTIER, S.m. volukat u alà. 

FoRET, s.m. benu b. 

Forèr, s.f. alä b., her b. La 
forêt est tout en feu, alà bd” nygé 
täkd. 

— de palmiers, ñay b. 

FORFAIRE, V.n. MOY. 

FORFAIT, S.m. fâvlèf g., nda- 
kär |. 

FORFAITURE, S.f. #noy {fi mpal. 

FoRFANTERIE,S.f. damu b.,hur- 
huri g., hudän g. 

Force, S.f. tegà g., ntegà g., 
tegukay b. 

FORnGEABLE, adj. lu nu nen à 
tegi. 

FORGER, v.a. legü. 

— (faire), tegälé. 

— (faire) pour soi, legälu. Je 
me suis fait forger une hache, 
legülu nà sémin. 

—, inventer, sos, dortu, rôt ti 
sa nhel. 

FoRGERON, S.f. tegä, teyäkat 
b. Les forgerons du pays forment 
une caste inférieure sous le nom 
de fiéñ. 


FOR 
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FoRGEUR, s.m. ku di ligèy tä me des vœux pour que vous ayez 


ley® gä. 

— qui invente des faussetés, 
soskal b., sosalkat b. 

FoRLIGNER, v.n, gali. 

FoRMALISER (Se), v.pr. mer, 
gèdà, tongu. 

FonMALTÉ, s.f, dohéin m., var- 
gal b. J'ai rempli toutes les for- 
malités, def rà be solal lu fiu var 
à def. 


FonMar, s.m. réyay b. Le for- | 


mat de ce livre est un peu grand, 
têré bi hal nà réy. 

FORMATEUR, Ss. m. soskat b., 
sakäkat b. 

ForMATi0N, s.f. sosu 0., nfa- 
kef b., ntosûn 1. 

Fonue, s.f. mëlé v., melin v., 
milal m., natal b. 

—, manière de’dire ou de faire 
quelque chose, vain v., défarin v. 

FonueL, adj. ür, fes, set. 

FORMELLEMENT, adv. Ou ür, 
bu fes, ti bât yu ür. 

FOoRMER, v.a. dèf, defar, sos, 
sakd. | 

—, façonner, defar, rafèlal. 

—, instruire, yar, fubanti, 
dangal, démantal. Former les 
enfants à la vertu, dubul halèl 
yi ti lu seld. 

—, s'engager dans une union, 
takä. Former une liaison avec 
quelqu'un, takd nharil, harité. 

— un dessein, heélo, ébu. 

— des vœux, ëne, yêné. de for- 


un bonheur complet, yëné nà la 
lu bâh lu nékä. 

— (Se), commencer, sosu,dr. 

—, être fait, défaru. 

—, recevoir de Fléducation, 
yaru, dubantiku. 

FORMIDABLE, adj. met à ragal, 
lu men & lital, Une armée formi- 
dable, haré bu baré dôlé. 

FORMULE, s.f. vahin v. For- 
mule de prière, ndagâning. 

FORMULER, v.a. »ah, yéblé, bin- 
dü& à yeblé. Il craint de formuler 
ses prétentions, fémeñul & vah 
lu mu làd. 

FORNICATEUR, S.m. 
ku dèf bakar bu bon. 

FoRNicaTiON,s.f. bakar bu bon, 
def à saysy. 

FORNIQUER, v.n. def bakar bu 
bon, doh tankd yu bon. 

Fons, prép. genac, lul. 

Fonr, adj. baré dôlé, borom 
dôlé, gür, ponkal b., laf g., dam- 
bâr d., béngar b. (L). 

— (plus), epà dôlé. Tu es plus 
fort que moi, epà nga ma délé, 
y4 ma epà dôlé. Tu n’est pas si 
fort que moi, md la epä dôlé. 

—, difficile, considérable, me- 
li,réy. C’est une forte tâche, ligéy 
bu méli là. Le prix est trop fort, 
ndeg li mèli nà. 

—, aigre, foroh. 

— , habile, héréñ, vdne. Il est 
fort sur le catéchisme, men nà 
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katésism bu bâh à bâh. 

—, ferme, deher, tuku. 

—, au fém. (terre), dakä b. 
Quand cette terre est durcie par 
le soleil, kékä L. Une terre forte 
est bonne pour le gros mil, mais 
non pour les pistaches, dakü bâh 
nd ti bäsi, vandé bâhul ti gèrté. 

— (à plus) raison, vahalu ma, 
masé, asté. 

—, s.m. hubé d., tatä d., san- 
ÿé b. 

— (faire un), tatä, sanÿe. 

—, repaire d’un animal, mpah 
m. Le porc-épic n’est pas dans 
son fort, sâév md nèkul ti mpah 
äm. 

—, adv. ak dôlé, bu méti. 

—, beaucoup, bu baré, bu me- 
ti 161. J'ai fort à faire en ce mo- 
ment, sum ligèy baré nù ti vah- 
tu vilé, sumä loho dapä nà bu 
méli. 

FoRTEMENT, adv. ak dôlé, bu 
baré, bu méli, lol. 

ForTERESSE, s.f. hubé d. 

FORTIFIANT, adj. Lu men à may 
dôlé,lu di deheral, lu di mayé dôlé. 

FORTIFICATION, S.f. tatä d., 
sanÿe b. 

FoRTIFIER, V.a. rendre fort, 
may dôle, barélé dôlé. 

> offermir, deheral, fidaki. 

—, faire des fortifications, ta- 
bah hubé, déèf talä, sanÿé, déf 
sanÿé. 

— (S2), gen à deher, gen à am 
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délé, Mon enfant commence à se 
fortifier, sumä dôm angé sg à 
am dôlé. 

ForTiN, s.m. hubé du lät, tutà 
du tül. | 

FonTiort (à), vahatu ma, asle, 
masé. 

FonTRAIT, adj. hfh, tele. 

ForrTuiT, adj. fandalé, lu di 
belä, bèlé, lu kèn séënuvul ôn. 

FoRTUITEMENT, adv. ak fanda- 
lé, ak belä. 

FORTUNE, s.f. hasard, tandalé 
b., kas g. 

—, richesses, alal d., amam 
b., dur 9. 

—, prospérité, vurs ék ., bar- 
ké b., suturà s., adunäü s. La for- 
tune est comme Îla petite tasse 
qu'on se passe pour boire ; quand 
tu l’as à ton tour, n’en sois pas 
fier, adunä mbalu' ndâ là; s6 
dapé, bul diju. 

—, chance heureuse, barke b., 
mür m. La fortune le favorise, 
bare nà mür. 

—, état, condition, mnenin v., 
delay b. 

FoRTUNÉ, adj. tehé, baré mür. 

Forum, s.m. mpéntà m. 

ForuRE, s.f, Lenäbent b. 

Fosse, s.f., FOSSÉ, S.m. ngasé 
b., ngasà l., mpah m., nkan m. 
La fosse aux lions, ngasa’l gaën- 
dé yà. | me, 

— pour déposerun corps mort, 


| bamél b. 
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FosseTTE, s.f. du menton et de 
la joue, nühnôüh b., hühüt b. 

Fossice, adj. lu nékd ti sûf. 

FOSSOYER, V.9. gas. 

FossoyxEur, s.m. sülkat b., rob- 
dat b., gaskat i bamel. 

Fou, Fo, adj. dof, tüy, désé, 
ñoradi, véradi, nänitoy. On ne 
peut rien dire à un fou, dof dâäm- 
bür là. 

— (être) par intervalle, felbair, 
tesbatt. 

— (commencer à devenir), 
nalohunü. 

— furieux, dof u fankalankd. 

— (rendre), doflé. 

— (faire le), dofdoflu. 

— (traiter de), tdku. 

— (être) ce, sopà bè dof, dapä 
ti bè dof. A fut pris d’un fou rire, 
mu dal di ré bé dé. 

—, excessif, Lu tèpà, réy à réy, 
bare à baré, lu kènü hamul. Il y 
avait un monde fou,nit fi baré ôn 
näñu bè kenü menu lèn vôn à voñd. 

FoUAILLER, V.a. yar bu méli. 

Founre, s.f. denu b. 

— (coup de), ndogal lu bétà. 

—, s.m. de guerre, harekat bu 
ñeméñ. Un foudre d’éloquence, 
ku néh laméñ be amul morom. 

FouproyanT, adj. lu di tilal, 
lu di retlô. | 

FouproyÉ (être), 4x denu bi 
dal, ku denu rèy. 

—, atterré, tit bè dé. 

FOUDROYER, V.a. rêy. 


FOU 219 


—, atterrer, têtal, yahà hol,dcg 
hol. 

FouerT, s.m. sadü b., yar b., 
posià b. 

FOouETTER, v.a. sadü, yar, pos- 
1ä, né tif, ratah, tav, dür, dumd, 
somä, dân. 

— au point de laisser des mar- 
ques, tendendirl. 

— (action de), néav L., ratah 
b., ndumü l. 

— (faire), ratahlé, dürlé, yarlé. 

— (Se), ratahu, ratah sa bopü. 

— mutuellement, sadanté. 

FouEtTEUR, s.m. {avkat b., ra- 
tahkat b., dürkat b. 

FoucÈRE, s.f. randü b. 

FouGue, s.f. tépatiku b., tan- 
gay b. 

FouGuEux, adj. tépatiku, guv 
à mér, tangà hol. 

FouiLe, s.f. dt b., dih b. 

FouiLcer, v.a. gas, dih, vahi, 
vanhi. Celui qui fouille, gaskat 
b., vahikat b. Fais fouiller près 
de ce caïcédra, nd nga gaslé ti 
vél u hay bälé. 

— quelqu'un, lambà, lambâlu. 

—, examiner, séflu. 

FouiLuis, s.m. dahasé b. Ta 
chambre est un fouillis où l'on ne 
peut se reconnaître, sa nég dèfà 
dahasô be hamatul. 

Fouine, s.f. yolan tv. 

Fouir, v.a. gas, vahi. 

FouLacE, s.m. degal b. 

FoucarD, s.m. malân u sûy. 
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FouLe, s.f. ntañ m., ngangor 
L., ndirân m., mbar g., nâh b. 

— (en), be fu baré, ti ngangor. 

FOULER, v.a. bes, nül. 

— aux pieds, degä, degat. Être 
foulé aux pieds, degätu. 

— aux pieds, dans le sens de 
mépriser, feleng. Être foulé aux 
pieds, felengu. 

—, opprimer, ddntu, en sef bu 
dis. 

—, produire une foulure, rehd- 
l6, fahadlé, fotälé, fuhatal, fohlé. 

— (Se), en parlant d’un mem- 
bre, rehä, fahad, fotä, fvhd. 

—, se faire une foulure, fohu, 
fohatälu. 

FouLurE, s.f. rehd b., fahad 
b. Foulure au pied, reh’u tanka. 
Four, s.m. für b., lakukay b. 

Fours, adj. hôt nopd, for 
bet. vasal adura, nahkat b., nil 
lai. 

—, : JURBERIE, S.f. lahas b., 
nah b., nahé b. 

FourBEr, v.n. nahé, lahas. 

FourgBir, v.a, sutd, fompd. Ce 
qui a servi à fourbir, so£it b. 

FOURBISSEUR, s.m. sotäkat b., 
fompäkat b. 

FOURBISSURE, s.f. sotd b. 

FourBu, adj. telé, tayi. 

Fourcne, s.f, nutd b., ñôt b., 
taha, tahataha b. (Ce mot dési- 
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dit d’un morceav de boïs fourchu 
servant à fermer une porte). 

FOuURCHER, v.n. {aha. 

FouRcHETTE, s.f. fursél b. 

Fourenu, adj. taha. Branche 
fourchue, banbns bu taha. 

FourGoN, s.m. mbäm m. 

Fourmi, s.f. toute petite, rou- 
geâtre, sanhuleñ v. 

— toute petite, noire, allongée 
et ailée, rayéntân b. 

— petite, noire, dont la mor- 
sure est assez douloureuse, mé- 
lent, mélentän v. 

— noire de moyennegrandeur, 
dangereuse pour les hommes et 
les animoux domestiques, qu'elle 
attaque pendant la nuit et peut 
faire mourir, bolül v., mañd, ma- 
ñé v. 

— ne différant de la précéden- 
te que par la couleur qui est 
blanchâtre, doy v., ngad v. 

— grande, blanchâtre, avec 
un point noir sur la tête et par 
derrière, horôr v. (Elle recherche 
surtout le sucre). 

— grande, noire, demeurant 
sous terre et faisant de grandes 
trainées dans les chemins ou 
dans les champs, Aorondom tv. 

— plus grande que la précé- 
dente, vivant comme elle, mais 
puante, Zoñhoñor b. 


ne proprement Îles branches | — grande, rougeâtre, ayant 
d'un arbre à l'endroit où elles | des pinces à la tête, matankoy 
se séparent), rohd, roho b., (se | »., dog u dalen v. 
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— grande, blanchätre, élevant 
d'énormes fourmilières et cau- 
sart de grands dégâts en ron- 
geant le bois, mah g., ramah, 
rimah 9. 

— ailée qui sé montre après 
les pluies et ne tarde pas à per- 


dre ses ailes et à disparaître, er | 


b., nker |. Quand la fourmi ailée 
vole, le crapaud ne se couche 
pas sans souper, su er navé, mbo- 
tä du fandée. 

FouRMILIER, S.m. ndähat m. 

FOURMILIÈRE, sf. dandä g., 
van q. (L). Les fourmilières des 
mah, élevées en forme de cône, 
ont parfois plus de trois mètres 
d'élévation. 

— dans la terre, mpah m., 
mpah à mélèntän. 


—, grande foule, ntañ mn., ndi- 
rân m., n4h b. 

FouRMI-LION, S.m. ndombér 
kuskusân. 


FOURMILLEMENT, S. M. ésûän, 
ésèn, yésen b. 

FouRMILLER, v.n. abonder,bare, 
baréylé. 

—,démanger, ésän, ésèn, yésèn. 

FOURNAISE, £& 
réy L., für b. 

FOURNEAU, s.m. furnd b. 

FouRNÉE, s.f. ln men à fésal 
für. 

Fouanr, adj. touffu, sehd. 

Fournikr,s.m. lakäkat u mbû- 
ru, 
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FOURNIMENT, S.m. dumluäy b. 

FouRNiR,v.a. duhé, sakal, däy. 
Ne peux-tu pas me fournir des 
pistaches ? menu la m4 sakal 
gèrté” m? C'est lui qui me four- 
nit du bois à brûler, m6 mà dày 
malà. 

— (Se), déndd. C'est chez vous 
que je me fournirai de tout, fi sa 
ker là di dendäsi lä ma suhla lépà. 

FOURNISSEUR, s.m. duhékat b., 
dâykat b. 

FOURNITURE, S.f. ndohe m.C'est 
lui qui a la fourniture de mil pour 
le gouvernement, m6 var à topa- 
to, m6 var à dohe duqub 1 bür. 

FourRAGE,S.m. b6b b., ñah m. 

FOURRAGER, v.n. d6b, b6b ah. 
Ils sont allés fourrager, dem nà- 
fu bôbi ñah. 

—, V.a, ravager, ya! à, tas. 

FourRAGEUR, s.m. bébkat b. 

FOURRÉ, S.m. gol g. 

FouRREAU, 5.m. mbär m.,mbu- 


| bä m. I ne faut pas précéder le 


glaive dans le fourreau, péka, 
ken du ko ditu tä mbâr äm. 

FourRER, v.a. rekes, rokos, ne- 
kes, nokos, rür, ñuh, dugal. 


s.f. tàl b., tâl bu | — (Se), rüru, dugä. 


—, S'immiscer, ne rebah, dü 
sa bopä, bokü, bôlé. 

FourniÈne, s.f. déntukay à 
rab. On a mis mon chien en four- 
rière, déntàä näñu sum had. 

FOURVOIEMENT, £. m. rér b., 
moy Mm., ndûm g. 
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—, sujet à faillir, neo dôlé, ña- 
kä dôle. Tu dois penser que per- 
sonne n’est plus fragile que toi, 
var ng4 halât né kèn genu là ña- 
kà dôlé. 
 FRaGiiTÉ, s.f. voyofay b., néc- 
dôlé g., ñnakü-dôlé g. 

FRAGMENT, s m. damit v., todit 


FourVoYER, v.a. gelemal, ge- 
lemlé, rérlé, yahd. 
— (Se), gelem, rér, moy, dûm. 
Comment avez-vous pu vous 
fourvoyer en si mauvaise com- 
pagnie? nakd nga dèf bè andd' 
saysdy yu bon yéyulé ? 
Foyer, s.m. tél b. | 
—, au pl. pays, dekä b. Les | v., dogit b. 
soldats combattent pour leurs 
foyers, soldar yä, sen dekü lä ñ6 | gat, damä. 
votu. FRaïr, S.m. nên à dèn yu hôd. 
Frac, sm. färok, frok b. FRAÎCHEMENT, adv. récemment, 
Fracas, s.m. ntov L, ntov lu | kérog, kérd, yâgul dara, sanha. 
baré, avu b. Il est fraichement arrivé, mungé 
FRACASSER, v.a. {od, todat, da- | sog à agsi, ñev n& sanha. 
mü, damat, damd tarét. —, vec fraicheur, bu fëèh. 
— (Se), tod, damä, damd ta-|  FnaicHEUR, sf, féh, mpëh m. 
rél. Je cherche de la fraîcheur, mangé 
FRacTIoN, s.f. action de rom- | & béré bu féëh. 
pre, ndamat m. Ils racontèrent |  FraïîcHin, v.n. en parlant du 
comment ils avaient reconnu Jé- | vent, /ëh, doliku. 
sus à la fraction du pain, fu ni-|  FRaïRIE, s.f. mbôtay g. Nssont 
tali nakä là ñu hamé Yesu tà | en frairie, dd ñ6ô déf mbôtay. 
ndamat u mbüru md. Frais, adj. fëh, fth, sèdä. 
—, partie, vala ». —, froid, sedt, liv. Je ne puis 
FRACTIONNEMENT, s.m. hédalé, | rester ici, il fait trop frais, snenu 
hadâtlé b., dogay b. ma fé déki, defà liv. 
FRACTIONNER, v.a. hâdalé, ha- —, récent, nouveau, és, {6y. 
dâtllé, doyat. Du beurre frais, div gu és. Être 
— (Se), hâädäku, hadaliku. encore frais, {éyandi. 
FracrTure, s.f. damädamä b., —,S.m. fé, mpëhm. 
tod b. — (rentre), féhal. 
— (morque de la), todtod b. — (prendre le), féhlu. 
FRACTURER, V.a. {od, damä, — s.m.pl. là nga sankä, là 
fotà. nga var à fey. Vous me faites 
FRAGILE, adj. voyof, yombä tod. | faire bien des frais inutiles, dà 


FRAGMENTER, V.0. hddalé, do- : 


FRA 
nga m4 sankàälô lu baré alum- 
nôn. 

— (faux), lu andi'k ndeg li. 

— adv. lëgi,yäqul dara, sanha. 

Franc, s.m. fiftin b., pisterin b. 
Pièce de cinq francs, derem b. 
Cent francs, ñär fuk'i derem. Ce 
couteau coûte trois francs, pâka 
bi, ñét à fiflin lä dar. 

—, adj. sincère, andul ak lahas, 
vér, goré, hamul nahé. Je suis 
sûr que son langage est franc, 
ôr nä mané vah dm andul ak 
lahas. 

—, exempt de, mutd ti, dâm- 
Lür. | 

— de port, lu fu varul à fey 
yobanté”’ m. Je vous enverrai la 
caisse franc de port, di nà la yo- 
ni kès gûù té d6 feyi yobanté’ m. 

—, entier, lemä. Deux jours 
francs, fr à fan lemä. 

—, adv. bu ür, bu andul ak 
lahas. 

France, s.f. Tugal. Il est re- 
tourné en France, fitbi nà Tugal. 

Français, s.m. féranse b., tu- 
bâb b., tubâb à gët. 

FRANCHEMENT, adv. bu fes, bu 
ver, bu ür. Parlez franchement, 
vahal vah du ür. 

FRANCHIR, v.a. déyi, teb. 

FRANCHISE, S.f. nddmbür q., lu 
andul ak lahas. J'aime mieux la 
franchise que tous ces détours, 
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FRANC-MAÇON, s.m. £u bokd ti 
mbôlay gu nebu, fara-masonÿ b. 
FRANC-MAÇONNERIE, S.f. mhôlar 
gu nebu, ndigâlé gu bon, mbôtay 
gu Dangu bi alak. 

Franco, adv. lu ñu varul à fey 
yobanté” m. 

FRANGE, S.f. mbitä m., mbiti- 
rân, mbitahän m. 

FRANGER, V.a. rafétal ak mbi- 
lirân. 

FRANQUETTE, s.f. (à la bonne), 
bu ür, lahas nèku ti. I y va à la 
bonne franquette, nitu nèën là, 
hamul nahé, aniul gén lahas. 

FRAPPANT, adj. lu di domal, lu 
men à yengal Jul. 

FRAPPER, V.a. dür, ft, td, du- 
md, dân, somd, vip, né vip. Si 
l'on to frappe dans un lieu, tu n’y 
retourneras pas, su fu laité ti 
béréb, bènèn yôn d6 fü dem. 

—, donner un mauvais coup, 
avec un bâton par exemple, hdf. 

— de manière à faire tomber, 
né harit. Il m'a frappé d'un coup 
qui m'a renversé, mu né ma ha- 
ril. 

— quelqu'un au point qu'il n’en 
peut plus, némali. 

— à la poitrine, fegä, fogà. 

— avec la main, tapä ; avec 
le plat de la main, het. Voir aus- 
si souffleter. 

— avec une verge, sad, yar, né 


vah du ür à ma genal lahas yilé. | tif. 


FRANCHISSABLE, adj, lu ñu men | 


à dégi. 


— avec une corde, un fouet, 


| ralah, tav, luy. 
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— avec le revers des doigts, 
comme à une porte, fegä, fogd, 
pekäpekä, kunÿkunÿ. Frappe à la 
porte, fegal ti buntä bi, kunÿ- 
kunÿalal buntà bi. 

— un objet pour en faire sor- 
tir la poussière, fegä, fogä. 

—- des coups en cadence en 
pilant, kandanÿ, réñél. 

— des coups doubles en pilant, 
fälu. 

—, punir, dân. La justice de 
Dieu ne manquera pas de frapper 
les coupables, ndubay u Yalla di 
nà dân môs fu bon ñà. 

— tomber sur, dal. J'ai appris 
le malheur qui vous a frappé, 
Lu nd ndogal lu la dal. 

-, impressionner, vér, dugü, 
si hol, domal. 

— J'air decris, sôv, 
mu rir. 

— d’anathème, alak. 

—, affliger, nahari, dog hol. Il 
va dé quoi frapper le cœur d'une 
mère, met nà dog hol u ndèy. 

— (faire), dürlé, yarlé, ratah- 
l6, dânlé. 

— (Se) soi-même, dûn sa bopd, 
dür sa bopd. 

— mutuellement, düranté. 

FRAPPEUR, s.m. dürkat b. 

FRASQUE, s.f. def du ñnakà, def 
u dof. 

FRATERNEL, adj. lu var dôm à 
ndèy, lu dagan ti dôm à ndey. Je 
l’aime d’un amour tout fraternel, 


hâtu bè 
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jeune frère ; par digéen äm, 
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sopä nà ko ni su dôn sum dm u 
ndèy. 

FRATERNELLEMENT, adv. ntki 
dôm à ndèy, bu met dôm à ndèy. 

FRATERNISATION, S.f. nkandü 
g., Mminanté b. 

FRATERNISER, V.n. sopanlé ni 
dôm i ndey, takü nharit. 

FRATERNITÉ, S.f, nlofel gà dôm 
à ndèy sopanté, ntofel qu taku, 
dëgü bu met. 

FRATRICILE, S.M. bémkat u may 
äm. On remplace mag äm par 
rak’äm, si le meurtrier à tué son 
s'il a 
tué sa sœur. 

FRAUDE, s.f. nah b., 
kontärban b., siplahu b. 

— (en), finahé, ti konlärban. 

FRAUDER, V.a. nah, nahé, sip- 
tahu. 

— un liquide, y mettre de l'eau, 
kod. L'action de le frauder, kod b. 

FrauDEuRr, s.m. nahkat b., 
kodkat b., siptahukat b. 

FRAUDULEUSEMENT, adv. fi na- 
hé, bu andä'k lahus. 

FRAUDULEUX, adj. and&’k nahe, 
ku faral à nahé. 

Frayer, v.a. hald. La voie que 
Notre-Seigneur nous a frayée, yon 
cd nu sunu Borom bi halal. 

—, v.n. en parlant du poisson, 
nen. 

—, s'accorder, avoir de bon- 
nes relations, dubü, dëgü, mi- 
nanté, mené, andà’k. 


nahé b., 


nn 


FRÉ 

— (Se) un chemin, kalt sa yon. 

FRAYEUR, s.f. ragal b., lil g., 
rel g. À sa vue, j'ai été saisi de 
frayeur, nak@ là ko gis, dal di 
rel. 

— (causer de Ja), tifal, titlé, 
ragallé. 

FREDAINE, S.f. def du nakd, 
def à yarôdiku. 

FREDONNEMENT, S.M. rêmn, rêm, 
rémal b. 

FREDONNER, V.n. rêm, rêm, rt- 
mal. 

FREDONNEUR, s.m. rimkat b. 

FRÉGATE, s.f. gâl qu rèy, gâl 
à bür. 

FREIN, s.m. luhab b. 

— (mettre un), téyé, léré. 

FRELATAGE, s.m. Xod b., sip- 
tahu b. 

FRELATER, V.9. yahd, siplahu, 
kod. 

FRELATEUR, S.m. vyahäkal b., 
siptahukat b., kodkat b. 

FRÊLE, adj. yombä tod, oyof. 
Avoir une santé frêle, hibon, név 
d élé. 

FRELON, s.m. gros, noir, dah- 
tandèm v. 

— rouge, duld v. 

— allongé, formé de deux tron- 
çons unis par un fil, nguri Î. 

— plus petit, dulikâta b. 

FRELUQUET, Ss.m. foradi, nil 
i tâhân. 

FRÉMIR, v.n. loh, lohlohi, dag- 
dagi, kothoti, yengätu. 
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—, en parlant des flots, rir. 

—, en parlant du feuillage, 
yengälu, rir. 

—, en parlant des liquides, 
vañah. 

— (faire), lohlé. 

FRÉMISSANT, adj. ku di loh, lu 
di rtr, lu di yengälu. 

FRÉMISSEMENT, s. m. (oh b., 
lohlohi b., yaram vu däv; rir 
b., yengätu b., vañah b. 

FRÉNÉSIE, s.f, say b., sayté q., 
mer mu lang. 

FRÉNÉTIQUE, adj. say, ku di 

say, mèr bè ganÿirlu. 
. FRÉQUEMMENT, adv. faral, lèg- 
lég, dop à yôn. Il vient fréquem- 
ment nous Voir, dind nu faral 
ä sétsi. 

FRÉQUENCE, Ss.f. faral. La fré- 
quence de ses insultes a fini par 
fâcher son frère, [à mu faral à 
sâäga mud nâ mèrlé mag äm. 

FRÉQUENT, adj. faral, baré. 

FRÉQUENTATION, S.f. minèl g., 
minanté b., nkandà g. Prenez gar- 
de aux mauvaises fréquentations, 
otul di andà”k à saysây. 

FRÉQUENTÉ, adj. (lieu), fu nu 
baré di dadalÿ, fu nit ñu baré di 
voylü. 

FRÉQUENTER, v.a. min, andà'k, 
lopando. 

—, aller souvent, faral à dèm, 
bare Lanka. J1 fréquente le caba- 
ret, di nà baré tanka ndnukay bäà, 
di nà faral à dèm tà nânukay bd. 
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—- les sacrements, faral à nan- 
gu sakarmanÿ yà. 

— (Se), minanté, faral à andü. 

FRÈRE, s.m. aîné, mag b. Frè- 
re cadet, rakä d. Ilne faut pas 
oublier que les mêmes termes 
s'appliquent aussi aux cousins. 
Pour s'assurer qu'il s’agit de frè- 
res de père, on peut dire: Est- 
ce ton propre père qui lui a don- 
né le jour? sabäy sahsah à ko 
dur äm? Pour la mère, on en- 
tend les expressions : C'est moi 
qui lui ai donné le sein, c'est lui 
qui m'a donné le sein, m& ko doh 
vén, m6 ma doh vén. Une sœur, 


parlant de son frère, l'appelle 


tameñ b., tamiñ b., ntamén v. 


Où est ton frère? ana sa ntaméñ ? 


si l’on s'adresse à une femme ; 


ana sa mag, sa rakä ? si l’on parle 


à un homme. 

—, en parlant d'un religieux, 
fürér b. 

FRESSURE, s.f, butil Ÿ. 

FrerT, s.m. 6b b. 

—;, prix du fret, mpéy m. Quel 
est le prix du fret? ñalä nga fè- 
yäku. 

FRÉTER, v.a. abal. 

FRÉTEUR, s.m. abalkat b. 

FRÉTILLANT, adj. lu di toptopi. 

FRÉTILLEMENT, S.m. feplepi, 
toptopi b., belarñiku b. 


FRÉTILLER, V.n. Leptepi, {up- 


topi, bétarniku. 
FRETIN, S.m. den yu lt. 


(00 
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—, chose sans valeur, def à tà- 
hân, balent b., lu amul mbugal. 

FRETTE, s.f. veñ u dig u rulo. 

FRETTER, Va. ÿankàä rulô” k 
ven. 

FRIABLE, adj. yombä mokä. 

FriaNv, adj. délicat, néh à 
néh. C'est un morceau friand, 
ñam vu nékh là, 

—, qui aime la bonne chère, 
fuhalékut b., ku Lit ti ñam. 

FRiANDIsEs, s.f.pl. fiam t tà- 
hân, yef à néhal. 

FRICASSÉE, s.f, pirki b., 68 b. 

FRICASSER, V.a. pirki, rôn. 

—, dépenser follement, sank à, 
salah. 

FRICASSEUR, s.m. {ogäkat bu 
bon. : 

Fricne, s.f. dali b. 

— (rester en), en parlant d'une 
terre qu’on a cultivée jusqu’à l’é- 
puiser, nayt. 

— (laisser en), bayi, bayi süf 
mu nopaliku, mu nayi. | 

— qu'on commence à défri- 
cher, sondân b. 

FRicor, s.m. ndaval b. 

FRICOTER, v.n. togä, C’est vous 
qui fricotez aujourd'hui, y4 di 
togd léy. 

Fuicrion, s.f. dampü b. 

FRICTIONNER, V.a. dampt. 

FRiGipiTÉ,s.f. sedü b., seday b. 

FRIGORIFIQUE, adj. lu di sèdal, 
lu di livlé, lu di féhal. 

FRILEUX, adj. ku ragal liv. 
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FRINGALE, s.f. bir à fam. fièvre, loh b.,lohlohi b., kotkoti b. 

FRINGANT, adj. yengyätu, don- |  — causé par la peur, dagdagi 
ÿé, s0b. b., yaram vu di däv. 

FRIPER, v.a. yahà, tahañ, ra- |  FRiISSONNEMENT, s.m. lohlohi b., 
pal. 11 a bientôt fait de friper ses | kotkoli b., dagdagi b. 
habits, m6 gav à rapal yéré” m. FRISSONNER, v.n. loh, lohluhi, 


FRiPERIE, s.f. rapit b. Ce mar- | kotkoti. dagdagi. Je frissonne de 
chand ne vend que des friperies, | peur, sumä yaram angé däv. 
ddykat bilé, rapit rèeki lt di dây.|  FRITURE, s.f. rôû b., vadä v. 

FRiPiER, s.m, déykat à rapit. | Donnez-moi ure friture de pois- 

FRiPon, s.m. satôëkat bu ñor, | son, doh ma dèn vu ñu vadä. 
fekân b. FRIVOLE, adj. led, téylédi, nèv 

—, espiègle, yengälu, lédkat | mbugal, ñakt téylu. 

b. Saysây s'emploie aussi dans |  FRIVOLEMENT, adv. bu lëd, ak 
ce sens par plaisanterie. | fakd mpâl, bu téylédi. 

FRIPONNEAU, $.m. saläkat bu,  FrivouiTé, s.f. léday b., néc- 


ndav. mbuga! q., ñakä-téylu 9., ntâéhân 
FRIPONNER, V.n. fekd, nahé, | 9., téylôdi g. Un vieillard ne 

satä, vasal aduna. s'amuse pas à des frivolités, mag 
FRIPONNERIE, sf, nahé b.,nta- | du tâhän. 

tä L, Froc, s.m. (prendre le), débal 


FRire, v.a. faire frire, rôñ, va- , sa bopä Yulla. 

dä, lakä. Frorn, adj. sèdä, liv. I fait 
Friser, v.a. boucler, baram, | froid, sèdà n&, liv nà, lef li sè- 

lëlä, koral, vändal. dû näà. W fait très froid, sedd nà 
— (se faire) les chevenx, ba- | guy. J'ai froil, dà mu lit, liv bi 

ramu, lêtu, korulu, vândalu. def ma dam. Avez-vous encore 
—, effleurer, risu, rèsu, lérâ- : froid ? livandi ng4â’m ? 

nu,rdy. La balle m'a frisé la poi- | — (rendre), livlé, sèdal. 

trine, bal b& risu nà sum den. | — (faire semblant d’avoir),lic- 
—, être. près d'atteindre, hal | livlu. 

à dot, hav à doë, lëgi. Mon père | —, calme, sedä, borom damd. 

frise la cinquantaine, lëgi sumä | —, insensible, fakü âdo. Un 

bäy am durom fuk” 1 at. accueil froid, agali bu ñakä bopà, 
FRisEUR, s.m. baramkat b., lë- | agali bu ñakà âdo. 

täkat b. — (à), bañ à tangal, ak seday. 
FRisson, s.m. de froid ou de | —,s.m. sèdä, sèdayb., liv b. 
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— piquant, sèdd guy, sèdü bu 
di damé. 

—, brouillerie, amlé b., dégü- 
di b., doté b. 

FROIDEMENT, adv. bu sèdt, ak 
ñakü âdo. 

—, avec calme, ak téylu. 

FROIDEUR, FROIDURE, S.f. séd&, 
seday b., liv b. 

—, refroidissement dans l’ami- 
tié, #akä-4do g., amlé b., doté b. 
1] y a de la froideur entre eux, 
sèn nkandü vañiku nd. 

Frotpir, v.n. sédä, liv. 

FRoIssé (être), banku, 
lahanu. 

FROISSEMENT, S.m. {ahañ b. 

—, action de choquer, tôñ b., 
lu nahari. 

FRoisser, v.a. bankd, ñürguls, ! 
tahaïñ, talañ, yahd. 

— avec Ja main pour briser 
ou réduire en poudre, mohoñ, 
otarñi. 

—, choquer, 16ñ, nahari, dèful 
nit lu ko nahari, mérlé. 

FRÔLEMENT, s.m. rây b. 

FRÔLER, v.a. rdy, risu, lâlan- 
tu, léränu. 

FROMAGE, S.m. formas b. 

FROMAGER, 5.m. grand arbre 
dont on fait des pirogues, bén- 
ténÿ, bénténÿi g. 

—, celui qui fait ou vend des 
fromages, defarkat : formas, dây- 
kat u formas. 

FRonNcER, v.a. une étoffe, ñür- 
gulé. 


ñärgu, 


FRO 


— les sourcils, jañu. 

FRONDE, s.f, mahà b., mbahà 
m. 

FRONDER, v.a. lancer avec une 
fronde, mahà, bandar. 

—, critiquer, hulé, has, sebé. 

FRONDEUR, s.m. sanikat i mba- 
häü. 

—, quia l’habitude de critiquer, 
nahar déréèt, baré diko, RER 
b., haskat b. 

Lions, s.m. de, de b. 

—, tête, bopä b. Courbe le front, 
segalal sa bopä. 

—, hardiesse, feémeñ 9g., ñée- 
méñ-Y alla g. Avoir le front de, 
sañ, ñémen. 

— d'une armée, kanam u hare. 

— (de), {it kanam. Marcher 
deux, trois de front, dêèm ñär ak 


| fidr, été” k ñétä. 


— (ètre placé en ordre de), 
langä. Placer dans cet ordre, lan- 
gal, langälé, langale. 

— (ordre de), langalé b. 

FRONTAL, adj. lu bukd ti de. 

FRONTIÈRE, 8.f, pégd b., dig v., 
diganté b. 

FRONTISPICE, s.m. £anam g. 

FROTTÉE, S.f. ndumd 9.,dür b., 
dän g. Donner une frottée, dür 
bu métr. 

FROTTER, v. a. torfati, tarfati. 
Frotte l’allumette contre la pierre, 
torfatil alimet bi tä hér vd. 

— pour nettoyer, pour laver, 
fompd, sotd, bombd, ragä. 

—, oindre, div. 


FRU 


— deux morceaux de bois pour | 


avoir du feu, furoforo. 

—-, frapper, dumä, dür, dân. 

— (action de), ragä b., div g. 

— (Se) le corps, ragu. Va te 
baigner et frotte-toi bien, dèmal 
sangudi té ragu bu bäh. 

— à, doté, démtu. Ne vous 
- frottez pas à lui, bul duté'k môm, 
bul ko démtu. 

FROTTEUR, s.m. fompäkat b. 

FroTrToir, s.m. fompukay b. 

FRUCTIFIANT, adj. Lu di sakan, 
lu di dériñ. 

FRUCTIFICATION, S.Î. méñ'i ga- 
rab g. 

FRUCTIFIER, V.n. med, nangu, 
sakan. 

. —, produire un bon résultat, 
derin. 

— (faire), dérinlô. Dieu a fait 
fructitier leur travail, Yalla dèf 
n& bè sen ligèy am ndérin. 

FRUCTUEUSEMENT, adv. bu dé- 
rin, ak ndcrin. 

FRUCTUEUX, a:lj. qui produit 
du fruit, lu di mén&, lu di nangu. 

—, profitable, lu di dérin. Ren- 
dre fructueux, dérinlô. 

‘ FrüGaAL, adj. en général, goré, 
üli, vüli, méndu, ban à epal. 

— dans le boire, nénadi, nûà- 
nart. 

-— dans le manger, lékadi, lè- 
kari. | 

. FRUGALEMENT, adv. bu goré, 
bu em. 


FRU 


FRUGALITÉ, S.f. êm g., èmar 
b., tühay g. 

FRUGIVORE, ad). 
dôm à garab. 

FruirT, s.m. dôm u garab, me- 
ñàä b. Quand le fruit commence à 
sortir de la fleur, on l’appelle mé- 
ñèt m. Certains fruits ne peuvent 
se manger qu'après avoir fermen- 
té; on dit alors défâ füs. Les 
principaux fruits du pays qui n’ont 
pas de nom correspondant en 
français sont les suivants: mada 
ou mand b., kébet b., dimbä b., 
dilah b., tali b. (espèce de ditah 
vénéneux), danhà b., néu b., hel 
b., son b., s6b b. où ninkom b., 
hévèr b., maëniä b., horomsapä 
b., rebreb b., banhanôsé b., bér ou 
béd b., beygilé b. ou néhnéh b., ül 
ou nêté b., mampata b., sumpä b., 
rombet b., labak b.,quru gq. Fruits 
produits par des arbustes : sédèm 
b., tol b.,vorât b., dugor ou digor 
b., ngoloñ b. Fruits produits par 
des lianes : nandok b., téntéléman 
b. ou lém à golo. 

— de la peine, du travail, ha- 
ha b. Quel est le fruit de ta pei- 
ne, lu di sa hahü? Il n'est pas 
beau de profiter du fruit des pei- 
nes d'autrui, léiä hah° i dâämbür 
bähul. | 
—, profit, dérin L., ndérin m. 

— (avec), bu dérin. 

— (sans), bu dérinadi. Travail- 
ler sans fruit, ligèy alumnën. 

". 22 
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lu di dune 
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—, S'emploie quelquefois dans 
le sens d'enfant, dôém d. C’est le 
fruit de notre union, sunu dôm 
lä. C'est le seul fruit de leur u- 
nion, môm rékà là nu dur. 

FRUITERIE, S.f. pukus à dôm à 
garab. 

FRUITIER, adj. (arbre), garab 
gu di méñà i dôm. 

—, s.m. däykat à dôm à garab. 

FRUSQUIN (saint), s.m. lu nit 
äm lépà. Il a perdu tout son saint- 
frusquir, mu né ndelenÿ. 

FRUSTE, adj. lu fèy, lu dogé tà 
hât yà. 

FRUSTRATOIRE, adj. lu di ña- 
käl6. 

FRUSTRER, vV.a. fakälé. C'est 
vous qui avez frustré cet homme 
du prix de son travail, y4 bañ à 
fèy nit kôku ligèy àäm. 

— (Se), fnakälé sa bopä. 

Fucus, s.m. tambalay b.,vâg v. 

Fucace, adj. lu gav à déh, lu 
gav à nahsay. 

Fucirir, adj. dävkat b., ku di 
dav. 

—, peu durable, gav à véy, 
gav à râf, gav & nahsay. 

FUGUE, s.f. düv g. 

Fuir, v.n. däv, rav, felu. Fuis 
loin de moi, soréy ma. Quand je 
vais chez lui, il fuit, bà mû dèm 
sèn ker, mu felu. 

—, en parlant de ce qui passe 
avec rapidité, comme l'ombre, les 
nuages, véy, rûf, gau à véy. 


FUM 


L'ombre fuit, nkèr di nà gav à 
véy. 

— d’un village par crainte du 
pillage, as, has. 

— par mécontentement, dây. 

—, couler, sénä. 

—, V.a. éviter, moytu, duy, 
felu qui est neutre. 

—, avec un nom de chose pour 
sujet, te. Le sommeil me fuit, né- 
lav dèf ma te, menu mâ nélav. 
Les mots me fuient, amu ma bât 
yu ma ko vahé; su ma üt bat yi, 
du ma lèn dad. 

Fuire, s.f, däv qg., as g. La fui- 
te en Égypte, as gà tä Mèsara. 

—,en parlant d’un vase qui 
coule ou du liquide qui s’échap- 
pe, se tourne par le verbe sènà. 

FuLGORE, s.m. hüyènlân b. 

FULGURANT, adj. mèélah, bare 
meélah. 

FuLGURATION, s.f. melahay b. 

FuLIGINEUX, adj. ntrô’k banha- 
ns. 

FULMINANT, adj. ku di teku, 
Eu di mer bu méti. 

FULMINER, v.n. s'emporter,mèér 
bu méli, hulé, dânu ti kdv nit. 

FuMANT, adj. lu di sahär, lu 
di sahäral. 

— de sang, t6y ak dérèt. 

— de colère, für ak mer. 

FUMÉE, s.f. sahär s. La louan- 
ge n'est que de la fumée qui se 
dissipe,ndv bä,sahär là su di râf. 

— (rempli de), sahäre. Je ne 


FUN 
puis rester dans ta case, parce 
qu'il y a de la fumée, menu mâ 
déki ti sa nég,ndégé dèfà sahäré. 

— (remplir de), sahäral. Fais 
de la fumée dans la case pour 
chasser les moustiques, sahdra- 
lal nég bi, ndah y6 yi däv. 

— du tabac, tuh m. 

—, chose vaine, frivole, ntà- 
hân g., balent b. 

FUMER, v.n. sahär. Ta case 
fume trop, sa nég defä sahär bè 
mu epd. 

—, éprouver de la colère, du 
dépit, mêr, hoñon. 

—, v.a. la pipe, {uh. Un grand 
nombre de femmes mahométanes 
ont l’habitude de fumer, fu baré 
ti digèn à serin di näñu tuh. . 

— une pipe dans laquelle il n'y 
a rien, kumbal. 

—, mettre de l’engrais, tos, to- 
ti. Celui qui fume son champ au- 
ra une bonne récolte, ku di tos sa 
tôl, mu sakan. 

FuMET, S.m. hèt gu néh, hén 
g-, héñay b. 

FuMEuUR, s.m. tuhkat b. 

FuMiEr,s.m. engrais, tos, tott b. 

— de vache, ndëf l. 

— de cheval, néfré d. 

— (tas de), sandäré b. 

FUMIGATION, s.f. sahäral b. 

FUMIGER, v.a. sahäral, vér ti 
sahér. 

Fumoin, s.m. {uhukay b. 

FUuNAMBULE, s.m. danÿôkat b. 
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FuNÈBRE, adj. lu bokä ti sûl. 

—, sombre, lu di yogérlulé. 

FUNÉRAILLES, S.f. pl. rob b., 
sûl b., ded, déd b., déndä bd. Le 
même bœuf ne peut être égorgé 
pour les funérailles de deux per- 
sonnes, ben nag du dé tà ñâri 
ded. 

— (faire les), rob, sül, ded, 


| déd. 


FUNÉRAIRE, adj. lu bokd ti sûl. 

— (munument), dosal q. 

FunesTe, adj. 4y, bon. Tu nous 
apportes une funeste nouvelle, 
yangi yéylé sabab. N’avoir ni pè- 
reni méreest funeste à un en- 
fant, nakü ndey, ñukd bây dèfà 
bon ti ndav. 

FUNESTEMENT, adv. bu dy, bu 
bon. 

Fur (au) et à mesure, nakä fu 
ko sohla, Au fur et à mesnre 
qu’ils arrivent, nakä là nu agsi. 

FURETER, V.a. foräâtu, fortu, 
rdstu, dihâtu. 

FURETEUR, s.m. fordtukat, for- 
tukat b. 

FUREUR, FURIE, S.f. mêr m., 
mèr bu méti, say b., nÿat g., mer 
ab nôn. Dans la furie du combat, 
bäü h€h bä gené di meéli. La fu- 
reur des passions, nhirié yu tan- 
gä. 

— du vent, ngélën l., ngélâné 


| lu inéti. 


— (être en), say, nÿat, mèr bè 
nÿat, mèr bè ganÿirlu. L'enfer 
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était alors en fureur contre l'É- 
olise, bébä nûri dôn nà say ti 
Dangu bd. 

— (faire), être en vogue, dar, 
hev. 

FURIBOND, adj. 
jat, mèr bu méti, ku di mèr bè 
ganÿirlu. 

FuRiE, s.f. femme emportée, 
digèn du nahari dérèt. 

FURIEUSEMENT, adv. 
ak mer. 

FurtEux,adv.say, mèr bè njat, 
méèr be ganÿirlu, meérkat b. 

FuRoONCLE, s.m. t4b 9. 

FuRTIF, adj. nebu. 

FURTIVEMENT, adv. {à sûf, bu 
nebu. 

— (entrer), yohôsu, né yoh6s. 

FUSEAU, s.m. ketu b., banl'u 
ketu. 

— (tourner le), karngcl. L’ac- 
tion de le tourner, karngal b. 

FUSÉE, s.f, ketu g. 

FUSER, v.n. séy, rêy. 

FUSIBILITÉ, S.f. séyay b., re- 
yay b. 

FUsiBLE, adj. lu men à séy, lu 
men à rêy. 

FusiFORME, adj. lu nir0'k ketu. 

Fusiz, s.m. fêtèl, fetal b. 

— à l'anglaise, sans anneaux, 
gardé g. 

— avec anneaux, salavir, sa- 
aver b. 


bu nÿat, 


ku di say, ku 


FUY 


| — pelit et léger, kumé,kumi g. 


— long pour la chasse. des &- 
léphants, bunkañi q. 

— (grand), sirabankana, sira- 
lankana d. 

— à deux coups, fâr à gémén. 

— (être armé d’un), fétalu, ga- 
nayu fètèl. 

— (tirer un coup de), fetal, fe- 
tèl, I l'a tué d’un coup de fusil, 
fetèl nà ko. 

j  FusiLien, s.m. lir gu ganayu 
| fèlal. 

FusiLLADE, s.f. ndôür b. 
FusiLLer, v.a. fêtèl, fètal. 
— (Se), fètalanté. 
Fusion, s.f. séyay b., réyay b. 
—, alliance, bôlo b., ndigâle g. 
FuSsioNNER, V.a. bôlé, marâle, 
—, v.n. b6lo, digälé, dadald. 
FuSTIGATION,s.f.ratuh b., tavl. 
FusTiGEr, v.a. ratah, tav. 
— (Se), ratah sa hop. 
FÔT, s.m. Ôarik b. 
FuTAIE,s.f. alà b.,alä bu rèy b. 
FUTAILLE, s.f. barik b. 
FuTé, adj. müs, donÿé, ñor. 
jy, Furise, adj. defu tâhân, ba- 
| [ent b., metul à fâlé. 

FUTILITÉ, s.f. def à tâähän, ba- 
lent b. 

FurTur, adj. lu var à am. 

—, S.M. far v. 
| FUTURE, s.f. danhäà b. 

Fuyaro, s.m. dävkat b. 


GAG 
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GABaRE, Ss.f. gâl g., yâléukay 
b., salanÿ b., faya bd. 

GÂÎcHER, v.a. faire un ouvrage 
avec maladresse, yahdä. 
—, délayer du mortier, téyal 
lasé. | 

GÂcHETTE, Ss.f, sul àäb fétal b. 

GicHEUR, s.m. yahäkat b., li- 
gèykat bu bon ; ku di téyal las6. 

Gicaeux, adj. potopolo. 

Gâcais, s.m. lef lu rabad, lef 
lu dahas6. C'est un gâchis, mu 
né hépôt. C’est un gàchis où l’on 
ne peut rien comprendre, lef li 
défä duhasô bè hamatul. 

GarrE, s.f. lonkä b., lonku, 
lonkukay b. 

GAFFER, v.a. lonkd. 

GAGE, s.m. taylé b., ntaylé g. 

—, garantie, firndé b., lu men 
à üral. 

— (mettre en), taylé. J'ai mis 
en gage mon pagne, taylé nà su- 
mä malân. 


—, au pl., salaire d’un domes- |. 


tique, mpèy m. Quels gages vou- 
lez-vous ? l6 begü feyäku ? lan 
nga begä nu fey là ? 

GAGER, v.a. parier, taytaylé, 
gasé. 

—, donner un salaire, bindä, 
fey. 

GaGEuR, s. m. taytaylékat b., 
gasékat b. | 


GAGNANT, S.m. kà gañé, dahà- 
ka b.. 

GAGNE-DENIER, s.m. ligèyän- 
kat b. 

GAGNE-PAIN, s.m. {uw di dohé 
dundu. C'est mon gagne-pain, m6 
ma may dundu, môm là ligèyé. 

GAGNER, V.a. faire un gain, 
ñodi, tono, gañé, fabi. Combien 
gagnez-vous par jour ? lu fu la 
fèy bènà bès ? 11 a bien gagné son 
argent, ligèy äm dar nà mpèy äm. 

— beaucoup dans un marché, 
bel. 

— sa vie, ligèy sa dundu. Je 
cherche à gagner ma vie, dä ma 
dt sumä dundu. 

— au jeu, nodä. Je vous ai 
gagné, dahà nà la, mâ& la men. 

—, l'emporter sur, rav, vf. 

—, corrompre, néhal. 

— une bataille, dahà har yà. 

— du temps, yih, ythal. 

—, se concilier, hetä, hir. 

— un lieu, dèm, agë, dot, düv. 
Il a gagné la forêt, däv nà tà alä bd. 

— le vent, daupä ngélav. 

—, se faire sentir, dapä. La 
faim me gagne, h{f bâ ’ngé ma da- 
pd, mangé hif. 

—, V.n. se propager, lav. 

GAGNEUR, s.m. kd gañé. 

Ga, adj. néh dérèt, bég. 

—, qui inspire la gaîté, lu di 


GAGEURE, s.f. taytaylé b.,gasé b. j béglé. 


22. 
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GAILLARD, adj. néh deérèt, Lég, 
lëd. 

—, un peu libre, sôf, bon. 

—, S.m. ponkal b. 

— d'avant, sur un navire, . 
t bopä. | 

— d'arrière, ponÿ 1 gén. 

GAILLARDE, S.f. digèen du don- 
ÿé, digen du nakà gate. 

GAILLARPEMENT, adv. ak néh 

dérél, bu néméñ. 
 GAILLARDISE, sf, néh-dérèt g. 

—, propos un peu libre, bât 
yu sôf. 

GAÏMENT, adv. ak néh déret,ak 
banéh, ak hol bu tali. 

GAIN, s.m, vés g., tono b., ga- 
ñé b., nduli, ndolent q. 

GAÏÎNE, s.f, mbûâr m. 

GaîTÉ, s.f, néh-dérèt g. 

GaLa, S.m.mbôtay g.,añ bu sir. 

GALAMMENT, adv. de bonne 
srâce, ak hol bu tali, ak gore. ak 
néhläté. 

—, avec goût, bu dékä, bu ra- 
fêt. 

GALANTERIE, S. f. néhläâté b., 
tèday b., dèkay b., tégin b. 

GALANT, adj. goré, tèdà. 

—, S.M. far v, 

Cu s.f, ramdä b. Je de 
de un remède contre la gale, ga- 
rab u ramä là begä. 

— (avoir la), ramä. Dans ce 
village, beaucoup de personnes 
ont la gale, ñd ramä baré nünu 
ti dekü bilé. 


GAL 


GALÈRE, S.f. état pénible, ligèy 
bu méli. En parlant d'un lieu, be- 
ré bu ây. 

—, au pl. galér. Ce mot s’em- 
ploie comme verbe. On l'a con- . 
damoé aux galères (à la dépor- 
tation), galér näñu ko. On dit 
dans le même sens : Envoyer à 
Cayenne, yobu Kayëén. 

GALERIE, S.f, bulu b. Dans la 
colonie, on dit galeri b. 

—, les spectateurs, séfdnkal y. 

GALET, s.m. hér vu tatd. 

GALETAS, s.m. nég bu ndôl. 

GALETTE, S.f. mbüru mu telà. 

— de farine de mil, bâdu b. 

GALEUXx, adj. ramäkat b., ku 
ramä.Brebis galeuse gâte le trou- 
peau, nhar mu ramä di nà yahü 
gélà. 

GALIMATHIAS, S.m. 21h du a- 
mul bopä, vah du dahasé. 

GALIOTE, S.f. gâl g. 

GaLLON, s.m. galmÿ b. Com- 
ment! les cinq gallons d'eau-de- 
vie que vous êtes venus prendre 
hier sont déjà finis! nakä mu! 
durom # galunÿ 1 sangara yà 
ngën delsi ôn dembä déh näñu 
deg! 

GALLOPHOBE, adj. 
ranse y. 

GALOCHE, s.f. dalä v. 

GALON, s.m. galonÿ b. Je parle 
de celui qui a trois galons, bo- 
rom” ñét'i galonÿ là vah. 

GALONNER, v.a. nahdi, rafelal. 


ku bañ Fà- 


GAN 
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GaLoP,s.m. GALOPADE, S.f. dâb!  GANT,s.m. mbâru loho, ganÿ b. 


b. 3e préfère le galop, dâb à ma 
yenal. 

—, réprimande, hulé b., has b. 

GALOPANT, adj. lu di düäv, lu 
di dàb. 

GALOPER, V.n. dâb, düv. 

— (faire), dâbal, däval. Cet 
individu sait faire galoper son 
cheval certes, ré dilé men nd 
däval fas äm kat. 

GaALOPIN,s.m.saysdy b.,tikar g. 

GAMBADE, S.f. febantu b. 

GAMBADER, v.n. febantu, gam- 
bantu (L). 

GAMBADEUR, S.m. febantukat b. 

GAMBIE (ileet ville de), Bandul. 

—, fleuve, déh u Bandul. 

GAMBILLER, V.n. yengälu. 

GAMELLE, s.f. ndap l., kelä b., 
bacân g., léket g. 

GAMIN, s.m. saysây b., tikar 
y., lédkat b., halel bu scb. 

GAMINERIE, S.f. def du ñàäkà 
bopä, def u léday, foantu à hall. 

GAMME,;s.f. (changer de), supali 
sa bât, supali sa diko. 

GANACHE, S.f. personne sans 
capacité, ku ñnakä nhèl, ku ñnaki 
fil. 

GANDIN, s.m. hadänkat b. C’est 
un gandin, déf4 hadân be dof. 

GANGRÈNE, s.f. güm bu sahé. 

—, corruption, yahulté b. 
 GANGRENÉ, adj. sahé. 

GaNGRENER (Se), v.pr. sahé, 
yahu. 


— (jeter le), tek&. 

— (relever le), oyu tà tekä bà. 

— (être souple comme un),mo- 
kä, yombä, nô6y diko. 

GANTER, v.a.solal à ganÿ, mur 
loho. 

— (Se), sol à ganÿ, mur sa lo- 
ho. 

GARANCE, S.f, couleur, ntûb lu 
honhà. 

GaARANCER, v.a. süb ak lu hon-° 
hi. 

GaranT, s.m. varlukal b., va- 
kirlukat b., sèrndé b., ku di üral 
lef. J'ai de meilleurs garants, am 
nà 1 sérndé yu gen à ür. 

GARANTIF, s.f. varlu b., varéf 
b., vakirlu b.,ngemu g., firndé b. 

GARANTIR, V.0. varlu, vakirlu. 

—, affirmer, üral, deheral. 

—,préserver,otu, musal,muflé. 

— (Se), moytu, felu, otu. 

Garçon, s.m. halel bu gür. 

—, célibataire, ku seyul. 

—, ouvrier qui travaille pour 
un maître, ligéykat b., halel b. 

GARÇONNET, S.m. güné gu gür. 

GARDE, s.f. action de garder, 
voltu b. Monter la garde, otu, votu. 

—, ceux qui gardent, otukat y. 

—, protection, mpar m. 

— (de bonne), lu fu men à 
dentà bu yägd. 

— (prendre), ofu, votu. 

— (se donner de), otu, 6l6di ; 
ou Ja voie négative. 
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—, s.m. votukal b. 

GaRDE-cÔTE, s.m. gâl gu di 
votu biti bd. 

GARDE-FOU, S.m. vérukay b., 
dapandäkukay b. 

GARDE-MAGASIN, S.m. votukal 
u pukus bi. 

GARDE-MALADE, S.m.f. Au di 
téve darak. 

GARDE-MANGER, S.m. pulus b. 

GARDER, v.a. Conserver, dén- 
‘Là, dapd. 

—, observer, topä, metäli. Pour 
aller au ciel, ilfaut garder les 
commandements de Dieu, ku begt 
dèm aldana,var nqû metüli yéblé” 
Yalla. 

—unusage, dapä ti.ls veulent 
garder les usages de leurs an- 
cêtres, dà n6ô dapà ti sen bâh 
miâm. 

—, réserver, deéntä, vañ, bér. 

—, Surveiller, otu, votu. 

—, préserver, musal. Dieu m'en 
garde, Dieu vous en garde, Yalla 
téré ! 

— un malade, téve. 

— un troupeau, sam. Ne veux- 
tu pas garder mon troupeau ? be- 
gu la mâ samal ? 

— (faire), déentälé, votulé. 

— (Se), prendre garde à, votu, 
moylu. 

— de, s'exprime par la voie 
négative. Gardez-vous en bien, 
bul ko def mukä, bul sagan bè 
déf lôlu. Je m'en garderai bien, 
du ma ko def mukä. 


GAR 


GARDE-ROBE, S.f. dentukay u 
malân. 

— (aller à la), génä tankä, day. 
Pour les petits enfants, püp, to- 
dal. On dit suivant les cas : Aller 
dans les rochers, dem hér yà ; 
aller à la campagne, dém dor ; 
aller à la forêt, dèm alä bä, dadà 
tà alä. Les indigènes jouent fré- 
quemment sur le mot day. Quand 
on l'emploie dans le sens, très 
ordinaire cependant, de « être de 
telle taille», ils répondent : Su 
ma dayé,ma rus,si je faisais mes 
gros besoins, j'aurais honte. 

GARDEUR,<.m.samü,samäkal b. 

GARDIEN, s.m. votukat b. Notre 
ange gardien, sunu maläka volu- 
kat. 

GARE, int, votul ! votu lën ! 

—, S.f. pour les bateaux, téru- 
kay u gâl. 

— de chemin de fer, férukay 1? 
déri. 

GARENNE, Ss.f. tedukay i ndom- 
bôr, déntukay i ndombôr. 

GARER, v.a. léral, lahd. 

— (Se), moytu, lahu. 

GARGARISER (Se), v. pr. galah- 
ndiku, galahndäku. 

GARGARISME,S.m.galahndiku b. 

GARGOUILLER, V.n. gurguri, 
holholi. 

GARGOULETTE, s.f. gutd b. 

GanGoussE, s.f, sohukay b., 
soh it düm, dentukay u soh. 

GARNEMENT, S.m. saysdy b., 
tikar g., gilit, gilintà g. 


GAS GAU 297 


GaRNi, adj. (appartement), nég |  GASTER, s.m. br b. 
bu nu émbal, nég bu émbü. GASTRALGIE, S.f. miélit u bir. 
GARNIR, v.a. orner, rafelal, GASTRONOME, S8.m. fuhalekat 
nahât. b., tit b., ku til ti nam. 
— avec des métaux, h6b. GASTRONOMIE, S.m. fuhalé b., 
— de meubles, émbal, Garnir | tit Q. 
une chambre, émbal dumtuäy u |  GÂTÉ, adj. (enfant), téhèt b., kà 
nég. | u téhètal, halèl bu téhèt. 
—, occuper, fésal. Les gens du GiTEAU, s. m. de pistaches, 
roi garnissaient la salle, £édo yi, | nugä b. 
nit à bür fésal ôn näñu nég bä.|  — de miel, kamb’ 1 lèm. 
— un appartement, émbal, do- |  GÂTE-ENFANT, s.m. f, ku di fé- 
hé dumtuây. hètal à halel. 
— (Se), fés. GÂTE-MÉTIER, S.m. salahkat : 
GARNISON, S.f. soidar yu nèk& | ndäy, salahkat à ligèy. 
ti dekà. GÂTE-PAPIER, S.m. bindôn u 
—, lieu où il y a des troupes, | fâhän. 
dekä bu am soldar. On vales| GÂTER, v.a. yahä dans tous les 
changer de garnison, di nänu lèn , sens. 
yont Li benèn dek&. —, tacher, gakal, tahal, tilimal. 
GARNISSAGE, S.M. GARNITURE, |  —, être trop indulgent, téhètal. 
s.f. rafètal b., nahât, nahâtu b. — (Se), être gâté, en parlant 
GARROT, <.m. mbag à fas. des personnes, yahu, türlu. 
GARROTTER, V.a. déngä, èv, |  —,en parlant des choses,yahu, 
don, ndon. ay. Ce lait est gâté, sév mi ay nd. 
Gascon, s,m. hàbleur, damu- GÂTERIE, S.f.néhal b. ,néhlâte b. 
kat b.,narkat b.,tähänkat b. C'est |  GÂTE-SAUCE, s.m. togäkat bu 
un gascon, défä vahal bop'äm, | bon, togäkat bu nhèl äm betul, 
dèfà magal bop'äm. yahäkat i nam. 
GASCONNADE, S.f. damu g., nda- |  GAUCRE, adj. {amon. 
muté L., nah b., ntéhân g. | —, maladroit, héréñnadi, tüné. 
GASCONNER, v.n. damu, vahal|  —, mal fait, ñdo. 
sa bopä, nah, tähän. | —, 8.f. famon b., luho’ tamoñ. 


GASPILLAGE, s.m, salah b. — d'une assemblée, ñà t6g tà 
GASPILLER, V.a. salah, sankà, | tamoñ. 
yahà. — (à), fi tamoñ. Allez à gau- 


GaSPILLEUR, s.m. salahkat b., | che, dèmal tà famoñ, dèlal ti sa 
sankäkal b., yahäkat b. tamoñ, lopal sa tamoñ. 
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GAUCHEMENT, adv. bu héréña- 
di, bu bon, bu met à ré, ak ñnakà 
mpâl. 

Gaucxe (être), famon. Tu es 
donc gaucher,dä nga tamoñmbôk. 
__. GAUCHERIE, s.f. hérénadi b., 

ñnakä-mpâl y. 

GAUCHIR, v.n. 
pour éviter un coup, vf. 

— manquer de franchise, lahas. 

—, se contourner, lunkä. 

GAUCHISSEMENT, s.m. vf b., 
lahas b., lunkay b. 

GAUDES, s.f. pl. mbahal u mbo- 
hà. 

GAUDRIOLE, 8.f. bât bu sôf. 

GAULAGE, s.m. halab b. 

GauLE,s.f.bantä bu gudä,vâh b. 

GAULER, v.a. halab, rotal,rotl6. 

GAUSSER (Se), v.pr. sébé, ñà- 
val, ñävlé. 

GAUSSERIE, S.f, sébé b., ñdulé b. 

GAUSSEUR, s.m. sébékat b., ñdv- 
lékat b. 

GAVE, S.m. vayo g., hur m. 

GAZE, s.f. ser ou oyof. 

GaAZELLE, s.f. kével g. 

GAZETTE, s.f, personne bavar- 
de, baré lamén, ratah lameñ, vah- 
kat b., baré käbab. 

GAZON, s.m. fiah m., ñah mu 
tôy. 

GAZOUILLANT, adj. lu di sab. 

GAZOUILLEMENT, S.m. sab, sab- 
sab, sablé b., sabin v., välis v. 

GAZOUILLER, v.n. sab, välis. 

GEA!I, S.m. bahar b. 


GEM 


GÉANT,s.m. ndôl m., ponkal b. 
— (à pas de), bu gav à gav. 
GÉHENNE,S.f. nâri d., safaras. 
GEIGNANT, adj. ku di onkü. 
GEINDRE, v.n. onkü. 

GBLER, v.a. rendre froid, lvl. 

—, v.n. avoir froid, liv bu mé- 
ti, sèdä bu méli. 

—, se solidifier par le froid, 
vay. L'eau est gelée, ndoh mi 
dèfà vay. 

GÉLINOTTE, s.f. tokèr b. 

GÉMIR, v.n. onkd, bini, yüh. 


Ma sœur est bien malade, elle : 


est là à gémir, sumä digen dér 
nà bu méli, mungü fà di onkà. 

— en poussant des cris, yühu. 

— pour exciter la pitié, yerem- 
lu. 

— sous le faix, sab. Ton frère 
est tellement chargé qu’il gémit 
sous le faix, sa rakä'ngi dis bè 
di sab. 

—, en parlant des choses ina- 
nimées, rêr. Le vent gémissait 
dans la forêt, ngélav l&’nga dôn 
rir tà ald bd. 

— ensemble, yuhü. 

— (faire), yählé, yühuld. 

— (faire semblant de), yähyäh- 
lu. 

GÉMISSANT, adj. ku di onkä, 
ku di bini, yühkat b. 

GÉMISSEMENT, s.m. onkd b., 
bini b., yeremtu b., yühu g., rfr b. 

GEMMATION, s.f. niahte |. 

GEMME, s.f. hér vu dafé ndeg. 


e 


“ 
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— (Se), lav, hé». 

GÉNÉRALISSIME, S.m. kélifàü gu 
rêy, ku di élif harékat yàä yépà. 

GÉNÉRALITÉ, s.f. le plus grand 
nombre, là 1à gen à baré, ñù gen 
à baré. 

—,au pl. choses vagues, lu 
amul bopd. 

GÉNÉRATEUR, S.m. lu di dur. 


GÊNANT, adj. lu di géten, lu di 
sôflô, lu di dâhal, lu di hatal. 

GENCIVE, 5.f. tin, ntin |. 

GENDARME, s.m. soldar bu di 
votu dekä. 

GENDARMER (Se), v.pr. mêr £t 
yef i tâhân, gélènu, sonal sa bopà. 

GENDRE, s.m. goro b. 

GÊNE, s.f. ngétèn g., hat b., 
hatal b. GÉNÉRATION,S.f. dur b.,ndur L. 

— (être dans la), hathailu,däh- —, postérité, ndurél q.,gîr g., 
lé, nakä mpèheé. Nous sommes | hét v., set y. setsetât y. 
dans la même gêne, sunu sikim GÉNÉREUSEMENT, adv. bu yé- 
lakando nà (notre barbe a brûlé | ven, ak ld-bir. 
en même temps). GÉNÉREUX, ad]. yévèn, nëg à 

GÊNÉ (n'être pas), ydtu. mayé, là-bir. 

GÉNÉALOGIE, S.f. gîr g., to-| —(se montrer peu), ñimantu, 
flanté à gir. firämlu. 

GÊNER, v.a. gélèn,hatal, s6flé, |  GÉNÉROSITÉ, s.f. yévèn b., në- 
déhal. Oter ce qui gêne, yäétulé. | gé-mayé g., lä-bir g. Puisque tu 

— (Se), rus, ragal. as eu la générosité de sacrifier 

GÉNÉRAL, S.m. kélif ’u haré b., | sans hésiter ton fils unique, bt nga 
ndil u haré, séneral b. fimantuvulé ti sa benä bado bi, 

—, supérieur de religieux, ké- | ndégé li nga vérantéul ak sa bopà 
lifà gu rèy, ndit l. ti sa bènü dém dl. 

_ —, adj. lu faral, lu ñépä di def. |  GENETTE, s.f, sikôr b. 

— (en), bôlé. Recommande à | —, mors arabe, lahab à nr. 
Dieu en général tous les justes, | GÉNIE, s.m. diné d., hèrèm g. 
dèl bôlé di dénkü Yalla ñu bâh | On appelle hérèm b., une petite 
fit hépä. ie case ou un objet quelconque qui 

— (en), GÉNÉRALEMENT, lu fural | est censé la demeure d’un génie. 
à am, lu yombd am, ñu baré. En —, intelligence, nhel m. 
général, on pousse tout à l'excès, —, caractère, diko d. 

di näñu faral à tèpà ti lu nekä, | —, homme de génie, borom ” 
baré nüänu lôl nu di tèpà ti lu nè- | nhèl, borom’ bopä. 
kä. GÉNISSE, s.f. selu s., välu v., 

GÉNÉRALISER, V.0. laval, lavlô, | nag vu ndav. 

bañ tà sipi kènd. | GÉNITURE, s.f. dém d. 
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GENOU, s.m. ümn b. Genoux fai- 
bles, üm yu loyoh. 

—, au pl. (mettre à), sykälô. 

— (Se mettre à), sukä. Il tom- 

ba à genoux à mes pieds, mu né 
nerem ti sum tanka. 

GENRE, s.m. hét v., mélin o. 

— humain, dôm à Aduma y., 
nil ñ., mbindafun m. 

GENS, s.pl. des 2 g., nit ñ., vâ 
i, g4 n. Ce de. s'emploie 
pour les hommes seulement. Les 
gens du Saloum, vé Salum y., 
Salum Salum y. 

—, serviteurs, ni ñ. Les gens 

du roi, nit i bür. 

— de guerre, harékat y. 

— de lettres, bindänkat y. 

GENT, s.f. hét v. 

GENTIL, s.m. gemadikat b. Les 
gentils, v4 gemadi y. 


—, adj. dèkä, rafèt, bèli, am 
tàr, borom tär. 

GENTILHOMME, s.m. démbür b. 

GENTILITÉ, ce v4 gemadi y., 
hét y. 


GENTILLESSE, S.f. (âr y., dèküy 
b., rafèlay b., daradä d. Dire des 
gentillesses, nél lameéñ, néhlûte. 


GENTIMENT, adv. bu dekä, bu 
rafet. 
GENTLEMAN, S.m. dämbür b. 


Ce que vous faites n'est pas digne 
d’un gentleman, li nga dèf daga- 
nul ti dämbur. 

GÉNUFLEXION, s.f. sukay b. 

— (faire lo), sukä. Faire la gé- 
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nuflexion à deux genoux, sukd ti 
nâr à üm. 

GEÔLE, S.f. kaso b., Ldukas 
b., and b. 

GEOLIER, s.m. otukat b., otulkat 
u kaso. 

GÉOLOGIE, 
nü si. 

GÉOLOGUE, S.m. 
adunä mél. 

GÉOMÈTRE, Ss.m. natäükal i süf. 

 GÉRANCE, S.f, né£uytu g., ndav- 
rin d. Pendant ma gérance, bü ma 
dôn saylu ker gd. 

GÉRANT, S.m. saytukat b., 
patokat b., davdin,davrin b. C'est 
le gérant de mes biens, m6 ma 
saytul sun& alal. 

GERBE, S.f. suy cv. 

— de mil, sabär b. 

— de riz, dapä b. 

GERBER, V.a. takä say. 

GERBIER, S.in. feg'anté à say. 

GERCER, V.a. Aubal, har. La 
chaleur a gercé la terre, näd vi 
har nà sûf si. 

—, V.N., SE GERCER, hub, hubé- 
Eu, hubiku, har. 

GERÇURE, S.f. hub b., harhar cv. 

GÉRER, V.a. saytu, lopato. 

— pour quelqu'un, saytul, topa- 


s.f. hamham u adu- 


ku ham nukà 


tol. 
GERMAIN, adJ. (cousin), may 
b., rakä d. V. cousin. 


GERME, sm. diu o., sahsah b. 
Le germe de cette graine est des- 
séché, elle ne peut pousser, pépà 


GIB 
bôbu menul & sah, did'm dé nü. 

—, cause, niosân l., ndôrté g., 
lu sos, lu indi, lu Lah. Quel a été 
le germe de la dispute? lu indi 
hu:ô bi? | 

GERMER, V.n. sah. Lorsque cet- 
te idée eut gerimé dans leurs e3- 
prils, bäà lôlu sahé ti sèn nhel. 

GERMINATIF, adj. Lu di sahl6, 

GERMINATION, S.f. sahay b., 
ntahté l. 

GÉRONTE, S.m. homme simple 
et crédule, iorädi, nil ku yombä 
yen. - 
GÉsiEn, s.m. rokü b., bündä b. 

GÉSIR, V.n, nekd. 

GESTE, S.m. yengälu b. 

GESTES (les faits et), daloré’k 
inanore. 

GESTICULATEUR, S.M. yengälu- 
kat b. 

GESTICULATION, S.Î. yengäluin 
y, yengalal g. 

GESTICULER, v.n. yengal sa la- 
ho, yengal sa yaram. | 

GESTION, s.f. nfaylu q., topato 
b., ndavrin d. Rends-moi compte 
de ta gestion, faramfatel mu sa 
Lopalo. 

GIRBOSITÉ, S.f. hänÿä b., ho- 
dogoné b., keh b. 

GIBECIÈRE, S.f, mbüs m. 

GIBERNE, sf. défukay t korba. 

GIBET, S.m. énjukay b. 

GIBIER, S.m. rab v. Je n'ai pas 
vu de gibier de toute la journée, 
tèy gépà gisu ma rab. 


tre 
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GiB9YER, v.n. rebà, dam t rab. 

GiBoyEun, s.m. rebäkat b., da- 
nà b. 

GIBOYEUX, ad). fu rab yi bare. 

GIFLE, S.f. mpês m.. mbèt in. 

GIFLER, V.a. pès, mbét, dür 
npès, tal mpès, tay mpès. C'est 
vrai, je l’ai giflé,vah degä, tal nà 
ko mpés. 

GIGANTESQUE, adj. gudü bè di 
kimtän, gudü bè kèn hamatul, rèy 
à réy. 

GIGANTESQUEMENT, adv. bu rér 
d réy. 

GiGorT, s,m. lupà b., tank& b. 
Vous accepterez un peu de ce gi- 
got de mouton, di nga nangutüti 
ti lup'i nhar bilé. 

GIGOTER, V.n. yengätu. 

GIGUE, s.f, jambe, tankä b. 

—;, cuisse de chevreuil, lupä b. 

GILET, s.m. silet b. 

GILLE, S.m. niais, dèsé b., ño- 
radè, vayadi, tüy b., dof b. C'est 
un vrai gille, nt hu dof lü, nit 
ku noradi l&, amul bopä. 

GiN,s.m. brandi b., sangara s. 

GINGEMBRE, s.m. ndindâr g. 

GINGUET, ailj. u téhân. 

—-, S.m. petit vin, bin bu sa- 
ful. 

GIRAFE, S.f. ndamalà m. 

GIRAUMONT, S.m. nâdé b., ban- 
gà b. 

GiROFLE, s.m. clou de girofle, 
Lorn:  olé b. 

GIROFLIER, S.m. horompolé y. 

23 
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GiROUETTE, s.f. karkandal b. 

—, homme inconstant, ku da- 
pandi, ku di faral & sopaliku, ku 
nhèl äm di dem di dikà. 

. GISANT, adj. ku di tali. I est 
là gisant à terre, mungàä fà di 
tedü ti sûf. 

GISEMENT, s.m. langä b.,lalu b. 

GÎTE, s.m. dal b. 

— d’un lievre, beré bü leg di 
endu. 

Girer, v.n. dekü, dal, endu. 

GLABRE, adj. lu amul kavar. 

GLAÇANT, adj. lu di livlé, lu 
di tital. 

GLace, s.f. ndoh mu vay kenÿ. 

—, froideur, ñakü âdo 9. West 
tout de glace à mon égard, ñaké 
nd ma âdo, défüul dard ‘k man. 

—, miroir, sétu b. 

GLACÉ, adj. poli, ratah, mélah. 

— (accueil), agali bu amul bo- 
pà. 

GLACER, v.a. vaylé. 

—, causer une sensation de 
froid, livlô. sèdal. 

—, effraver, intimider, tital, 
retlô, dâhal, honetlc. 

—, lustrer, ratahlé, mélahi. 

— (Se), vay kenÿ. 

—, S'affaiblir, vañiku, déh. 
C'est alors que sa voix s'est gla- 
cée, tä là bât äm de. 

GLACIAL, adj. liv bu méti, se- 
dà guy. A fait un froid glacial, 
Liv n& bu melti, sèdü nà guy. 

—, froid, lu ñakä âdo,lu amul 
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bopä. On lui a fait une réception 
glaciale, agali näñu. k6” k ñak& 
ädo. 

GLACIÈRE, s.f. chambre froide, 
nég bu liv. 

GLACIS, s.m. mbartlal m. 

GLAÇON, s.m. dond'u ndouh mu 
vay. 

GLADIATEUR, S.m. berékat b. 

GLAIRE, s.f. fiendahil, ñnanda- 
hit ©. | 

—, blanc d'œuf, ndandahér b. 

GLAïrREUXx, adj. bare ñerdahit. 

GLAISE, S.f. binit L., ban b. 

GLAIVE, S.m. dâsi d. Il tira 
son glaive, nu né botet dâsé'm. 

— recourbé des mahométans, 
samar, silâämi s. 

—, la guerre, héh b., haré b. 

—, droit de vie et de mort, sañ- 
sañ u rèy nit. Nous n'avons pas 
la puissance du glaive, sañu n6 
rêy kènà. 

— spirituel, sañsan u Dangu bà. 

GLANAGE, s.m. forâtu b. 

GLANL, S. m. ornement, bit, 
mbit m., mbitahtian b., tem b. 

GLanver,s.f, sâga s., hér u bât. 

GLANDULEUX, adj. lu nirô’k 
hér 1 bât. 

GLANE, s.f. mpurûl m. 

GLANER, v.a. forlu, fcrâtu,sah- 
tu, gôbât, g6bâtu, sûtu, tâtu. 

GLANEUR,S.m. fortukat b., sah- 
lukat b., sâtukat b. 

GLANURE, S.f, mporât m., lu 
fiu forâlu. 
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GLapin, v.n. mbef, büc. 

GLAPISSEMENT, S.m. mbef m., 
bäv à halôk. 

GLAUQUE, adj. nird’k mbéh, 
mel " mbéh. 

GLÈBE, s.f. motte de terre, 
dondü v., dond ” à sûf. 

—, fonds de terre, tôl b. 

GLISSADE, s.f. mbartal m. 

GLISSANT, adj. bar, mbar, ba- 
rat, tarbes, ratah. Le chemin est 
glissant, yén vi bar nà. C’est très 
glissant, ratah nà barét. 

— (rendre), ratahal, ratahlé. 

GLISSER, v.n. bar, mbar, barat, 
tarbès. Le cheval a glissé, far vi 
bar nà. 

—- d'un endroit escarpé, bar- 
talu, baraglu. 

—,passer légèrement sur quel- 
que matiere, deélalé, rotal. 

—, v.a. rôf. Il a glissé la pièce 
de cinq francs dans sa ceinture, 
rÔf nà derem bü tü lahasay äm. 

—, insinuer, rah, dokä. I y 
a glissé des erreurs, rah nà tà 
lu dul degt. 

— (Se), poruhlu. 

— pour observer, yôl. 

—, S'insinuer, rahu, düu. 

GLISSEUR,S.m. barkat, bartalu- 
kat b. 

GLISSOIRE, S.f. mbartal m., 
bartalu b. 

GLoBE,s.m.dankä b.,merugayb. 

—, la terre, sûf s., adunü s., 
mereg u sûf si. Faire le tour du 
globe, ver sûf si sépd. 


GLoso (in), loc.adv. bôlé yépà. 

GLOBULE, s.m. dondü vu lüli, 
danküä bu lüt à tàt. 

GLOBULEUX, adj. baré dondü. 

GLOIRE, s.f. ndam [., térangä 
d., tur vu doli. La gloire des ar- 
mes, ndam lü nu delé tà harée ba. 
Il est la gloire de sa patrie, ndam 
u dekä'm là,m6 di dolilé dekâ’m, 
môm là dek&’m di damd.Le séjour 
de la gloire et du bonheur, dek'u 
ndam ak banéh. 

— (donner de la), may tur, dn- 
lilô, sival. 

— (rendre),débal lérangä, ma- 
gal, sival. Rendre gloire à la vé- 
rité, yekati degü gü, sédé lu di 
degü. 

— (acquérir de la), dot tà 
ndam, dolilé sa tur. 

— (vaine), ndamuté q., ÿâbu 
b., nÿäbu, ÿâbulé g. La vaine 
gloire a des fleurs, mais elle n'a 
pas de fruits, ÿâbuté am nä à 
tôürtür, vandé amul i dôm. 

GLORIA PATRI, S.m. Térangü 
ñel n&. 

GAORIFUSEMENT,adv. ak ndam, 
bu met à nüäv. 

GLORIEUX, adj. borom ndam, 
borom tur vu doli. Ses glorieux 
exploits, def &m yu doli, yu sic. 

—, vaniteux, damukat b. 

GLORIFICATION, S. Î. magal b., 
näv b. 

GLORIFIER, V.a. santä, nûv, 
magal, magälé, ndamal, débul 
ndam, débal térangü, sival,vahal. 
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— (Se), tirer vanité, damu, |  GoBELOTTER, v.n. nénnânlu. 
vahal sa bopä. Cetie femme ce | GOBE-MOUCHES, S. m. qui croit 
olorifie trop de ses enfants, di- | tout, ku yombä gen, désé b., ku 
yen di dèfâ damu bu tèpa ti dém | fioradi, 

dm. GoBEr, v.a. vorah, värah. 
GLORIOLE, £.f, ndamulé g., Gà- —, arrêter, dapd. 


buté q. —, croire à la légère, yombä 


GLOSE, s.f. faramfaté L., nté- | gem. Il gobe tout ce qu’on lui dit, 
ki b., mpirilé m. lu fu ko vah lépàä mu gem lo. 
GLoser, V.a. faramfaté, téki, GoBErGER (Se), v.pr. se diver- 


firé. üir, fu, foantu, yâtalu. 
—, criliquer,laval, vañi ndam,|  —, se moquer, sébée, ñäclé. 
dec. GoBERGES, S.f, pl. fagar b., 
GLOSEUR, S.m. devkat b. rang y. 


GLOSSAIRE, S.m. voneéukay 4 |  GOobDAILLER, v.n. famü mani, 
Lât. dengä ti nän. 

GLOSSATEUR, S.m,. ftrikat b. GobDER, v.n. lemu. 

GLOUGLOU, s.m. cri du dindon, |  GoperT, s.m. nk6k s., nänn b. 
sabin u kopin. Gonicue, alj, désé, ñoradi, 

— de la bouteille, kclkoli b. tüy, tengé b., dof, héreñadi. 


ÉGLOUGLOUTER, V.n. sab. |  GoniLee, S.f. dés b., vat v. 
GLOUSSEMENT, S.m. dendü q., GoDiLLER, v.n. déc, 

vehà b. GOËLAND, s.m. dôr v. 
GLOUSSER, v.n. dendü, vehà. GOËLETTE, Ss.f. gâl g., ñär? 


GLOUTON, $.m. fuhalé, fuhalé- | md. 
kal b., kutit Li ham, varandi, GOËEMON,S.m.vég v., tambalay b. 


varahkat, vorahân b. Goo (à), loc. adv. be doylu. 
GLOUTONNEMENT, adv. ak fu- | Avoir à coso, 6mle, füsle, doyle. 
halé. Manger gloutonnement, le- |  GOGUENARD, adj. séhékat b., 
kä bé bir né kutü, tit ti nam. | Rävclevat b. 
GLOUTONNERIE, S.f. fuhalé b., GOGUENARDER, v.n. scbé, ñâvle. 
tét g., ntit L. GOGUENARDERIE, S.f. néval 9., 


Gzu,s.f, (sorte de) dont on en- | ñdrlé b. 

duit les lignes à pêcher, (ét d. GoquETTe, s.f. mhélay g. Être 
GLUANT, adj. lidäku, lidéku, | en gosuette, saf, neké. 

lidiku. | —, au pl. bät yu sf. 
GOoBELET, s.m. goblèt b., nk6kl  GoixFrE, s.m. fuhalé, fuhalé- 

s., nänu b., nânukay b. | Fat b., varahkat b. 
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GoiNFRER, V.n. fuhalé, vorah, 
lekü be bir né kutà. 

GoINFRERIE,S.f. fuhalé b.,iit g. 

GoiTRE, s.m. {àb ti mput. 

GoiTREUX, adj. borom’ tâ4b ft 
mput. 

Gore, s.m. rul'u gét, golfà b. 

Gone, s.f. dakandé d., dakar- 
ndé d., dakü b. 

GomMEux, adj. lu ame dakan- 
dé, lu ame duki. 

GOMMIER, S.m. vérak g. 

GONALGIE, S.f. mélit u üm. 

Goxpb, 8.m. véñ qu di tahaval 
buntä, gonÿ b. 

GoNDOLE, s.f. gâl g. 

GONFALON, GONFANON, S.M. ba- 
ñér b., raya b. 

GONFLEMENT, S.M,. neévÔ, nivÔ 
b., névi b., foki, fünki b. 

— du ventre, fiv b., fünkt b. 

GOoNFLER V.o. névilô, nivilé, 
finkilô. 

— les joues quand on a quel- 


que chose dans la bouche, gûh. 


— d’orgueil, réyréylulé. Qu'ést- 
ce qui le gonfle d’orgueil? lu ko 
tah à réyréylu ? 

—, v.n. Se gonfler, v.pr. névi, 
nivi, foki, fünki. 

_—,en parlant du ventre, fo, 
fünki. 

—, en parlant des paupières, 
gs. 

— (Se), s'enorgueillir, reylu, 
réyréylu, yékati sa bopä, magal 
sa bopä., ÿâbu. 
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GoniN (maître), safäkat bu ñor 
hom. 

GORDIEN (nœud), lù kènä me- 
nul à firi, lu di led, lu i dahasé 
bu méli. 

Gorée (ile et ville de), Bér. 

GoRET, s.m. mbâm mu ndar. 

GonGr, s.f, bât b., bäli b., 
mput m., vahu b. J'ai mal à la 
gorge, dèf ma dapü ti mput, su- 
mä mput dèf ma méti. 

— (saisir à la), dapä ti bât, 
vakd. 

— (rendre), dèlé, dabu. 

= (faire) chaude, fdval, ñà- 
valé. On en fit des gorges chau- 
des, dôn näñu ko ko ñâvalé. 

GoRGÉe, s.f. tanhä b., gükh b. 

GORGER, v. a. régälô, süûral. 

—, combler, fésal, 6mlé. 

— (Se), regà, sûr kel, lékà bé 
sûr, lekü be bir né kutäü. 

GoniLLE, S.m. golo gonÿ. 

GosiER, S.m. mput m., bât b., 
poroh, pohor, puruh b. 

_ GOUAILLER, vV.a. sébé, ñâval, 
ñâvle. 

GOUAILLERIE, S.f. sébeé b., ñà- 
val g., ñâvle b. 

GOUAILLEUR, S.m. sébékat L., 
ñnâvlekat b. 

GouDron, s.m. sandal s. 

GouDroNNER, v.a. div ak san- 
dal. 

GourFRE, s.m. kambä gu hüt, 
nkan mu hôüt, mbambul, mbam- 
bulän m. 
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GousaT, s.m. Au di sèruvi ma-]  Gouruane, s.f. rekü b., kämalr 


sonÿ yà. b. Donner des gourmades, rekd, 
—, homme grossier, nèt ku ya- | kämah. | 


rôdiku, ku ñakd yir, ñakü barké, GOURMAND, s.m. fuhalé, fuha- 


ñakà tégin, ku rév. lékat b., tit b., varandi, varahkat, 
GouLeT, s.m. hülé b., kanal b., GOURMANDER, v.a. hulé, has, 


bunl'u deh. 

GOULOT, Ss.m. bât b., bät i butél. 

GOULOTTE, S.f. fâtâänukar b. 

GouLu, s.m. fuhalé, fuhalékat 
b,, varahkat b. 

GouLÈMENT, adv. ak fuhalé. I 
mange si goulûment qu’il me fait 
honte, défà tit ti ñam bè di ma 
ruslô. 

GOUPILLON,S.M. visukay u ndoh 
mé nu barkel. 

GOURDE, S.f, gambü b., tunkä 
b., pal b., telet b., tah b. Ndapl. 
peut désigner une gourde comme 
tout autre contenant. Les fruits 
dont on fait ces gourdes se nom- 
ment, yombä b., yad b., lom b., 
pal g. V. aussi le mot calebasse. 

— pour puiser de l’eau, tah äb 
roltu. 

— pour recevoir le vin de pal- 
me, {aglu b. 

— ou seau pour traire les va- 
ches,éngu,yèngu b., gîr g.,nday q. 

— pour battre le beurre, pâtu 
b., fätukay b. 

—, pièce de cinq francs, derem 


gedü, hebal, yèdü. 
—, maitriser, mokal, réylal. 
| GourMANDISE, s.f. fuhalé b., 
tit g., ntit l. La gourmandise est 
un vilain défaut, fuhalé ñâv nà 
lôl. 
GourMER, v.2. batire à coups 
de poing, rekä, kämah. 
— (Se), rekanté. 
GounMer, s.m. titkat b., fuha- 
lékal b., ku tit ti ñam. 
GOoURMETTE, S.f. falala ti la- 
| hab u fas. 


— (lächer la) à quelqu'un, yd- 
tal. 
Gourow, s.m. guru 9. 


GoussEes s.f. tombäà b. 

— de tamarin avant la maturi- 
té, béngal g. 

GoussET,s.m.mpuhi mpohotan. 

—, petite bourse, ngisé Lu tüût. 

—, petite poche, pos bu tüt,di- 
bi bu tüt. 

GoÛT, s.m. sens, n{afo g. 

—, Saveur, ntafo, ntafay, ntaf- 
te ù 

— (avoir du), en parlant de la 
nourriture, saf, né sap. Ce bouil- 
lon a un goût excellent, ñé} mi 
nénd sap, ñéh mi saf nà be né 
sap. 


GouLÉE, s.f. lumpd b. Les b. 


b. 

GourpDin, s.m. ngul l!., nguldé 
1, ndambol g., vardi l., ñul m., 
ntapà l. 
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— (donner du), saful, saflé. En 
donner davantage, sapali. Si le 
riz ne sent pas le piment, donne- 
lui plus de goût, ndèm malo mi 
saful kâni, nà nga ko sapali. 

— (ce qui peut donner du), 
safsaf b. 

—. (n'avoir pas de), sapi, saful, 
safadi. 

— (ôter le), rendre insipide, 
saptl. 

—, appétence pour la nourri- 
ture, hîf g. Je n'ai de goût pour 
rien, ñam vu nékü safu ma. 

— (n'avoir pas de) pour la 
nourriture, {&hk. Cette indisposi- 
tion mème, {üh b. 

—, odeur, het g. Si le goût est 
agréable, héñ g., hénay b. ; s'il 
est désagréable, hasavay b. 

— (avoir un) de renfermé, ne- 
kd. 

—, inclination, nhirté q. 

— (avoir du) pour quelqu'un 
ou quelque chose, begü, sopä, ht- 
ru Li. 

.—, faculté de juger, sago s. 
Avoir du goût, men à ate. 

GoÛTÉ (être), avoir de Ja vo- 
gue, dar, hev. 

GoÛTER, vV.a. Mus, fam. 

— (faire), moslé, ñamal. 

— (faire semblant de), mos- 
moslu. 

—, trouver bon, nangu, togu, 
tésali. 

—, avoir de l’inclination pour, 
begd, sopd. 
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—, jouir de, yég néhay, banéhu 
ti. Goûter la douceur ces paroles 
de Jésus, yég néhay u bât à Yésu. 

—, V.n. essayer, m0S, ñam, 
dém. 1l a goûté du métier, dëm 
nà ligèy b6bu. 

—, manger entre le diner et 
le souper, dogonu, dogoniku, do- 
gonliku, ndogonal, lañtü. 

—, s.m. ndogonal b., lañtü b., 
mos b. 

GOUTTE, s.f. {oha, tuhatoha b., 
tohel b., sit b. 

— (tomber goutte à), né toh, 
toha, sit, sépsépi, sènd. 

— (faire tomber goutte à), to- 
hal, sital. 

—, quantité peu considérable, 
tüti, lu nev. Donne-moi une gout- 
te de bouillon, doh ma ñéh mu 
tüti. 

— ,eau-de-vie, sangara s.,bran- 
di b. Je voudrais une petite gout- 
te, bcgä nà mos sangara. 

—, dvec une négation, dara, 
tus. Il ne voit goutte, gisul dara 
be dara déh. 

—, maladie des articulalions, 
nab, rap g., nod b. 

GOUTTELETTE, S.f. {ohaloha b. 

GouTTEUx, adj. borom ‘ nab, 
borom ‘ nod, ku tènhô’m di meli. 

GouUTTIÈRE, s.f. lâtänukay b., 
valukay u tav. 

GOUVERNABLE, adj. lu fu men 


à samd, lu ñu men & éhf. 


GoUVERNAIL, Ss.m. bar b. 
— d'une pirogue, las b. 
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— (tenir le), dapä bar bàä, gé- 
nu ; las pour les pirogues. 

—., direction des affaires d'un 
état, ngür g. Abandonner le gou- 
vernail, bayi ngür. 

GoUvVERNANT, s.m. bür b., ku 
ngüru, Les gouvernants, ñ4 say- 
tu rév mi, ñà di élif rec mi. 

GOUVERNANTE, S. f. topatokat 
… halel, saytukat u ker. 

GouVYERNE, s.f. red'u yôn. Cela 
vous servira de gouverne, môm 
nga men à top. 

GOUVERNEMENT, S.M. ngür 9. 

—, ceux qui gouvernent, fd 
saytu, nd di élif rëv md. 

—, hôtel du gouverneur, 
daraf, ker u borom ” Ndar. 

GOUVERNER, V.a, régir, ngüru, 


æ sr pm 
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— d’un établissement financier, 
davrin, davdin b. 

GOYAvE, s.f, quab b. 

GOYAVIER, S.m. guab g. 

GRABAT,S.m. {al b.,lal u bâädolu. 

GRABATAIRE, adj. véradi,hibon. 

GRABUGE, s.m. amlé b., hulü 
b. Il y aura du grabuge, }ulü du 
fä nakä. 

Gaîice, s.f, charme, yiv v.,yur 
v., barke b., târ b., târ y. 

—, amabilité, beliay b. 

— (de bonne), ak hol bu tali. 

— (de mauvaise), ak fiurur- 
tu, sa hol andu ti. Quand on fait 
une chose de mauvaise grâce, ku 


ker u | def lef tésa hol andu ti. 


—, faveur, ndekà L., hêval 9. 
—,pardon,bâl,mbâl in.,tiné g., 


élif, saytu, até, samä. Un bon roi | ëmsân, yémsän b. 


gouverne ses sujets en bon pas- 
teur,bür bubâh dinä samä init dm. 

— un bateau, demeé, génu ; une 
pirogue, las. 

—, maîtriser, mokal. 

—, avoir beaucoup de crédit 
sur, élif, men lu bare fà. 

—, avoir l'administration de, 
saytu, topalo. 

—, élever, soigner, yar. 

— (Se bien), se bien conduire, 
goré,mändu,dub,topä yôn vu dub. 

— (Se mal), gorédi, dubädi, 
saysäy. 

GOUVERNEUR, Ss.m. borom b., 
bur b., daraf d., darns b. Le 
gouverneur du Sénégal, borom ’ 
Ndar. 


— (faire), bdl, bâlal, lin. Je 
vous en fais grâce, bélal nà la ko. 

— (demander), blu, tinu, yem- 
sânu. 

— (faire demander), bälulé, 
tinulé. 

—, remerciment, ngerem m. 

— (rendre), gerem. Comment 
pourrai-je vous rendre grâce ? 
näkä là la geremé ? Je vous rends 
grâce, mangi la gerem, därd def. 

—, secours surnaturel, yiv,yuv 
v. y. Grâce sanctifiante, yiv vu 
di sélal. Grâce actuelle, yiv vu 
di dimali. 

— (de), lé. 

GrÂâces, <.f.pl. (bonnes), pré- 
dilection, gendlé, genätlé g. | 
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est dans les bonnes grâces du | g ou m. Il ordonna d'épargner 
roi, môm là bür bä di genälle, | une grande quantité de grains, 
bür bä sopt& nà ko lél. éblé nü fu yahan pepä mu baré. 
GRACIABLE, adj. £u nu men &|  — devant servir de semence, 
bäl. | diu 0. 
GRACIER, v.a. bâl, tin. — de sel, féèp'u horum, pép'u 
GRACIEUSEMENT, adv. bu néh, ora. 
bu lèv, bu goré, ak hol bu tali. | — de sable,méèrñent,marñent b. 
GRACIEUSETÉ, S.f. gore q.,yiv d., — de verrolerie, per b. 
néhal L. —, petite parcelle, éûti,lu nèv. 


GRAGIEUX, adj. qui a des char- | Si vous aviez seulement un grain 
mes, béli,rafèt, borom ‘ tär, dékä.! de bon sens, s6 ani 6n sago, lu 


—, poli, doux, leo, yomb&, néh | mu néc név. 


déret, goré. M est gracieux pour | —, averse, gärén b., ntalavèr 
tout le monde, di nà von ku nè- | g., ngéläné L. 
kàä karam gu néh. GRAINE, S.f. diu v. Dans la co- 
— (n'être pas), nahari dérèt, |lonie, les commerçants disent 
yombul à läl. souvent graines pour arachides, 
GRADATION, S.f. ndoli, ndoliku | gerté g. Envoyez-nous beaucoup 
g., téglanté q., toflarté b. de graines, nŸ nga nu yoni gèrlé 
GRADE, s.m. mpal m. gu baré. 
GRADÉ, adj. borom ”’ mpal. — de baobab, gif g., hôh u 
GRADIN, S.m. dal v. | buy. 
GRADUEL, adj. se tourne par | — du cotonnier, koray b. 
l'adverbe, ndankä.  Accroïsse- |  GnraiNiEr, s.m. dâykat u diu. 


ment, affaiblissement graduel, lu GRAISSAGE, s.m. ninal b. 
di doliku, lu di vañiku ndanka |  Gnaisse, s.f. nébon b., nék b. 


ndankd. — de liguane, employée com- 
GRADUELLEMENT, adv. ndanka | me remède, hen &. 

ndankü,ak topanté. | —, embonpoint, düfay b. 
GRAILLEMENT,S.M. ddt bu hür, |  GnaAISSER, v.a. vindre, div. 

bât bu tod. —, souiller de graisse, ninal, 
GRAILLON, S.m. crachat très | {ahal nekä. 

épais, hah v., hähu b. — (Se), {aha nékà. Prenez gar- 
— (sentir le), hasav nekü. de, vous allez vous graisser, otul, 


GRAIN, S.m. fêpa v., pépä b. | di nga taha nékà. 
La consonne de l’article peut étre |  GRaïsseux, adj. nên, nëy. 
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GRAMMAIRE, S.f. tëré’ deman- 
tu lakü. 

GRranNp, adj. gudä, réy. En par- 
lant d’une personne, on dit ndôl 
m., léndim b., bolünÿ b. I vaun 
grand nombre de cas où ce mot 
se rend d'une manière particu- 
lière; en voici quelques uns. De 
grandes richesses, alal yu baré. 
Ilest d'une grande beauté, m6 
dah& rafet,rafètnü kâr.De grands 
mots, bât yu réy. Un grand es- 
prit, borom' nhèl. Un grand crime, 
ñâctèf g. Un grand guerrier, 
harékat bu ñémen. 1 a un grand 
nom, tür &m doli nä, borom tur 
vu doli lä&. Un grand travailleur, 
ligèykat bu amul morom. Un grand 
vaurien, saysây bu suti. Un grand 
bovard, baré kabäb. Grand’ mes- 
se, mês bu rêy. À grand’peine, bu 
méli,bu daféñ.Je l'ai fait à grund' 
peine, son nà tibu méti. Un 
portrait en grand, natal bu èm 
ak tahavay u nil. 

—, plus âgé, mag. Mon grand 
frère, sumä mag. 

— (être) comme, {olu, day, èm. 
Il est grand comme Gnohor, tolu 
nd, day nà niki Nohor, mô'k No- 
hor à em. 

— (plus), sut, geti, gen à gudä; 
gen à y4. Tu es plus grand que 
moi, Je ne suis pas si grand que 
toi, y4 ma sul, qudu ma niki yov. 
Mon champ est plus grand que 
le tien, sumü lôl à gen à yà sa 
bos. 
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— (le plus), gen à gudïi ti, 
gen à yà ti, sut ñepä. C'est le 
plus grand des enfants de son 
ûge, mô gen à gudà timäâs àäm 
yépä, mÔ sut mâs ëm yépä. 

— (très), gudä lôl, réy lôl, rèy 
ni ndadän, day ni bado. 

— (le moins), gen # gatà ti, 
gen à tût ti. C’est le moins grand 
des hommes du village, m6 gen à 
gatà ti nit à dekä bi. 
 —, qui dépasse une certaine 
mesure, ak lu ko epä. J'ai marché 
trois grandes heures, doh nà ñét' 
4 vahtu ak lu ko epä. 

— (rendre), gudal, gudälé, réy- 
(6, doli. Au moral, magal, may 
tur, dolilé tur. 

— (avoir quelque chose de), 
réylé. 11 a de grandes richesses, 
baré nà alal, borom alal yu baré 
lä. C'est lui qui ale plus grand 
bateau, m6 gen à réylé gäl. 

—, S.m. personnage important, 
kangam b., mag b., dämbür b. 
Les grands du royaume, kangam 
à rév md. 

GRANDELET, adj. hav à mag, 


_gudà tüti. 


GRANDEMENT, adv. bu rey, bu 
bâh, lôl, bu melti. Vous vous trom- 
pez grandement,düm nga bu melti. 

GRANDEUR, S.f. réyay b., guday 
b., yäay b., magay b. 

GRANDIOSE, adj. lu di yemlé, 
lu di domäülé, met à yintän. 

GRANDIR, v.n. magä,sah. Gran- 


j dir en saoncca, man&'h sago. 
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— (manière de), sahin v. — (jour) bes bu lék yapü äyul, 
_—, V.è. magal, magälô, dolilé | Lès bu fu mené lékü yapt. 
lur. —, enduit de graisse, nin. 
GRANDISSIME, adj. gud& lôl, réy |  —, s.m. aliment gras, yapä v. 
à rêy. Ne prépare pas du gras aujour- 
GRAND’ MÈRE, s.f. mm m., | d’hui, bul togü yapä téy. 
mâm mu digèn. — (faire), lékä yapä. Un bon 


GRAND'ONCLE, Ss.m. mdm m.,| chrétien ne fait pas gras le ven- 
mm mu gôr, riday u bây, ni- | dredi, kértèn bu ür du lekä yapä 
day u ndeèy. alduma. 

GRAND-PÈRE, Ss.m. mâm m.,| - — de la jambe, sû g. 
mâäm mu gür. — (porler), dotom. 

GRAND'TANTE, S.f. mm m., GRAS-DOUBLE, s. m. Mbahü m. 
inâm mu digen, Laden u bây, La-|  GRASSEMENT, adv. généreuse- 
dèn u ndèy. ment, bu yevèn, ak lä-bir. Tues 

GRanGE, s.f. vint v., bodu b. | grassement payé, sa mpèy nèh 

GRANIT, Ss.m. katü v. nd. 

GRANIVORE, adj. lu di die — (vivre), suturlu, topà lèkà'k 
pépd. | nân. 

GRANULATION, S.f. moñ b. GRASSET, adj. hal à dûf. 

GRANULE, S.m. pépü bu tûl. GRASSEYEMENT, 5.m. ndolom q. 

GRANULER, V.d. mOn. GRASSEYER, V.n. dotum. 

GRANULEUX, ad). baré pépü. GRASSEYFUR, S.m. dotomkat D. 

GRAPPE, S.f. gontà b., tabü b., GRATIFICATION, S.f. néhal b., 
tegù db. Une grappe de raisin, | y6l b., maé, mayé g., véhal b. 
gon£'u dôm u bin. | GRATIFIER, V.ü. nc hal, y6l, maë, 

GRAPPILLAGE, S.m. forlu,forälu | véhal. 


9. —, attribuer à tort, deébal, téy. 
—, profit injuste, fopati b. Ne me gratifiez pas de vos bé- 
GRAPPILLER, V.0. forûlu, fortu, | vues, bul ma débal sa à ndüm. 

räsäntu, begâtu, topati. GRATIN,S.m.kémädo g., hoñit q. 
GRAPPILLEUR, S. M. fortukat, GRATINER, V.n. (aha ti tin. 

forälukat b. GRraTis, adv. alumnën. Il ne 
GRAPPIN, S.m. lankür bp lon- | fait rien gratis, du def dara alum- 

kukay b. nên, du ligèy muk té lädul mpey 


Gras, adj. am yaram, yaf, dûf, | äm. 
nüh, sûr, né fip. GRATITUDE, s.f. ngerem m. 
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GRATTAGE, S.m. hôs b. 

GRATTE-PAPIER, S.m. bindän- 
kal bu bon, bindân u tähâän. 

GRATTER, v.a. ok. Celui qui 
uratile une pierre s'userales doigts 
sans l’entamer, okä dot, sa bâram 
à léku, ndé du ko vañi. 

— légèrement, rây. Je L'ai dé- 
jà dit de ne pas gratter ta plaie, 
vah nà la dëég nébul di râysa 
güm. 

—, racler, h5s, hét. 

—, creuser, gus. 

— (Se), oktu, okülu, okätäku. 
Un singe ne peut rester sans se 
gratter, golo menul à déki té du 
okälu. 

GRATTOIR, S. m. hésukay b., 
hélukay b. 

GRATUIT, adj. alumnün, lu nu 
féeyul, maë, mayé g. Supposition 
gratuite, ndorlu g. 

GRATUITEMENT, adv. alumnën. 
Dovuner gratuitement, maé, mayc. 

—, sans motif, dara tahul. 

GRAVE, adj. pesant, dés. 

—, sérieux, dis, malu. Un visa- 
ge grave, kanam qu dis. 

—,important, réy, dis, mag, 
nel à fàle. C'est grave, du tâähän. 

—, qui peut avoir des consé- 
quences fächeuses, meti. Une ma- 
ladie grave, dér bu méti. 

GRAVÉ, ad}. lu fu fit. 

— de petite vérole, tfipentiku 
ndambal. 

GRAVELEUX, adj. sujet à la gra- 
velle, sopis. 


oo 
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—, peu décent, tédadi, dékadi. 

GRAYELLE, S.f. sopis b., far- 
ñnañ, farnèn v. 

— (avoir la), sopis. 

GRAVELURE, S.f. bât yu lèdadi, 
bât yu sôf. 

GRAVEMENT, adv. bu dis, al 
malu, bu melti. Vous m'avez gra- 
vement offlensé, {6h nga ma bu 
anett. 

(IRAVER, Va. fit, Nigd, redd, 
nahät, mulé. 

— dans sa mémoire, redä tisa 
nhél, fataliku. 

GRAVEUR, s.m. fithat b., higä- 
kat b., mulékat b. 

GRavin, V.u. #9, yÈg, dogi. 

GnaviTé,s.f.pesanteur, disay b. 

—, importance, réyay b., ma- 
gay b. 

—, qualité d’une personne gra- 
ve, malu b. 

—, caractère fâcheux, se tourne 
par Padjectif, meti. Je ne conn:is- 
sais pas la gravité du mal, hamu 
ma von nakü dér bà mété. 

Gnravois, s.m. débris de mu- 
raille, tasit y. 

GRAVURE, S.f. natal b., fil b. 

GRÉ, S.m. sago s. Agissez à 
votre gré, défal lu la néh, Cette 
maison est bien à mon gré, ker 
gi néh nü ma lôl. Flotter au gré 
es vents, dayu. 

— (de plein), ak sa sago, ak hol 
bu t:li. Contre mon gré, lu moy 
sumä s:g0. Il est parti contre mon 
gré, dem nà té begu ma ko vôn. 
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— (vivre au) de ses passions, 
rébédeku. Conduite de celui qui 
vit au gré de ses passions, rébe- 
deku b. 

— (prendre en), nangu, togu, 
nangÔ k muñ. 

— (bon) mal gré, mu néh mu 
nahari. Bon gré mal gré, il faut 
payer votre dette, mu néh mu 
nahari, var ng4 fey sa bor. 

— (de) à gré, bu dégü. 

—, Opinion, halât b. A mon 
gré, il a bien parlé, man dak,dè- 
fé nà né vah üm dub nà. 

— (savoir), gerem. Ne croyez 
pas qu'il vous en saura gré, bul 
{6g né di nà la tà gerem. 

— (savoir mauvais), sikd. 

GRÉAGE, S.m. émbal uw gâl. 

GREDIN, s.m. suysäy L., satà- 
kat b., nit u téhâän, tikar g. 

GREDINERIE, S.f. def du nakà, 
def du amul bopd. 

GRÉEMENT, s.m. dumtukay u 
gâl, yef 1 gâl. 

GRÉER, v.a. émbal gâl, takü 
gàl. : 
GREFFE, s.m. déntukay u käit 
i alé. 

—, S.f. banhas bu ñ6 tahal ti 
genèn garal. 

GREFFER, V.a. sahlô banhas ti 
genèn garab. 

GRÈGUES (tirer ses), düc. 

GAÊLE, adj. sec. 

—, s.f. yur g. Une grêle de 
traits, fitä yu baré bare. 


GRE 


GRÊLER, V.n. {aÙ yur. 

GRÊLON, s.m. dond à yur. 

GneLoT, s.m. valanala b., va- 
yanÿ, vayanÿän v., voyangvoyany 
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— (attacher le), dôr lef, ditu. 

GRERLOTTANT, adj. ku di lohlohi, 
ku di yokukoki. 

GReLoTrTeR, 7.n. luhlohi, kot- 
koli, yokokuki. 

GRÉMENT, S.m. dumtukayigâl. 

GRENADE, s.f. fruit, gérénad b. 

—, petit boulet rempli de pou- 
dre, bal Lu fés ak düm. 

GRENADIER, S.M. garab u géré- 
nad, 

GRENAILLE, S.f. mislonÿ m. 

GRENER, v.n. baré pépd. 

—, V.a. réduire en grains, moñ. 

GRENETIER, S.m. ddykat u diu. 

GRENIER, S.M. sahü m. 

— (mettre le mil en), sad, 
degä. 

GRENOUILLE, S.f. mbold m. 

GRENOUILLÈRE, S.f. mar m., 
kambaä g. 

GRENU, adj. bare pépä. 

GRÉSIL, S.m. yur yu (ül. 

GRÉSILLER, V.n. {av yur yu tüt. 

GRÈVE, s.f, rivage de la mer. 


téfes g. J'allais me promener sur 


la grève, dä ma dôn dokäni ti 
téfès. 
— d’une rivière, ntakä g. 
— (se mettre en), bañ à ligéy, 
déuod ndah bañ à ligèy. 
GREVER, v.a. léser, tôn. 
24 
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—, charger d'impôts, disal, en 
sef bu dis. 

GRIBOUILLAGE, s.m. redantu b., 
mbindd mu nàc. 

GRIBOUILLE, s.m. dèsé, ñoradi, 
toy, dof. 1 est fin comme Gri- 
bouille, defà dof, amul bopü. 

GRIBOUILLER, V.n. redantu, bin- 
dà bu ñäv, yahü käit. 

GRIEF, adj. réy. Une faute griè- 
ve, bakar bu rey. 

—,s.m. {ôn b. 

—, plainte, durûlé b., tavat b. 

GRIÈVEMENT, adv. bu réy, bu 
méti. Ils'est blessé grièvement, 
gâñu nà bu métr. 

GRIÈVETÉ, S.f. rcyay b. 

GRIFFE, S.f. ve ». Être sous les 
griffes de quelqu'un, nekä ti sûf 
unit ku sohor. Je suis sous ses 
griffes, ténkü r à ma. 

GRIFFER, V.9. okd. 

GRIFFONNAGE, s.m. redantu b., 
mbindà mu ñäv. Personne ne peut 
déchiffrer votre griffonnage, kend 
menul à ledanti sa mbindä mu 
fâv. 

GRIFFONNER, V.n. redantu, bir- 
dù bu ñäv, yahü küit. 

GRIFFONXEUR, S.m. redantukat 
b., bindânkat u tähän. 

GRIGNOTER, V.a. 67, yPy, nl- 
mantu. 

—, V.n. faire de petits profits, 
begälu, topati. 

GRIGOU, S.m. avarc, négüdi, 
négäri, ày bir, danÿ loho. 
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GRILLADE, sf. add v., rôn 
b., pirki b., lakä b., repü b. 

GRILLAGE, s.m. sahèét à véñ. 

GRiLLe, <.f. dogâtlé bu am pah, 
dogâtlé bu ñu men à yéré. 

GRILLER, v.a. vadü, rôn, lakd, 
berem, repd. 

— des épis de mil, repd, fèle- 
lal, rételal, rôn. 

— des grains, comme Île café, 
les pistaches, sf. 

—, brûler, lakü. 

— (faire), vadülé,lakälé, sâfal. 
Fais-moi griller des pistrches, 
sâfal ma gèrteé. Celui qui grille, 
sâfkat b. 

—, v.n. désirer vivement, be- 
gä lol, Legäbegé, neul ngëd. 

GRILLON, s.m. salir b. 

Gnimace, s.f. yédi b. 

— de mépris, mbiñ m. 

— de quelqu'un qui va pleurer, 
genä b. 

— avec froncernent des sour- 
cils, gañu b. 

—, contorsion de la figure, re- 
ÿadu, génuhu, ÿéladu, job. 

—, feinte, ndid L., def u mikür. 

— (lire la), bouder, gedä, 
meré, tongu. 

— (faire la),faire des plis,lemu. 

GRiMacen, v.n. yedi, Lin, genàä, 
gd, gi, ÿjanu, reÿjadu, geñahu, 
ÿéadu, Gobi. 

Gnrimacier, s. m. yédikat b., 
biñkat L., yenäkat b., regadukat 
b., sébékat b. 


GRI 


—,hvpocrite,mtkär,mtkürkat b. 


GRIMAUD, bindänkat u 
tâhân. 

—, adj. moussade, nahari dé- 
rél. 

GRIMOIRE, S.m. livre de sorcel- 
lerie des marabouts, sir v., da- 
burân b. 

—, écriture 
mbindä mu nào. 

GRIMPANT, adj. lu di lav, ku 
di ñalgu. Plante grimpante, lav- 
tân b. 

GRIMPER, V.n. fialgu, ñatu, yég. 

GRINCEMENT, s.m. rakakaki b., 
kobkobi b., yeytut à ben. 

GRINCER, v.n. des dents, raka- 
kaki, koblobi, yéy, yey. 

GRINCHEUX, adj. nahari dérèt, 
läluul. 

GRINGALET, S.m. hibon b. 

GR10T, s.m. homme de caste 
inférieure, tisserand, gévèl b., 
bambado b. On appelle fara lam- 
bä, fara dundunÿ, ceux qui bat- 
tent le tamtam pour le roi ; dirt- 
ru b., ceiui qui le bat pour la 
mère du roi ou celle qui a, après 
elle, le titre de lingér. 

— qui laisse le tamtam et Je 
chant pour ne s'occuper qu'à tis- 
ser, tüb'rabü b. 

— forgeron, ñéño D. 

— cordonnier, ude b. 

— charpentier, laobé b., scn b. 

— qui ne fait que charter, md- 
b) b. 


s.ln,. 


indéchiffrable, 
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— d’une extrême impudence 
et très méprisé, bisèt b., bide b., 
tolé b. Ce sont encore trois castes 
différentes. 

— (esclave de), vaténgay b. 

Gripre, sf, sehet su di vale, 
sod mu bon. 

— (prendre en), gèdä, sts, bañ, 
tongu, stb, sthlu. 

— (se prendre en), {ongü, ton- 
guanté, sisante. 

Griprer, V.a. fekd, fokd, ron- 
gusuälé, né taral, dupd. 

Grippe-sou, s.m. éopatikat b. 

Gris, GRISÎTRE, adj. nirô düm 
i tàl. 

—, en parlant des cheveux, 
dimbü, dér di bidâv. 

— (cheval), bare b. 

—, à demi ivre, saf, néké. 

GRisEr, v.a. rendre gris, nird- 
lé'k düm i tâl. 

—, enivrer, mandilô. 

— (Se), mandi, nân be mandi. 
Il ne peut passer un seul diman- 
che sans se griser, menul à déki 
bénü dibêr te du mandi. 

GrisGris, S.m. en général, ga- 
lad 9., garab 9. 

—, écrit, têré b. 

—, bois, racine, garab gq., rên b. 

— qui rend invulnérable, tul b. 

—, petit sac en cuir ou autre, 
rempli de farine, de terre, etc. 
sunguf s., hargäfufà g., tavdi, 
tavri b. On appelle aussi de ce 
nom des lanières de cuir tressées 


316 GRI GRO 


servant à attacher les grisgris. Les femmes s'attachent sou- 
— allongé, bourré de poils | vent aux cheveux, sous les noms 
d'animaux, lar b., sitikonÿ b. de ndalah b., hurâälat, 'hulâlat 


—, corne en général, bédin b. | v. divers ornements auxquels 
—, corne rouge, jointe à une | plusieurs  attachent une idée 
autre plus petite, bubu b. superstitieuse. Les hommes ont 
— large, s’adaptant sur le front | des objets de même nature nom- 
ou autour de la tête, doñal g. més lanÿ v., laha v. etc. Il fau- 
— qu'on attache au bras, ntér l. | draitune longue écumération pour 
— qui pend au côté,volu’mag b. | indiquer tout ce que la superche- 
—, collier qu'on met au cou et | rie des marabouts et la crédulité 
autour des reins,nombo,ndombo g. | des infidèles ont imaginé en ce 
—, gros coquillage qu'on at- | genre. On n’a indiqué ici que les 
tache aux reins, ngakan g., hor à | grisgris dont l'usage parait plus 
ngakan. général. 

— que les femmes s'attachent |  Grison, s.m. ku dimbä, ku dôr 
au côté, lanÿü b. à bidäv, borom ‘ kavar gu bidâr. 

— double, dont une partie pend |  —, baudet, mbdmsef m. 
sur la poitrine et une autre sur |  GRISONNER, v.n. dimbä, dôr à 
le dos, ndelà b. bidäv. 

— douhle,comme Île précédent, |  Grivois, adj. ñor, donÿé, mas- 
attaché par des cordes qui pas- | lénkat b., tâähänkat b. Des propos 
sent autour des reins et sur les | grivois, bdt yu s6f, bât i tähän. 
épaules, dakä y. GROGNARD, GROGNEUR, S.M. ru- 

—, corde remplie de nœuds, | muñtukat b., ñoromtukat b. 
qu'on attache surtout aux pieds, |!  GROGNEMENT, <.m. murmure, 


fas 9. rumuñlu, ñoromlu b. 
— (portefeuille remplide), mak- |  —, cri du porc, nÿuhu q. 
tumé m. GROGNER, V.n. murmurer, ru- 


— (ètre tout couvert de), laha- 
su. 


muñlu, noromlu, nurumlu, rumlu. 
Qu'est-ce qui te fait grogner ain- 
— (employer des) pour empé- | si ? {6 di rumtu? 
cher un esclave ou un animal de —, en parlant du porc, ÿuhu. 
se sauver, dotä. Ce mot désigne |  GRoGNoON, s.m.f. nahari déret. 
proprement une manière d'at- | Sa orand-mère est une vieille 
tacher les animaux en fixant la | grognon, mâm &äm defü nahari 
corde en terre. dérèt ni ndadän. 


+ © CHI OT 


GRO 

Guoix, s.m. géméi u mbâm. 

GROMMELER, V.0. Trumunñtu, nu- 
rumtu, rumlu. 

GRONDAXT, adj. ku di hule. 

GRONDEMENT, s.m. rir b. 

GRONDER, v.n. résonner, rir. 
Le tonnerre gronde, denu Lbä” ngé 
rir. 

—, murmurer, rumuñlu, nu- 
ruimlu. 

—, va. hulé, has, gedü, yedd. 

— (Se), gedanté. 

GRONDERIE, 5.l. gedü b., ngrdü 
g., hulé b., yedü b. 

GRoNDEUR, s.m. gedäkat b.,hu- 
lékat b., haskat b., yèdäkat b. 

Groom, s.m. bekanëg b., rapäs 
b., halcl b. 

Gros, adj. réy, didäd, né fip, 
yaf. Je parle de celui qui a une 
orosse lète, borom * bopä bu rey 
là vah. 

— (plus), gen & rèy. Ton bœuf 
est moins gros que le mien, sumü 
nag à gen & rèy sa bos (mon bœuf 
est plus gros que le tien) ; sa nag 
réyul ni sumä bos. 

— (le plus), gen à réy ti. 

— (très), réy be hamatul, réy 
be dèm dayo, day ni budo, 

— (avoir quelque chose de), 
réylé. Tu as de gros poissons, 
réylé nga 1 den. 

—, membru, ponkalb., ngonkü 
m. 

—, grossier, fs, ñnagas, delà. 

—, cnflé, névi, fünki. 
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— de, qui doit produire, lu di 
sos.L'avenir est gros de malheurs, 
ndadän di nà ami. 

— bonuet, personnage impur- 
tant, borom ’mbugal. 

:— (avoir le cœur), naharlu. 
J'ai le cœur bien gros, sumd hol 
dog nd. 

— mots, séga s., bât yu de- 
kadi. Les gros mots ne prouvent 
pas que vous avez raison, s4ga 
du tah nga éy. 

—, au fém., enceinte, dis, btr, 
véradi, v'érul b. 

—, en parlant de la mer, fév, 
génah, nahari. 

—, S.m. la partie principale, 
vala vä gen à réy. Le gros de 
l'affaire, Lu ti gen à bugal, lu ti 
gen à beglé. 

—, adv, beaucoup, bu baré. 

— (en), fi bèn& yôn, Lôlé yépà. 

— (tout en), rekt, dâl. 

Grosse, s.f, fuk’i dusèn ak ñâàr. 

GROSSESSE, s.f. vérul d., bir b. 

GRoSSEUR, S.f. réyay b., diday 
b., yafay b. 

—,tumeur, neécô b., niv b., 
täb g. 

GROSSIER, ad]. 
ñnäs, ñagas, delà. 

—, impoli, yarôdi, yarôdiku, 
hamadi, fuhari, ñakä tégin, ña- 
kä yin, nakà kèrsä ; avec un sens 
plus défavorable, gorédi, rêv,sür, 
lübu, suñari, suñarikat b. 

—, contraire à \a bienséance, 

24. 


peu délicat, 
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tédadi, deékadi. Parole grossière, GROUILLER, V.n. qgurguri; en 
sâga s., bât bu tèdadi, bä: bu dè- | parlant du ventre, dy. 


kadi, bât bu sôf, bât bu ñâc. Gnoupr, s.m. ndadé m., ntañ 
— (rendre) par une mauvaise | m.,ndirân m.,mbôlo m.,ngangorl. 
éducation, réclé, réval, lübulô. GROUPEMENT, S.m. ndadulé 9, 


GROSSIÈREMENT, adv. bu bon, | bôlo b. 
ak hamadi, ak suñari, bu gorédi, |  Gnouper. v.a. dadulé, bôle, 
bu rév, bu tedadi, bu dekadi. | voylé. 
GnrossiÈèreté, s.f, rudesse, ña- | — (Se), dadalé, Lôlo, voylü. 
gasay, ñasay b. GRruau, S.m. de mil mal pilé, 
—, impolitesse, kamadi q., tè- | coy v., sanhal s. 
dadi g., gorédi b., révay, révandé |  Gnue, S.f. niais, desé b., dof, 
4, lübuté g., suñart g. noradi, tüy. 
—, parole grossière, sdga s.,|  GRUGER, v.a. yéy, yry. 
bât bu tèdadi, bu dékadi. | — quelqu'un, yahü alal, sankü 
Grossir, v.a. rendre gros, ré-l'alalunt. 
yal, réylé, didal, didl, yafal. GRUMEAU, <.m. de lait, san b. 
—, augmenter, amplifier, doli, — de sang, lumbü v. 
dokä, yokà. | GRUuMELER (Se), v.pr. dalak, 
—., v.n. devenir gros, réy, di- | vay bè déf c'alah. 
d&, for yaram, doliku. — (action de), dalah b. 
GRossissanT, adi. lu di yokü, |  GRUYÈRE, s.m. formnas U. 


lu di dukd. Gué, s.m. hüsu, hüsukay 0. 
GROSSISSEMENT, s.m. ndoli g., | Où peut-on passer à gué? ana 
dokà b. hüsu bà ? L'éting n'est pas un 


roi, mais pour le passer à gué, 
il faut ôter ses souliers, dëg du 
bür, vandé ku ko bejä hüûs, sumi 
sa t d là. 

GUÉABLE, adj. lu ? u men à hüs. 

GUÉER, v.a. passer à £ué, Aûs. 
Il ne fait pas bon passer la Sau- 
mane à marée houte, su gët gi 
fésé, hûs Sôman néhul. 

— (action de), Aüs 9. 

—-, baigner, sangä. Va guéer 
le cheval, demal sangi fas và. 


Grosso Mono, loc. alv. bu bon. 
Faire un travail grosso modo, 
funkal, yahà, ligèéy bu bon. Plier 
erosso modo, {ahañ. 

GROTESQUE, adj. met à ré, dof, 
amul bord. 

GROTESQUEMENT, adv. bu mel 
à ré, bu dof. 

GROTTE, S.f. kambd g.,nkan m. 

GROUILLEMENT, S.M. gurguri 
g. Grouillement du ventre, bfr 
bu di dôv. 


L 


{ 


| 
i 


GUEÉ 

GUENILLE, S.f. sagar v.b. Le 
linge sale peut se laver ; les gue- 
nilles se valent, tilim, s füté, mu 
sét ; kèn genul kèn sagar (On cite 
ce proverbe pour répondre à un 
reproche huiniliant). 

—, au pl. (être couvert de), 
sayaré, râfle. 

GuExox, s.f. golo, goloh qu 
digen. 

Guêre, <.f. dulü v. 

— allongée, qui aime à faire 
son nid dans es appartements, 
ngurt |. 

— un peu plus petite que la 
précédente, dulikäta b. 

GuÊpien, s.m. ntambar l., lag 
u nquri. 

—, réunion de gens mal inten- 
lionnés, mbôlo à saysäy. 

— (tomber dans un), led, led- 
lé. Je suis tombé dans un guê- 
pier, {rdlé nà bu méli. 

GUÈRE, adv. tüti, név, baréul. 
Je ne. m'attendais guêre à ton 
arrivée, sënuu ma la von. 

GUÉRET, s.m. dali b. 

Guéni (être), vèr, né ténÿ, né 
tèndénÿ. Être bien guéri, vèr tenÿ, 
uer pénÿ, vèr péndéng. 1 n'est 
pas encore bien guéri, veérangul 
bu bâh. 

— (avoir quelqu'un ou quelque 
chose de), rérlé. Mon pied est 
guéri, vérlé nâ tanka. 

GuÉRIDON, s.m. tabul bu me- 
reg. 
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GuËRiR, v.a. véral, vérlé, fad. 
Ce reméde guérit le rhume, ga- 
rab gôgu di nù véral, di nü ñoral 
sud, ây nà ti sod. 

—, v.n. ver, lané, gené. Il ne 
quérira pas, du sèr mukä, du dot 
mukà tivèr g'um yaram äm. 

-— (se faire), se faire soigner, 
fadu, fadlu, râglu, vérlu. On a- 
joute si ou di pour indiquer que 
l'on vient ou que l’on va se faire 
guérir. 

— (Se), véral sa bopd, fad sa 
bopd. 

—, être guéri, se tourne par 
Ie passif. Cette maladie peut se 
guérir, dér bi, men näñu k6 véral. 

Guénisox, s.f. ver g. La gué- 
rison de ma sœur sera lente, 
sumd digèn du gav ä vèr; dala 
sumä digèn dot ti ver g'um ya- 
ram dm, di nà yâgä. 

GUÉRISSABLE, adj. ku fiu men 
à véral, lu ñu men à fad. 

GuÉRIssEuR, s.m. fudkat b. 

—, charlatan, débar b., daba- 
rânkat D. 

— (faire métier de), dabarân, 
débarân, fadän. 

GUÉRITE, s.f, .nég u votukat. 

GUERRE, s.f. héh b., haré b., 
ay v. La paix vaut mieux que la 
guerre, damä gen ay. 

— de religion faite par Îles 
Mahométans, dûr b. 

— civile, ay u bir” rëv. 

—, débat, amlé b., huld L., 
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ay v., duté b. 

— (être sans cesse en) ensem- 
ble, dyü. 

— (faire la), huré, héh, dâr. 

— (faire la), en parlant des a- 
niinaux ou des oiseaux de proie, 
äy. Le vautour fait la guerre aux 
petits oiseaux, birampäteé dy nü 
ti mpilä yu lût y. 

— (de bonne),bu dub, bu dekt. 

— (nom de), dakèniäl b. 

GUERRIER, S.in.harékat b., dam- 
bär b. 

GUERROYANT, 94). GUERROYEUR, 
s.m. ku begüä haré, harékat bu 
dul t6g. | 

GUERROYER, V.n. haré, héh. 

GUET, S.m. (être au), faire Île 
vuet, vyôl. 

GUET-APENS,S.m. fér g.,naheé b. 

GUETTER, V.a. yOl, leru, yon- 
gan. 

— ,en regardant par une fente, 
par un trou, betlu, yürlu, yéru. 

— (Sel, yotanté. 

GUETTEUR, s.m. y6tkat D. 

GUEULARD, s.m. bare kübab, 
sévkal b. 

GUEULE, S.f. gémin, gémen g. 

GUEULE-TAPÉE, s.f, (sorte d’i- 
euane) blanchâtre et pouvant se 
manger, mbetä m. 

— noire, bar b. 

GUEUISAILLE, S.f, 
saysäy. 

GUEUSER, V.n. mendier per 
métier, sarahtuân, yelrän. 


ngangor ? 


GUI 

GUEUSERIE, s.f. mendicité, sa- 
rahtu b. 

—, misère, toskan b. 

Gueux, s.m. misérable, ndôl 
L., toskuré b., valakâna, miskin 
m. 

—, mendiant par métier, sa- 
rahtuânkat b., yelvänkat b. 

—, fripon, saysäy b., tikar g. 

Gui, s.m. {ubü b. On appelle 
rêy dona, qui tue et hérite, Île 
mbap et le soto,parce qu'ils pous- 
sent sur le baobab ou sur d'au- 
tres arbres qu'ils font périr en 
erossissant. 

— (produire du), {ob. 1 v a du 
gui Sur ce corossolier, korosol 
gilé tob nà. 

GuicreT, s.m. buntä bu ndar. 

GUIDE, s.m. ndît L., ditékat b., 
gungékat L., omatkat b., vonékct 
u yôn. La justice est mon seul 
guide, lu dub rèk& là di topà. 

—, S.f. gog b. 

GuIDER, v.a. dîlé, bopu, gu- 
ngé, bidenté, voné yôn. Ils étaient 
guidés par Judas, Yudà lèn bopu 
von. 

—, diriger, déme, demlc. 

Guipox, s.m. bañer b., raya bu 
lüt. 

GuiGxEr, v.n. hélu. 

—, V.a. chercher à voir, sënu, 
sëéntu, hélmati. 

—, aspirer à, hetä, begäbegé. 

GUIGNON, s.m. (avoir du), hav- 
lu, 4y gaf, ñakà mur. 
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GuiLzERET, adj. lëd, lédkat b., 
ñor, nékh déret, maslänékat b., 
tähänkat b. 

GUILLERI, S.m. sab u savér, 
sabin u sûr (L). 

GUILLOTINER, V.a. dog bopä, 
dagä bopd. 

GUIMAUVE, s.f. las g. 

Guinné, adj. hédânkat b., mi- 
kär. 1l est guindé dans sa démar- 
che, defä ñolahndiku. 

GUINDER, v.a, yékati. 

— (Se), hâdän, mikdr, magal 
sa bopd. 

GUINÉE, s.f. étofle de traite, 
ndimo, ndimonÿ L. 

—, monnaie anglaise, durom 
t derem. 

GUINGUETTE, s.f. nânukay b. 

GuinGois, s.m. lu dubul, lu 
dengä. De guingois, bu dubadi, 
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(a 
Pants 


bu dengä. 

GUIRLANDE, s.f. toflanté à lür- 
tôr. 

Guise, sf. (vivre à sa), def lu 
la néh, yâtalu. 

— (en) de, nakä, niki. Je me 
sers d’une natte en guise de lit, 
basanÿ & di sumä lal; bi mà 
amul lal, del basanÿ. 

GuiTaRE,s.f.halam,halambä m. 

— (jouer de la), halam. Celui 
qui joue de la guitare se balance, 
ku di halam di tà dayu. 

— (jouer de la) pour quel- 
qu'un, halamal. 

GUITARISTE, s.m. halamkat b. 

GUSTATION, s.f. safo g. 

GuTTUuRAL, adj. lu bokà ti 
mput, doge ti mput. 

GYMNASre, s.m. gév b. 

GYNÉCÉE, 8.m. nég à digèn. 


H 


L'astérisque (*) indique une h aspiree. 


“Ha, int. èskin ! eskin Yalla! 
HABILE, adj. hérenñ, 
vâné. Je cherche un ouvrier ha- 
bile, ligèykat bu hérén là di ut. 
— (rendre), heréñlé. 
—, expéditif, gav. 
—, qui à la capacité 
de faire quelque chose, ku am 
sunsunñ. 
HABILEMENT, adj. bu héréñ, bu 
haralà. | 
HABILETÉ, S.f. nheéréñ 9., hé- 
réñay b., haralé q., vâné g. 


— (manquer d’), héréñadi, tü- 


harald, , né. 


HABILITÉ, s.f. sañsan b. 

HABILITER, V.a. May sañsañ, 
sañlé. 

HaBiLLé (être bien), sude, ha- 


légale | dân, sol malân yu rafêt. 


— (mal), râflé, sagare. 

HABILLEMENT, S. M. yêré Y., 
n£angay l., ntol g. 

— neuf, héher b. 

HABILLER, v.a. solal, sânga, 
lambä, limbä, odàä. 
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—, faire des habits à quel- 1 le nom propre répété. Les habi- 


qu'un, défal yëré. tants du Saloum, Salum Salum 
—, aller bien, en parlant des | yi, vd Salum yi. C'est un habi- 
habits, ém, dekd. jtant de Joal qui l’a fait, Donÿ 


—, donner des habits, odä. Je| Donÿ à ko def. 
n'oublierai jamais que c'est toi]  HAaBiTATION, s.f. ker g., dekà 
qui m'as habillé, du ma faté mu- | b., dekukay b., nég b. 
kà né y4 ma odä. C'est lui qui a | HaBiTEn, v.a. et n. dekü. 
habillé mon enfant, m6 dogall  Hapirupe, s.f. tamel b., lamä- 
sumd dôém mbubü. tamä b., niinel g. Chacun suit 
— (S"), sol, séngu,odu, lambu, | son habitude, lu vây tamd, môm 
limbu. là démé. 
—, se pourvoir d’habits, déndä |  — (avoir l’}, tamt, faral. Dans 
yéré. notre village, on n'a pas Fhabi- 
Hapir, s.m. nfangay 2, yéré | tude de travailler le dimanche, 
y., Mmbubä m. Votre habit va très | ti sunu dekä,tamu hu ligèy diber. 
bien, sa mbubd èm nd la, dekä | — (d’), bu faral, où tamd, fa- 
nd ti you bu bâh à bd}. ral, employés comme verbes. 
— neuf, héhèr b., yèré bu ès. |  HapiTué (être), tanid, min. 
— précieux, haftan b., mbubü |  — (n'être pas), tamadi, tama- 
mu rafèt, handar. Les beaux ha- | ri, minadi, ininari, ou simple- 
bits d'autrui ne me feront pas | ment tamul, minul. 
jeter mes haïillons, handar u vay |  — (n'être pas encore), taman- 
du tal} mu bayi sum à sagar. | qul, minangul. 
— (mettre un) pour la pre-| —,s.m. ku faral. Les habitués 
mière fois, dalo. de la maison, ñà faral à ñe» fi 
— (prendre l’),en parlant d'une | sunu ker. Les habitués du caba- 
religieuse, muru. rel, ñd di faral ti nänukay Lä. 
HABITABLE, adj. fu ñu men ü |  HABirTuEL, adj. lu fural à am, 
dekä. Ce lieu n'est pas habitable, | lu ñ6 tamä. L’ivrognerie lui est 
kèn menu fé dekd. habituelle, di nù faral à miandi, 
HABITACLE, s.m. dekukay b. | ndn be mandi là tamd. 
HABITANT, S.m. dekd d., vâ ou |  HABITUELLEMENT, adv. bu fa- 
ndudu avec le nom de lieu, Un | ral, bu tamä. On tourne le plus 
habitant du village, vé dekä bi. | souvent par « avoir l'habitude », 
Un habitant né à Gorée, ndudu’ | faral, tamä.Je vais habituellement 
Bër. On peut désigner les habi- | prendre un bain le matin, di nàâ 
tants d'un pays, d'une ville, par | faral à sangudi ti lelek. 


HAI 


HABITUER, v.a. lamal, tamäül6, 
minal, minl. 

— (S'), tam, min. 

— (faire semblant de), tamä- 
tamälu, minminlu. 

"HÂBLER, v.n. baré käbab, da- 
mu, gürgürlu, hurhuri, sabahu, 
rabähu, fen. 

*HÂBLERIE, s.f, kdbab b., da- 
mu g., hurhuri g., fèn ». 

*“Hisceur, s.m. ku bare käbab, 
damukat b.,hurhurlu b.,fenkat b. 

"HacHE, S.f. sémiñ, séméñ v., 
ngadu |. 

— des Laohés, sald v.,savtà s. 

— (petite) recourbée, deéné b. 

*HACHER, v.a. dogat. 

—, couper maladroitement,dog 
bu amul bopd. 

— la paille ou le foin pour le 
donner aux bestiaux, ñadä. Être 
haché, fiadu. 

—, détruire, en parlant d'un 
orage, yaht. 

“HACHETTE, s.f. dèné b. 

"Hacuis, s.m. dogat b. 

*HaGanv, adj. sohor, hos, lu di 
tilalé. 

“Hana, sm. hatal b. 

“Haute, sf. nak b., lëm b., sa- 
het v. 

— (faire ure), fñak, lëm, sa- 
hèt, ver. J'ai fait une haie pour 
mon père, lëmal nà sumä bây. 

—, rangée de personnes, lan- 
gale b. 

— (former la), langä, 


HAL 


“Haïs,int. pour animer les che- 
vaux, kor! Et'haïe au bout, ak 
lu ko epd. 

"HAILLON, S.m. sagar v., ga- 
lâli b. Être couvert de haillons, 
sagaré, râflé. 

"HAINE, s.f. sib, sibèl b., nti- 
bel L., sthlu g., sis b., mbañ m., 
mbañèël g. 

— mutuelle, sibanté b., mba- 
ñanté g., longü, tonguante b. 

— (en) de, ndégé lä mu stb 
(mu se remplace, suivant les cas, 
par un autre pronom). Îls l'ont 
fait en haine du roi, là fu buñ 
bûr à tah,bañ bür à lèn ko déflc. 

*HAINEUSEMENT,adv. ak ntibel, 
ak mbañel. 

*HAINEUX, adj. Los. sidé, bañé, 
ku baré sibel. 

*“Haïr, v.a. stb, sthlu, bañ, sis, 
sikd, tongu. 

— (faire), stblé, sislé. 

— par superstition, os. 

— (Se), bañ sa bopä. Person- 
ne ne sehait lui-même, ken ba- 
ful bop'äm. 

— mutuellement, sibanté, ba- 
fanté, sikanté, longü, tonguante. 

— (Se faire), stblu. Il n'est pas 
digne de pitié, car il se fait haïr 
lui-même, metul à yerem, ndé m6 
di siblu bop'äm. 

*HAIRE, sf. yÿré bu ñnagas. 

*HaïssaBLe, adj. bon, met à 
stb, mel à ban. 

*HALAGE, s.m. Lel’u gàl g. 
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*AÂLe, sm. mboyo m., ngélav 
lu bon, ngélav lu ây. 

HALEINE, S.f. £olo ? gémén. 

— (être hors d'), 2h, menatul 
ä noki, tele. 

—, souffle du vent, ngélav l., 
risé b. 

— (d'une), bu dogadi, bañ à 
nopaläku, Li bènä yôn. 

— (de longue), Lu yägä. C'est 
un travail de longue haleine, li- 
gey bi di nü yâyä. 

“HaLer, v.a. un bateau, vat, 
hetd. | 

— une corde, hetä, nodi, féhd. 

—, exciter un chien, sisal. 

*HiLer, v.a. lakd. Il est hâlé 
par le soleil, nad vé ko lakü. 

*HALETANT, adj. ku di hih. 

“HALETER, v.n. hih, hihat. 

*HALEUr, s.m. vathkat b., he- 


æ ©. 


“HaLo, s.m. verèl, veray u dan- 
là. 


lont du soleil, féntä (tenir con- 
seil). 

"HALTE, s.f. tahavay b.,nopali- 
ku db. Halte-là, tahaval, dékil, au 
pl. tahav lën, déki lën. 

— (faire), {ahar, nopaliku, no- 
pälu, déki, dal. 

— (lieu où l’on fait}, dal, dalu- 
kay b. 

"HaMaAc, s.m. ndayôn 9. 

“HAMEAU, 5. m. dekà bu ndar, 
dâgä d. 

HAMEÇON, S.m. os g., dolinkä g. 
Donnez-moi un hameçon pour que 
je puisse aller pêcher, may ma 
os ma dèm napi. 

— (attacher l”) à la ligne, tam. 
L'action de l’attacher, tam b. 


täkat b. —, au pl. (réunir plusieurs pe- 
HALIEUTIQUE, adj. lu bokü tiltits) pour prendre des sardines, 
napd. heret. 


HALITUEUX, adj. lëh, lîh. Une 
chaleur halitueuse, tangay bu di 
lihlo. 

*Hazee, s.f. dé b., mbâr u de. 

"HALLEBARDE, S.f. héd b. 

"HALLIER, sm. gol b. 


— (mordre à l'}, dah. 

“Hampe, S.f.set b. La hampe de 
la lance, set u héd b. 

*HANCHE, S.f.pôd, pôt b., môto 
m., falaré d. S'appuyer les poings 
sur les hanches, dâtu. 

HALLUCINATION, S.f. ndomi q., *HanGar, S.m. mbûr m. 
ndüm q. il a eu une hallucination |  — (petit) où l'on se réunit pour 
dans la forêt, domi nà tà alü bü. | causer, se récréer, yën b. 

HALLUCINÉ, S.m. ku di gis lu | *HANNETON, s.m. (gros),hembd- 
ko domal, ku domi, ku di gisal | ñân L., hérénâän g. On désigne 
bop” dm yef yu ñakà bopä. sous le nom générique de gu- 

HALLUCINER, V.a. domal. nür g. les insectes qui ont plus 


RD 


— (être entouré d’un), en par- : 


HAR 


ou moins la forme du hanneton, 
et même tous les insectes. 

“HANTER, V.a. far ak, faral, an- 
dâ'k, andal quand le complément 
précède. 1l hante le cabaret, di 
nà faral ti nänukay bà. Dis-moi 
qui tu hautes, jete dirai qui tu 
es, tvah ma kä nga andal, di nà 
la vah kü nga don. 

“HaPPE-CHAIR, S.m. begekat b., 
ku begé alul. 

“HAPPER, V.a, ÿankd. 

—, Saisir à l'improviste, dapä, 
betd, né taral. On à happé le vo- 
leur, bètü näñu satäkat b. 

—, V.n. s'attacher, tuhà. 

*HAQUENÉE, sf, fas u par. 

*HARANGUE, s.f. vah d., kadu 
9., laé b. Quand il eut fini sa ha- 
rangue, bà mu vahé bè nopi. 

—, discours ennuyeux, ah du 
séf. 

*HARANGUER, V.n, vah, adu, laé, 

“HaRANGUEUR, s.m. vahkat b., 
adukat b., luékat b. 

“Haras, s.m. yarukay u fas. 

*Harassé (tre), tayi, lutä bé 
tayi, telé, fâtu. 

“HARASSEMENT, 
lolay bd. 

*HsRASSER, v.a. fayil, fût, lu- 
tälé. 

_ *HARCÈLEMENT, 8.M. ngélen 9., 
tuhal b. 

*HaRCELER, V.a. gétèn, tuhal, 
faral à songä. 

*HanDes, s.f.pl.yéré y.,sagar y. 


s.m. tayi b., 
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*“Hanpi, adj. fomé, fémé, ñé- 
meñ, gôr, dambär, ñor, am fil. 

—, effronté, rév, sob, suñari, 
lübu, suñarikat b. 

— (rendre), ñomélé, 
may fit, may ndambär. 

*HARDIESSE, s.f.fomé q., néméñ 
g., ndambâr 9. 

—, insolence, révay b., révandé 
g., lûbuté g., suñari g. 

— (avoir la) de, ñémeñ, san. 

*HARDIMENT, adv. bu fiome, bu 
féméñ, ak ndambâr, ak fit. 

*HAREM, S.m. négu digèn. 

“HARENG, (espèce de), 
yäboy b. 

*HARGNEUX, adj. dafé, nahari 
dérèt, läluul, nit u karabâné, ba- 
ré diko. 

“HaRICOT, s.m. du pays, fébe 
d., seb b. Couscous aux haricots, 
bâsé” ñébe, Lopor v. 

— quand il est encore très 
tendre, pélah b. 

— (sorte de petit), ngort L. 

*HARIDELLE, S.f. gôl b. 

HARMONIE, s.f. pélo 6.,tuhay b. 

— concorde, dégü b., déganté 
b., andü g., andando g. 

— (vivre en bonne), dëgü, dé- 
ganlé, dubôü. Ces deux personnes 
ne vivront jamais en bonne har- 
monie, fdr 1 nit fôñu du ñu 
dubü mukd. 

HARMONIER, v.a. andundôl. 

— (S'), andando, and, dëgô, 
dubù. 


ñnémenlé, 
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HARMONIEUSEMENT, adv.ak pe- 
lo, bu tuhü. 

HARMONIEUX, adj. am pélo, tu- 
hä, tohä. Des chants harmonieux, 
voy yu tuh&, roy yu néh. 

HARMONIQUE, adj. lu dégü, lu 
andü. 


HARMONIQUEMENT, adv. bu dé- | 


95, bu andü. 
HARMONISER, v. a. andandôl, 
fehéy be bât yi, bè buftà yi andä. 


HAT 

*Hanpon, s.m.kadü 0., sûh b., 
dek d. 

— (aller pêcher au), séhtu. 

*“HARPONNER, v.a. sant kaddä, 
sûh. 

*HARPONNEUR, S.m. sanikal à 
kadä, s4hkat 0. 

*Harr, s.m. takukay b. 

*Hasarp, s.m.tandülé b., tolälé 
b., kas 9. 

—, danger, {afär L., ndudân I. 


— (S’), andä, andando, dégü, | J'ai couru tous les hasards de la 


dubi. 

HanMoniIuM, s.m. lorgü b. 

*HARNACHEMENT, S.m.{akà fas, 
tak'u fas. 

—, costume ridicule, ntângay 
lu amul bopd. 

*HARNACHER, vV.a. {akü fas. 

—, habiller d'une façon ridi- 
cule, sang4'k ñâvle. 

“Harnais, s.m. {ak’u fas, dum- 
tukay u fas. 

HARPAGON, s.m. négdärikal b.. 
äy-btr, danÿ loho. 

*HARPAILLER (Se),v.pr. hasan- 
lé, säganté. | 

*HaRPE, s.f. halam m.,ndängal 
L 

— (jouer de la), hRalam. En 
jouer pour quelqu'un, halamal. 
Celui qui en joue, halamkat b. 

“HARPER, V.a. dapü, né taral. 

— (Se), dapanté, tianté. 

*HARPIE, Ss.f. digen du nahari 
dérèt, digèn du bare diko. 

"HARPISTE, s.m. f, ku men ha- 
lam, halamkat db. 


guerre, fêké nâ tafdr à haré yù 
yépà. 
—(au), bañ à sétlu, ak nakü téy. 
— (à tout), lu men à hev. 
— (par), ak tandälé. C'est ar- 
rivé par hasard, kèn teyu ko. 
“HASARDÉ, adj. ürul. 
*HASARDER, V.a. sani, leg. Per- 


| mettez-moi de hasarder une opi- 


nion, bayi lën ma sani ln i bât. 

— (Se), dây sa bakan, tabi ti 
ngélèn, dû sa bopä ti tafàr. 

*HASARDEUSEMENT, adv. ak f/a- 
fâr, ak ndadän. 

*HAsARDEUX, ad]. hardi, fiémnen. 

—, périlleux, baré tafàr, bare 
ndadän. C'est bien hasardeux, 
lef Li ürul Kat. 

“Hase, s.f. leg lu digèn, ndom- 
bôr lu digen. 

“Hire, s.f. gavoy b.,gacantu 9. 

— (à la), bu gav. En toute hâte, 
bu gav à gav. 

— (avoir) de, yakamti. J'ai hà- 
te de retourner à la maison, ya- 
kamti nàâ ñibi sunu ker. 
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— (le plus),gen à kävé ti.C’est 
le plus haut de tous les arbres, 
mô gen & kävé ti garab yi yépä. 

— (le moins), gen à sûfé ti. 

—, profond, hôt. 

—, éminent, réy. Une haute 
sagesse, sago su réy. 

—, fier, ÿébu, réyréylu,sür,rév. 

— mal, em g., hemhem g. 


"HÂTEr, v.a. gaslé, gavtuld. 

— (Se), gav, gartu, gavantu, 
farlu, savar. Hâtez-vous de par- 
tir, gaval & dèm. 

— de secourir, gavé,qui s'em- 
ploie comme verbe actif, Hôtez- 
vous de me donner de l’eau, ga- 
ve md'k ndoh. 

“HÂrir, adj. gas à ñor, delà 
ñor. Le petit mil est le plus hâtif, | Tomber du haut mal, hem, dânu 
sûn& di dekü ñor. berférën. 

"HÂTIVEMENT, adv. bu gav. —, au fém. (marée), mpésé m. 

“HaUBAN, 5.m. büm bu ñ6 také | La mer est tout à fait haute,mpé- 
md. sé mi dad nà. 

“Hausse, s.f. ce qui sert à haus- | —, au fém. (mer), pleine mer, 
ser, dokü b. käv' gët. En haute mer, {à käv ? 

—, augmentation de prix, ndar- | gët. 
te L., daféay b. —, S.m. käv g. 
“HAUSSEMENT, S.m. cali, yé- —, le faite, pud b.,mpohli m., 
kati d., dokä b. ntat !., dubä b. Le haut d’une 
“Hausser, v.a. ékali, yékati, | case, pud u nég. Le haut d'un 
kävèl, küävélé. Il a haussé les é- | arbre, né£at u garab. 
paules, mu yékati i mbay’ üm. — (le Très-), alla, kü 16g fu 
— la voix, yékali sa bât, vah | gen à k'ivé tà asaman. 
bu gen à “üve. —, adv. à haute voix, {à käv. 
—, augmenter, doli. Hausser | Parlez plus haut, vahal bu gen 
le prix, dafelé, darl. ü kävé, yékatil sa bât. 


—, v.n. doliku, gen à dafé,dar. |  — (en) de, {à küv. 
— (Se), yékati sa bopt, réyréy- | — (là-),au ciel,£à aldana. Nous 
lu. | nous reverrons là-haut, di näñu 
— sur ses pieds, yuhôlu. giséli tä aldana. 
“HaurT, adj. kov, küv, kävé. *HAUTAIN, adj. ÿâbu, réyréylu, 
— (plus), gen à käve. rév, sûr. Une démarche hautaine, 
— (moins), kdvéul niki, gen | dohin à réyréylu. 
& sûfé; le plus souvent, on ren- |  “HAUTAINEMENT, adv. bu ÿäbu, 


verse la phrase. Mon papayer est | bu réc. 
moins haut que le tien, sa papa- |  *HAUTEMENT, adv. hardiment, 
yÔ gen à kävé sum Los. bu ñomé, ak ndambär. 
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—, à haute voix, {à käv. 

—, avec orgueil, bu ÿâbu, bu 
rét. 

“HaurTeur, s.f, kävéay b. 

—, profondeur, hùlay b. 

—, Colline, tundä v., tangor 
v., dàl à sûf. 

—, arrogance, nÿâbu, ÿäbute 
9., Tévay b., révandé g,, sûray b. 

*HAUT-FOND, s.m. pas b. 

*HAUT-LE-CORPS, S.m. feb, te- 
bin b. 

*HÂve,adj. hoyi, molul,sopiku. 

“Havir, v.a. hemal, homal. 

—, V.n. hem, hom. 

"HAVRE-sAc, s.m. mbüs m. 

“Hé, int. pour appeler, éy, 6 
après un mot ouun membre de 
phrase. tlé, Vali! Valié! Hé! 
venez vite, gavsi lén 6! 

HEBDOMADAIRE, adj. lu di am 
ay u bès bu nekd. 
_ HEBDOMADAIREMENT, odv. ay u 
bès bu nékd. 

HÉBERGEMENT, s.m. dalal b. 

HÉBERGER, v.n. dalal, ganale. 

HÉBÉTÉ, adj. désé, 1üy, ñvradi, 
honet, dof. 

HÉBÉTER, V.9. desélô, honetlô, 
doflé, navtal. 

— (S”), dôr di dof, nalohund. 

HÉBREUX, s.m. lak'i Yaur ñà. 

HÉBREUX, s.m. pl. Yaur ñ. 

HÉCATOMBE, S.f. rendi”tëmér 
i nag, réndi nag yu baré. 

HECTO, s.m. {ëmèér. 

HECTOLITRE, s.m.lémér à litür. 


oo 


HER 


HECTOMÈTRE, S.m, lëmér à mé- 
tär. 

HéGiRe, s.f. hedirä d. 

“HéLas, int.éskin ! éskin Yalla ! 
ey! èy, ndéysân ! ndèy! subâna 
kâr ! 

"HÉLER, v.a. 6, dohôr, docür. 

"Heu, int. êy, 6 après un mot. 

HÉMIONE, s.m. fas u alt. 

HÉMISPHÈRE, s.m. génà val?’ u 
aduna, gènà valu mergèl. 

HÉMOPTYSIE, Ss.f. fufli-dérèl db. 

HÉMORRAGIE, S.f. hep'u dérèt à. 

— du nez, bori b. 

HÉmorno'pes, s.f. pl. bir àb 
tand. 

HÉMOSTATIQUE, adj. lu di fad 
hep'u déret. 

*HENNIR, v.n, ÿéhal, méhal. 

"HENNISSEMENT, S. m. nÿéhal 
g., nÿéhal u fus. 

HÉPATIQUE, adj. lu bokà ti res. 

HÉPATITE, S.f. douleur hépati- 
que, métil u res. | 

*HérRauT, s.m. ndav u buür. 

HERBACÉ, adj. lu nirô'k ñah. 

HERBAGE, s.m. fuh m. 

HERBE, s.f, fa m. 

— toute jeune, le mil même 
encore en herbe, {ah, tuhef b. 

— verte, nah mu tây. 

— bonne à faucher, nqub in. 

— (mauvaise) dans les champs, 
bahav b., ñah mu bon, bârü b. 

— (rempli d”) ñahe, bare ñah. 
Ton champ est rempli d'herbe, 
sa lôl defà ñahé. 


D EE 


HER 


On peut voir au mot «chaume» 
les noms de plusieurs grandes 
herbes de ja forèt. 

HERBER, v.a. vér ti ñah. 

HenBeux, HenBu, adj. baré 
ñah, nahc. 

HERBIVORE, adj. lu di dundé 
ñah. C’est un animal herbivore, 
rab vôvu, ñah là di durdé. 

HERBORISER, v.n. for i ñah, vi- 
tä ñak. Il est allé herboriser dans 
la forêt, dèfà àti ñah tà alù bä. 

*“HÈèRE, s.m. (pauvre), toskaré 
b., bädola b., bado b. 

HÉRÉDITAIRE, adj. lu nu men 
à donà, lu ñu men à donalé. 

HÉRÉDITAIREMENT, adv. fi ndo- 
no. 

HénépitTé,s.f. ndonëf g., dono, 
ndono gq. 

HÉRÉSIARQUE, s.m. hatékat u 
yôn, soskat u érési. 

HÉRÉSIE, S.f.érési b.,haté-yôn gq. 

HÉRÉTIQUE, s.m. érélik b., ku 
haté’k yôn u Yalla, ku védi lef 
ti yôn u Yalla. 

*HÉRISSÉ (être), rempli de, fés 
dèl, baré. Cette mer est hérissée 
d’écueils,gët gi fés nà del ak t dot. 

*HÉRissER, v.a. ékati, Le lion 
hérisse sa crinière, gaëndé dèfd 
ékali sehâ'm. 

—, remplir de, fésal. 

— (Se), être hérissé, né san, 


HÉR 

*HÉRISSON, s.m. suñel b. 
_ HÉRITAGE, s.m. ndonel b., do- 
no, ndono g., dur g. Qui igno- 
re le nom deson père ne peu 
réclamer son héritage, Æu sa tur 
uw bäy dite, dô lâd ndono. 

— (laisser en), donalé, batale. 

HéniTer, v.n. donä. C’est de 
mon oncle que j'ai hérité, sumä 
nidày là dond. 

— (faire), donäl. 

HÉRITIKR, s.m. dono d., donü- 
kat b. 

— présomptif de la couronne, 
bûmi, mbümi b. 

HERMAPHRODITE, adj. 
gâni g., ngunungäna 0. 

HERMÉNEUTIQUE, s.f. faramfa- 
té‘ tèré yu selä yä. 

HERMÉTIQUEMENT, adv. kapas. 
C'est hermétiquemert fermé, tedu 
nd kapas. 

*HERNIE, S.f. huhân 0. 

— (avoir une), huhän. 

HÉRoÏNE, s.f. digen du dam- 
bär, digen du am fit. | 

HÉnoïquEe, adj. w dambâr, lu 
amul morom, lu met à yémtän, sit. 

HÉROÏQUEMENT, adv. ak ndam- 
bär, bu sito, bu met à yemtän. 

HÉROÏSME, s.m. ndambär q 

*HÉRON, s.m. hodd g., hod'u 
dân, reg g. (L), tarah b. 

— (espèce de grand) qui vit de 
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ngult- 


né señ, señd, sañäral, sembd. La | lièvres, de poissons, kulandanj L. 


haie est hérissée d’épines, lëêm| 
| kat bu dolé doli. 


bâ” ngé ne sañ. 


*Heros, s.m. dambäûr b., hare- 


25. 
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"Herse, s.f. masdléukay b., veñ |: — dernière, vahtu' dé gü. 


vu ño todé dond'i süf. | 

*“HErsER, v.a.masdlé, tod dond' 
1 sdf. 

HÉSITANT, adj. ku di nimsé, ku 
di dâhle. 

… HÉSITATION, s.f. nimse b., dàh- 
lé 6. 

HÉSITER, v.n. nimsé,ddh,dahlé. 

— (faire), nimsélô, dâhal. 

HÉTÉROCLITE, adj. met à ré. 

HÉTÉRODOXE, adj. lu moy yôn 
u Yalla. 

HÉTÉROGÈNE, adj. lu bokéul. 

HEURE, sf. vahlu v., «à s., 
dololi b. Je partirai à trois heures, 
ti nét ” à vahtu là di dèm, bu ñel 
t dolals dibe, ma dèm. 

—, époque quelconque, dama- 
no d. 

— (à la bonne), nduk, bisimilay. 

— (arriver à la bonne), au bon 
moment, ém ét. 

— (de bonne), tél. Tu es venu 
de bonne heure, tél ngä ñev, hèy- 
st nga. 

— partir de bonne, hey, tél à dèm. 

— (à cette), lëgi, ti sunu da- 
mano, Li sunu i sd. 

— (tout à |”), bientôt, lé gi. 

— (tout à}, il n’y a qu'un 
instant, légi, sanhà, yägul dara. 

— (pour l’}, légi nak. 

— (être |”) de, dot, avec le nom 
ou le verbe suivant pour sujet. Il 
est l'heure, il n'est pas encore 
l'heure de diner, añ dot nà, añ 
dotangul. 


— (être arrivé à sa dernière), 
répd. Son heure était venue et la 
mienne ne l'était pas, défà rèp' 
ôn; man dak, dä ma rèpul ôn. 

HEURES, s.f. pl. livre d’heures, 
téré” dangä. | 

HEUREUSEMENT, adv. ak mûr, 
ak barké. 

HEUREUx, adj. baré mür, bég, 
banéhu, tèéhé, suturlu. 

—, qui donne du plaisir, néh, 
lu di béglé. 

—, Sans accident, andd’k da- 
md. Que Dieu vous donne un 
heureux voyage, nà la Yallu yo- 
b6’k damä. 

—, excellent, bâh, rafet, néh. 
I a un heureux caractère, rafet 
nd diko. | 

— (rendre), téhetlé, banéhulé, 
béglé. 

—, 8. m.pl. ( les ) du monde, 
ñnà baré alaul, ñnà baré katan. 

“Heunr, s.m. fêr b., fél b. En 
parlant de deux objets qui se 
heurtent, fenhü, féenhuanté b. 

"HEURTER, V.a. fér, fukätal. 

— du pied, fél. 

—, contrarier, nahari, tôn. 

—, frapper à la porte, fegd, 
kunÿkunÿ. 

— (Se), faku, fukätu, fakätalu, 
pakätalu, né tuñuh. 

— mutuellement, fénhü, fen- 
huanté. 

HEXaPODE, adj. borom durom 
ben'i tanka. 
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“Hisou, s.m. hargét g., hardèd |  HiRONDELLE, s.f. mbelér m., 


m,, l6y m. kalèrbet m. 

“Hic, s.m. Ja principale diffi- |  — de mer, vétvèt b. 
Culté, lu fi gen à dafé. Hicet|  “Hisser, v.a. yékati, hetd, vékd. 
nunc, légi lëgi, nônd ’ k nônd. — (Se), né yankañ, yëeg ti käv, 


“HiDEUSEMENT, adv. bu fdn. | yékats sa bopd, yékatiku. On ne 
"HiwEux, adj. fév, fév à ñdv, | sait comment il s’est hissé à un 
ñnâv be dé, metul à gis, doyul à ! poste si honorable, kènt hamul 
gis. nakä là def bè dot ti mpal mu 
"Aie, s.f. darukay b. ni küvé. 
Hier, adv. dèmbd. Hier au soir, |  HisTorre, s.f. habar b. 
big. —, récit quelconque, habar b., 
—, récemment, yégul, sanhd, | nitali b. 
kéra. Il n'est arrivé que d’hier, | —, aventures, daléré d., ma- 
yägu fi .kéra rèkü là ñev. nôré m. Raconter l’histoire d’un 
"HiÉRARCHIE, S.f. epanlté b.,| personnage, nitali dalôré à nit. 
lopanté b., tégénté b. —, récit meusonger, fên v., 
."HIÉRARCHIQUE, adj. fi lopanté. | ñnar v., nahé b. Mon cher, tu con- 
C'est mon supérieur hiérarchique, | tes des histoires, dd ngu fen, vâ 
ti sûf äm l& nékä, m6 ma dilu. | di ; yangé dokä. 
Par voie hiérarchique, ti topanté’ | HISTORIEN, s.m. bindäkat u ha- 
kélifd. bar, bindäkat u dalôré, nitalikat 
*HIÉRARCHIQUEMENT, adv. niki | u dalôré. 
kélifä y di topanté. HisrToniER, v.a. rafétal, nahât. 
HIéROGLYPHE, s.m. chose obs- |  HISTORIETTE, s.f, habar bu néh, 
cure, .(u umpu. nilali bu di réli. 
HILARITÉ, sf. néh-dérèt g. Ce|  HiSToniQue, adj. réellement 
fut une hilarité générale, fépd ; arrivé, lu hév d'9à. 
bokà di ré. | —, S.m. niluii b. Je me con- 
HippiQue, adj. à fus. Un con-|teute de vous donner l’histori- 
cours hippique, ravanté à fas. que du fait, dä ma la vah rèkà 
HippoDnoME, s.m. ravantéukay nak là lef li dohé. Je vous assure 


u fas yà. que c'est historique, degà Id m6s. 
HiPPOPHAGE, s.m, ku dilék@| HISTRION, s.m. voyänkat b., 

yap'u fas. gavlo g., maslânkat b. 
HiPPOPOTAME, sm. lébér d.,|  HIVER,S.m. nr b.C'est ce qu'on 

mbes m. (L). appelle la bonne saison au Sénégal. 
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HIVERNAGE, S. m. saison des 
pluies, nacët b. 

— (passer l'}, navëét. Je ne pas- 
serai pas l’hivernage ici, du ma 
fi navet. 

“Ho, int. pour appeler, éy, 0 
après un mot. 

—, marquant l’'étonnement, l'in- 
dignation, êéskin ! mô! nakü mu? 

*HOocHEMENT, s.m. yengälu b., 
yengälal b. 

“HOCHEQUEUE, s.m. falbét m. 

“Hocner, v.a. yengal, yengätal. 

“HozÀ, int. pour appeler, éy, 
6 après un mot. 

—, adv, doucement, ndankä, 
mbeyt. Holà ! ne faites pas tant de 
bruit, éy, gà hi, bu lën sôv nilé. 

—, S.m. (mettre le), fasdlé, 
marûlé. 

HOLOCAUSTE, s.m. réndi y. 

“Ho int. vay? èy, vâ di !ahan! 

*HomanpD, s.m. sun b. 

HOMÉLIE, s.f. vüré 9. 

HouÉriQue(rire}, ré be begü dë. 
A la fin c'e son discours éclata un 
rire homérique, nakä là sotalé 
vah dm, ñepà dal di ré bè begi de. 

HOMICIDE, s.m. meurtrier, büm- 
kat b. 

—, crime, büm, mbüm b. 

— (commettre un),büm, réy nit. 

HOMMAGE, s.m. téral b., téran- 
ga d., kèrsä J., végél b. 

—, offrande, ndébal, ndébale g. 

— (rendre), teral, débal téran- 
ga. 


HON 


Hommasse, adj. digèen du mel 
ni gûr, digèn du lopando vahin u 
gôr. | 

HOMME, s.m.en général, nil 
k., dm u Adama. Tout homme, 
nit ku nekü, nit 6 nit. Je ne puis 
aller parmi les hommes sans en 
revenir moins homme, bu ma 
mené didèm fänit nd, nil ku 
gen à nes là fd bayäk6. 

—, par opposition à femme, 
gür g. Ce mot, comme le « vir » 
des Latins, s'emploie pour dési- 
gner un homme brave, ferme. 
C’est un homme de cœur, gür là, 
am nà fit. 

— (jeune), far v.,vahambâné b. 

— (faire le jeune), far6, faru. 

— fort et vigoureux, ponkal L. 

— beau et bon, garmi b. 

— de paille, nit u tâhân. 

— de sac et de corde, suysäy 
b., nit ku bon à bon. 

— (devenir), nilu, yaramu. 

HoMoGÈxE, adj. lu bokü nekef. 

HomonNYME, s.m. qui a le même 
prénom, iurando b. 

—, qui a le même nom de fa- 
mille, askan v. 

HonxËÊTE, adj. goré, tèdd, ersä, 
yaru. Si le loup a jamais été hon- 
nête, la chèvre ne s'en est pas 
aperçue, buki su goré itam bèy 
fekéu ko. 

— homme, säba s. Un honnète 
homme ne fait de tort à personne, 
sâäba du t6n kend. 


HON 


HONNÊTEMENT, adv. bu f{edd, 
ak ngor. 

— (vivre), à son aise, suturlu. 

— (faire vivre), sutural. 

HONNÊTETÉ,S.f. gor, goré, ngor 
9, téday b., kèrsä 9. 

—, modestie, gaté g., sèlay b. 

Honneur,s.m. gloire, ndam l., 
téranga d. 

—, marque d'estime, féranga 
d., téral b., kérsä g., vèg, végélb. 
C'est pour faire honneur à mon 
hôte, dä ma begü téral sumä qan. 

—, louange, ntantü g., nav b., 
{agas g. 

— (point d'), dom d. tl est dé- 
licat sur le point d'honneur, baré 
ndü dom. 

—,au pl, dignités, mpal m., 
détay bu kävé, détay u téranga. 
Il aspire aux honneurs, détay bu 
kävé lä begä. Élever aux hon- 
neurs, leg ti délay u téranga. 

“HonNiR, V.a. forohal, sthlu, 
dépi, hof. 

HoNORABLE, adj. qui fait hor- 
neur, doli, lu di téral, lu di ma- 
yé léranga. 

—, qui mérite d’être honoré, 
met & téral, tèdü, gore, bâh, bo- 
rom’ tléranga. 

HONORABLEMENT, adj. bu ted&, 
ak goré, ak téranga. 

HONORAIRE, S.m. mpéy m. Je 
n'oi pas encore remis au docteur 
ses honoraires, féyangu ma dok- 
tur bd. 
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HoNoRER, v.u. rendre honneur, 
léral, débal téranga, éèrsd, veg. Il 
m'honore de son amitié, sopä nà 
ma. 

—, estimer, féral, faydal, när, 
tagas. 

— son siècle, son pays, dolilô 

| damanô'm, dekä’m. 

— peu, léraladi. 

— (manière d'), téralin v. 

— (S’), dot td ndam, def lu 
mel à léral. 

—, se faire honneur de, damu, 
delé sa ndamn ti. 

HONoRIFIQUE, adj. lu di mayé 
léranga. 

HONORIFIQUEMENT, adv. ak lé- 
ranqa. 

"HonTE, s.f. gate 9., rus b., 
torohté b., védangé b. Cet indi- 
vidu n'apoint de honte, vé di 
amul gaté. I nen a retiré que 
la honte, gaté rekà là ti dele. 

— mutuelle, respect humain, 
rusanté bd. 

— (avoir), rus, yéras, domba- 
lu, domlu. N'ayez pas honte l'un 
de l'autre, bu lën rusanté. 

— (couvrir de), ruslô, torohal, 
védal, 

— (se couvrir de), s’avilir, ga- 
telu, torohlu. 

*HONTEUSEMENT, adv.bu toroh, 

| ak gate. 

“HoxTEux, adj. qui a honte, 
rus, toroh, véd, ñég, fés ak 
gate. | 
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—, qui cause de la honte, dom- |  — (personne qu'on aen), sébél b. 
bä, lu di torohal, lu di ruslô, lu di —, énormité, fdvay b. 
indi gaté,ñàv. Il est honteux pour |  —, personne ou chose très dif- 
un homme libre de s'enivrer, | forme, ñdv, do be dë, nird'k 
mandi dombé nù ti dämbur. séytäné. 

—, timide, rus, am kersü, ra- —,int. aräm! tk! mberes ! 
qal, honct. opäläv ! opälèy ! 

“Hop, int. êy ! —, au pl. propos injurieux, lu 

Hopiraz, s.m. fadukay b., râ4- | kèn hamul. Il m'a dit des hor- 
glukay b. reurs, vah n& ma lu kèn hamul. 

“Hoquer, s.m. yuhal, yuhôl b., |  HorriBLe, adj. fâv, doyul à 
hedéèntän b. gis, lu di dävlô yaram. 

*HoQuUETER, v.n. avoir leho-| —, très mauvais, bon & bon, lu 
quet, yuhal, yohal, hedentân. ken hamul. 

“Horoe, s.f. nlañ mu di vündé- |  HORRIBLEMFNT, adv. bu bon à 
lu, nil fu di faral à tchu. bon, bè hamalul, bu mété méti. 

“HorioN, s.m. dür bu méti. | HorRipiLATION, sf, katkali g. 
Donner un horion, hâñ. HOuRIPILER, V.a. lohlô, tah à 

Horizon, s.m. fà bet èm. kalkali. 


HorizonTaL, adj. lu tol6"k sûf, | *Hons, prép. éi biti. 
lu tali. | —, excepté, génav, lul, lu dul. 
HORIZONTALEMENT, av. Lu to- HosaNxA, S.m. cri de joie, voy 
16 "E sûf, bu tali. u banéh. 
HorLoGe, s.f. montür L., mon- |  Hospice, s.m. Xer u sarahé. 
tr bu réy b., lorlos b. HoSPiTALIER, adj. £u men gan, 
HORLOGER, <s.m. defarkat u | ku di ganalé, ganalékat b., dalal- 
montär. kat b. 
Honmis, prép. génav, lul lu dul, |  HosPiTALITÉ, s.f. ganalé q., 
boku ti en prenant pour sujet le | dalal b. 
complément de la préposition. —- (exercer |’), ganalé, dalal. 
Horoscope, s.m. prédiction par | Hosni, s.f. losti b. 
conjecture, tandälé b. —, victime, réndi g. 
HoRREUR, «<.f. haine violente, |  Hosrice, adj. w mbhañ, u sibel. 
ntibel L., sihlu g., mbañël g. Une entreprise hostile, ndëm u 
— (avoir en), séb, sihlu, bañ, | mbañ. Cet homme m'est hostile, 
hof, hos, arâm. J'ai une extrême |! sumd mbañ là. 
horreur du péché, stb nû bakar |  HosSrTiLEMENT, adv. ak nhél u 
ti sumä hol bépà. mbañ, ak mbañèl, 


Om 


y 


HOY 


HosTiLiTÉ, s.f. def u mbañ, 
nhèl u mban. 

HÔTE, S.m. HÔTESSE, s.f. qui 
donne l'hospitalité, ganalekai b., 
dalalkat b. 

—, qui reçoit l'hospitalité, gan 
g. de ne puis rester ici parce que 
J'ai des hôtes, menu ma fé déki, 
ndégé am nà i gan. 

HÔTEL, s.m. ker qu humbä, 
tâäh mu rafel. 

—, maison garnie, er gu ém- 
bä. 

HÔTELIER, S.m. ku di dalal gan 
yd, ganalékat b. 

HÔTELLERIE, S.f. ker u yan yä, 
ker u ganalé yü. 

“HouiLee, s.f. kerinñ u sûf 9. 

"Hour, s.f. dûs v., génah 9. 

“HouLeTTE, s.f. bant ‘u samä- 
hat. 

"HouLEUX, adj. génahc. 

"HOUPPELANDE, s.f. fogu l. 

“Houni, s.f. digèn du dongomü. 

“Hourra, int. uré ! 

"HouspiLLer, v.a. fälfàlé, ba- 
danÿ. 

"Housse, s.f. lal u ntèg, lallay 
u fas. 

“Housser, v.n. feyà, fdrüs. 

"Houssins, s.f. sadü b., sad ‘u 
fas, yar b., ndoro l. 

"HoussiNER, v.a. sadä, yar. 

“Houssoir, s.m. fegukay b., 
bübukay b. 

“Hoyau, s.m. (sorte de) pour 
cultiver le riz, fongu L., kobi b. 
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"Huée, s.f. nfor L., ntov u 
nâclé, yühu y. 

“Huer, v.a. sôv, sôctän, yühu. 

— (Se) mutucllement, yühuan- 
té. 

HuiLe, s.f. div g., divlin g. 

— d'olive, d'arachides, de pal- 
me, divlin u olif, divlin u gérte, 
div” tir. 

— des infirmes, divlin i ñà opd. 

HUILER, v.a. div, rây div. 

AUILERIE, S.f. nélukay u dic- 
lin. 

HUILEUX, adj. nîn niki diclin. 

HUILIER, S.m. deéfukay u dic- 
lin ak binégür. 

Huis, s.m. (à) clos, bà ñ6 ted 
buntä y. 

HuissiEr, s.m. celui qui se tient 
dans l’antichambre d'un prince 
pour introduire les étrangers, 
farba bir”° ler. 

Huir, adj.num. durom ñélà. 

HUITAINE, Ss.f. durom ñetà, lu 
met durom ñctü. 

—, huit jours, durom ñet”i 
fan. Dans une huitaine, fé"k du- 
rom net" i fan. 

HUITIÈME, adj. durom ñélél. 
L'adverbe huitièmement se tra- 
duit de la même manière. 

HuiTRE, s.f. yohos g. Chercher 
des huîtres, yuhosu. 

—, personne stupide, dof b., 
dèsé b., 1üy b., ñoradi. 

HUÎTRIÈRE, s.f. lieu où les hui- 
tres sont en abondance, yohosu- 
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kay b. La Fasna abonde en hui- 
tres, Fasna, yohosukay bu amul 
morom là. 

Humain, adj. se tourne par « de 
l'homme», unit. Le corps hu- 
main, yaram u nil. 

—, compatissant, l&-bir, ler, 
bdh, yombü yerem, yévcèn. 

—, au pl. nit ñü, dôin i Adama 
y. 

HUMAINEMENT, adv. naki dôle” 
nit ém. C’est humainement impos- 
sible, ep nà délé”nit, nit menu 
kô def. 

—, avec bonté, ak là-bir, bu 
leu, bu yevèn. 

HUMANISER, V.0. 
bählé, yrremlé. 

— (S'), lev, gen à ev, sog à 
yerem, yaru. 

HUMANITAIRE, adj. lu di bugal, 
lu di sohal nit ni népd. 

Humanité, s.f, nature humaine, 
nitéf g., nèkef u nil. 

—, le genre humain, nt ñnà 
ñepd. 

—, bonté, ld-bir g., yermande 
g., lév b., bâhay b. 

Hume, adj. sûfe, sûfélu, ku 
délel bop'äm, ku süfel bop'äm. 

— (rendre), sûfélulô, tah à sû- 
felu. 

HUMBLEMENT, adv. bu süfé, ak 
ntufclu. 

HUMECTANT, adj. lu di tôyal. 

HUMECTATION, s.f. {yal b. 

HuMEcTes, v.a. {6yal. 


yar, leval, 


HUM 


— un peu, rendre moite, léhal, 
lihal, lëhi6. 

— (S"), ty, lëh. 

HünmEr, v.a. värah, hetä,nûân, 
müsu. Humer le vent, nân ngelac. 

“Humérus, <s.m. yah «u loho, 
yah u génav loho. 

Humeur, s.f. delà v, 

—, caractère, diko d. 

— (être de bonne), néh déret. 
Si c'est un état habituel, rafet 
diko. 

— (être de mauvaise), nahari 
dérèt, baré diku, baré dom. 

— fantaisie, sohla su amul 
bopt. 

—, au pl. froides, écrouelles, 
bol 1h b., ngal l. 

HUMIDE, adj. {6y, né hépôét, nus. 
Terrain humide, sûf su nus. 

— (rendre), {ôyal, nusl6. 

— (ètre encore), léyundi. 

HUMIDEMENT, adv. bu t6y, bu 
nus. 

HuminiTé,s.f.tôyay b.,téylôy b. 

HUMILTANT, adj. lu di torahal, 
lu di ruslé, lu indi gaté, lu di 
sûfél, lu di detèl. 

HUMILIATION, Ss.f. nlorohle l., 
gaté 9., sûfé b., sûüfel b. 

HUMILIÉ (être), toroh, rus, véd, 
ñeg, tuskan. 

HuMiLiEr, v.a. rendre humble, 
sûfelul6. 

—, donner de la confusion, 
torohal, ruslé, sûfél, dètil, râtâle” 
k sûf, emalé” k dara. 
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— (S’), sûfélu, torohlu, sufèl 
sa bopä, dètèl sa bopä, védal sa 
Éopd, râtâlé sa bop' ak sûf. 

HumiLiTé, s.f. sûfélu, ntüfélu y 
Les païens ne connaissent pas l’hu- 
milité, v4 gemadi yà hamu ñu lu 
di ntüfélu. Je reconnais en toute 
humilité, mangé védal sumä bopä. 

HUMORISTE, adj. nahari dérèt, 
baré diko. 

Humour, s.m. fêndéku q., nhèl 
mu lév. 

Huxmus, s.m. sûf s., dakä b. 

“HupPpe, s.f. dubd b. 

"Hure, s.f. bopd b. 

"HURLEMENT, s.m. nÿgäh b. Les 
hurlements du loup, nÿäh t buki. 

— du chien, haul b. 

"HuRLER, v.n. ÿâh ; haul. 

—, parler avec emportement, 
sÔv. 

“HuRLEUR, s.m. sévkat 0. 

HurLzuBErLu, s.m. lëdkat b., 
téylôdi. 

"HUTTE, sf. nég bu lüt, vânñ 
v., dankà b. 

HYBRIDE, adj. varalé b. 

HYDRATÉ, adj. lu L6l6’k ndoh. 

HYDRATER (S'), v.pr. 6616’ k 
ndoh. 

HYDRAULIQUE, adj. 
l'eau, lu ndoh di yengal. 

—, qui élève les eaux, lu di 
ékati ndoh. 

— (chaux), lasé bu di deher ti 
ndoh. 

HYDROMEL, s.m. sibah m. 


mû par 
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HypRoPHoge, adj. ku bañ ndoh, 
say. 

HYDROPHOBIE, S.f. say g., bqñ- 
ndoh g. 

HyYDROPISIE, s.f. nivät b. 

HypropiQue, adj. nivat, névat. 

HYyÈNE, s.f. Guki 6., mbdr q., 
séfändu-s. 

HYGIÈNE, s.f. lu di samä ver 
g ’ um yaram. 

HYGIÉNIQUE, adj. lu b4h ti ya- 
ram. 

HYMEN, s.m. séy b. 

Hymne, s.f. voy'Yalla,himnä b. 

— des mahométans, mädä, me- 
di b. 

HYPERBOLE, s.f. yokd, dokd b. 

HYPERBOLIQUE, adj. lu di dukd. 

HYPERBOLIQUEMENT, adv. bu 
dokä. 

HYPERDULIE, Ss.f. térangä dû 
ñnÔô débal Mariäma. 

HYPERTROPHIE, S.f. nivé b., 
névi b. 

HYPNOTIQUE, adj. lu di nélavlé. 

HyPocRisiE, s.f. mikdr g., la- 
has g., nafèhà g. 

HypocniTe, adj. mtkär, mikär- 
kat b., lahaskat b., nit u nafèhd. 
Quand les hypocrites se couvri- 
raient d'une peau d’éléphant, on 
les reconnaîtrait, su mikär yi 
sang vôn sah dèr à ñèy, du téré 
fiu hamé lèn. 

HYPOTRÈQUE, s.f. potek b. 

HYPOTHÈSE, s.f. fégâlé b., tan- 
dälé b. 

26 
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HYPOTHÉTIQUE, adj. lu fu f6g, | leb y. 
lu fu tandäle. HYSTÉRIE, s.f. ngélar |. 
Hysope, s.f. hasavân m., lebâ- |  HYSTÉRIQUE, adj. dénu ngélav. 


IBiDEM, adv. {à bènd béré Lä. 

ICHTHYOPHAGE, adj. ku di dun- 
dé dén. 

Ici, adv. f, filé ; fu, fule. Viens 
ici, kay filé. Cela ne s'était pas 
vu jusqu'ici, gisangu ñu ko vôn, 


—, qui aime avec excès, ku 
sopä be dof, ku tahä bu tèpà. 
Il est idulâtre de son argent, tahà 
nd bu tepà tà hâlis dm. 

IDOLÂTRER, V.a. sopà be dof, 
téhetal. 


ane mms (ES 


gisu ñu ko vôn bè tèy. — (S'), sopä sa bopt be dof. 
— bas, ft aduna si. IDOLÂTRIE, s.f. ndému-herèm g. 
IDÉAL, adj. chimérique, lu a-|  —, amour excessif, nto/féèl gu 


mul bopd. tèpd. 

—, ce qu'il ya de plus par-|  IDOLÂÎTRIQUE, adj. u hèrèm. 
fait, là gen. C'est le beau idéal, | por, s.f. hèrèm, herem g. Le 
menu 6 falât dara lu gen à ra- | ministre de l’idole, borom” hèrèm 
fet. bà. 

IDÉE, s.f. haldt b. L'idée ne |  —, personne, chose aimée avec 
m'en était pas venue, halâtu ma | excès, ku fu sopd, lu fu sopà bè 
ko vôn. C'est mon idée, mungd | dof. L'argent est son idole, dapà 
ti sum nhèl, môm là begä. nä tä hâlis be dof. 

Ipem, adv. bènd bi, lènd li, yé- |  IGNAME, S.f. pulôh b. 
pd bend. IGNARE, adj.hamadi, hamul tus. 

IDENTIFIER, V.a. ntréle. lGNogLe, adj. fdv, dombe, lu 

— (5), nirôlu. indi gate gu réy, lu di torohal bu 

IDENTIQUE, adj. yepä benü. méli. 

IDIOME, s.m. lakü v., lakin v., IGNOBLEMENT, adv. bu fiv, bu 
vahin v, dombé. 

Inior, adj. dèsé, tüy, ñoradi, |  IGNOMINIE, s.f. gaté gu réy, 
amul bopà, dof. torohté bu méti. 

— (rendre), desél6,doflé ,navtal. IGNOMINIEUSEMENT, av. ak Lo- 

[DIOTISME, S.m. ndèsé m., do- | rohté. 
fay b. IGNOMINIEUX, adj. lu diindi gaté 

IDOLÂTRE, S.in. démukat u he- | qu réy, lu di torohal bu méli, 
rem. dombé, ñnâv. Une mort isnomi- 


oo 
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nieuse, dé gu dombé, dë gu ñàv. 

IGNORANCE, S.f. hamadi, hama- 
ri g.. La paresse est la mère de 
lignorance,hamadi, taèl à ko dur. 

— crasse, hamadi bu tèpü, ha- 
madi gu ñnakd. 

IGNORANT, adj. hamadi, hama- 
rt. Tu resteras toujours ignorant, 
di nga déki di hamadi rékd. 

—, manquant d'habileté au 


travail ou au jeu, fünéb. Tüné 


s'emploie aussi comme verbe. 
— dans les choses de la magie, 
pungä b. 


IGNORÉ (être), umpä. L'homme 
intérieur aime à être ignoré et 


<ompté pour rien, nil ku lopalo 
fit dm supä nà nu fäk ko té di ko 
sélé ni dara. 

IGNORER, V.a. hamadi, hamul, 
fuhäri, fakà. 

— (S') soi-même, hamadi su 
bopä, fäkä sa bopä. 

IGUANE, s.m. mbelü m. 

1z, pr. pers. môm, mu, m6, là, 


nà ; pl. nôm, fu, n0, là nu, nû- 


fu, suivant les modes. 

Îze, s.f. dun b. 

— formée par l'eau d'une ri- 
vière, sandà b. 

ILLÉGAL, adj. daganul, dagan1- 
di, lu moy yôn, lu avul yin. 

ILLÉGALEMENT, adv. bu daga- 
nul, bu moy yôn. 

ILLÉGALITÉ, s.f. daganadi b. 

ILLÉGITIME, adj. daganul, da- 
ganadi, da moy yôn, lu arul yon. 
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— (mariage), séy u nobé, séy u 
arâm, séy bu moy yôn, séy bu ñu 
fanhà. 

— (enfant), dm u ardm, dôm 
u gaté, dôém u far, dôm u dälé. 

—, déraisonnable, andul ak sa- 
go, amul bopä, 

ILLÉGITIMEMENT, adv. bu da- 
ganul, bu avul yôn. 

ILLÉGITIMITÉ, S.f. daganadi b. 

ILLETTRÉ, adj. hamadi, hamari. 

ILLIBÉRAL, adj. yévénadi. 

ILLICITE, adj. lu varul, lu da- 
ganul, lu moy yôn, arâm, dy, lu 
nu tére. 

ILLICITEMENT, ad v. bu varul, bu 
daganul, bu ày, bu avul yôn. 

Izico, adv. noñ& k nônd, légi 
lëgi, ti tahavay. 

ILLIMITÉ, adj. lu fu dogalul, 
lu tèpà, lu amul apä. 

ILLISIBLE, adj, lu fu menul à 
dangä, lu kènä menul à ledanti. 

ILLUMINATEUR, S.m. £u di léral. 

ILLUMINATION, S.f. léralay 0. 

ILLUMINER, S.f. léral. 

— (S’), lér. 

ILLUSION, s.f. ndüm g., halât 
bu amul bopä, nah b. Il s'était 
fait illusion, defà nah ôn bop' äm. 

ILLUSIONNER, V.a. nah, gelem- 
6, dümld. 

— (S’), nah sa bopä, yelem, 
düsn. 

ILLUSOIRE, adj. lu di nnhe, lu 
dul metäläku. Des promesses il- 
lusoires, ndigal à nafèhà. 
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ILLUSOIREMENT,adv.bu di nahe. 

ILLUSTRATION, 5. f. ndam g., 
ndolité g., térangä d. 

—, personnage illustre, nit ku 


ILLUSTRE, adj. doli, siv, am 
tur, borom tur vu doli, borom té- 
ranga. | 

ILLUSTRER, v.a. dolilô, may tur, 
magälô. Ce qui est capable d'’illus- 
trer, lu mei di may tur. 

— (S”), doli, dolilé sa tur. 

ÎLorT, s.m. dun bu tüûl. 

1LOTE, s.m. dûm b. 

ÎLOTISME, s.m. ndâm g. 

IMAGE, s.f. nalal b., mital ni. 

—,ressemblance, mél v.,nir6 b. 

— (reproduire l”) de, ressem- 
bler, nir6, samanday. 

ÎMAGER, v.a. Son Style, vah ti 
lëbâtu. 

IMAGINABLE, adj. lu fu men à 
halât, lu nu nen à natalu. 

IMAGINAIRE, adj. Lu amul bopü. 
C'est un malade imaginaire, f6gal 
nd bop äm né dèfà dér. 

IMAGINATION, S.f.faculté,nhèl m. 

—, croyance imaginaire, natal 
u nhèl, lula sa nhel di natal, 
fogâtu b., ndortu g., halât bu a- 
mul bop, 

IMAGINER, V.a. dorlu, f6g, rot 
tinhel. 

— (S’), halât, dortu, fogâtu. 

IMAN, S.m. serin b., éliman d. 

IMBÉCILE, adj. dèsé, Lüy, ñora- 
di, amul bop&, dof, nänitoy. 
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IMBÉCILEMENT, adv. bu dèsé, bu 
dof, ak ñakà bopü. 

IMBÉCILLITÉ, s.f. ndèsé g., ndo- 
fay m. 

ÎMBERBE, odj. ku amul sikim, 
halel b. 

IMBIBER, V.a. {6yal. 

— (S"), {6y. Ton habit s'est 
imbibé de sang, sa mbubd t6y 
nd’k dérêt. 

IMBIBITION, S.f. (6y b. 

IMBROGLIO, S.m. dahasé b., ra- 
badé b. 

ImBu (être) de, dapà ti. 

lMBUVABLE, adj. nânuul, lu kèe- 
nä menul à nân. 

IMITABLE, adj. lu fu men à roy, 
lu ñu var à roy, lu met à topando. 

IMITATEUR, S.m. roykat b., to- 
pandokat b. Soyez les imitateurs 
des saints, roy lën diko à gâ ñu 
sel ñà. 

IMITATIF, adj. lu di roy, lu di 
topando, niré. 

IMITATION, s.f. action d’imiter, 
royroy b., ntopando g. 

—, Copie, roy b., nroy m. 
L’Imitation de Jésus-Christ, :Nroy 
um ŸYésu-Krista (titre de la tra- 
duction volofe). 

— (à |) de, näkdä, niki, ndah 
roy. 

IMITER, V.a. roy, lopando, topä. 
Le singe imite tout ce qu'il voit, 
lu golo gis, topando ko 

—, ressembler, nir6. 

-— ($") mutuellement, royante. 


vr 
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IMMACULÉ, adj. lu amul gakä. 
Le cœur immaculé de Marie, ho! 
 Mariäma bu amul gakd. 

InMANENT, adj. lu di déki. 

IMMANGEABLE, adj. lu kèn me- 
nul à lekü. 

IMMANQUABLE, adj. Lu menul à 
ñakü am, lu di am m6s. 

IMMANQUABLEMENT, adv. bu ür 
d ür, m6s. 

[MMARCESCIBLE, adj. lu dul râf. 

JMMATÉRIEL, adj.lu amul yaram. 

IMMATRICULER, V.a. bindä. 

IMMÉDIAT, adj. lu top tä. Ce 
fut le successeur immédiat de 
Lat Dézèn, m6 topä tà Lat Dégen. 

—, qui se fait tout de suite, lu 
di am ti tahavay. 

IMMÉDIATEMENT, adv. nôn& 'k 
nônd, légi, ti tahavay. 

IMMÉMORIAL, adj. lu dogé tà 
hât yä. C'est chez nous un usage 
immémorial, dä nu ko feki, sunu 
bäh i mûâm là, tü sunu i mâm là 
nu ko dele. 

ÎMMENSE, adi. réy à réy, day 
ni bado, dèm dayo, lu hèdul fenü, 
lu amul tolu, lu amul dayo. 

— (Dieu), Yalla rimban, Yalla 
bado, Yalla tâlà. 

IMMENSÉMENT, adv. bu réy à 
réy, bu dèm dayo. 

IMMENSITÉ, s.f, de Dieu, rin- 
bana b., täli b. 

—, vaste étendue, réyay b., 
yâay bd. 

IMMERGER, v.a. digal, nüral, 
nürlé. 
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IMMÉRITÉ, adj.lu varul. Vous me 
faites des reproches immérités, 
yangi mâ yedà té dèfu ma dara. 

IMMERSION, s.f.digal b.,nüray b. 

IMMIGRANT, S.m. lakäkat b. Ce 
sont des immigrants venus du 
Saloum, Salum là ñu bayäk6, 
deküsè filé. 

IMMIGRER, V.n. dekäsi. 

IMMINENT, adj. lu di yôt. C’est 
l'imminence du danger qui lui a 
fait prendre la fuite, ndogal là 
ko beg'ôn à dal à ko davlé. 

[mmiscer, v.a. bôlé. Ne venez 
pas m’'immiscer dans vos dispu- 
tes, bu lën ma bôlé ti sën i hulü. 

— (S’), bukd, bôlé, dû sa bo- 
pä, ne rebah, yélu, yolôsu. Il 
s'immisce toujours dans ce qui 
ne le regarde pas, vé di, ti lu 
yôn äm nékul 5, mu né tà rebäh ; 
du ñakä dû bop'äm ti lu yôn äm 
nékul. 

IMMIXTION, s.f. se tourne par 
le verbe s’immiscer. Je ne veux 
pas de cette immixtion dans mes 
affaires, begu ma nga bôlé, nga 
dù sa bopä ti sumd à yef. 

IMMOBILE, adj. tahau, déki, né 
tek, né señ, né sañ, né saña sa- 
ñdral, né sega seyäral. 

ImMoBiLiser, v.a. tahavlô,. de- 
kilô. 

IMMODÉRATION, S.f. tépéral b., 
epal g. 

IMMODÉRÉ, adj. tépà, epä, méli. 

IMMODÉRÉMENT, adv. bu tépd, 
bè mu epd. 


342 IMM IMP 


IMMODESTE, adj. tédadi, deka- — (S"), dolilé sa tur fac. 

di, ñakd sèlay u yaram. IMMORTEL, adj. {u menul à dë, 
IMMODESTEMENT, adv. bu téda- lu di dekü bè môs, lu di yägä be 

di, bu dekadi. ms. Notre âme est immortelle, 
_ IMMODESTIE, s.f. tédadi, tèda- : sunu fit menul à dé. 

ri g., dekadi g., mandôdi g., ña- |  IMMoRTIFÉ, adj. ku bañ à gan- 

kd-sèlay g., sobé b. tu bop’ äm dara. 
IMMOLATION, S.f. réndi b. IMMUABLE, adj. sah, deher, lu 
IMMOLER, V.a. réndi, rindi. | dul sopaläku. La parole de Dieu 
—, massacrer, büm, rèy,reyat. ! est immuable,bât u Yalla sah nà. 
—, causer la ruine, sankà. JmPAIR, adj. qui n'a pas de cor- 
—, tourner en ridicule, rétän, | respondant, d’émule, tül. 

fdvlé, nävälé. IMPALPABLE, adj. lu iu menul 
— ($’), se sacrifier, dohé sa | à läl, lu sèv be kènü ménu k6 dapä. 

bakan, dây sa bakan. IMPARDONNABLE, adj. {w metul 
IMMONDE, ad]. sélul, sobé. L'es- | & bäl, lu metul à tin. 

prit immonde, nhël um sobe. IMPARFAIT, cdj. metul, sotiul, 
ImmMonpice, s.f. lilim g., tili- | meladi, melari. 

may b., lilimit b. — (laisser), gandér, gandéru. 
—, au pl. sen b., sobé y., tili- |  IMPARFAITEMENT, adv. bu me- 

mil y. sul. Tu ne l'às arrangé qu'impar- 
IMMONDICITÉ, s.f, tilimay b. faitement, défaru la ko bu bâh. 
IMMORAL, adj, mandôdi,lu moy |  IMPARTAGEABLE, ad). lu fu me- 

sélay u yaram, tèdadi, dékadi, | nul & sédälé. 

bon, ñâv, saysäy b. IMPARTIAL, adj. dub, buñ à 
IMMORALEMENT, adv. bu man- | genäilé kénà. 

dôdi, bu dekul, bu dèkadi, bu IMPARTIALEMENT, adv. bu dub. 

tédadi, bu bon, bu ñàv. IMPASSE, s.f. situation sans is- 
ImmonaLiTÉ, s.f. sobé b., tèda- | sue, dâhlé b. Être dans une im- 

di g., dekadi g., mandôdi g., | passe, dâhlé bu méti. 

fakä-sèlay g., def : saysäy. Son |  IupassiBee, adj. Lu menul à so- 

immoralité est publique, fépà | nä. Le corps des saints sera im- 

ham nänu né suysäy là. passible, yaram 1 gû hu sèlà nà 
IMMORTALISER, v.a. deküälô bè | mentil à sonä. 

môs, dolilé fav. Son courage a |  —, qui ne s'émeut pas, scñt, 

immortalisé son nom, ndambär | né saña, sañäral. H est resté ab- 

dm dolilé nä tur äm bè du dèñ | solument impassible, mu né saña 

mukü. sañäral, 
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IMPATIEMMENT, adv. ak 
nadi. 

IMPATIENCE, S.f. muñadi, 
ñari g., mêr M. 

IMPATIENT, adj. muñadi, 
nadikat b. 

— (être), avoir hâte de, 
kamti. 

IMPATIENTANT, odj. lu di mu- 
ñnadilé, lu di mertà. 

IMPATIENTER, V.a. Mmuñadilô, 
mérlé, tangal. 

— (S'), muñadi, mer, ñakû 
mun. 

— contre quelqu'un, famu,mère. 

IMPAYABLE, adj. [u fu menul 
à fèy, lu epä ndég. 

—, extraordinaire, [lu amul 
morom, lu kenä hamul. I nous 
a dit des choses impayables, vah 
nd nu lu kenü hamul. 

ImPAYÉ, adj. kd ñu feyul, lu 
ñu féyul. 

IMPECCABLE, adj. ku menul à 
dèf bakar, ku menul à dûm. 

IMPÉNÉTRABLE, adj. qu'on ne 
peut concevoir, lu rav nhel, lu 
umpu. 

—, où l'on ne peut pénétrer, 
fu ñu menul à dugä. 

IMPÉNITENCE, S.f, mbañ-tüb 
m.,mbañ-rétu m.,derkisay u hol. 

IMPÉNITENT, adj. bañ à tüb, 
bañ à rêtu, derkis. 

IMPÉRATIF, adj. uw yeblé. I lui 
dit d'un ton impératif mu né k6°k 
bât à yeéblé. 


mu - 


mu- 


mu- 


ya- 
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IMPÉRATIVEMENT, adv. ak bat i 
yeblé. 

IMPÉRATRICE, S.f. bür bu di- 
gén, dabar u bür fari. 

[MPERCEPTIBLE, adj. lu fu me- 
nul à gis, lu ñu menul à yég, 
tül à tüt. 

IMPERCEPTIBLEMENT, 
tût à lüt. 

IMPERDABLE, adj. {u menul rér. 

IMPERFECTIBLE, adj. lu ñu me- 
nul à bälyal, lu nu menul & genlô. 

IMPERFECTION, S.f. défaut, moy 
m., düm g., tom g., lago g. 

IMPÉRIAL, adj. d’empereur, u 
bür. Le manteuu impérial, fogu 
bür bd. 

IMPÉRIALE, S.f. tuhum D. 

IMPÉRIALEMENT, adv. bu met 
bür fari. 

IMPÉRIEUSEMENT, V.0. bu rév, 
bu Gjäbu. 

—, d’une façon pressarte, bu 
meéli. 

IMPÉRIEUX, 
réyreéylu. 

—, pressant, dis, méli, réy. Un 
besoin impérieux, sohla su dis. 

IMPÉKISSABLE, adj. lu menul à 
dé, lu di yagä, lu dem à dèm, lu 
dul râf. 

IMPÉRITIE, S.f. hamadi g., hé- 
rénadi b., menadi, menari q. 

IMPERMÉABLE, adj. lu ndoh me- 
nul à dugal. 

IMPERMUTABLE, adj. lu fu me- 
nul à vétäku. 


adv. bu 


adj. rév, ÿâbu, 
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IMPERSONNEL, adj. lu dul lev 
. kènd nit rèkd. 

IMPERTINEMMENT, ad. bu lü- 
bu, bu rév, bu tèdadi, ak suñari. 

IMPERTINENCE, s.f. révay b., ré- 
vandé g., lübuté g., suñari g., 
tédadi g., ñakä-sutura g. 

—, parole blessante, contraire 
au bon sens, bdt bu nahari, lu 
amul bopd. 1l lui échappe souvent 
des impertinences, di nd faral à 
vah lu amul bopä. 

IMPERTINENT, adj. rév, lübu, 
suñari, sûr, tedadi, ñakd sutu- 
ra, ñakä yar. 

IMPERTURBABLE, adj. borom fit, 
deherlu, ku dara menul à dâhal. 

IMPERTURBABLEMENT, adv. ak 
fit, bañ à dûhlé. 

IMPÉTRABLE, adj. lu fu men à 
dot. 

IMPÉTRANT, s.m. ku dot ti lef. 

IMPÉTRER, V.a. dot, nangul. 

IMPÉTUEUSEMENT, adv. ak dôlé, 
ak fit. 

ImMPÉTUEUX,ad)j.lépaliku, tanyà. 

IMPÉTUOSITÉ, sf. tépatiku b. 

ImPiE, adj. duliladi, éfür, ye- 
fr, yifür b., arfän b.,bañ Yulla, 
bañ yôn u Yalla. 

IMPIÉTÉ, sf. duliladi b. ,mbañ. 
Yalla m. 

ImPrTOYABLE, adj. fiul btr, ày 
bfr, lèvadi, lèvari, nëg, ñakä 
yermande. 

IMPITOYABLEMENT, adv. ak fñul 
bfr, bu lèvadi. 
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IMPLACABLE, adj. Lu nu menul 
à dalal, ku ñu menul à sihal, ku 
fu menul à sedal, ku bañ né hol 
äm du dal. 

IMPLACABLEMENT, adv. Vu buñ 
à sih. 

IMPLANTER, V.a. sampü, Tôf, 
dü, rah. 

— (S'),sampu, rôfu, düu, rahu. 

IMPLICITE, ad}. lu vah embä. Il 
le dit implicitement, môm là begà 
vah, mûôm lä vah dm téki. 

JMPLIQUER, V.a. bôlé. 

—, renfermer, embä. 

IMPLORER, V.a. ñän, dagän. 

IMPoL1, adj. gorédi, tédadi, ya- 
rédiku, suñari, ñakà ngor, nakd 
tégin, nakä kèrsd, nakä mpâl. 

IMPOLIMENT, adv. bu gorédi, 
bu tedadi, ak suñari, ak ñnakà 
légin. 

IMPOLITESSE, S.f. lédadi g.,ngo- 
rédi g., suñart g., nakä-légin g. 

IMPONDÉRABLE, adj. lu fiu me- 
nul à nat. 

IMPOPULAIRE, adj. £u fu sopul, 
ku fu ñéméñul. Quant au prince, 
il est impopulaire, bür bä nak, 
féménu nu ko. 

IMPORTANCE, S.f. mbuqal m., 
réyay b., faydü b., laf 0. 

— qu'on se donne par la taille 
ou les habits, fair d, 

— (donner de l'), faydal, ma- 
gal. 

— (se donner de l’), fairlu, 
damu, hadän, baré menmen. 


T 


= —— 
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—_ (d’), bu béh, bu méti. I l'a! 


corrigé d'importance, yar nà_ ko 
bu méli. 

IMPORTANT, adj. réy, dis, be- 
glé, lu am fayda. Une parole 
importante, bât bu réy. 

— (homme), borom mbugal, 
laf g., borom dôlé. 

— (homme peu), ku név mbu- 
gal, nit ku név, név dôlé. 

— (faire l’), baré menmen, baré 
solo. 

—,s.m. le point essentiel, lu 
tà gen à begle. 

IMPORTATEUR, S.m. indikat u 
ndûy, haraflôkat b. 

IMPORTATION,S.f. indi-ndây q., 
harafé ndây. 

IMPORTER, v.n. bugal, sohal, 
beglé. Que m'importe ? lu ma ti 
bugal ? lu ma ti sohal ? ana su- 
mä yén? Je mange n'importe 
quoi, di nâ lekà lu ma dot à dot. 
N'importe qui peut le faire, nait 
ku nèékä men nà k6 def. 

— (ne pas), bugalul, sohalul. 

—, V.a. dugal, dugälô, harafe, 
indi. C’est lui qui a importé des 
marchandises prohibées, m6 ha- 
rafé, m6 fi indi ndây mà fu léré. 

IMPORTUN, adj. sôf, sapi, sa- 
fadi. 

—,8.m. gétènkat b., tinalkat D. 

IMPORTUNÉMENT, adv. Du s6f, 
bu nahari. 

IMPORTUNER, V.a. gélèn, tinal, 
tanhal, tanhalé, rey, tuhal. 
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—, causer de l'ennui, sf, sa- 
pi, safadi, néhadi. 

IMPORTUNITÉ, s.f. ngélèn g., 
tinal b., tanhal b. 

IMPOSANT, adj. 
réy. 

—, qui inspire le respect, lu 
met à teral, lu di diktal térangü. 

Imposer, v.9. mettre dessus, 
Leg. 

— un nom, {udé. 

—, prescrire, santä, santâné, 
teg, teklal, varal, en. Mon père 
vous avait imposé un joug pe- 
sant, je le rendrai plus lourd en- 
core, sum bây ên nà lën sef bu 
dis, man di nà ko dôlé disal. 

— un travail, une tâche, sas. 

—, v.n. en imposer, inspirer 
du respect, diktal térangä, met 
à léral. 

— (en), tromper, fèn, nah, 
nahe. 

— (S’) à soi-même, tegal sa 
bopü. 

— à autrui,teg sa bopà. A s’est 
imposé à moi, tèg nà bop'äm ti 
sumä käv. | 

IMPOSITION, S.f. tèg b. L’impo- 
sition des mains de l’évêque, teg 
bü lèn évék bàä di tègé à loho’'m. 

—,impôt, galak b., bâh 6., 
kubal g., varugal v. 

IMPOSSIBILITÉ, s.f. teay b. 

IMPOSSIBLE, adj. lu te, lu me- 
nul & am, lu kènä menul à def. 
C'est impossible à l'homme, mais 


considérable, 
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rien n'est impossible à Dieu, epà 
nà dôlé” nit, vandé dara teul 
Yalla. 

—, très difficile, dafén lôl, mé- 
té méli. 

— (par), su men ôn d am itam. 

IMPOSTEUR, s.m. fénkat b.,nar- 
kat b., nahkat b., nafèhà g., sos- 
kat b., sosalkat b. 

IMPOSTURE, S.f. fèn ü., nar v., 
nahé, nahâlé b.,nit u nafehä, sos 
b., sosal b. 

ImPÔT, s.m. galak b., bâh b., 
kubal g., varugar, varugal b., 
lukat b. 

— (payer l’), galak, fey kubal, 
lukat. 

— (exiger |), galaku. 

IMPOTENT, adj. lagi. 

IMPRATICABLE, adj. lu nu me- 
nul à def, lu fiu menul à meläli. 

—, où l’on ne peut passer, fu 
fu menul à doh. 

—, difficile, en parlant du ca- 
ractère, dafe, yombul, läluul, na- 
hari déret, baré diko. 

IMPRÉCATION, S.f. rebü b., m6- 
lu b., ndn-Yalla g. 

—, au pl. (faire des), rebä, 
môlu, ftiâän-Yalla, musibal. En 
faire l’un contre l’autre, rebanté. 

— (faire faire des), môlulô. 

JMPRÉCATOIRE, adj. def à môlu. 
Ne prononcez pas de paroles im- 
précatoires, bul oah bât à môlu. 

IMPRÉGNABLE, adj. lu men à 
dapä, lu di tôy. 
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IMPRÉGNER, V.a. {6yal. 

—, inculquer dans l'esprit, dù 
ti nhèl, dèf ti nhèl. 

— (S’), être imprégné, (6y,da- 
pä, düu. 

IMPRENABLE, adj. lu ñu menul 
à del, lu fu menul à nangu. 

IMPRESCRIPTIBLE, adj. lu borom 
äm menul à ñnakä. 

IMPRESSION, s.f. empreinte, re- 
dà b. 

— d’un livre, mule b. 

IMPRESSIONNABLE, adj. £u yum- 
bà vâru, ku def i tähâän men à 
dâhal, men & honellô. 

IMPRESSIONNER, V.a. faire im- 
pression, gîfal, dugä, vär. Vos 
paroles ont fait impression sur 
lui, sa vah dugü nà ti hol äm. 

— (S’}, véru, honct. 

IMPRÉVOYANCE, S.f. téylôdi q., 
fôgari gq. 

IMPRÉVOYANT, adj. téylôdi, f6- 
gari, bah à tandälé, ban à to- 
lätlé. 

IMPRÉVU, adj. lu fu sénuul ôn, 
lu kènä menul ôn à tandüle. 

JMPRIMABLE, adj. lu nu men à 
redü, lu nu men à mule. 

IMPRIMÉ, s.m. mbindä m., lé- 
ré b. 

IMPRIMER, V.a. 
preinte, redä. 

— un ouvrage, mule. 


faire une em- 


—, graver dans l'esprit, def 


ti nhèl, redü ti nhel. 
IMPRIMERIE, S.f. mul b. 
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[MPRIMEUR, s.m. mulekat b. 

IMPROBABLE, adj. ôradi, fôgu 
ma ko. 

JMPROBATEUR, S.m. yédäkat b., 
hulekat b., védikat b., nangddi. 

[MPROBATION, s.f, védi b., nan- 
gôdi g., mbañ m. 

IMPROBE, adj. gorédi, takôdi. 

IMPROBITÉ, S.f. gorédi b., ta- 
kôdi 9. 

IMPRODUCTIF, adj. {u sakanul, 
gantu, sapi. 

IMPRODUCTIVEMENT, adv. 
sakanul. 

IMPROMPTU, adj. lu fu déf ti 
tahavay. Un chant impromptu, 
voy v h'1 fentà nônâ'k nônä. 

— (à l'}, nôn&'k nônà, ti taha- 
vay. 

IMPROPRE, ad}. digul, digadi, 
émadi, dubadi. 

IMPROPREMENT, adv. bu digadi, 
bu dubadi. 

IMPROPRIÉTÉ, S.f. digadi b., 
dubadi g. 

IMPROUVYER, V.a. bañ, ganltu, 
nangôdi, bañ à nangu, hulé. 

IMPROVISATEUR, S.m. Æu men à 
défar, ku di fentà lef ti tahavay. 

IMPROVISATION, S.f. Lu fu de- 
far, lu ñu féntä nônd'k nônà, 
{t lahavay. 

IMPROVISER, V.a. défar néndk | 
nônü, fentà ti tlahavay, vah té 
deku la kô halât. 

IMPROVISTE (à l’}, loc. adv. bu 
beté, ak tandälé, Lü fu ko sé- 
nuul. 


bu 
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— (arriver à l), ne dimèt, né 
dalèñ, né tuñuh, bèté. 1l est ve- 
nu à l’improviste, ñev nâ’k tan- 
dälé, bèlàä nà ma, ñen nü Là ma 
ko sënuul 6n. 

IMPRUDEMMENT, adv. bu téylô- 
di, ak téyadi. 

IMPRUDENCE, S.f. téylôdi q., té- 
yadi g. 

IMPRUDENT, adj, féylôdi, téyadi, 
ñakä fult, nakà séllu. 

IMPUBÈRE, cdj. Æu metul à séy. 

IMPUDEMMENT, adv. ak ñnakà 
gaté, bu rév, bu lübu, bu tedadi, 
ak suñari. | 

IMPUDENCE, S.f. fiakä-galé g., 
lübuté q., révay b., révandé q., te- 
dadi q., suñari q. 

IMPUDENT, adj. Aakd gaté, ña- 


ka dom, rév, lübu, suñari. 


IMPUDEUR, s.f. nakà-galé g. 

IMPUDICITÉ, s.f, ntaytay l., so- 
bé b., véhbet v., nobé g., nobno- 
bâle b., tèdadi g., def du bon, def 
à saysây, def du nâv. 

IMPUDIQUE, adj. saysäy b., so- 
bé, véhbhet, tedadi, bon, läbul. 
Paroles impudiques, bât yu bon, 
bât yu dekadi, bât yu tedadi, bât 
yu nâv. 

IMPUDIQUEMENT, adv. bu tèda- 
di, bu bon, bu dckadi, bu ñäv. 

IMPUISSANCE, s.f. menadi, me- 
nari g., nakä-dôlé g. 

— à la génération, yémay b. 

IMPUISSANT, adj. menadi, me- 
nari, le en faisant du complément 
indirect le sujet. Votre colère est 
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impuissante, sa mèr menu ti dara. 

— à la génération, yôm, yôm b. 

Impuesir, adj. lu di hir, lu di 
déñ, lu di yengal. 

IMPULSION, s.f. den b., deñtal 
b., nhérté, nhirté g. 

— (donner |’), déñ, déñtal, hir. 

IMPUNÉMENT, adv. fé ken du la 
dân, Le dé tà gânu. 

Impuni, adj. kd ñu dânul. Ce 
crime ne peut rester impuni, ñdv- 
Lef gôgu, menul à ñakä ndân gà 
ko var, di näñu ko dân ms. 

ImPuNiTÉ, s.f. fakä-ndân g. I 
comptait sur l'impunité, defà f6g 
ôn né du ñu ko dân. 

Impur, adj. sétul. 

—, impudique, tédadi, dekadi, 
ñäv, tilim, bon, lâbul, saysäy. 
L'esprit impur, nhel um sobé. 

IMPUREMENT, adv. bu sètul, bu 
tilim. 

IMPURETÉ, s.f. séladi b. 

—, impudicité, sobé b., véhbet 
v., tèdadi g., def isaysäy, def yu 
bon, def yu nv. 

IMPUTABLE, adj. lu fiu men, 
(lu fu var) à dapé nit. Cela vous 
est imputable, yov là fiu ko dapé. 

IMPUTATION, s.f. déni, ndéne 
b. Si c'est une imputation fausse, 
sos, sosal b. 

IMPUTER, V.a. (eg, déñ, dape, 
sos, sosal. On me l’a imputé, man 
là ñu ko dape. Vous me l’imputez 
à tort, dd nga ma sosal. 

— à crime, à négligence, déñ 
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ñävlèf, déñ sagan. Vous ne devez 
pas me l'imputer à négligence, 
varu là vah né sumä sagan à ko 
indi. 

IMPUTRESCIBLE, adj. lu dul yu- 
hu, yahuvul, lu dul neb. 

INABORDABLE,INACCESSIBLE, ad]. 
lu fu menul à deyeñ, dafe. 

—, en parlant d’une personne, 
yombul, lâluul, dafé, nahari de- 
rét, yombul à ll, yombul à adu. 

INABRITÉ, adj. hiruvul, séluvul. 

INACCEPTABLE, ad). lu fu menul, 
(lu fu varul) à nangu. 

INACCOMMODABLE, adj. ku fu 
menul à marûlé. 

INACCORDABLE, adj. lu fu menul 
à marl6. 

—, qu'on ne peut octroyer, lu 
fu menul à mayé, lu fu menul à bal. 

INACCOUTUME, adj. faralul, lu 
fu lamul, tamadi, tamari, mina- 
di, minari. 

INACHEVÉ, adj. melul, lu nu 
sotalul, sotiul. 

— (laisser), gandér, gandéru. 

INACTIF, adj. yogôr, né yagà, 
né yatà, taël, bañ à ligèy. Rester 
inactif, déki loho à nën, ne mbap 
mbapäral. 

INACTION, S.f. loho à nën y., 
ñnakä-ligèy g., nlaël g. 

INACTIVITÉ, s.f. savaradi b. 

INADMISSIBLE, adj. {u fu menul 
à nançu. 

INADVERTANCE, S.f. sagan g., 


| téylôdi g., nakä-séllu 9. 
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INALIÉNABLE, adj. lu fiu menul 
à dây. 

INALTÉRABLE, adj. lu dul yah, 
lu menul à yahu, lu dogatil, lu 
dèm à dèm. Un bonheur inaltéra- 
ble, banéh bu ken menul à vañi. 

INAMISSIBLE, adj. lu menul à 
rêr, lu nu menul à ñnakä. 

INAMOVIBLE, adj. ÆKu fiu menul 
à fuli, ku nu menul à hañ mpal 
dm. 

INANIMÉ, adj. du dundü, dun- 
dalul. 

— (corps), niv b. 

INANITÉ, s.f. nasahlé b. 

INANITION, S.f. nakä-dôle g. 
INAPERÇU, ad]. lu fu gisul. 

INAPPÉTENCE, S.f. {üh b. 

__ INAPPLICABLE, ad). lu fu menul 
ä meläli. 

INAPPLICATION, S.f. farlôdi g., 
téylôdi g., fâlédi g. 

INAPPLIQUÉ, s.m. farlédi, téy- 
lédi, fâlédi. 

INAPPRÉCIABLE, adj. lu apuvul, 
lu ñu menul à ap. 

INAPTE, adj. menadi, ku me- 
nul, ku antanul. 

INAPTITUDE, S.f. menadi g., hc- 
réñadi b. 

INARTICULÉ, adj. lu déguul, vah 
du bär. 

[Nassou vi, adj. sûrul, doyul. 

INATTAQUABLE, adj. lu fu mc- 
nul à songü. 

INATTENDU, adj. lu nu sënuul 
on, lu kèn menul ôn à tandéüle. 
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INATTENTIF, adj. félédi, ñnakü 
mpâl, led, téylédi. 

INATTENTION, S.f. félédi g.,téy- 
lôdi g., ñakä-mpâl g., léd b. 

INAUGURER, vV.a. dôr; débalé, 
barkel. 

INAVOUABLE, adj. ln fiu sañul 
à vah, doyul à vah, metul à vah. 

INCALCULABLE, adj. lu fiu me- 
nul 4 voñd. 

—, très nombreux, baré bare, 
barélbe kèn hamul, bè hamatul. 

INCANDESCENCE, S.f. sûs g., tan- 
gay b. 
INCANDESCENT, adj. ss, tangä 
dip. | 

—, exalté, (angd, lépaliku. 

INCANTATION, S.f. Ôt 9., nde- 
ma g., um q. 

INCAPABLE, adj. menadi, mena- 
ri, ku menul, ku antanul. Je suis 
incapable de je faire, menu ma 
k6 def, antanu ma ko. 

—, manquant d’aptitude, hére- 
ñadi, tûné. 

— de, pris en bonne part, se 
rend par la négation avec mukd. 
I! est incapable d'oublier sa pro- 
messe, lu mu dig, du ko faté mu- 
k&. : 

INCAPACITÉ, s.f. menadi q., hé- 
rénadi b. 

INCARCÉRATION, S. f. 
ndafèl g. 

INCARCÉRER, v.a. led, tlabal tà 
tedukay bü. 

INGARNAT, adj. honh&, honhâäle. 


ted b., 
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INCARNATION, S.f. yaramu g. 

INCARNÉ, adj. ku yaramu. 
C'est un démon incarné, dém à 
Séytäné là, diné là. 

INCARNER ($’}, v.pr. yaramu. 

—, en parlant des ongles, du- 
gà ti yaran. 

INCARTADE, s.f. def du ñakà, 
def à dnf. 

INCENDIAIRE, S.m. f. ñohkat b., 
lakäkat b., tâlkat b. 

—, séditieux, nit u karabâné, 
tambalay b., duhasékat b. 

—, adj. lu di dahasé, lu di b6- 
lé nil ñi. 

INCENDIE, S.m. oh b., tâl b. 

— des herbes de la forêt, dây 
g. Qui a pu allumer un tel incen- 
die ? kan à tàl bi dy ? 

INCENDIER, V.a. ñoh, lakü, tàl, 
el (L). | 

— les herbes de la forèt, lakü 
dây. 

—, agiter, troubler, 
bôlé, yahà. 

INCERTAIN, adj. ürul, üradi, 
vüradi. Le temps est incertain, 
asaman si ürul. 

—, irrésolu, déhlé. Je suis en- 
core incertain de ce que je dois 
faire, hamangu ma bu ür lu ma 
var à def. 

INCERTAINEMENT, av. bu ürul, 
bu vüradi. 

INCERTITUDE, S.f. üradi q., ha- 
madi g., dählé b. 

INCESSAUMENT, alv, sans cesse, 


dahasé, 
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sû su nekä, bu dogatil, bañ à no- 
pi. 

—, sans retard, léëgi, né nkis, 
su né nkts. Il va arriver inces- 
samment, lëgi mu ñev. 

INCESSANT, adj. lu te & dug, lu 
dogatil. 

INCESTE, s.m. séy ak sa mbokä. 

—, INCESTUEUX, S.m. ku séy ak 
mbok” äm. 

INCESTUEUSEMENT, ad v. bu bon. 

INCIDENCE, S.f, tasé b. Point 
d'incidence, fu redà yi di lasé, 
di dadé. 

INCIDENT, S.m. lu èm ti. 

INCIDENTER, V.n. lahas, 
bâné. 

INCINÉRER, V.a. lakü be supali 
düm t tàl. 

INcincoNcis, s.m. qupä b., hâd 
b., hägän b., pahe b. 

INCISER, v.a. dog, gadä. 

— les chairs, gadä. 

— les palmiers pour avoir du 
vin de palme, féntä, fintà. 

INcisir, adj. lu di dog, lu di 
dame. Dent incisive, rév 0. 

INCISION, S.f. dog b., ngadä g., 
fèntä, fintà b. 

INCITATION, S.f. den b., nhirté g. 

INCITER, v.a. dé, déñlal, hir. 

INciviz, adj. gorédi, tèdali, 
hakä tégin, nakü yar. 

INCIVILEMENT, adv. bu gorédi, 
bu tèdadi, ak ñakü tégin. 

INCIVILITÉ, S.f. gorédi b.. téda- 
dig., nakä-léqgin 9. 


karu- 
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INCLÉMENCE, s.f. fakä-yerman- | 


dé g., ntohurlé g., husté g. 

INCLÉMENT, adj. ñakà yerman- 
dé, schor, ây bir. 

INCLINAISON, S. Î. dengay b., 
dengü b. 

INCLINATION, S.f. denyà, dengay 
b., segd, segay b. 

—, penchant, nhërté, nhîrté q. 

—, affection, né£ofel g., genâlé, 
yenällé g. 

INCLINER, v.a. dengal, venÿal. 

—, courber, segal. Inclinez tous 
la tête, segal lën ñépà sën i bopä. 

—, V.n. être incliné, dengä. 

—, être porté à, héru, hiru, 
dem. L 

— (S'), segt. 

—, être incliné, deng&. En par- 
Jant d’un navire, venÿ, venÿalu. 
INCLURE, v.a. embä, bôlé ti. 

INCLUS, adj. lu fu ti bôlé, Lu lef 
embä, lu £i nèkä, botà ki. 

INCLUSIVEMENT, adv. bôlé ti, 
bokü ti. Jusqu'à cette année in- 
clusivement, at milé bokä nü ti. 

INCOGNITO, adv. bu nebu, té 
yégu fu ko, té hamu fu ko. 

— (garder l’), nebu. 

INCOHÉRENCE, S.f. hadälo b., 
hadaliku b., nakä-toflanté g. 

INCOHÉRENT, adj. kadälo, ha- 
daliku, fak toflanté. C'est nn 
langage incohérent, vah dôdu 
amul bopäü. 


INCOLORE, adj. lu amul mêlé, 
lu amul sir. 
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INCOMBER, v.n. var, elü, legu. 

INCOMBUSTIBLE, adj. lu menul à 
lakä, lu dul täkä. 

INCOMMENSURABLE, adj. lu fu 
menul à açà, dèm dayo, réy bè 
ken hamul. 

INCOMMODANT, adj. s6f, nahari. 

INcCOMMODE, adj. dafé, s6f, na- 
hari, rreti. 

INCOMMODÉ, adj. un peu souf- 
frant, £u yaram äm s6f, ku yaram 
äm néhul, sibiru. Je me trouve 
incommodé, sumä yaram néhul. 

INCOMMODÉMENT, adv. bu sôf, 
bu nahari. 

INCOMMODER, v.a. gélèn,tanhal, 
sôflô, nahart. 

—, rendre un peu maïade, s6flé 
yaram, sibirulé. 

INcomMopiTÉ, s.f. ngélèn g., lu 
nahari. 

—, indisposition, yaram vu sf, 
sibiru b., dér bu tüt. 

INCOMMUNICABLE, adj. lu fu me- 
nul à sédü, lu nu menul à dohé. 

INCOMMUTABLE, adj. kd fu me- 
nulä han mômef äm. 


INCOMPARABLE, adj. lu amul 
morom, bado. 
INCOMPARABLEMENT, adv. bu 


amul morom. 
[NCOMPATIBILITÉ, S.f. dégüdi 
b., dubüdi q., andadi 9. 
INCOMPATIBLE, ad]. dégüdi, du- 
büdi, andadi, andul ak. 
INCOMPÉTENCE, s.f. ñnakä-sañn- 
san g. Son incompétence est ma- 
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nifeste, ür nà né amu {fi sañsañ, 
ür nd né menul à alé lôlu. 

INCOMPÉTENT, adj.ku amul sañ- 
sañ, ku menul à ate. Le tribunal 
s’est déclaré incompétent, atékat 
y vah näñu né sañu ñn6 até lélu. 

INCOMPLET, adj. melul, metadi, 
soliul. 

— (laisser), gandér, gandéru. 

INCOMPLÈTEMENT, adv. bu me- 
tul, bu suliul. 

INCOMPRÉHENSIBLE, adj. lu nu 
menul & dégà, lu rac nhèl, kumpü. 

INCONCEVABLE, adj. lu fiu me- 
nul à dégä, lu fu menul à dorlu, 
lu di domale. 

INCONCILIABLE, adj. iu fu me- 
nul & Lôlé, lu andul ak. La gràce 
et le péché sont inconciliables, 
yio u Yallamenul à andä'k bakar. 
Ils sont inconciliables, menu ñn6 
dëgü, kèn menu lèn marâle. 

INCONDUITE, s.f. diko du bon, 
ntaytay 1. 

INcoNGRu, adj. diqul, digadi, 
daqul, norul, ñoradi, dékadi, 

INCONGRUITÉ, S.f. dékadi g., 
bät bu norul, tèdadi g. 

INCONGRÜÈMENT, odv. bu dékadi, 
bu tèdadi, bu digadi. 

IXcoxnu, adj. lu nu hamul, 
haméul, hamuul, Eu nu fäkü. 

—, obscur, ñakà lur. 

— (être), caché pour, umpd, 
lentà. 

INCONSCIENT, ad]. yégul. 

INCONSÉQUENCE, S.f, [ne 
bopt. 


amul 
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INCONSÉQUENT, adj. 
inconsidérément, téylôdi, 
séllu, amul bopd. 

INCONSIDÉRATION, 5.f.féylôdi g., 
sañahu b., lemdéri b. 

INCONSIDÉRÉ, adj. féylédi, sa- 
ñahu, ñakà mpâl, lemdéri. 

INCONSIDÉRÉMENT, adv. bu téy- 
lédi, ak ñnakä mpâl. 

INCONSISTANCE, s.f. Lu amul ses. 

INCONSISTANT, adj. dapandi. 

INCONSOLABLE, adj. kw kèn me- 
nul & dalal hol äm, ku hol àm 
menul à dal. 

INCONSOLABLEMENT, adv. be hol 
äm menul à dal. 

INCONSTAMMENT, adv. ak ñakä 
taku. | 

INCONSTANCE, s.f. doëri g., ña- 
kä-taku g. 

INCONSTANT, adj. dapandi, ña- 
kü taku, doéri, rôfropi b., dehe- 
rôdi. Cet individu ne peut rester 


qui agit 
amul 


| nulle part, il est trop inconstant, 


và dilé menul à déki fèn, rôfropi 
ld. 
INCONSTITUTIONNEL, adj. {uw moy 
yon u rêv md. 
INCONSTITUTIONNELLEMENT, ad. 
bu moy yôn u rév mü. 
INCONTESTABLE, adj. ür, amul 
véranté, lu ña menul à vérante, lu 
kèn sañul & védi. C’est une véri- 
té incontestable, degà gu ses là. 
INCONTESTABLEMENT, adv. bu 
ür, môs, bè kèn sañu k6 vedi. 
INCONTESTÉ, adj. ses, sah, lu 
anul vérante. 
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INCONTINENCE, Ss.f. veéhbel v., 
sobé b., nobnobâte b., ntaytay l. 

INCONTINENT, adj. vehbet, sobé, 
saysäy, mand6di. 

—, adv. aussitôt, lé gi, ne nkis, 
légiuëgi, nônà’k nônä, ti taha- 
va). 

INCONVENANCE, s.f. 
tédadi g., daganadi b. 

INCONVENANT, adj. dékadi, tè- 
dadi, daganadi, D'une manière 
inconvenante, bu dekadi, bu da- 
ganadi. 

INCONVÉNIENT, S.m. hatal b., 
ndogal L., lu nahari. 

INCONVERTIBLE, adj. {u ñu me- 
nul & supali, ku nu menul à tüb- 
lô. 

INCORPORATION, S.f. düle b. 

INCORPOREL, adj. amul yaram. 

INCORPORER, V.a. Lôlé. 

— (S'), bôl. 

INconrecr, adj. sélul, dubul, 
vérul, Son langage est incorrect, 
vah äm s«selul. 

INCORRECTEMENT, ad v. bu sélul. 

INCORRECTION, S.f. lu selul, lu 
dubul, lu dubadi. 

INCORRIGIBLE, ad]. le, so”, der- 
his, ku nu menul & dubanti. Cet 
enfant est incorrigible, halel bi, 
ken menu kô dubanti. 

INCORRIGIBLEMENT, Sdv. bu te 
à dubanli. 

INCORRUPTIBLE, adj. lu dul ya- 
hu, lu yahuvul. 

—, en parlant des personnes, 


dekadi q., 
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ku nu mnenul à néhal, ku ñu me- 
nul à moylô varugar äm. 

INCRÉDULE, adj. gemadi, bañ à 
gem, védalu, védikat b. 

—, SM. qui n'a pas la foi, 
gemadikat b., für b., yifär b.Les 
incré‘lules, 4 gemadi ñà. 

INCRÉDULITÉ, S.f. ngemadi g. 
| INCRÉÉ, adj. lu ken sosul, lu 
| kèn bindul. 

INCRIMINABLE, adj. ku fu men 
à déñ, lu met à sikä. 

INCRIMINER, V.a. den, sikü, du- 
râle. 

INCROYABLE, adj. melul & gem, 
lu kèn menul & gem. 

—, excessif, réy à réy, amul 
morom. Îlest d’une activité in- 
croyable, defà savar bè amul 
morom. C’est incroyable ! véy 
sabab ! opäläv ! 

INCROYABLEMENT, adv. bu me- 
tul & gem, be hamatul, bè armul 
morom. 

INCROYANT, al). gemadi. 

INCRUSTER, v.a. damnal, nahât. 
Incruster d’or, damat t vurus, 
nahâté'k vurus. 

INGUBATION, <.f. bOf g. 

INCULPATION, Ss.f. déñ, ndéñé 
b., durälé b. 

INCULPÉ, sm. Ad nu déñ, kä 


nu tèg tôn. 
INCULPER, v.a. déñn, durdle, 
teg Lôn. 
INCULQUER, v.a, dû ti nhel, 
redü ti nhel. 
27 
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.— (S'), redü ki sa nhel.. 
INcULTE, adj. lu fu béyul, boy. 
— (terrain), dati b., dor g. 

— (esprit), tédadi, gorédi, ya- 

rôdiku, suñari, hamadi, ñakü yar. 

INCURABLE, adj. lu menul à ver, 
lu fu menul à véral. 

INCURABLEMENT, odv. bè menul 
à vèr. 

INcURIE, s.f. sagan g., lèmdéri 
b., ñakä-mpâl g., fakd-topalo g. 
C’est votre incurie qui a causé 
un tel malheur, sa sagan, m6 sa- 
bab kasard gu ni day. 


IncuRsION, 8.f. ndangal l., lel b. | 


— (faire une), ndangal, lel. 

—, voyage, tuki, tukilé b., do- 
hantu d., veri g. 

INDÉBROUILLABLE, adj. lu kèn 
menul à laharñi, kèn menu té 
ham lu ür. 

INDÉCEMMENT, adv. bu tedadi, 
bu dekadi, bu gorédi, bu dagana- 
di, bu ñdv, bu bon. 

INDÉCENCE, s.f. tédadi g., dè- 
kadi g., gorédi g., daganadi b., 
bât bu ñdv, def du bon. 

INDÉCENT, adj. tèdadi, dèkadi, 
gorédi, lâbul, daganadi, ñâv, bon. 

INDÉCHIFFRABLE, adj. lu kèn 
menul à ledanti, dafé. 

Inpécis, adj. dâklé. Je suis en- 
core iudécis sur le parti à pren- 


dre, hamangu ma lu ma var à 


léf. 
—, douteux, ürul, üradi. 
InpÉcisION, s.f. dâhle b. 


IND 
INDÉCOMPOSABLE, 
menul à hadätle. 
INDÉCROTTABLE, adj. {u fu me- 
nul à hôs, lu ñu menul à sélal. 
—, grossier, incorrigible, su- 
fari, te, dafé, ku ñu menul à yar. 
INDÉFECTIBLE, odj. ku menul à 
dûm, ku menul à gelem. 
INDÉFENDABLE, adj. lu fu me- 
nul à votu. 
INDÉFINI, adj. amul apä, dèm 
dayo. 
INDÉFINIMENT, adv. be kèn ha- 
mul, bè hamatul, bè dèm dayo. 
INDÉFINISSABLE, adj. Lu fu me- 
nul à firs. 
INDÉLÉBILE, adj. lu dul dèn, lu 
dul râf, lu menul à far. 
INDÉLIBÉRÉ, adj. Lu fu léyul, 
lu andul ak sago. 
INDÉLICAT, adj. gorédi, ñnakà 
kèrsä, nakä dom. 
INDÉLICATEMENT, adv. bu goré- 
di, ak nakà kèrsà. 
INDÉLICATESSE, Ss.f. gorédi g., 
ñakä-dom g., nakä-lérangü g. 
INDEMNE, adj fakul dara. l'est 
sorti indemne de cette affaire, 
faku tà dara, vañi vu ko dara. 
INDEMNISER, V.a. yOl, delé, à- 
tal, fèy. 
— (S’), doganli, ylu. 
INDEMNITÉ, s.f. doganti b., yôl 
b., mpèy m. 
INDÉNIABLE, adj. lu kèn sañul à 
védi. 
INDÉPENDAMMENT, adv. outre, 


adj. lu fu 
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génav, tèg tà, bôlé tà. Indépen- 
damment (l’un bon salaire, vous 
recevrez deux pagnes, di nga am 
mpèy mu néh, tèg tà fûr i ma- 
lân. 

—, Sans dépendance, bañ à 
fâlé, bokéul ak. 


INDÉPENDANCE, s.f. ndâämbür 


g., yâtay, yâlal b. Vous laissez à 
ce jeune homme trop d’indépen- 
dance, dû nga yâtul vahambäné 
bôbu bé mu epà. 

INDÉPENDANT, 
yâlayu, yâtalu. 

INDÉRACINABLE, adj. lu ñu me- 
nul à budi, lu ñu menul à simpi. 

INDESCRIPTIBLE, adj. lu fin me- 
nul à nilali, kènàä menul à vah 
nakä mu mel. 

INDESTRUCTIBLE, adj. lu dul 
yahu, dèm & dèm, lu fiu menul à 
tas, lu nu menul à tod. 

INDÉTERMINATION, s.f. dählé 0. 

INDÉTERMINÉ, adj. lu amul apà, 
lu nu apul. 

—, irrésolu, déhilé. 

Inpévor, adj. duliladi, ñakà 
ndulit. 

INDÉVOTEMENT, adv. bu dulita- 
di, ak ñakä ndulit. 

INDÉVOTION, S.f. dulitadi b., 
ñnakä-ndulit g. 

INDEx, s.m. table d'un livre, 
vonéukay b. 

—, INDICATEUR, doigt, béräm 
u sanikay, bâäräm u dohoñu, bd- 
räm u dohonukay. 


adj. dâmbür, 
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— (mettre |’) sur la figure de 
quelqu'un, doharbi. 

INDICATEUR, s.m. vonékat b., 
durälekat b. 

INDICATIF, adj. lu di féñal, lu 
di fénlé, lu di voné. 

INDICATION, S.f. voné y., diklai 
b., yégal b., yéglé b. A1 m'a four- 
ni d’utiles indications, diktal nà 
ma lu ma dériñ. 

INDicE, s.m. lu di fénlé, lu di 
feñal, hamukay, haméukay b. 

INDICIBLE, adj. lu fu menul à 
vah, vahuvul. 

INDICIBLEMENT, adv. bu vahu- 
vul, bè kèn menu k6 vah. 

INDICTION, s.f. 6 b., ôle b. 

INDIENNE, S.f. ndimo l. 

INDIFFÉREMMENT, adv. Lu falé- 
di, ak ñakä mpâl. 

—, sans distinction, bañ à ra- 
ñällé. Je mange de tout indiffé- 
remment, di nà lekà lu ma dot à 
dot. 

INDIFFÉRENCE, S.f. falédi g., 
lémdéri d., nakä-mpâl q., ñnakd- 
ädo g. 

INDIFFÉRENT, adj. qui se soucie 
peu, lémdéri, nakü âdo, ñakà 
mpdl, néval. 1 est indifférent à 
vos conseils, défà néval sa à ndi- 
gal ; L6 ko men à digal, mu bañ k6 
fâle. 

—, qui n’a pas de préférence, 
bañ à gendtlé kènd. 

—, qui ne présente aucun mo- 
Uif de préférence, yépt bènd. Que 
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vous restiez où que vous partiez, | INDIGNEMENT, adv. bu dombé, 

cela m'est bien indifférent, nga bu ñnâ», bu met à dépi. 

déki nga dèm, yépä bèenà là ti | INDIGNER, v.a. merl6. 

man. — (S'), être indigné, mèr, ho- 
—, de peu d'importance, def à | ñoñ. Le roi a été vivement indigné 

tâähän. Ils parlent de choses in- | de sa conduite, lu mu déf mèrlô 

différentes, yef à tâhân l& ñ6 , nà br bä bu méti. 

valtäné. INDIGNITÉ, s.f. def du dombé, 
INDIÉFÉRENTISME, S.m. félédi | def du ñnàv, def du ñakä, ñâcvtef 

ti yef i yôn u Yalla. g. C’est une indignité, c’est in- 
INDIGÈNE, adj. ndudu”rëv d. | digne, Yalla dèfu ko, Yalla dégu 
INDIGENCE, s.f. toskan b., tos- | ko, lu ñakä là. 

karé d., mbâdola g. —, énormité, Adoay b. 
—, manque, fakà b. —, outrage, tôn b., torohté b. 
—- (réduire à l’)}, toskarél, | On lui a fait mille indignités, to- 

ñakälé lu nèkü. rohal näñu ko bè hamatul. 
INDIGENT, adj. loskaré, toskaré |  InpiGo, s.m. ngandd I. 

b., bâdola b., miskin m. | INDIGOTIER, s.m. ngandü g. 
INDIGESTE, adj. lu di regülé, lu | INDIQUER, v.a. montrer, von, 

fu menul à résal, lu yombul à | voné. Ne pouvez-vous pas m'in- 

rés. diquer le presbytère ? menu la 


—, embrouillé, dahasé. mû von ker ‘labé? 

INDIGESTION, s.f. règü b. — du doigt, dohoû. 

— (avoir une), régà. | —, assigner, vah, tèktal. ]ndi- 

INDIGNATION, Ss.f. mêr m., ndé- | quez un rendez-vous, téktalal bé- 
pi m., hoñon 0b. réb u ndadé. 

INDIGNE, adj qui ne mérite pas, —, faire connaître, vah, ham- 
melul, doyul. Ilest indigne de | (6, féñal, fénñlé. 
pitié, metul à yerem. Je suis in- |  INpiRecT, adj. dubul, dubadi, 
digne d’un si grand bierfait, ndè- | lunkà. 
kà lu réy lôlu dombä nü ma. |  INDIRECTEMENT,adv.bu dubadi. 

—, inconvenant, odieux, dom- INDISCERNABLE, adj. lu fu me- 
bé, ñâv, met à depi. nul à rañûällé. 


— (regarder comme), dombal, INDISCIPLINARLE, adj. le, sob, 
dépi. Regarder comme indigne | ku fu menul à yar. 
de soi, dombälu. INDISCIPLINE, S.f. deyadi b., 
— (rendre), dombälo. hakä-yar q. 
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INDISCIPLINÉ, adj. te, sob, déga- 
di, ñakä-yar. 

INDISCRET, adj. ralah lame. 

INDISCRÈTEMENT, adv. uk ra- 
tah lamen, bu téylôdi. 

INDISCRÉTION, S.f.ratah-lamen 9. 

INDISCUTABLE, adj. lu amul vé- 
ranté, lu ken sañul à vedi. 

INDISPENSABLE, adj. lu fu me- 
nul à ñnakd, lu fu gen à sohla. 

INDISPENSABLEMENT, adv. var 
né var. 

INDISPOSÉ, adj. sibiru, opà,der, 
tangä. Il est indisposé aujour- 
d'hui, yaram äm néhul, yaram 
dm tangà nd lèy. 

INDISPOSER, V.a. dérlô, opülô, 
sibirulô. 

— fâcher, merlô, tôñ. Être in- 
disposé contre quelqu'un, mère, 
bañ, longu. 

INDISPOSITION, Ss.f. yaram vu 
sôf, sibiru d., dér b., opà d. 

INDISSOLUBLE, adj. lu dul séy, 
lu fiu menul à séyal. 

—, en parlant du mariage, du 
tas, menul à Las. 

INDISSOLUBLEMEN Tr, ad v. bu me- 
nul à tas. 

INDISTINCT, adj. sétul, vérul, lu 
fu inenul à hamé, dahas. 

INDISTINCTEMENT, adv.bu sétul. 

—, Sans distinction, bañ à ra- 
nâlle, bañ à genätlé kènä. Hs ont 
pillé tout le village indistincte- 
ment, lel näñu dekä bü Lépd, bañ 
té bélal kend. 


D 
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INviviDU, S.m. nit k., và d., 
vay d. 

— qu'on ne connait pas ou 
qu'on ne veut pas nommer, diu. 
INDIVIDUALISER, V.a. léhdtlé. 

INDIVIDUEL, adj. lu lèv kènà 
nit rékd. 

INDIVIDUELLEMENT, adv. ku ne- 
kâ ” k bop’ äm. 

INnivis, ad). {lu fiu sédüul. Pos- 
séder par indivis, bokä mm, bañ 
d sédü. 

INDIVISIBLE, adj. lu fu menul 
à hadätlé. 

INDIVISIBLEMENT, adv. be ken 
menu kô hadâtle. 

INDOCILE, adj. te, deher bopd, 
sob, dégadi. 

INDOCILEMENT, adv. butte, ak 
deher-bopà. 

INDociLiTÉ, s.f. deher-bopä g., 
dégadi b. 

INDOLEMMENT, adv. bu taël, bu 
yth, bu sagan. 

INDOLENCE, s.f. nlael g., ythay 
bu méti, sagan g., mbapéru g. 

— (vivre dans l’),(ael, né mbap 
mbapäral, vaperu. 

INDOLENT, odj. {uel, yth bu 
Lépä, sagan, yogôr, né yogä, sa- 
varadi, né yatàä, langadi, tanga- 
ri, nakà fit. 

INDOMPTABLE, adj. Le, ku ñu 
menul à mokal, lu ñu menul à 
lagal. 

INDOMPTÉ, adj. lu fu mokalan- 
qul, ñakü tagat, ñakd yar. 
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INbu, adj. varul, digudi. 

INDUBITABLE, adj. dr, ür péng, 
amul véranté, ver, vèr ténÿ. melul 
à nimseé. 

INDUBITABLEMENT, adv. bu ür, 
bu dr à ür, bu metul à nimsé. 

INDUIRE, v.a. déñ, dèñtal, dè- 
mé, dèmlé, hîr, dü, tabal. 

—, tirer une conséquence, din- 
di tà. 

INDULGEMMENT, av. uk yer- 
mandé. 

INDULGENCE, S.f. liné q., mbâlé 
g., hol bu oyof, yermandé b. 

INDULGENT, adj. yombdä bâlé, 
borom” yermandé, borom’ hol bu 
voyof. 

INDÜMENT, adv. bu varul, bu 
digadi. 

INDUSTRIE, s.f. nhéréñ g., ha- 
ral g., menmen q., ligey b. La 
nécessilé est mère de l’industrie, 
sohla di ndèy u ligèy. 

—, en mauvaise part, ndonÿé 
ge, muse g., nahälé b. 

— (chevalier d'), dunÿe d., bo- 
rom menmen. 

INDUSTRIEL, S.m. £u di ligèylu, 
ligéylukat b. 

INDUSTRIEUSEMENT, 
bérén, bu harald. 

INDUSTRIEUX, dj. borom'mpehé, 
héréñ, haralä, ku men à ligey. 

INÉBRANLABLE, ad]. lu fu me- 
nul à yengal, ses, deher, sah. 

— dans son opinion, ses, sah, 
tahav, Kku nu menul & voñali. 


adx. bu 
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est inébranlable dans son senti- 
ment, {ahav nà ti vah äm. 

INÉBRANLABLEMENT, ad. 
ses, bu deher. 

INÉDIT, adj. lu fu yénevul, lu 
feñul. 

INEFFABLE, adj. lu vahuoul, lu 
rav vah. 

ÎNEFFAÇABLK, adj. lu dul far, 
lu dul ràf, lu dul den. 

INEFFICACE, adj. amul ndériñ, 
fadul dara. La parole seule est 
inefficace, vah rékü menu ti dara. 

INEFFICACEMENT, adv. bu amul 
ndérin. 

INEFFICACITÉ, S.f. 
fadadi 9. 

INÉGAL, adj. émadi, émul. 

—, non uni, yôlé. 

INÉGALEMENT, adv. bu éèmadi. 

INÉGALITÉ, s.f. emadi b. 

INÉLÉGAMMENT, adv. bu dekul, 
bu dagul, bu rafetul. 

INÉLÉGANT, adj. dékul, dagul, 
rafètul, emadi. 

INÉLIGIBLE, adj. ku fu menul 
& land. 

INÉLUCTABLE, adj. lu kèn me- 
nul à téré. 

INÉNARRABLE, adj. Lu vahuvul, 
rav vah, lu kèn menul à nitalr. 

INEPTE, adj. sans aptitude, me- 
nadi, hérénadi. 

—, sot, amul bopä, ñoradi, dof. 

INEPTEMENT, adv. bu amul bo- 


bu 


digadi b., 


pä, bu dof. 


INEPTIE,S.f. dofay b.. doyadi 4. 
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INÉPUISABLE, adj. lu dul déh, 
lu nu menul à déhal. 

—, en parlant d'une fontaine, 
lu dul ÿis. 

INÉPUISABLEMENT, adv. be kèn 
menu k6ô déhal. 

INERTE, adj. laël, savaradi, ña- 
kà fit. 

INERTIE, s.f.{ael g., savaradi g. 

INESPÉRABLE, adj. lu fiu menul 
à yâkar. 

INESPÉRÉ, adj. lu fu sënuul ôn, 
lu fu menul On & yâkar. 

INESPÉRÉMENT, adv. {€ sénuu 
ñu ko vôn, té kèn yâkaru ko. 

ÎNESTIMABLE, adj. lu fiu menul 
& apä, lu rav ndéy, lu amul ndég. 

INÉVITABLE, adj. lu fu menul 
à moytu, lu kèn menul à retà. La 
mort est inévitable, kèn menul 
à retä dé gà. 

INÉVITABLEMENT, adv. bu dr à 
ür, bè kèn menu k6 retà. 

INEXACT, adj. dubadi, lu moy 
degä gä. C’est inexact, dûm an- 
gù tä, du degü. 

INEXACTEMENT, adv. bu andul 
ak deg, bu moy degä gù. 

INEXACTITUDE, S. f. düm 9., 
tom 0. 

INEXCUSABLE, adj. lu kèn me- 
nul à lâfantôl, lu ñu menul à 
rafelal. 

—, en parlant d'une personne, 
fakä lay, ku amul lu mu layi, ku 
menul à selal bop'äm. 

INEXÉCUTABLE, adj. lu ñu me- 
nul & dèf, lu ñu menul ü metüli. 
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INEXÉCUTION, s.f. ñakä metäli. 
L'inexécution de mes ordres leur 
a causé de grands malheurs, de- 


fu fiu lt ma lèn ébal 6n, mé ta 
kasarä yu rèy dal lèn. 


INExXIGIBLE, adj. lu fu varul à 
lâd. 

INEXISTANT, adj. amul. 

INEXORABLE, adj. ku fiu menul 
à gtfal, hos, borom hol bu hos. 

INEXPÉRIENCE, S.f. famadi 9., 
héréñadi b. C’est son inexpérience 
quien est cause, dèf4 hamul a- 
duna, m6 fah. 

INEXPÉRIMENTÉ, adj. hamadi, 
heréñcdi, tüné, tüné b. 

INEXPIABLE, adj. lu fu menul 
à fey. 

INEXPLICABLE, adj. lu fiu menul 
à firi, umpä. C’est inexplicable, 
kumpä là. 

INEXPLIQUÉ, adj. lu nu firivul, 
kènä vahul lu tah. Son arrivée 
ici est restée inexpliquée, kènà 
vahul lu ko fi indi. 

INEXPLOITÉ, adj. lu nu gorul, 
lu fu béyul. 

INEXPLORÉ, adj. lu fu mesul à 
sétlu. 

INEXPLOSIBLE, adj. lu menul à 
tâkd, lu menul à dib. 

INEXPRIMABLE, adj. lu vahuvul. 
Ils y goûtent un bonheur inexpri- 
mabie, banéh bu vahuvul là ñu 
Là mos. 

INEXPUGNABLE, adj. lu fu me- 
nul à nangu, ses. 

INEXTENSIBLE, adj. lu menul à 
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tali, lu fu menul à fudà, lu fuduvul. nopi, bañ à déki. 
INEXTINGUIBLE, adj. lu dul fey, |  INFATUATION, S.f. réyréylu” dof, 

lu menul à fey. Un rire inextin- | ñakà-bopà 9g., toy g., ndof 9. 

guible, ré gu menul à dog, ré bè|  INFATUER, v.a. sopälé bè dof, 


begä dë. | doflé, fakälé bopä. 
INEXTRICABLE, adj. duhas6, lu]  —(S’), dapä ti be dof. li s'est 
kèn menul à firi. infatué de lui-même, gem nà bp 


. INFAILLIBLE, adj. ür, ür à ür. | äm be dof. 

—, qui ne peut se tromper, ku | INFÉCOND, adj. slérile, en por- 
menul à dûm. Vous n'êtes pas |lant des animaux, dasir g.; en 
infaillible, men ng4 düm. parlant d’une femme, dérmél d. 

INFAILLIBLEMENT, adv. bu ür & |  —, en parlant d’un champ, sa- 
ür,més. Il partira infailliblement, | pi, sakanul, gantu. 
ür nd né di nà dèm. INFÉCONDITÉ, s.f. stérilité, da- 

INFAISABLE, adj. Lu fu menul à | sir g., dèrmel g. 
dèf. C'est infaisable humainement INFECT, adj, hasav, hasav hun. 


parlant, epä nà dôlé” nit, nit me-| —, qui inspire le dégoût, bon 
nu k6 def. | à bon. 

INFAMANT, adj. lu di torohale, INFECTANT, adj. lu di hasarlé, 
lu di indi gate. lu di yahà. 

INFÂME, adj. (personne), burom’ INFECTER, V.a. yahü, hasarl, 
gaté gu réy, bon à bon. démantale lu bon. 


— (action, parole), fäv, dom-!|  INFEcTION, <.f. hasav b., hasa- 
bé, lu di torohalé, lu diindi gaté. | vay b. 
INFAMIE, S.f. gaté gu réy, def|  INFÈRER, v.a. dindi Là. 


du ñâv, def du dombe. INFÉRIEUR, adj. placé au-des- 
INFANTERIE, S.f. lêr y. sous, sûfe. 


INFANTICIDE, s.m. bümu halel, | —en mérite, ës, yës, topä Li. 
büm u dôm. Il n’est pas inférieur à son frère 
— (commettre un), büm hall, | ainé, mag äm genu ko. 


büm dôm. l (rendre), yésal, yéslé. 

—, celui, celle qui tue un en- — (se rendre), yéslu. 
fant, bümkat uw halel, bümkat u — (faire semblant d'être), yës- 
dôm. yëslu. 

INFATIGABLE, adj. hu dul lotà. — (action de rendre), yésalay b. 
Un zèle infatigable, fitnàä du do- !  INFÉRIEUREMENT, adv. {fi suü/f. 
gädi. | :_ INFÉRIORITÉ, S.f. yesay b., ntü- 


INFATIGABLEMENT, adv. bañ & 1 fel y. 


INF 


INFERNAL, adj. de l'enfer, u 
néri, u séylâné, u nârulay. 
—, très méchant, martu. Un 


démon infernal, maläka mactu. 

INFERTILE, adj. sapi, ganlu, 
sakanñul. 

INFESTER, v.a. lel, ndangal. 

—, en parlant d'animaux nui- 
sibles, yahä, gétèn. 

INFIDÈLE, adj.{ak6di, voré, moy. 
Ila été infidèle à sa promesse, 
vah äm den nà. Îl est souvent 
infidèle à sa parole, defà vorâte. 
Ne sois pas infidèle dans le ma- 
riage, dô voreé mukä ti séy, bulu 
moy mukü Li séy. 

—, qui manque de probité, _ 
rédi, ku nu menul à 6lu. 

—, qui n’a pas la vraie foi, ge- 
madi, gemari, gemadikat b., mbañ 
Yalla. 

—, inexact, lu moy degü gü, lu 
andul ak degä, du deg. A vous 
a fait un rapport infidèle, vuh 
äm andul ak deyü. 

INFIDÈLEMENT, adv. bu takôdi, 
bu andul ak degü. 

INFIDÉLITÉ, S.f. takôdi q., moy 
mi. 

—, manque de probité, gorédi g. 

—,état de ceux qui ne sont pas 
dans la vraie foi, ñakä-ngem gq. 
Il est déplorable de vivre dans 
l'infidélité,ñakà ngem met nà dôy. 

INFILTRATION, S.f. ndugü m. 

INFILRER (S'), v.pr. dugü. 

INFIME, adj. lu gen 
gen à süfé. 


&yêes, lu 


INF 30! 
INFINI, dj. ainul dayo, dèm du- 
yo, amul mud. Dieu infini, Yalla 


—, très considérable, mélé mé- 
ti, réy à réy, baré à baré, suivant 
le sens. Il y a un temps infini, 
yagà nà lôl. 

— (à |’), bé dèm dayo. 

INFINIMENT, adv. bé dèm dayo, 
bu baré à bare, lôl. 

INFINITÉ, s.f, tâla b. (nc se dit 
dit qu'en parlant de Dieu). 

—, un très grand nombre, ba- 
ré à baré, ñnü kèn menul à voñä. 

INFIRMATIF, adj. {u di fanhü. 

INFIRME, adj. lafañ, lagi. 

— (rendre), lagilô. 

—, faible, név dôlé, ñakà dôlé, 
hibon. 

INFIRMER, V.0. annuler, fanhà, 
{as. 

—, affaiblir, vañi. 

INFIRMERIE, S.f. négi darak 
yd. 

INFIRMIER, S.M. INFIRMIÈRE, S.f. 
Lopalokat à durak. 

INFIRMITÉ, 8.f. maladie, der b., 
op à. 

—, privation de l'usage d'un 
ou de plusieurs membres, lafañ 
b., lagi b., lago à. 

—, faiblesse, néo-dôlé q., ñhakà 
dôlé g. Je connais mon infirmité, 
ham nà sum név dlôle. 

IMFLAMMABLE, adj. lu di tâkü, 
yombä tâkà. 

INFLAMMATION, S.1. 

— résultant du 


tangay b. 
frottement de 
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la peau ou des habits, boy b.) INFLUENT, adj.baré kantan,nen 
Avoir cette inflammation, boy. lu bare. 

INFLÉCHIR, V.o. moyal, dadal. INFLUER, v.n. def lef ti, men. 

— (S’), moy, dadä, lunkï. INFORMATION, S.f. lâdté b., ye- 

INFLEXIBILITÉ, S.f. deher-bopü g. | glé b. Les informations que j'ai 

INFLEXIBLE, adj. qu’on ne peut | reçues à ce sujet ne sont pas sû- 
courber, lu fu menul à sadä. res, lu ma tü dégü, lu fu na tù 

—, qui ne se laisse pas émou- | vah ürul. J'ai pris toutes les in- 
voir, deher bopä, bañ à sopaliku, | formations possibles, lddlé nà 
ku fu menul à gifal, ku fu menul | lâdté be tayi. 
à sèdal. | INFORME, adj. fév. 

INFLEXIBLEMENT, adv. ak deher |  INFORMER, v.a. yégal, yegle. 
bopä, bu bañ à sopaliku. —, v.n. faire une enquête, lâd- 

INFLEXION, S.f. sad b.,segay b. | te. 
Faire des inflexivns de voix, so- 
pali sa bât. 

INFLIGER, V.a. leg. Infliger une 
peine, däân. Se l’infliger à soi- 
même, dân sa bopä, sonal sa bopà. 
S’infliger des privations, hañ sa 
bopä. 

INFLUENCE, S.f. menmen 9.,sañ- 
sañ b. Il a beaucoup d'influence 
à la cour, men n& lu baré fà bür 
bä, büûr bä di nà kv faral à dé- 
gal. | menul à dégi. 

— bonne ou mauvaise attribuée !  INFRUCTUEUSEMENT, adv. alum- 
par superstition à une personne | nën. 
ou une chose, gâf g. INFRUCTUEUX, aïj. qui rappor- 

— (avoir une) bonne ou mau- | te peu ou point de fruits, saga, 
vaise, suivant le contexte, am | sakanul. 


— (S'), lâd, lâdté. S'informer 
du chemin, lâdté yôn. 

INFORTUNE, s.f. ndogal l., kasa- 
r& 9.,ntafär g.,séylâné s.,ñakä b. 

INFORTURÉ, adj. #akd mür, Los- 
karé, sonä. 

—, S.m, miskin m., bâdola b., 
toskaré b., bado b. 

INFRACTEUR, S.m. moykal b. 

INFRACTION, S.f. moy m., tôn b. 

INFRANCHISSABLE, adj. lu fu 


gâf. Exercer une mauvaise in- —, inutile, alumnën. Votre pei- 
fluence, dy gâf. ne à été infrucluceuse, sond nga 


INFLUENCER, V.a. voñi, voñali. | alumnèën. 
C'est vous qui l’avez influencé en INFUSÉ (être), yabi. Veuillez 
cela, yà ko ko déflé, y@ ko ko | attendre que le tamarin soit infn- 
vahlo. sé, häral, lél, be dahar oi yabi. 


ING 


INFUSER, V.a. h6d. 

INFusiBLe, adj. lu fu menul à 
séyal. 

INFUSION, s.f. hôd b. 

INGAMBE, adj. vèr tanka, borom 
tanka yu vér. 

INGÉNIER (S'), v.pr. féhey, ül 
mpèhe. 

INGÉNIEUR, S.m. Xu di topalo li- 
gèy, lopatokat u ligèy. 

INGÉNIEUSEMENT, adv. ak nhél, 
bu hérén, ak haralä. 

INGÉNIEUX, adj. borom mpèhé, 
borom menmen, hérén, haralà. 

INGÉNU, adj. andul ak luhas, 
amul génü lahas, hamul nahé, 
nil u nôn. 

INGÉNUITÉ, s.f, se traduit com- 
me un adjectif qui se joint au nom 
suivant. L'’ingénuité de ses pa- 
roles, vah äm du andul ak lahas. 

INGÉNUMENT, adv. bu andul ak 
lahas, bu fes. 

INGÉRER (S’), v. pr. ne rebah, 
dû sa bopä, bôlé. Ne vous ingé- 
rez pas dans mes affaires, bul 
bôlé, bul dû su bopä ti sumä yef. 

INGOUYERNABLE, adj. ku fiu me- 
nul à élif, lu kèn menul à samä. 

INGRAT, adj. harab, geremadi, 
fakä ngerem, harabkat b. 

—, stérile, sapi, sakanul. 

— infructueux, alumnën. Vous 
vous livrez à un travail ingrat, 
yangé ligèy alumnën. 

INGRATITUDE, S.f. nharab q., 
ñnakä-ngerem g. 


INI 309 


INGRÉDIENT, s.m. lu fu rah, 
lu fu bôlé. ‘ 

INGUÉRISSABLE, adj. ku menul 
à vèr, ku ñu menul à veral. Ce 
mal est inguérissable, dér bôbu, 


‘kèn menu k6 véral. 


INGURGITER, V.a. sol ti gémen. 
INHABILE, adj. héréñadi, tüné, 
menadi, menari, doyadi. 
INHABILEMENT, adv,. bu héré- 
ñadi. 
INHABILETÉ, sS.f. hérenadi b., 
menadi g., doyadi g. 
INHABITABLE, adj. fu nil me- 
nul à dekà. 
INHABITÉ, adj. fu kèn dekul. 
—, en parlant d’un lieu autre- 
fois habité, gentä. Ce lieu même 
se nomme géntà b. 
INHALER, va. held. 
INNÉRENCE, S.f. {ah g. 
INHÉRENT, adj. {ahü, dapd. 
INHOSPITALIER, adj. ku dul da- 
lal gan, digadi, digari, sohor. 
INHOSPITALITÉ, s.f.mbañ-qan g. 
INRUMAIN, adj. hos, sohor, ñul 
bîr, levadi, lévari. 
INNUMAINEMENT, adv. bu sohor, 
bu lévadi, ak ntohorté, ak nul bir. 
INBUMANITÉ, S.f. hos b., hosté 
ge, ntohorté L., lèvari g. 
INHUMATION, s.f. sûl b., rob b. 
INHUMER, v.a. sûl, rob. 
INIMAGINABLE, adj. lu kèn me- 
nul à dorlu, lu kèn menul à halat. 
INIMITABLE, adj. lu fu menul 
à roy, lu nu menul à topando. 


INIMITIÉ, s.f. mbañ m., mbañèel 
-g., n£ibél !., sihlu g. 

— mutuelle, mbañanté qg., ton- 
guanté b. 

ININTELLIGEMMENT, adv. ak ña- 
kä nhel, bu dof. 

ININTELLIGENCE, Ss.f. doyadi q., 
ñoradi g., ñakàä-nhèl y. 

ININTELLIGENT, adj. doyadi, ño- 
radi, dèsé, ñnakà nhél. 

ININTELLIGIBLE, adj. Lu kèn me- 
nul à dégä. 

ININTELLIGIBLEMENT, Adv. 
kèn menu kô dégä. 

ININTERROMPU, adj. dogadi, lu 
dul dog. 

INIQUE, adj. dubari, dubadi, 
dubul, lu moy ndubay gà, ñüäv. 
Un châtiment inique, dân gu yôn 
alévul. 

INIQUEMENT, adv. bu dubadi, 
bu ñâv, bu bon. 

INIQUITÉ, 8.f. ndubari, ndubadi 
9, fâvlief y. 

INITIAL, adj. u ndôrlé gà. 

IntriaALe, S.f. lettre initiale, 
araf vu dilu. 

INITIATEUR, S.m. ku di bôlé, ku 
di démantalé. : 

INITIATIVE, S.f. dr b., ndôr g. 

— (prendre l’), dér, dekä oak, 
dekà déf, ditu. 

INITIÉ, s.m. ku bokä ti. 

INITIER, V.a. démantal, dangal, 
nangu ti mbôlo. 

— (S’), démantu. 

INSECTER, V.a. dugal, def, «ol. 


be 


oo I <  n 
tr, 


INJ 
On lui a fait des injections de 
quinine, dugal näñu kinin ti ya- 
ram dm. 

INJONCTION, S.f. yéblé b., san- 
tâne b. Il ne tient aucun compte 
de vos injonctions, bañ né fâlé 
sa à yéblé. 

INJURE, Ss.f. has b., haslé b., 
ntanta b. Celui qui dit desinjures, 
haskat b. 

— grossière, séga s. Injure 
contre le père, contre la mère, 
säga bây, sâga ndèy. Celui qui a 
l'habitude de dire ces injures, 
sâägäkat b. 

—, dommage causé par le 
temps, les saisons, yahay b. Cette 
statue a subi les injures de l’air, 
natal bile, ngélav lé ko yahd. 

INJURIER, v.a. has, hasté, sâga, 
tantà. 

— (S'), séganté,lantanté, hasté. 

INSURIEUSEMENT, adv. ak sâqa, 
bu dekadi, bu tédadi. 

INIURIEUX, adj. fdv, dekadi, 
bon, nahari. Des paroles inju- 
rieuses, bât à sâga, bât yu ñâv, 
bât yu nahari. 

INIUSTE, adj. dubari, dubadi, 
lu moy ndubay gù, varul. 

INSUSTEMENT, adv. bu dubadi, 
bu varul, ti yôn vu varul, ak t6- 
ñe!. 

INsusTiCE, s.f., ndubari g., lôn 
b., lu moy ndubay gäü. 

. — (commettre une), tôñ, def 
lu dubul, moy ndubay gà. 


INJUSTIFIÂBLE, adj. lu fu menul 
& dubal, lu ñu menul à selal. 

INNAVIGABLE, adj. fu gâl me- 
nul & doh. 

INNÉ, ad}. lu nu duduâlé. 

INNOCEMMENT adv.héloul à ton, 
nheél u tôn andu tà. 

—,soltement,bu dof,bu doyadi. 

INNOCENCE, S.f.mümin, mümin- 
lé g., setay b. 

, trop grande simplicité, 
noradi g. 

INNOCENT, adj. non coupable, 
sèl, mümin. Je suis innocent du 
sang de ce juste, mûmin là fi dé- 
ret u nit ku dub kile. 

—,quine fait pas de mal, lu 
dul tôn, lu dul yahä. 

—, Simple, yombé gem, bäh be 
dof. 

—, s.m. enfant avant l'âge de 
raison, müinin m. Ce mot sem- 
ploie même en parlant de jeunes 
animaux. Les saints Innocents, 
Mümin yu sel yà. 

INNOCENTER, V.a. seélal. 

INNOMBRABLE, adj. [u kèn me- 
nul à vond, alfun (A). 

—, en très grand nombre, ba- 
ré à baré. 

INNOVATEUR, S.m. soskalt b., 
ku di sos lu és. 

INNOVATION, S.f. sosté lu és. 

INNOVER, V.a. s0s lu és, supali. 

INOBSERVANCE, INOBSERVATION, 
s.f, moy m. 


UNIVENEITS 
OF 


ot 
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INOCULATEUR, s.m. ndendäkat 
b., ku di ñekd. 

INOCULATION, S.f. ñnékà b. 

INOCULER, v.a. ndèndä, nekd. 

—, propager de mauvaises 
doctrines, démantalé lu bon. 

INODORE, adj. amul het. 

INoFFENSIF,ad). ku dul tôn ken. 

INONDATION, s.f. mbend m., va- 
me v., bay b., valangän b. 

INoNDé (être), 10y, né fétet ak 
ndoh. Les champs sont inondés, 
alü bùü né nù fétèt ak ndoh. 

INONDER, v.a. benü, vamé, ba- 
val, valangän. 

—, mouiller beaucoup, téyul. 
Les larmes inondèrent son visage, 
à rongon äm ne hélél tûru. 

INOPINÉ, adj. bété, lu fu së- 
nuul ôn. 

INOPINÉMENT, adv. ab betü, bu 
bete, bü ñu ko dul halât. 

INOPPORTUN, adj. digadi, tà 
vahlu vu varul. 

Inouï, adj. lu fiu mesul à dégä, 
lu ken& hamul. 

INQUALIFIABLE, adj. bon à bon. 

INQUIET, adj. dûh, dâhle, ledlé. 

—, remuant, yengätu. 

INQUIÉTANT, adj. lu di déhal, 
lu di ledal. 

INQUIÉTER, v.a. mettre dans 
l'inquiétude, déhal, ledal. 

—, tracasser, gétèn, sonal, Lbu- 
gal, tanhal, tuhal. 

— (S'), avoir de quoi s’inquié- 


INoccuré. ail]. déeki loho à nën. ter, dählé, ledlé. 
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— , se trocasser, gélènu, sonal 
sa bopä, bugulu. 

INQUIÉTUDE, s.f. ndâh q., ndâ- 
hal 9., dâhlé b., ledlé g. 

— (être dans l’), déhlé, ledlé. 

INQUISITION, S.f, lâdlé b. 

INQUISITORIAL, adj. meli, sohor. 

INSAISISSABLE, adj. lu fu menul 
à dapä, lu fu menul à dégä. La 
différence est insaisissable, kèn 
menul à ham nakü là ñn6ô utanté. 

INSALUBRE, adj. digul, digadi, 
lu di opälô, lu di fébärlé, tangä 
sûf, sûf su tangä. On dit que 
Nianing est insalubre, dégü nà né 
Naninÿ tangä nà sûf. 

INSALUBRITÉ, S.f. sûf su lanyü. 

INSANITÉ, s.f, dofay b., ndofay 
m., lu amul bopä. Dire des insani- 
tés, vah lu amul bopä. 

INSATIABLE, adj. süradi, lu ñu 
menul à süral. 

—, qui désire immodérément, 
begé, begäbegé. 

INSATIABLEMENT, adv. bu suûra- 
di, ak begäbegé bu tèpü. 

INSCIEMMENT, adv. {é yéqu ko, 
té Lèyu ko. 

INSCRIPTION, s.f, mbindü m., 
yéglé b. 
INSCRIRE, V.a. bindä. : 

| 


— (S"), bindä sa lur. Je me 
suis fait inscrire sur la liste, bin- 
d'ilu nâ sum tur tà küit bà. 

— en faux, védi, mim. 

INSCRUTABLE, adj. lu kèn menul 
à rôt, umpä, lu umpu. 


INS 


INSÉCABLE, adj. lu ñu menul à 
dog. 

INSECTE, S.m.gunür g.,gcsah g. 

— à longues antennes qui ron- 
ge les branches de baobab, héré- 
ñnün b. 

— qui mange le pain de singe, 
le mil, dülül ov. 

— qui se met dans la viande 
sèche, larah b. 

— (autre), tegelma b. 

— (antenne d'}), bédin u gunür. 

INSECTICIDE, adj. lu di réy gu- 
nür. 

INSECTIVORE, adj. lu di dundé 
gunür. 

INSENSÉ, adj. dof, dèsé, tüy, 
ñorädi, amul bopä, doéri, gatä 
nhel, borons nhèl mu gatà. 

— (commencer à devenir), na- 
luhuna. 

— (faire l), dufdoflu. 

INSENSIBILITÉ, Ss.f. Anakà-dom 
g., derkisay b. 

INSENSIBLE, adj. lu yégul dara. 

—, au moral, dy btr, ñnakä dom, 
derkis, neval, bañ à fâlé. 

—, imperceptible, lu ñu menul 
à gis, lu hu menul à yég. 

INSENSIBLEMENT, adv. ndankü, 
ndanka ndankïi. 

INSÉPARABLE, adj. lu ñu menul 
à hadatlé ; s'il s'agit de person- 
nes, à kèn menul à téhali. Ce 
sont des amis inséparables, so- 


panté nänn bè kèn menu lèn & té- 
hali. 
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INSÉPARABLEMENT, adv. be ken 
menu lèn hadäâtlé, be kèn menu 
lèn fasäle. 

INSÉRER, v.a. def tä, dü, réf, 
bindü ti, bôlé. On ne peut insérer 
votre lettre dans le journal à moins 
de cinquante francs, menu ñu 
bindä sa téré tà surnal bä lul 
mbélé nga fèyé fuk’ à derem. 

INSERTION, <.f. bôle g. 

INSIDIEUSEMENT, adv. ak nhèl 

u nahé, bu donÿé, ak musé. 
_ Insinieux, adj. nahkat b., néh- 
ldtékat b., donÿé, musé. Des par 
roles insidieuses, bât 1 néhlâté. 

INSIGNE, adj. doli, sfv, réy. Un 
iusigne fripon, saysäy bu suti. 

—, sm. yéré y., dalo y. Les 
insignes de ce grade, yèré yà 
lèv mpal mômulé. 


INSIGNIFIANT, adj. def i téhän, | 


lu amul fulà. 

INSINUANT, adj Æu baré men- 
men,müs ; en parlant des choses, 
u néhldté. 

INSINUATION, S.f. 
diktal b. 

INSINUER, V.a. faire entrer dou- 
cement, dugal. 

—, conseiller, digal, diktal. 

— faire entendre, dortulé, f6g- 
lô. 

— (S”), dugà, düu. 

INSiPIDE, adj. safari, «sa/fadi, 
sapi, setä, téhèm, levat, lévèt. Un 
mets insipide, am vu téhèm. 

—, Cnnuveux, sbf, sôflé, safa- 
di, téy. 


ndigal b., 
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INSISTANCE, s.f, ntinal g. 

INSISTER, V.n. deher, tiñal. 

—— pour obtenir quelque chose, 
ñân bu deher, nân aktaku, ñân 
ak filnà. 

INSOCIABILITÉ, S.f. sts b. 

INSOCIABLE, adj. sts, siskat b., 
nahari dérèt, lâluul. 

INSOLATION, s.f. damdam u nâd. 
Il a eu une insolation, nâd vé ko 
dal. 

INSOLEMMENT, adv. bu rév, bu 
lübu, ak suñari, bu tedadi. 

INSOLENCE, s.f. révay b., ré- 
vandé g., ÿäbulé g., suñari g. 

—, parole insolente, sâga b., 
bât bu tèdadi. 

INSOLENT, adj. rév, lübu, ÿäbu, 
suñari, sob, ñak@ tégin, ñakä 

{yar, sâgakal b., suñarikat b. 

INSOL1TE, adj. lu faralul. 

INSOLUBLE, adj. lu dul séy, lu 
te à séy, lu nu menul à séyal. 

—, qu’on ne peut résoudre, lu 
fu menul à firi. 

INSOLVABLE, adj. ndôl L., ku 
amul lu mu feyé. Iest insolvable, 
bankà nà. 

INSOMNIE, s.f. nélavadi g. Avoir 
des insomnies, nélavadi, vérèk- 
tek, menul à nélav. 

INSONDABLE, adj. lu fu menul 
à rôt. 

INSOUCIANCE, S.f. lémdéri q., 
falédi g., nakä-mpâl q. 

INSOUCIANT, adj. lémdéri, falé- 
di, ñakä mpâl, nak& do. 

INsouMIS, ad]. te, sob, dégadr. 
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INSOUTENABLE,, adj. lu fu me- 
nul à üral, lu ñu menul à deheral, 
lu metul à vah. 

—, qu'on ne peut supporter, 
sôf, lu ñu menul ä muñal. 

INSPECTER, V.a. Séllu, sél. 

INSPECTEUR, s.m. séllukat b., 
sétkat b., votukat b., topatokat b. 

INSPECTION, S.f.sétlu b.,lopalo b. 

INSPIRATEUR, adj. /u di hir. 

INSPIRATION, S.f. hér g., nhtr- 
Le 9. 

INSPIRÉ, adj. ku hiru. 

INSPIRER, V.a. souffler dans, 
fuf ti. 

—, faire naitre dans l'esprit, 
haldtlé. 

—, conseiller, digal, diktal, 
déñ, hîr. 11 luia inspiré un moyen 
de sauver son fils, hir nä ko 
mpèheé mu mu musaic dôm äm. 

INSTABLE, adj. Lu sesul, lu dehe- 
rul, lu dul tahav, lu ürul. 

INSTALLER, V.a. fal, dagal. 

— (S'), daglu ti. 

INSTAMMENT, adv. bu deher, ak 
fitnü. 

INSTANCE, s.f. nûn qu lanaü, 
ñân uw find, ndugân n:. 

— (demander avec}, dagän, 
tinal. 

INSTANT, adj. langü, yakamti, 
méti. Une prière instante, ñän gu 
tangü. 

—, S.m. s4 s. À linstant, lëgi- 
lëgi, ti tahavay, nônd'k nônû. 
En un instant, fi s4 ’K <sû. simi- 
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là” k sâlu. A chaque instant, sd 
su nèékü, lègleg. Hn”y a qu'un 
instant, lëgi, yâgul dara, sanha. 
Dans un instant, lëgi, ne nkis, su 
né nkis. 

INSTANTANÉ, adj. lu hèv ti sû 
ak sû. Sa mort fut instantanée, 
mu dal di dé nônâ’k nônà. 

INSTANTANÉMENT, adv. nôn&'k 
nônà, similà ” k säla, hef ak hipi. 
Il disparut instantanément, mu né 
mcles, 

IxsTAR (à |}, loc. prép. nakd, 
niki, ni, bu niro, mel ni. 

IXSTAURATION, S.f. nf£akef b. 

INSTILLER, V.a. tohal. 

— (S'), toh&. 

INSTIGATEUR, S M. hirka! 
déñtalkat b. 

INSTIGATION, s.f. déñtal g. Na 
fait cela à l'instigation de ce fri- 
pon, saysäy bé ko dénlal be mu 
def lôlu. 

INSTINCT, s.m. nhiru g., nhel 
u rab yi. Votre chien a beaucoup 
d'instinct, sa had baré nà nhél. 

INSTITUER, v.a. sakü, sampà, 
sos, defar. 

—, établir en charge, fal. 

INSTITUT, s.m. constitution, red 
u yon. 

—, ordre religieux, mbôlo à 
ndulit. 

—, corps de savants. ndadé à 
borom hamham. 

INSTITUTEUR, S.m. celui qui 
institue, sakäkat b., soskat b. 


b., 
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—, qui enseigne, démantalkat b. 
 INSTITUTION, s.f. nfakéf b. 

INSTRUCTEUR, S.m. démantalkat 
b. 

INSTRUCTIF, adj. lu di déman- 
talé, lu di dangale. 

INSTRUCTION, s.f. donnée, nde- 
mantal 9., ndangat m. 

— reçue, ndémaniu b., ham- 
‘ham b. Il a beaucoup d'instruc- 
tion, mais peu d'éducation, ham 
nà lu bare, vandé hamul aduna. 

— d’un procès, lâdté b. Juge 
d'instruction, atékat bu di lädté. 

—, aupl., avis, explications, 
yéglé b., ndiktal m. Je vous pro- 
mets de ne pas oublier vos ins- 
tructions, dig nà la né du ma fa- 
té sa à ndigal. 

INSTRUIRE, V.a. démantal, dan- 
gal, yar. 

—, informer, yégal, vah. J'en 
instruirai votre père, di nà ko 
yégal sa bäy. On m'en a déjà ins- 
truit, dégä nà ko hât. 

— un procès, lâdlé. 

— (S’), démantu. 

INSTRUIT, adj. baré hamham, 
borom hamham, hamkat b. 

— (ètre) de, ham, yég, deg. 

INSTRUMENT, S.m. ligèyukay b., 
dumtukay b., suti b., tapu, ta- 
pukay b. 

— de musique à vent, buflà 
b. ; instrument à cordes, halam b. 

INSTRUMENTISTE, S.Mm. bu/ftà- 
kat b. On appelle halamkat b., 
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mbilipkat b., litkat b. etc. ceux 
qui jouent de la guitare, de la 
flûte ou autres instruments du 
pays. 

Insu (à l”) de, té yégu ko, té 
hamu ko. Il l’a fait à mon insu, 
à l'insu même de son père, yégu 
ma ko, bây äm sah yégu ko. 

INSUBMERSIF, adj. lu menul à 
sûh. 

INSUBORDINATION, S.f.dégadi b., 
teay b., deher-bopà g. 

INSUBORDONNÉ, adj. te, ku fa- 
rai à dégadi, sob, deher bopà. 

INSUCCÈS, s.m. ñakä-mür y. 

INSUFFISAMMENT, adv. bu do- 
yul, bu doyadi, bu metul. 

INSUFFISANCE, S.f. doyadi q. 

—, incapacité, menadi g. 

INSUFFISANT, adj. doyul, doya- 
di, menadi, menari. 

INSUFFLATION, S.f. fuf b. 

INSUFFLER, V.a. fuf. 

INSULAIRE, s.m. ku dekd ti dun. 

INSULTANT, adj. lu dékadi. Pa- 
roles insultantes, bât à hasté, bât 
yu nahari, sâga y. 

INSULTE, Ss.f. has b., hasté b. 
Insulte grossière, séga s. 

INSULTER, v.a. has, haste, vah 
lu nahari, säga. 

— (S’), hasanté, säganté. Que 
gagnez-vous à vous insulter ain- 
si? lu mu lën dérin ngën sû- 
ganté nilé ? 

INSULTEUR, S. M. 
hastékat b., sägäkat b. 

28 


haskat b., 
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INSUPPORTABLE, adj. lu fu me- 
nul à muñ, safadi, sôf. 

INSUPPORTABLEMENT, adv. bu 
safadi, bu +6f, be kèn menu k6 
muñ. 

INSURGÉ, s.m. dambukat b. 

INSURGER, V.a. sol à nopà, yéy 
nopd, orlé. 

— (S”), dambu, dugal, or, vor. 

INSURMONTABLE, adj. lu fiu me- 
nul à dégi, lu te à mokal. 

INSURRECTION, Ss.f. ndambu, 
ndambuté g., ndugté l., or b. 

INSURRECTIONNEL, adj. w ndog- 
té, 

INSURRECTIONNELLEMENT, adv. 
ak ndogté. 

INTACT, adj. né ñonÿ, yahuvul, 
émbä. Ils trouvèrent le sceau in- 
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INTÉGRANT, adj. lu bukü tr. 

INTÈGRE, adj. dub Lod, ku dul 
moy mukd, ku fu menul à moy- 
(6 varugar dm. 

INTÉGRITÉ, s.f. ndubay g., ngor 
9, ñnakä-sikà 9. 

INTELLECT, s.m. nhel m. 

INTELLECTIF, adj. u nhél. 

INTELLECTUEL, adj. lu bokü ti 
nhel. | 

—, spirituel, lu amul yaram. 

INTELLECTUELLEMENT, adv. {à 
nhel. 

INTELLIGEMMENT, adv. ak nhél, 
ak sagc. 

INTELLIGENCE, S.f. nhél m., sa- 
go s. Avoir une bonne intelligen- 
ce, néh nhél. 

—, adresse, nhéréñ g., men- 


tact, . fiu fekä dûn bàä émbd, ñu! men g. 


fèkä red'u bûr mèl nakt ñu ko | 


vol'ôn. 

—, à l'abri de tout reproche, 
ku amul sikä, ku nu menul à si- 
ke dara. 

INTANGIBLE, adj. lu fiu menul à 
läl, ldluul. 

INTARISSABLE, adj. lu dul déh. 
Babil intarissable, vah du bañ à 
nopi. 

—, en parlant d’une fontaine, 
lu dul ÿts, lu dul ÿétà. 

INTÉGRAL, adj. lemü ; bépä, 
lépä, etc. | 

INTÉGRALEMENT, adv. lemd, lé- 
pd. 

INTÉGRALITÉ, s.f. melay g., bé- 
pd, yépä. 


— (bonne), accord, dëgü, dé- 
ganté b., mené g., kando g. Ils 
ne peuvent vivre en bonne intel- 
ligence, dubüvu nu dara. 

—, Connivence, ndigé m. 

_INTELLIGENT, adj. am sago, am 
nhél. 

—, qui a beaucoup d'intelli- 
gence, baré nhèl, néh nhel, bo- 
rom nhel, borom sago. 

—, habile, héréñ, borom mpèe- 
hé. 

INTELLIGIBLE, adj. lu fu men 
à dégü. 

INTELLIGIBLEMENT, adv. be ñu 
men k6 dégà. 

INTEMPÉRANCE, <.f. fuhalé g., 
lil g. 
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— dans le boire, mandité g. 

—, excès quelconque, téperé g. 

INTEMPÉRANT, adj. fuhalékat b., 
mandikat b., léperékat b. 

INTEMPÉRIE, S.f. damano du 
ñnäv. 

INTEMPESTIF, adj. lu hèvul ti 
damand'n, lu fu deful nakü mu 
varé. 

INTEMPESTIVEMENT, 
nakü mu vare. 

INTENDANCE, s.f. ndaurin d. 

INTENDANT, s.in. daudin, dau- 
rin b. 

— du roi, fara b., farba b. N 
y a à la cour, du moins au Sa- 
loum, le fara bunt ’u ker, chargé 
des portes ; fara bir’ker, gardien 
du vestibule ; fara malo, inten- 
dant chargé du riz, et d’autres 
fonctionnaires dont le nom indi- 
que de même la charge. 

INTENDANTE, S.f. personne cha- 
sée de faire travailler les escla- 
ves du roi, ndukân l., dëber d. 

INTENSE, adj. réy, meéti, Le 
froid est intense, liy bi méli nà. 

INTENSITÉ, S.f. dôlé d. On tour- 
ne souvent par l'adjectif: L'in- 
tensité du froid, liv bu melti. 

INTENTER, V.a. Un procès, 6 £t 
layô, den ti layd, yobu tàä mpén- 
td mü, 

INTENTION, s.f. mbegel q.,ndu- 
balé g., dircy b., démalé b.,fétalé 
g., l& sunu nhel dapä, nhel m. 
Avec l'intention de nuire.ak nhél 
u tôn. 


adv. du 
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—, dessein, ébu b., hélo g. Quel- 
le est votre intention en venant 
ici P lu la fi indi ? 

—, volonté, mbegel g. C'est 
mon intention formelle, môm là 
begd. 

— (avoir |’), ebu, yébu, helo. 

INTENTIONNÉ (être bien, mal), 
hélo lu bâh, hélo lu bon. 

INTENTIONNELLEMENT, adV. ét 
nhel. 

INTERCALER, V.a. déf {à digan- 
lé, rôf tà. 

INTERCÉDER, v.n. fdnal, rà- 
mul, dagänal. 

INTRRCEPTER, V.a. dog. 

—, S'emparer de ce qui est 
adressé à quelqu'un, del, nangu. 
— les rayons du soleil, hir. 

INTERCESSEUR, £.m. rémukat L. 

INTERCESSION, s.f. rdmu g. 

INTERCOSTAL, adj. lu nékd ti 
diganté fàr y. 

INTERDICTION, S.f. léré b.,làf b. 

INTERDIRE, V.a. féré, lâf. On 
lui a interdit l'entrée du village, 
téré nänñu ko dekä bd. 

—, troubler, déhal, ledal, ho- 
netlé. 

-— (5°), gantu sa bopä, han sa 
bopä. 

INTERDIT, adj. troublé, honet, 
né tésah. 

—, défendu, lu ñu téré. 

—, S.m. léré b., lâf b. 

INTÉRESSANT, adj. lu di sohalé, 
lu di sohlé. Avoir quelque chose 
d'intéressant, sohale, sohlé. Ton 
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frère a une conversation intéres- 
sante, sa raka sohlé nà tà bdt äm. 

INTÉRESSÉ, adj. qui a intérêt à, 
Eu bok& ti lef, ku def sohal, ku lef 
bu gal. | 

—, avare, dy bir, danÿ loho, 
négäri, nëégädi, begé hâlis. 

INTÉRESSER, V.a. faire entrer 
quelqu'un dans une affaire, bôlé. 

—, importer, bugal, sohal. En 
quoi cela m'intéresse-t-il ? {u ma 
td bugal ? lu ma tà sohal? ana 
sum yôn ? 

—, plaire, inspirer de l’inté- 
rêt, néh, sohal, bugal, s’il y a un 
complément ; sohalé, sohlé s’il 
n'y En à pas. 

le jeu, leg Mdlis ti uri. 

— {S'), prendre part, bokd. 

—+, porter intérêt à, lopato, ge- 
nâlé, genâtlé. 

INTÉRÊT, s.m. dériñ b., ndériñ 
l., mbugal m. Je vous parle dans 
votre intérêt, sa dérin l& ti àt, 
lu la men à dérin là vah. 

— de l’argent, lu hâlis di dur. 

— (offrir de l’), en parlant d’un 
livre, néh. 

— (dénué d’}, sôf, safadi. 

INTÉRIEUR, adj. lu nékd ti bir. 
La paix intérieure, dam’u hol. Un 
homme intérieur, kutopalo fit äm. 

—, 8.m. bfr b. 

— de l'homme, hol b., fit v., 
bir” hol. Découvrez bien votre 
intérieur à votre confesseur, va- 
hal bu b4h sa konfésékat nak& sa 
ko mel. 
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— d'un pays, bér rév md. 

— (à l'), #i btr. 

INTÉRIEUREMENT, adv. {à bir. 

INTÉRIM (par), loc. adv. éd di- 
ganté bä. Faire l'intérim, topato 
lef, saytu mpal tü diganté bd. 

INTÉRIMAIRE, S.m. Æu di saytu 
mpal tü diganté bd. | 

INTERJETER APPEL, 6 {i layo. 

INTERLIGNE, s.m. dogdtlé” redü 
yà. 

INTERLIGNER, v.a. dogâtlé redd 
yd. 

INTERLOCUTEUR, S.m. valtän- 
kat b. 

INTERLOPE, S.m, gdl u nahe. 
En parlant d’une personne, ku 
melul à 6lu. 

INTERLOQUER, v.a. dähal, ho- 
nétlé. 

- INTERMÉDIAIRE, s.m, ce qui est 
entre deux objets, digante b. 

—, entremise, mpèhé m., mpar 
m. 

—, médiateur, marâlékat b., 
dimalikat b. | 

INTERMINABLE, adj. lu dul soti, 
lu fu menul à solal, lu yäâgd. 

INTERMISSION, INTERMITTENCE, 
s.f. bayéndi g., nopaliku b. Sans 
intermission, bañ à nopaliku. 

INTERMITTENCE, S.f. caractère 
de ce qui est intermittent, stbiru 
d, 

JNTERMITTENT, adj. sibiru, be- 
su. Donner la fièvreintermittente, 
sibirul6. 

INTERNE, adj. lu nék& ti bir. 
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INTERNEMENT, S.m. {ed b. 
INTERNER, V.a. led, dugal. 
INrTERosseUx, adj. lu nekü ti 

diganté yah. 

JNTERPELLATEUR, S.m. Xu di 
éblé vah. 

INTERPELLATION, S.f. éblé vah 
d., lâdté b. 

INTERPELLER, V.a. éblé vah, lâd- 
le. 

INTERPOLATEUR, s.m. dokäkat 
u. léré. 

INTERPOLER, V.a. dokü ti léré. 
Un imposteur a interpolé tous ces 
livres, nitu nafehä dokà nà ti 
téré yilé yépä. 

INTERPOSER, V.a. tè9. 

— (S’), intervenir comme mé- 
diateur, dog diganté. 

INTERPRÉTATEUR, S.m. firikat 
b., ku di faramfate. 

INTERPRÉTATIF, adj. lu di firi. 

INTERPRÉTATION, S.f, mpiri m., 
téki b., ntéki m., faramfate b. 

—, traduction, lapato b. 

INTERPRÈTE, S.mM. lapato, lapa- 
tokat b. 

— d’un ouvrage, d’un auteur, 
d'un songe, firikat b., ku di fa- 
ramfate. 

INTERPRÉTER, v.a. traduire, la- 
palo, välbati, supale. 

—, expliquer, firi, faramfate, 
téki. 

— pour quelqu'un, firil, faram- 
fatél. C’est lui qui nous avait par- 
faitement interprété nos songes, 
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m6 nu firil ôn bu ür sunu i gën- 
td. 

—, prerdre en bonne part, ra- 
fétal. Vous interprétez en biet: ce 
qu’il a dit de moi, yangé rafétal 
li mu ma vahal. 

—- en mal, vdlbati ti lu ñdv, 
dapé lu bon. 

INTERRÈGNE, s.m. dégonté ’hÿür 
y. 

| INTEAROGATEUR, s.m. lédhkat b,, 
lâdtékat b. 

—, examinoteur, #étluliut b. 

INTERROGATIF, adj: w lddlé: 

INTERROGATION, 8.f. (ad b., ldd- 
té b. 

INTERROGÂTOIRE, s.m. lâdié b. 

INTERROGER, v.a. ldd, lâdié. 

—, examiner, séélu: 

— (faire), lddl6. Faire interro- 
ger pour soi, lddlu. : 

— (faire semblant d’), lédlädlu. 

— (aller), lédi. 

— (aider à), lâdté. 

INTERROMPRE, V.a. baéndi, ba- 
yéndi, véyalé, dog. 

—, couper la parole, dog, tan- 
hal. Pourquoi m'interrompez- 
vous ? Lu tah nga dog sum vah ? 

— (S”), bayéndi, nopi, dog sa 
bât. 

INTERROMPU, adj. d6g. 

INTERRUPTEUR, 8.m. dogküt u 
bât, gétèenkat b., tanhalkat b. 

INTERRUPTION, 8.f. d’untravail, 
baëndi, bayéndi g., nopälu db. 
nopaliku b. 
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— d’un discours, dog’ vah d. INTIMER, v.a. yéyal, yéglé, ye- 
INTERSECTION, S.f. doganté b. | blé. 
INTERSTICE, s.m. diganté b. INTIMIDATION, S.f, ragallé b. 


INTERVALLE, S.m. diganté b. INTIMIDER, V.a. ragallé, tital, 
Dans l’intervaile, {à diganté bä. |tillé, hohatal, dâhal. 


INTERVENIR,V.n.bokä ti,bôlé ti. — (S'"), ragal, honet, rus. 1 est 
— en faveur de quelqu'un, far- | intimidé, défà rus. 
lé, tahavu, luyôl, vahal. INTIMITÉ, S.f. nharil g., nkan- 


INTERVENTION, S.f. bôle b. Per- | dä qg. Dans l'intimité de votre 
sunne n'a vu avec plaisir son ! conscience, ti sa bir hol. 
intervention, kéènd banéhuvul ti]  INriTuLER, v.a. tude. 
bôlé bä mu td bôlé bop ‘ äm. — (S'), tudé sa bopä, vahk sa 

INTERVERSION, S.f, dahase b. | bopä. 

INTERVERTIR, V.0. dahasé, so- INTOLÉRABLE, adj. lu fu menul 
pali, sopalianté. ü nangu, lu fu menul à muñ, 

INTERVERTISSEMENT, S. M. da- | mété meti. 
hasé b., ntopilé q. INTOLÉRABLEMENT., adv. bè me- 

INTESTAT, adj. ku bindul ndono. | tul à nangu, bu mété meli. 

INTESTIN, adj. lu nékä tibir, | INTOLÉRANT, adj. hañ ndämbuür. 
lu nékä ti bir rés. Une guerre INTONATION, s.f. galan uw bôt, 
intestine, ay u bîr rer. auu b., dégu b. 

—, S.m. butit g. Les intestins, INTRADUISIBLE, ailj. lu fiu me- 
bulit y. nul & lapato, lu fu menul à supa- 

INTESTINAL, adj. lu bokà ti bu- | li. 
lit. 

INTIMATION,S.f.yégal b.,yéale b. 

INTIME, adj. lu nèkà ti bir. Au 


INTRAITABLE, adj. nahari déret, 
baré diko, lâluul, yombul à làl. 
INTRA-MUROS, loc. adv. tà bir” 


plus intime de votre cœur, ti sa | dekä. 

bir à bir hol. INTRANSIGEANT, adj. da/fén. 
—, étroit, taku, deher. Amiin-}  INTRÉPIDE, adj. fomé, fémeñ, 

time, sopêl b., haril bu taku, ha- | dambâr b., gür. Voilà un homme 

rit u bènä bakan. intrépide, dambär l&, m6 ñnemén 
INTIMEMENT, adv. bu deher, bu | vâ di. 

taku. Je suis intimement convain- INTRÉPIDEMENT, adv. bu fiumé, 

cu, ür n& ma ti sum bir hol. Ils | bu ñémén, ak ndambär. 

sont intimement unis, sopanté nü- |  INTRÉPIDITÉ, S.f. fomé q., ñé- 


nu bu bâh € bâh. meñ q., ndambâr q. 


| INT 

INTRIGANT, adj. valmivalmi, la- 
has. 

—, s.m. nit ? lahas. 

INTRIGUE, s.f. lahas b. 

INTRIGUER, V.n. valmivalmi, 
lahas, rambad, karabäné, dahasé. 

—, va. dâhal. 

me (S’); dëm, 
sonal sa bopü. 

INTRINSÈQUE, adj. 
lef, u bir. 

INTRINSÈQUEMENT, adv. £à bir, 
ti bop'äm. La chose est intrinsè- 
quement mauvaise, lef li ây nà 
ti bop äm. 

INTRODUCTEUR, s.m. haraflékat 
b., agalikat b. 

INTRODUCTION, s.f. haraf b., 
dugä b. 

INTRODUIRE, v.a. haraflô, ha- 
rafé, dugal. 

— parune porte presque en- 
tièrement fermée, porohal. 

—, faire adopter, hévld. 

— (S'), haraf, dugä. 

— brusquement, né sardh, né 
parah. : 

— par une ouverture étroite, 
porohlu, parahlu. 

— en secret, en dessous, y6lu, 
yolôsu. 

INTRoMISSION, s.f. dugà b. 

INTRONISER, V.a. fal, dugal ti 
ngür. | 
—, établir, sos, hevlé. 

INTROUVABLE, adj. lu fu me- 
nul à fékà, lu fu menul à gis. 


fehéy, kerkeri, 


lu bokà ti 
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Inrrus, s.m. ku fu ul, ku dù 
bop äm ti ngür. 

INTUITION, S.f. gis u nhel, ham- 
ham gu ür té sèt. 

INTUMESCENCE, s.f. névi b. 

INUSABLE, adj. lu dul rapä, lu 
fu menul à rapal, lu dèm à dèm. 

InusiTÉ, adj. lu hèvul, lu ñu 
dul supandäàké6. 

INUTILE, adj. amul dériñ, de- 
rinädi, dérinul, fadul daru. 

INUTILEMENT, adv. bu dérina- 
di, alumnën. 

InuTiLiTÉ, s.f. dériñadi ” lu 
amul dérin. 

INVAINCU, adj. 
dahà. 

INVALIDE, adj. lagi, hibon, név 
délé. 

—, qui n’a pas les conditions 
requises, lu fu fanhà,lu avul yôn. 

INVALIDER. V.a. fanhä. On a 
invalidé notre député, kà ñu tan” 
ôn, bañ näñu k6 nangu. 

INVARIABILITÉ,S.f.vèn’u melé v. 

INVARIABLE, adj. Lu dul sopali- 
ku, venu mél6. 

INVARIABLEMENT, adv. 
nul à sopaliku. 

Invasion, s.f. lel b., ndangal 
b., todté b. 

— (fai reune), lel,ndangal, tod. 

INvecTive, s.f. has b., hasté b. 

INVECTIVER, v.n. has, haste, 
dânu ti kän, vah lu nékä. 

INVENDABLE, adj. lu nu menul 
à dây, lu dul dar, darul. 


ku ñu mesul à 


bu me- 
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INVENDU, adj. lu nu dâyul. 
INVENTAIRE, S.m. vantér b. 
INVENTER, v.a. sakä, tambali, 
rôt ti nhèl. 
—, Supposer,sos. Inventer con- 
tre quelqu'un, sosal. 
INVENTEUR, S.m. sakäkat b., 
soskat b., sosalkat b. 
INVENTIF, adj. borom * mpéhé. 
INVENTION, s.f. nfakef b.,ngis- 
té g. L'invention de la sainte 
Croix, ngisté u krua bu selü bä. 
—, moyen ingénieux,mpehé m. 
— calomnieuse, sos b., susal b. 
INVENTORIER, V.a. voñd dur, 
voñd alal. 
INVERSABLE, adj. /u dul depä. 
INvERSE (mettre en sens), sef, 
säf, depä, välbati. 
INVESTIGATEUR,S.M. séllukat b. 
INVESTIGATION, s.f. sétlu b. 
INVESTIR, v.a, fal. 
—, cerner, ver, gav, gir, üf. 
INVÉTÉRÉ, adj. lu yâgä. On ne 
peut guérir une maladie invété- 
rée, ay b6 gis, bu yâgé, te la. 
INVÉTÉRER (S’),v.pr. yâgä,sah. 
INVINCIBLE, adj. £u fu menul à 
dahä, ku fu menul & mokal, 
dambér, te. 
— à la lutte, mber m. 
INVINCIBLEMENT,adv. ak ndam- 
bâr, bu le, bu bañ à mokä. 
INVIOLABLE, ad). lu fu sañul à 
moy, lu nu varul à moy. 
INVIOLABLEMENT, adv. bu taku, 
bu melul à moy. 


IRE 


INVISIBLE, adj. gisuul, lu ñu 
menul à gis, lu menèful à .gis, 
lu nebu. | 

INVISIBLEMENT, adv. bu gisuul, 
be kèn menu k6 gis. 

INVITATION, s.f. 6, vô b., vôté 
b. Je n'ai pas reçu d'invitation, 
Ou nu ma. 

INVITÉ, S.m. kd fu 6, valisi- 
kat b. 

INVITER, V.a. 6, vé. On l'a in- 
vité au festin, 6 nänu ko tà añ 
bä. | 

—, engager, deñ, htr, digal. 

INVOCATION, S.f. fiân g., dagân 
b., ndagân n. 

INVOCATOIRE, adj. w dagân. 

INVOLONTAIRE, adj. lu fu le- 
yul, andul ak nteyef. 

INVOLONTAIREMENT, ad v. bu an- 
dul ak nteyéf. 

INVOQUER, V.a. fdn, dagân, 
tudd. 

INVRAISEMBLABLE, adj. lu ni- 
rôul ak degä, metul à gem. 

INVRAISEMBLABLEMENT, adv. bu 
nirôul ak degü, bu metul à gem. 

INVULNÉRABILITÉ, S.f. ntul m. 

INVULNÉRABLE, adj. {ul, ku ñu 
menul & dam. Je suis invulnéra- 
ble, du ma benü du ma fôf. 

lora, s.m. lu név, lu tût à tüt, 
lu dul dara. 

IPso FACTO, ndeégé lôlu sahsakh. 

IRASCIBLE, adj. nahari dérét, 
gas à mer, baré diko. 

IRE, sf. mer m. 


IRR 


IRIS, S.m. hon ». 

IRONIE, s.f. sébé b., 
didu, ndidu g. 

IRONIQUE, adj. and&@’k sébé, i 
ñävlé. Paroles ironiques, bât à 
ñâvlé. 

IBONIQUEMENT, adv. bu andä'k 
ñâvlé. Il le loue ironiquement, 
dèf ko nävnävlu di ko ñäval. 

IroQuois, s.m. bizarre, bare ? 
diko. 


nâvlé b., 


g., lér u tëné 9. 

IRRAISONNABLE, adj. ñukä sago, 
amul bopä. 

IRRAISONNABLEMENT, 
andul ak sago. 

IRRATIONNEL, adj. andul ak sa- 
go, amul bopü. 

IRRÉALISABLE, adj. lu fu me- 
nul à def, lu ken menul à metàäli. 

IRRECEVABLE, adj. lu fu menul 
à nangu. 

IRRÉCONCILIABLE, adj. maradi. 
Ce sont des ennemis irréconci- 
liables, du ñu mar mukä, kenà 
menu lèn marâle. 

IRRÉCONCILIABLEMENT, adv. bè 
fu le & mar, be du fu mar mu- 
kà. 

IRRECOUVRABLE, adj. lu ñu me- 
nul à dotati. 

JRRÉCUSABLE, adj. lu fu menul 
à gantu, lu ñu sanul à bañ. 

IRRÉCUSABLEMENT, adv. bé me- 
nu fiu kô gantu. 

IRRÉFLÉCHI, adj. sañiahu, 


adv. bu 


tey- 


IRRADIATION, S.f. lér g., tëné 
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lôdi, falédi. En parlant des choses, 
lu ñu tèyul. Une parole, une ac- 
tion irréfléchie, lu nit vah, lu nit 
def ak ñakä mpl. 

IRRÉFLEXION, S.f. sañahu b., 
léylôdi g., falédi g. 

IRRÉFORMABLE, adj. lu te à du- 
banti, lu fu menul à dubanti. 

IRRÉFRAGABLE, adj. ür à ür, ls 
kèn sañul à védi, sah. 

IRRÉFUTABLE, adj. 
nul à védi. 

IRRÉGULARITÉ, S.f. dubadi q., 
émadi g. 

IRRÉGULIER, adj. dubadi, èmadi. 

IRRÉGULIÈREMENT, adv. bu du- 
badi, bu èmadi. 

IRRÉLIGIEUSEMENT,adv. bu du- 
liladi. 

IRRÉLIGIEUX, adj. duliladi, lu 
moy yôn u Yalla. 

IRRÉLIGION, S.f. dulitadi b. 
nakä-ndulit g. 

IRRÉMÉDIABLE, adj. lu fu menul 
à défar. 


lu fu me- 


3 


IRRÉMÉDIABLEMENT, adv. bé 
menu fu k6 dèfar. 
IRRÉMISSIBLE, adj. lu melul à 


bâl, lu nu menul à bâl, C’est un 
crime irrémissible, fdvtef gô6gu, 
du ñu ko bâl mukä. 

IRRÉMISSIBLEMENT, adv. be du 
ñu ko bâl. 

IRRÉPARABLE, adj. lu fu menul 
à défar, lu ñu menul à dagal. 

IRRÉPARABLEMENT, adv. bé kèn 
menu kô defar. 
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IRRÉPRÉHENSIRLE, IRRÉPROCHA- 
BLE, adj. dub hod, lu amul sikä, 
ku fu menul à sikc dara. 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT, IRBÉ- 
PROCHABLEMENT, adj. bu dub hod, 
bu amul sikd. 

ÎRRÉPRESSIBLE, adj. lu fu me- 
nul à léyé. 

JRRÉSISTIBLE, adj. le, lu kèn 
menul à téyé. 

IRRÉSISTIBLEMENT, ad. be kend 
menu k6 téré. 

IRRÉSOLU, adj. déhle. 

IRRÉSOLUMENT, adv. ak dâhlé. 

IRRÉSOLUTION, S.f. déhlé b. 

IRRESPECTUEUSEMENT, adv. ak 
ñ akà kèrsä, bu rés, bu ÿâbu. 

IRRESPECTUEUX, adj. s0b, rév, 
ÿäbu, lübu, nakä kersä, tèdadi, 
gorédi. 

IRRESPIRABLE, adj. lu ñu me- 
nul à noki. 

IRRESPONSABLE, adj. kw fu me- 
nul à dape i def äm. 

IRRÉVÉREMMENT, adv. ak ñakd 
mpäl, ak aka kèrsä, bu rév. 

IRRÉVÉRENCE, S.f, fakàä-mpâl 
g., ñnakä kèrsi g., révandé 9q., 
ledadi g. 

IRRÉVÉRENCIEUX, adj. ñakü kèr- 
sä, lédadi, rév. 

IRRÉVÉRENT,ad)j. dékadi,tedadi. 

IRRÉVOCABLE, adj. Lu fu menul 
ä fanhà, lu dul deñ, ku ñu menul 
à fuli, ku fu menul à ñakàlé 
mpal àm. 

_ IRRÉVOCABLEMENT, adv. fé du 
denñ. 


0 
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IRRIGABLE, adj. lu ñu men à 
sûh. 

IRRIGATEUR, S.m. süukay b. 

IRRIGATION, s.f. sûh b. 

IRRIGUER, V.a. süûh. 

IRRITABLE, adj. gau à mèr, na- 
hari déret, baré diko, dégéñ hol, 
mérkat b. 

IRRITANT, adj. qui annule, lu 
di fanhà. 

—, quiirrite, lu di mèrlé. 

IRRITATION,S.fÎ.mer m.,hoñoû b. 

IRRITER, V.a. snèrlô, honoñl6, 
tangal. 

— (S’), mer, hoñon. 

IRRUPTION, s.f. songü b. 

— (faire), songd. 

— de la mer, d’une rivière, 
mbenä m., vamé v., valangân m. 

ISLAM, ISLAMISME, S.M. yôn 
seriñ, yôn à mahmentân. 

ISOLÉ, adj. vêl. 

ISOLEMENT, s.m. vêt b. Je cher- 
che l'isolement, dä ma üt fu vêt. 

ISOLÉMENT, adv.ak vët,tä mpel. 

Isouen, v.a. vélal, vëllé, bér, 
fasälé, hâdalé. Le pauvre ne doit 
pas isoler son troupeau, bädolo 
du bér gét ’äm. 

— (S), véli, vèt, fase. 

ISRAÉLITE, S.im. Ÿaur b. 

Issu (être), fahu, doge. 

Issue, s.f. buniä b., yôn v. 

— d'un évènement, lu he», 
mud g. 

—, moyen, mpéhé m. Il trou- 
vera toujours quelque issue, du 
ñakä mpêéhé mukd. 
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— (à |”) de, bd ñu géné. Nous | — (à moitié), saf, neké, nân 
partirons à l'issue des vêpres, su | bé danaguy. 
nu dangé vépdr bé sotal, nu dem. — mort, batätor, né hiv.Il est 
ISTHME, S.m. dog u gët, sûf su | ivre mort, nôn nà be batütor, né 
di dog gët. nd hio. 
ren, adv. tèg tà. — (faire semblant d’être), man- 
ITÉRATIF, adj. lu fu ñdrel, lu | dimandilu. 
fu ñélel. —, troublé par la passion, ge- 
ITÉRATIVEMENT, adv. fidrèl u | lem. 1l est ivre d’orgueil, réyréy- 
yôn, ñétèl u yôn. lé ko gelemal. 
ITINÉRAIRE, S.M. yOn tv fu var Ivresse, s.f., mandi g., mandi- 
d topä. té g. On boit en cachette, mais 
—, adj. w yôn. _ [l'ivresse se manifeste, ndn nebu, 
IvorrE,s.m. beñ u ñéy, davar d. | mandi fén. 
IVRAIE, S.f, bahav b., ñah mu IVROGNE, S.mM. IVROGNESSE, S.f. 


bon m. mandikat b., ku tamü mandi. 
ÎvRE, adj. mandi. | IVROGNERIE, s.f. mandimandi g. 
JABOT, S.m. rokü b. | Japis, adv. {à hât yd, là vôn, 


JABOTER, JACASSER, V. n. baré | bu dekü, bu dekü bi, tà bu dekà 
käbab, vah à vah, rabähu, béré- | bà. 


hu, mbébetu. JAGUAR, s.m. lénèv m., segü m. 
JACASSER, v.n. en parlant de la JAILLIR, V.n. fus, ne tur, bäüs- 

pie, sab. bäsi. Le sang en jaillit, déret né 
JACASSERIE, S.f. küäbab b., vah | nü fà tur. 

du baré, vah du amul bopü. — (faire), fuslé. 
JACENT, adj. lu kèn mômul. — (faire) la salive de la bou- 
JACHÈRE, S.f. dati b, che, séreli, sérati. L'action de la 
JacoBiN, s.m. dahasékat b., nit | faire jaillir, séréti b. 

& Lambalay, yahäkat b. JAILLISSANT, adj. lu di tus, lu 
JACTANCE, S.f. hadân q., damu : di bäsbäsi. 


q., hurhuri g. | JAILLISSEMENT, S.m.{us b.,tur b. 
— (avoir de la), Ladän, damu,'  JaLaP, s.m. salap b. 

hurhuri, gürgürlu, baré menmen. | JALON, s.m. bantà bu sampu. 
JACULATOIRE, adj. (oraison), JALONNER, V.a. sampd i bantü. 

kadu ” hol. JALOUSEMENT, adj. ak nkañân. 
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JALOUSER, V.a. añân, añûné. 

—, en parlant du mari ou de 
la femme, fir. 

— (Se), en parlant des femmes 
qui ont le même mari, chez les 
mahométans, udé, vudé, vudanté. 

JALOUSIE, sf. nkañân g., ñë 
9., été b. 

— dans le mariage, mpir,mpir- 
lé m. 

JALOUX, adj. añûn, añän b.; 
ftr, firkat b. 

—, qui désire vivement, begé, 
begä lôl, tit. Je suis jaloux de 
votre affection, begä n& lôl nga 
sopä ma. }l est jaloux de son hon- 
nebr, défà tit ti ndam äm. 

JAMAIS, adj. mukä, mesul. Vous 
ne l’avez jamais vu et vous le ca- 
lomniez, mesu la k6 gis té nga 
sosal ko. Au grand jamais, mu- 
kä mukà. 

—, quand on refuse quelque 
chose avec énergie, mukü ! tasà ! 
Yalla téré ! 

— (à), pour jamais, be ms, 
môs bè môs. 

JamsE, s.f. él, yél b., tanka b. 
J'ai mal à la jambe, sumä tanka 
di méli, sumd lanka dèf ma méli. 

—, en parlant de certains ani- 
maux, lanka b., lupà b. 

—, au pl. (avoir de bonnes), 
men à doh, men à düv, vèr tanka. 
Je n'ai plus de jambes, menatu 
md doh. 

— (écarter les), lankd. 


oo PP 
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— (croiser les), bankä, tèglé, 
férénÿläyu, férangalu. | 

JAMBÉ, adj. (bien, mal), borom 
tankü yu rafèt, borom tanka yu 
nâv. 

JAMBETTÉ, sf. pénkä B., kolmd 
b. Donner la jambette, penkà, 
kolmä, lahu. 

JAMBON, S.m, 
mbûâm. 

JAMBONNEAU, S.M. lupä bu TA 

JANISSAIRE, S.m. fédo b. 

JANVIER, S.m. Yunaïir,yunayur. 

JAPPEMENT, S.M. Mb g. 

JAPPER, V.n. bdv, mbef. 

—, criailler, sév. 

JAQUETTE, S.f. mbubd n. 

JARDIN, s.m. L6l b., ngedä b. 

— d'hiver, de la saison sèche, 
tôl u nôr, t6y' nôr, der b. 

— entouré et entretenu toute 
l’année, ndambalân m. 

JARDINER, V.n. béy. 

JARDINET, S.m. L6l bu tüt. 

JARDINIER, S.m. béykat b., say- 
tukat u t6l b., borom' t6l b. 

JARGON, s.m. lakü vu dubul, 
vah du sélul. 

JARGONNER, V.n. vah bu dubul. 
Is jargoncent je ne sais quoi, kè- 
nü menul à dégà lu nô vah. 

JarNac (coup de), dür bu bon, 
dür bu bèlé. 

JARRE, s.f. mhandä m. 

— (petite), ndd l. 

JARRET, S.Mm.#poholân äm tan- 
ka. 


lup& b., lankK'u 
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JARRETIÈRE, S.f. {akukay u ka- 
vas. 

Jars, s.m. t{à b. 

JasEn, v.n. baré kàäbab, vah à 
voh, mbébétu, béréhu, mbéréhtu, 
bayiku, rabhu, ratah lame. 

JASERIE, s.f. käbab b., vah du 
baré, ntov l. 

Jaseur, s.m. ralah laméñ,vah- 
kat b., baré käübab. 

Jaspé, odj. damanté, tipunté. 

Jasper, v.a. damanté, tiplipal, 
tiptipal. 

Jarre, s.f. held b. 

— trouée pour cuire le coucous 
à la vapeur, #ndé, yinde v. 

JATTÉE, s.f. keld bu fés. 

JaAUGE, s.f. nalu b., natukay b. 

JAUGRAGE, s.f. nalü b. 

— d’un navire, éb uw gâl. 

JauGen, v.a. nalü. Il faut jau- 
ger ce navire, var ndnô nalà lu 
gâl gt antan. 

JAUGEUR, s.m. natäkat b. 
JAUNÂTRE, adj. sôn, hal à hon- 
hà. | 

JAUNE, adj. mél nivurus, mélo’ 
vurus, hés. 

— d'œuf, pede b., mpedü m., 
mped'inen. 

— (fièvre), ndélél., fébäür bu 
bon. 

JaAUNIR, v.n. hés, mel ni vurus. 

—, V.a. mélméelé vurus. 

Jaunisse, s.f. pandä b. 

JAVELINE, S.f. JAVELOT, S.m. 
dak v., fetä, filà g. 


JET 

— (lancer une), fità, sani. 

JAVELLE, s.f, say ». 

Je, pr. pers, man, nd, ma, là. 

Jésus, s.m. Yésu. Jésus-Christ, 
Yésu Krista. Les mahométans di- 
sent Îssa, Insa. Le démon ne peut 
paraitre en présence de Jésus 
(d’un crucifix), fu Issa nèkd, séy- 
tâne du tà fen. 

Jer, s.m. action de jeter, sani 
b. 

— (arme de), fità g. 

— (d'un seul), fi bénd yôn. 

—, jaillissement, £us b., fur b. 

—, pousse d’un arbre, fahata- 
ha l. 

— de lumière, tènden L. 

JETÉE, <.f. sekd b., vâh 1 hér. 

JETER, V.a. sant, halap, né her, 
yeleb. Il jeta l'argent dans le tem- 
ple, mu né her hâlis bä tà dangu 
bä. Ce que l'on jette, san b. 

— des bâtons pour faire tom- 
ber des fruits, halap. 

— dans l’eau, firip. 

— d'en haut, délü. 

— ensemble de haut en bas ou 
par dessus un obstacle, délando. 

— avec dédain, vita. 

— l'ancre, sér. 

— les fondements, sénti. 

— son bien par les fenètres, 
sankä, salah. 

— de la poudre aux yeux,nahé, 
gelemal. 

— la pierre à quelqu'un, dev, 
sosal, yahü tur. 
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— en prison, ted, tabal tä te- 
dukay bäü. 

— un voile sur quelque chose, 
nebä, delalé. 

— dans l'inquiétude, dähal. 

— le manche après la cognée, 
sälil, yohi. 

— sa langue aux chiens, vah 
né menu lé tolâtlé. 

— par terre un fardeau, quel- 
qu'un qu'on a soulevé, béti. 

— par terre dans la lutte, ter. 
Action de jeter par terre, ter b. 

— par terre une construction, 
tas, tod, mabal. 

— , mettre dans un contenant, 
sb. 

—, produire des bourgeons, 
sah. 

— des racines, sah, sal i rén. 

— (Se), (eb. 

— sur quelqu'un, songä. Action 
de se jeter sur quelqu'un,songä b. 

— mutuellement l’un sur l’au- 
tre, songü, songante. 

—, entrer, se réfugier, dugä, 
lahust. 

— aux pieds de, né nercm, né 
gurub. 

— à l’envi sur la nourriture, 
girü. 

— l'un à l'autre, sanénté. Ne 
vous jetez pas des pierres bu lën 
sanénlé t hér. 

— dans la mer, sübu. 

— mutuellement dons la mer, 
sôbarté. Jeu consistant à se jeter 


JEU 


mutuellement dans la mer, sûü- 
bante b. 

JEU, s.m. mpom., foaniu b., 
urib. Ne prenez pas part à des 
jeux peu convenables, bu lën bo- 
k& ti foaniu yu dekadi. 

, ce que l’on met au jeu, lu ñu 
teg Li uri. 

— du pays où l’on se sert de 


‘noyaux d’arbustes appelés kuri, 


urt b. 

— (sorte de) d'échecs très com- 
mun au Sénégal, yôlé d. 

— consistant à sauter à la cor- 
de, tuytuy b. 

— qui consiste à se poursui- 
vre dans l'euu, rérû b. 

— (sorte de) où celui qui a 
monqué à une convention doit 
céder ce qu'il tient à la main ou 
un objet déterminé à son adver- 
saire dés que celui-ci prononce 
le mot kuntu, kuntu b. 

— de mains, foantu b. Faire 
des jeux de mains peu convena- 
bles avec une personne de dif- 
férent sexe, lamiso. 

— de mots.lébâtu b. Faire des 
jeux de mots, lébâlu, fuyanté sa 
vah. 

— (ce n’est qu'un), yombä nà, 
tähôän là. 

— (se faire un) de, nék. Il se 
fait un jeu de me nuire, defà fo- 
yantô sumü damä ; lor ma di 
banéh äm. 

— (mettre en) quelqu'un, blé. 


JEU 

— (mettre en) quelque chose, 
dériñu, dériñlô, defendo. 

— (c'est son), mé ko dérin. Il 
cherche à faire son jeu, lu ko 
dériñ là di üt. 

—, au pl. (fête des), hév L. 

Jeupi, s.m. alhamès d. Le jeu- 
di saint, alhames du selä dä. 

JEUN (à), loc.adv. ér, ndékiul, 
diguul. N'oubliez pas que je suis 
à jeun, bul faté né lèkangu ma 
dara. 

JEUNE, adj. ndav. 
garçoD, gür qu ndav. 

—, qui n’a pas l'esprit mûr, 
halel b. 

— homme, far v., vahambâneé 
b. Quand j'étais jeune homme, bä 
ma tolé ti sumä vahambâné. Si 
le loup rejoint un jeune homme, 
c'est qu’il le reconnait à sa dé- 
marche, bu buki dabé vaham- 
bâné, ti dohin äm lä ko gise. 

— fille, danhà b., ndav s. 

JEÔNE, s.m. kôr, nkôr g. Le 
jeûne ne nuit à personne, ér du 
tôn kenü. | 

—, privation quelconque, ña- 
kà 0. 

JEÛNER, vV.n. Ôr, ban à lek. 

— (faire), érlé. Comment faire 
jeüner des gens qui ne vivent que 
pour manger ? nakü nga men à 
ôrlô à nit nu halältul lénèn lul le- 
kä rèkä 2 

—, s'imposer ou subir une pri- 
vation, hañ sa bopü, ñakä. 


Un jeune 
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JEUNESSE, s.f. ndav, ndavël, 
ndavay g., ati ndav. Jeunesse 
qui n’écoute pas fera triste expé- 
rience, ndav lu dul dégä gis. 

JEUNET, adj. ndav. 

JEÔNEUR, S.m. Ôrkat b. 

JOAILLERIE, S.f. pêr yu rafél, 
hér yu dafé ndéy. 

JoaILLER, s.m. défarkat, dûy- 
kat u per ak hér yu rafèt. 

JOBARD, JOCRISSE, s.m. deésé b., 
toy, ñoradi, dof b., doéri, doya- 
di. | 

Joie, s.f. banéh b., mbég m. 

—, gaité, néh-dérèt 9. 

JoiGNANT, adj. dégéñ, ses, laho. 

JoiNDRE, V.a. tahôlé, tahâtlé, 
bôlé, sof. 

—, unir, bôlé. Je veux joindre 
l’utile à l’agréable, dû ma begä 
bôlé lu am derin ak lu néh. 

—, atteindre, dot, dab. 

— deux bouts de corde, fond, 
fulante. 

—, être contigu, degéñ, ses, 


| lâl, 


— (Sc), S'unir, b6l6, tak6, ta- 
kanté. 

—, se rencontrer, fase, dadé. 

JoinT (ci-), bôlé tà, bôlé nänu 
ti, mangi té bôlé. 

—, s.m. téenho b. 

— (trouver le), ham mpéhé mu 
ür, ham nakü nga metelé sa solo. 

JoINTÉE, s.f. meb b. 

JoINTOYER, V.a. taf lasô fi di- 
ganté à hér. 
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JoiNTURE, s.f. tènho b. 

— du bras avec la main, darä 
b., tak ’ ub darä. 

Jour, adj. rafèt, dèkd, am tr. 
Très joli, rafèt kâr, dahü rafet, 
rafèt bé amul morom. C'est mon 
livre qui est le plus joli de tous, 
ti téré yi yépä, sumd bos à ti gen 
à rafet. Ma maison n’est pas si 
jolie que la tienne, sa ker à gen 
à rafet sumä bos, sumä ker rafe- 
ul niki sa bos. 

— (rendre), rafèlal, rafètlé. 

— (avoir quelque chose de), 
rafètleé. J'ai un joli couteau, rafèt- 
lé nà pâka. 

JOLIET, ad). hal à rafet. 

JOLIMENT, adv. bu rafèt. 

—, extrêmement, bu baré, bu 
méli. Al s’est joliment trompé, 
dûm nà bu méti. 

Jonc, s m. sonkà b. Une canne 
de jonc, et u sonkd. 

JONCHER, V.a. suy, sani, fésal. 
Ce lieu cest jonché de cadavres, 
béré bi fés nà del ak à niv, à niv 
fés fä del. 

Joxcrion, s.f. action de joindre, 
tahälé, tahätle b. 

—, réunion, lase b., ndadé m., 
taho b. 

JONGLER, V.n. luhus. 

JONGLERIE, s.f. luhus qg., nahe 
g., def u mikär. 

JonGLEUR, s.m. luhuskat b., 
nafèehà g., nahkat b. 

JouABLE, adj. Lu fu men & uri. 
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JOUAILLER, v.n. uri, foanlu. 

Joue, s.f. leh b. 

— (mettre en, coucheren), dir. 

JOUER, v.n. s'amuser, fo,foantu. 

— au jeu de kuri, uri. Ce mot 
s'emploie pourun jeu quelconque. 
Venez jouer aux barres, kây len 
nu uri bar. 

— aux échecs (jeu du pays), 
yôlé. 

— à la pelote, nénvar. 

— à la corde, tuytuy. 

— sur les mots, téhän, tâhà- 
né, maslâné, lébâtu. 

— au plus sûr, tanä lu gen à 
or. 

— au plus fin, musé, donÿe. 

— un tour, nah, nahé. 

— de bonheur, am mür, baré 
mür. 

— de malheur, ñakä mur. 

— des mains, düranté. 

— des jambes, düv. 

— de la harpe, halam. En jou- 
er pour quelqu'un, halamal. 

— de la flûte, tohoro, toyoro, 
lit, solimbah, mbilip. 

— d'un instrument en cuivre, 
buftà. 

—, hasarder au jeu, fèg ft uri. 
Jouer gros jeu, teg lu baré ti ur. 

— sa vie, dây sa bakan. 

— quelqu'un, nah, nahé, na- 
hâlé. 

— la comédie, feindre, didu. 
Dans le sens de plaisanier, {4- 
hän, maslänée. 
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— un rôle dans une affaire, bo- 
kä ti, def ki lef. 

—, railler, sébé, ñâval, ñnâvle. 

— la douleur, la surprise, so- 
näsonälu, domidomilu. 

— (Se), s'amuser, fo, fnantu. 

—, Surmonter sans peine, mo- 
kal bu yombd. 

—, se moquer de quelqu'un, 
sébé, näval, ñâärlé. 

—, tromper, nah,nahé, nahäle, 
nahasälé. | 

Jouer, s.m. lu ñ6 foantô, ba- 
lent b., ntâhân g. 

—, personne dont on se mo- 
que, hu ñn6 ñâval. 

JouEUR, s.m. fokat b., foantu- 
kat b., urikat b. 

JouFFLu, adj. borom leh yu né 
ÿab, yaf, borom kanam gu né 
bambamäral. 

Jouc, s.m. servitude, ndäm g., 
sef b. Mon père vous a imposé 
un joug pesant, sum bäy èn nà 
lën sef bu dis. 

— pour atteler les bœufs,sug b. 

Jouir, v.n. am, môm, dérinu, 
dériñlu. 

—, tirer du plaisir de,banéhu. 

JouISSANCE, S. f. possession, 
ndérin L., mômel g. Je n'en ai 
pas la jouissance, mômu ma ko. 

— (entrer en), mémsi. 

—, plaisir, banéh b., mbeg m. 

JOUISSANT, adj. Æu di dériñlu, 
ku di banchu. 


Jouiou,s.m. balent b.,tähän q. 1 
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Jour, S.m. espace de vingt- 
quatre heures, fan b., quelque- 
fois, au singulier, pan b. 

—, opposé à la nuit, bés b., be- 
tek b. Ce mot désigne plus spé- 
cialement la partie du jour com- 
prise de dix heures à quatre 
heures. Le jour précédent, bès 
bu diîtu. Le jour suivant, bès bd 
t topä. Le milieu du jour, nd- 
lôr L., dig'i ndolér, dig'i betek. 

— (passer le), éndu, yèndu. 

— (faire passer le), endé, yen- 
d6. 

— (vivre au) le jour, dundée 
sa ñah'i gir qu nékà, bañ à ha- 
lät elek ak sibir. 

— ouvrable, bès bu fu men à 
ligèy. 

— de fête, bès x fét, bès 1 hèv- 
té, hèvté q. 

— chomé, bes bu fu tére ligèy. 

— gras, bès bu lékü yapa âyul, 
bès bu ñu men à lèkà yapa. 

— maigre,bès bu lèkä yapa ây, 
bes bu nu tére lèkä yapa. 

— de jeùne, bes à kôr. 

— (chaque), ber bu set, bet bu 
set, gir gu nékä, bes bu nekà, 
gîr 6 giîr, bès 6 bes, bir 6 bir. 

— (l’autre), un jour dans le 
passé, kérd, kéro, kérog, bènà 
bès. Le jour de ton arrivée, la 
fièvre l'a pris, kérd bä nga agsé, 
mu dal di fébür. 

— (à partir de cc), dalé ko ke- 
rog, dalé ko tü bes bôbälé. 

29 
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— (un) dans l’aveuir, bénà bes, 
bès di nü dikä, kerà, kérog. 

— (jusqu'au) où, bè kérä bü. 
Jusqu'au jour où le Scigneur re- 
viendra, be kcrä bä Borom bü di 
délusi. 

— (un) ou l’autre,elek ak sibir. 

— (passer le) sans manger, de- 
ñé, dèndé (L). 

— réputé mauvais, lufân b. 

— (avant le), {i ndel. Nous 
nous embarquerons avant le jour, 
di nänu dugü ti ndel. 

— (le point du), fadar d., mbi- 
ril m. 

— (au point du), su ber sélé, 
su ber di sèt, tà lelek tél, tà suba 
tuy. 

— (partir au point du), ndèlu, 
hèy, sab-ganaru. Faire partir au 
point du jour, héyl. 

— (il fait), ber set nà. Il ne fait 
pas encore jour, ber sélangul. 
Attends qu’il fasse jour, häral be 
ber sèt. 

— (voir le), naître, dudu. 

— (voir le), en parlant d’une 
chose qui était cachée, fén. 

— (donner le), dur. 

— (mettre au), féñal, fénl6, 
sénal, sival. 

— (jeter du) sur, féral, setal, 
firi, lérul. 

—, au pl. (il y a deux), berkà 


dembä. 1 y a trois jours, berkati | ranté v. 


démbä. Il y a quatre jours, am 
nä fanèt ? fan. I y à dix jours 


JOU 
que je suis venu, qu’il est parti, 
ain nà fi fuk'i fan, dèm nù fuk'z 
fan angi. I y a environ quinze 
Jours, metnü fuk”i fan ak durom. 
Depuis quelques jours, fan yilé 
yep. 

— (tous les deux, touslestrois), 
ñâr, ht ‘à fan yu nekä. 

— (dans deux), génav elek, si- 
bir. Danstrois jours, génav ati 

elek, sibirät. J'irai vous voir dans 
dix jours, fé fuk”i fan di nà la sèti. 

—, époque, fan y. Les jours 
que j'ai passés dans votre maison, 
fan yü ma dalé tü sea ker. 

—, vie, dundä g., at y. Nos 
jours sont bien courts, sunu 1 at 
név nüñu lôl. 

JOURNAL, S.In. surnal L. 

JOURNALIER, adj. lu di am ber 
bu set. 

—, S.m. ligèykat, ligeyänkat b. 

JOURNALIÈRE, S.f. l'géyänkat bu 
digèn. 

JOURNALISTE, S.m. bindäkal u 
surnal. 

JOURNÉE, S.f. bés b., betek 0. 
Vous me devez trois journées de 
travail, var nya mé fey ñet ’i be- 
tek. Une demi-journée, génà val” 
u betek. 

JOURNELLEMENT, adv. ber bu 
sèt, gtr gu nekä, gir 6 gir. 

JouTE, s.f. beré b., hulü L., ve- 

Remporter l'avartage 
dans une joute, bel. La victoire 
| même, bel b. 
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JourTEr, v.n. beré, hulü, véran- 
lé. 

JouTEUR, s.m. berékat b., vé- 
rantékat b. Jouteur victorieux, 
ber, mber m. 

JOUVENCEAU, S.In. fér6 b., far v. 

JouvENcELLE, S.f. düra d., 
ndav s. 

Jovia, adj. néh déret, bég, 
tâähänkat b., maslänekat b. 

JOVIALEMENT, adv. ak néh dé- 
rél. 

JoviaLiTÉ, s.f. néh-dérèt g. 

Joyau, s.m. taha b., takay l., 
dâru b., lamb. Tous les joyaux 
d’une personne, {akay y. 

JoyEUSEMENT, adv. ak banéh, 
ak néh derèt, ak hol bu talr. 

JoyEUsETÉ, s.f, maslän m., td- 
hân b. Dire des joyeusetés, mas- 
läné, tâhân, tähâne. 

Joyeux, adj. mbég, banéhu, néh 
dérèt, nuhnuhi. J'en suis tout jo- 
yeux, néh nà ma lôl. 

—, qui cause de la joie, néh. 
J'ai appris une joyeuse nouvelle, 
dégä nà lu ma néh lôl. 

JuBtLATiOoN, s.f. daldali b., ba- 
néh bu réy, mbég m. 

JuBiLé, s.m. sibilé b. 

JuBiLer, v.0. daldali,nuhnuhi, 
yérak, banéhu, bég. 

JUCHER, v.n. SE JUCHER, V.pr. 
tag. En parlant des personnes, 
dal. 

JUCHOIR, S.m. 
lukay b. 


tagukay b., da- 


JUG 


JuDAÏQUE, adj. u Yaur. 

JUDAÏQUEMENT, adv.niki Yaur. 

JUDAÏSME, s.m. yôn ? Yaur ñd. 

Jupas, s.m. traître, Yuda, or- 
kat b. 

JUDICATURE, s.f. mpal u atekai. 

JUDICIAIRE, adj. uw até. 

JUDICIAIREMENT, adv. nù mu 
èlé ti até. 

JUDICIEUSEMENT, adv. ak sago. 

JUDICIEUX, adj. qui a le juge- 
ment droit, burom'sago, baré sago. 

—, fait avec jugement, andû ’k 
sago. Paroles judicieuses, nka- 
du 'm sago. 

JucE, s.m. atékat b. Soyez no- 
tre juge, nd nga nu alé. 

— de paix, marâlékat b., até- 
kat bu di marâle. 

JuGé (c'est), la chose est jugée, 
dog nà, lôlu dog nd. 

JUGEMENT, S.m. até b. 

— particulier, até bd ñn6 até 
nit génav dé äm. | 

— général, mpént'um Yalla, 
até bu réy bä, alé bu mudé bü. 

—, sentence, ndogal-até g. 

—, opinion, halât b., ndortu 
g., [égâré b. 

— téméraire, ndortu g., ndor- 
tu gu andul ak firndé. 

—, faculté de bien juger, nhèl 
m., sago s. Un homme de juge- 
ment, borom ’ nhel. 

Jucer, v.a. até. C'est aujour- 
d’hui qu'il sera jugé, tèy là nu 
ko atédi. | 
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— encore, de nouveau, aféli. 

— (venir), atesi. 

—, porter une sentence, dogal 
alé. 

— en dernier appel, fésal até, 
tétali até. | 

—, apprécier, apà, ñélu, dape, 
dorlu. Pourquoi jugez-vous mal 
votre prochain? lu indi be nya 
dapé sa morom lu bon ? 

— à propos, até, néh en fai- 
sant du sujet le complément. Si 
vous le jugez à propos, su la 
néhé, ndem néh nà la. 

—, croire, gem, f6g, defé. Pre- 
nez ce que vous jugerez le meil- 
leur, tanal lu la genal. 

—, se figurer, halât. Jugez 
quelle fut l’épouvante générale, 
halät lën tit gà ñnépä til 6n. 

—, conjecturer, toldtlé, tandä- 
lé, sënu. 

— (Se), alé sa bopä. 

 JUGULAIRE, adj. (veine), sidit 
u bât. 

Juir, s.m. Ÿaur b. Le Juif 
errant, Ÿaur bü di ver aduna. 
C'est un vrai Juif errant, défà 
vündélu rèkà bañ à tahav fènà. 

—, usurier, dântukat b. 

JUILLET, s.m. Ÿuliu. 

JUIN, S.m. Yuniu. 

JuMEAU, adj. et s. sih b. Avoir 
deux jumeaux, sh. De deux frè- 
res jumeaux, l’ainé reçoit le nom 
de Sëni, le plus jeune, celui d’4- 
lasan ; les jumelles s'appellent 
Adama et Ava. | 


JUR 

JUMELER, v.a. fdrel. 

JuMELLEs, s.f. pl. double lor- 
onette, lüngäri b. 

JUMENT, s.f. vadan v. 

Jupe, s.f. suPoN, s.m. mpéndal 
m., nditlaÿ b., kumbd b. 

JUREMENT, s.m. serment, vât 
g., ngén L., ngeñ l. Les jurements 
les plus fréquents en volof sont 
ceux-ci : Que je perde mon pêre, 
ma mère, mon enfant, ma vie, 
ma ñakü sumä bây ! ma nakä su- 
md ndèy ! ma ñakä sumä dôm ! 
ma ñakä sumä bakan! sum ba- 
kan! Par la ceinture de mon 
père! sumä genô ‘ bây ! sumd 
géñ6 ‘ bdy gäl ma fas ! Par Dieu ! 
fä Yalla ! fä Yalla m6s! 

—, blasphème, sâga Yalla g., 
fän-Yalla g. 

JurER,v.a. vd/, gén, gen. C'est 
un crime de jurer contre la vérité 
ou contre la justice, géñ lu dul 
degä mbâ lu dubul arâm nà. 

— à quelqu'un, geñal, A lui 
avait juré de lui donner tout ce 
qu'il demanderait, geñal ôn nà ko 
né dinä ko muy lu mu ko inen 
à nân. 

— (faire), vélal, vätlé, geñlé. 

—, blasphémer, sdga Yalla, 
fän Yalla, tèédadil tur u Yalla. 

— (Se) amitié, takanté nkandü. 
Ils s'étaient juré une amitié invio- 
lable, digdlé ôn nüñu sopanté bu 
amul morom. 

JUREUR, s.m. £u di faral à geñ. 

JURIDICTION, S.f, sañsan b. Je 
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n’ai pas juridiction sur lui, amu 
ma sañsan ti môm, amu ma sañ- 
san di ko alé. 

JURIDIQUE, adj. uw até. 

JURIDIQUEMENE, adv. fi alé. Je 
l'ai poursuivi juridiquement, yobu 
nd ko tä mpéntàä mdà. 

JURON, s.m. säga s., ngeñ l. 

JurY, s.m. dâmbür yu di alé, 
alékat y. 

Jus, s.m. mén m., ndoh m. 

JUSQUE, prép. bè, bèl, béy. La 
mer est arrivée jusqu'ici, gë£ gi 
agsi nà bè file. Jusqu'à présent, 
jusqu'à ce jour, bel tèy, bèn tèy, 
be fitèy, bè lé, nistèy, nislegi. 
Jusqu'à ce que, be bü, lul mbéte 
après une négation. Restez ici 
jusqu’à ce que votre père arrive, 
bul dog filé lul mbété sa bây diké. 

—, même, sah, bôlé ti. Un bon 
chétien doit aimer jusqu’à ses en- 
nemis, kérten bu ür var nâ sopà 
it mbañ äm sah. 

JusTE, adj. dub, bâh. C'était 
un homme juste, nit ku dub là 
vôn. C'est très juste, dub nà hot. 

— (n'être pas), dubadi, dubul. 

—, exact, qui s'ajuste bien, 
èm, yèm, èm kép. Cette planche 
n’est pas juste, hanhü bi èmul, 
éemadi nù. 

— (c'est), degù là, degä nga 
vah, am nä, var nà, yénlàä. Ce 
n'est pas juste, du degd, lôlu du 
yôn, daganul. 11 n’est pas juste 
de prendre le pain des enfants 
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pour le jeter aux chiens, daganul 
fu del mbüru i dôm sani ko 
kuti yd. 

—, S.m. lu dub. Les justes, nit 
ñu bâh ñd. 

—, JUSTEMENT, adv. bu dub, 
bu var, nà mu lé, bu èm. 

— (arriver), èm fi. Vous arri- 
vez juste pour le diner, èm nga 
li an bi. 

— (au), bu ür. Je ne puis vous 
dire au juste le prix, menu ma là 
vah bu ür lu mu dar. 

Jusressg, s.f. may b. 

— (avec), bu èm, bu dub. 

Jusrice, s.f, ndubay g., yôn v., 
lu dub. Justice vous sera faite, 
di näñu la delô lu dub. 

— (faire) de quelqu'un, dän. 

— (se faire), féyu, doganti. 

— (déni de), bañ à até. 

—, les tribunaux, mpéniä m., 
tiribinal b. Je vous livrerai à la 
justice, di nà la yobu tü mpéntà 
mä, dinà la téval ti kanam u 
dâmbur. 

JUSTICIABLE, adj. Au fu var à 
alé. | 

JUSTIFIABLE, adj. lu fu men à 
sètal, lu ñu men à rafètal. 

JUSTIFIANT, ad}. lu di sètal. 

JUSTIFICATIF, adj. lu di sètal, 
lu di üral, lu di deheral. 

JUSTIFICATION, s.f. ndubel g., 
ndubalay g. 

JUSTIFIER, V.a. sétal, rafêlal, 


dubal, duki, dindi. Je n'ai pas eu 
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de peine à justifier mon ami, din- | n& bu ür nè lônu ma. 


di nà bu yombä lu ñu tèg ün su-|  Jureux,adj.baré mén,baréndoh. 

mi haril. JUVÉNILE, adj. u halel, u ndax. 
—, rendre juste, saint, sèlal. JUXTAPOSER, V.a. langal, sesal, 
—, montrer la vérité de, üral, | tèglé, teglanté, dendäle. 

deheral. X a justifié ma confiance, | — (Se), être juxtaposé, sesü, 


voné nà né sum nkôlu dub nü. | sesanté, dèndä. - 
— (Se), rafétal sa bopä. Je me |  Juxraposirion, s.f. tèglé, tég- 
suis complètement justifié, voné | lanté b. 


K 


Kizo,dune. Dans le sens de kilo- | le knout, sada bu meti. 

gramme, kilo. KYRIELLE, S.f. dogadi, lu dul 
KILOMÈTRE, S.m. duné i métär. | dog. Une kyrielle de plaintes, 
KnouT, s.m. sada b. Donner | tavat yu dul dog. 


L 


La, art. et pron. Voyez Le. var,akntavarté,ak farlu,akfitnà. 

Li, adv. fà, fülé, fu, fulé. Va- |  LABortEUX, adj. saüar, farlu, 
t'en là-bas, dèmal fülé. fitnä. Ton jeune frére est labo- 

— (de), de ce lieu-là, fà, fälé, | rieux, sa raka savar n&, fitnàä nà 
fu, fulé. De là peut aussi mar- | #à ligèy äm. 


quer le temps. A cinq jours de | —, pénible, méti. 
là, duromi fan doh fà, génav|  Lapour, s.m. mbéy m. 
durom à fan, duromèl u fan vä. | LAaBouRER, v.a. béy, bäy. La- 


— (çà et), par-ci par-là, filé’ k 
fälé. 

— (par), fà, fälé, fôfa, féfalé, 
[ôfu, fâfulé. LABOUREUR, Ss.m. béykat 6., 

LaBkur, s.m. ligèy b., ligèy bu | ligéykat u tôl b. 


bourer, cultiver pour la seconde 
méli, C'est pour toi que je me LABRE, s.m. poisson, kubo, ke- 


fois, béyât ; la troisième fois, ku- 
mali. 


livre à ce rude labeur, yov là di | bd v., obo b. (L). 

sonal. LABYRINTHE, S.m. béreéb bu la- 
LaBIAL, adj. lu bokü ti tuñ. | hu bè kènä menu tà génà. 
LABORATOIRE, S.m. ligéyukay b. |  —, affaire embrouillée, def du 
LABORIEUSEMENT, adv. bu sa- | dahas6. 


LAC 


Lac, s.m. dëg bu réy. Pendant | 
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LÂcHetTÉ, s.f. bahar b., ragal 


que jetraversais Île lac, bd md | 9., ñakdä-fit g. 


dalä dëg bd. 

LAÇAGE, s.m. fakà b. 

LacERr, v.a. {akü, lonkä, lonke. 

LACÉRATION, S.f. hoti b. 

LACÉRER, V.a. hoti. 

Lacer, s.m. {aku, takukay b., 
lonku b. 

—, piège, fîr g., firukay b. 

LÂcHe, adj. bahar, bahad b., 
ragal b., ragalkat b., yohi, yohi- 
kat b., nakü fit, Va-t'en ! lâche, 
tûk lragal bi. 

—, qui manque d'activité, sa- 
varadi, farlédi. 

—, vil, dombé, met à dépi. 

—, peu tendu, yolom, yolombü. 
Cette corde est làche, büm bi yo- 
lom nà. 

LÂCHEMENT, adj. bu ragal, bu 
savaradi, ak nakü fit, bu dombé, 
bu met à dépi. 

LicHer, v.a. détendre, yulo- 
mal, yolombal. | 

— Ja bride, yätal. 

— la bride à ses passions, yd- 
tayumbé, ñakà gaté. 

— pied, däv, voñäku. 

—, laisser échapper, bayi, vo- 
iä, né yalah. 

— prise, bayi. 

— une parole, vah ak léylédi. 
J'ai lâché une parole que je re- 
grette, vah nà bènd bât bä ma 
rélu. 

— un coup de fusil, san. 


—, chose indigne, def du dom- 
bé. C'est üne lâcheté, lu ñnakd là. 

LACONIQUE, adj. galä. 

LACONIQUEMENT, adv. bu gatà, 
Li bât yu név. 

LACONISME, s.m. vah du galtä. 

Lacs, s.m. fir g., firukay b. 

LACTATION, S.f, nampal b. 

LACTÉ, adj. mel ni sôv, nirô’k 
sôv. 

LacusTRE, adj. lu di dund&, lu 
di sah ti dëg. 

LaDre, adj. lépreux, erkat b., 
borom-er b., borom-del b. 

—,très avare, dy, négärikat 
b., Eu domi. 

LADRERIE, s.f. lépre, er b., del b. 

—, hospice pour les lépreux, 
râglukay à borom-del yà, keri 
borom-del yt. 

—, avarice sordide, négari bu 
tépà. 

Lanvy, s.f, sinûra s. 

LAGON, S.m. LAGUNE, s.f. dëg 
b., dëg u horom, tà i ndoh, ka- 
la g. 

LAÎcHE, s.f. hadä b. 

Laip, adj. dv, damay. C'est 
très laid, ñdv n& be dé, ñâv nà 
be hamatul. 

—, contraire aux bienséances, 
dekadi, tédadi. 

— (rendre), ñdvl6. 

LAIDEMENT, adv. bu fiv. 

LainEuUR,s.f.fâvay b.,damay d. 
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LaA1E, S.f, mbâäm'’ alä mu di- 
gèn. | 

Laine, s.f. XKavar u nhar. 

— (bête à), rab vu am kavar. 

LAINEUX, adj. sembä, dehem, 
baré kavar. 

LAÏQUE, adj. ku neékul labé. 

Laisse, s.f. bdm bu ñ6 omaté 
had. 

LAISSER, v.a. ba, bayi, votd. 
Laisse-moi tranquille, bayi ma. 
Laisse ton enfant ici, bul yobuâlé 
sa dôm. 

— (faire), balo, bayilé, votälé. 

— ensemble, votando. 

— en attendant, différer, baén- 
di, bayéndi, pand, véyalé. 

— de côté, passer sous silence, 
délalé. 

— par force un objet qu’on 
voulait prendre, bayi, né y. 
Laisse-le en place, né ko fi yé. 

— échapper, ne yalah. 

— à l’abandon, sagané, bañ à 
topato. 

—, oublier, faté. J'ai laissé 
mon parasol dans votre chambre, 
faté nà sumü parasol ti sa nég. 

— en dépôt, en garde, denkä, 
dénkâné. 

— par testament, balalé, do- 
nale. 

—, permettre, bayi. Laissez-le 
partir, bayi ko mu dèm, bu ko 
téré dèm. 

— à désirer, doyu!, metul, do- 
yadi. 


LAM 


— dire, laisser faire, bañ à 
[âlé lu ñ6 vah, lu n6 def. Con- 
duis-toi bien et laisse dire, défal 
lu bah té bul fâlé lu ñ6ô vah. 

— voir, fénal, fénl6. 

LAISSER-ALLER, S.M. Sagan y. 

LAISSER-PASSER, S.M. suñsan u 
dâr ti béréb. 

LaiT, S.m. sôv m. 

— doux et frais, mév, mésit m. 

— (premier) d’une vache qui 
vient de vêler, mbes m. 

— caillé, vay g., sôv mu vay, 
sôév mu furoh. 

— (motte de) caillé, sañ 6. 

— aigre et non écrêmé, mba- 
nik m. 

— de beurre, petit-lait, mpât 
m., Mmbänit m., katä, nkat m. 

— des femmes, mën m. 

— de coco, ndoh u koko. Je 
voudrais du lait de coco, begä nàâ 
nân koko. 

— (dent de), beñ à halèl bu di 
nampü. 

LAITAGE, S.mMm. 500 m. 

LAITERIE, S.f. nég u sôv. 

LAITEUX, adj. mêl ni sôv. 

LAITIER, S.m. dâykat u sôv, 
pât b. Une bonne laitière, nag vu 
bare sôv. 

LAITON, s.m.handar b.,perem b. 

Lao, s.m. feuille de baobab 
pour mettre dans le couscous, 
lalo d. 

LAMANEUR, S.m. pulot D. 

LAMANTIN, S.m. lérav b. 


LAM 


LAMBEAU, S.m. 
v., dogit b. 

LaMBin, adj. {hkat b., ythkat b. 
Que tu es lambin! y4kà yih, và 
di! 

LAMBINER, vV.n. {h, yih, yihan- 
lu, yäagü. 

LamBris, s.m. {aftaf b. De ma- 
gnifiques lambris de cèdre cou- 
vraient les murs à l’intérieur, à 
bant'i sèdär yu fu rafetal à dôn 
taf marat yà tà bir. 

LAMBRISSAGE, s.m. faf b. 

LAMBRISSER, V.a. (af. 

LAME, s.f. vague, düs v., gé- 
nah 9. 

— d’un couteau, vèñ u pâka. 
Une lame de cuivre, handar bu 
telà. 

LAMENTABLE, adj. met à dôy, 
meéli, mel à yerem. 

LAMENTABLEMENT, adv. bu met 
à dôy, bu méti. 

LAMENTATION, S.f. yeremtu b., 
ntavat m., yühu g. On n’entendait 
que lamentations, yülu rèkü là 
ñu dôn dégä. 

LAMENTER, V.a. yérem. 

— (Se), yeremtu, taral, yühu, 
halarayu. Ces deux derniers mots 
expriment l’action de se lamenter 
en poussant des cris. 

LAMINAGE, <.m. ({atay b. 

LAMINER, v.a. tatal. C'est du 
fer laminé, ven gà ñu tatal là. 

Lampe,s.f. nît, nîtu b.,lampä b. 

— (morceau de vase brisé ser- 
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hotit v., sagar | vant de), andä b., and "à lampä. 


LAMPION, s.m. lér g. 

LAMPISTE, s.m, defarkat à lam- 
pd, ddykat à lampt, topalokat 
lampü. 

LANCE, s.f. héd b. 

— (rompre une) pour quel- 
qu'un, far ak, farlé, vahal, layôl. 

LANCER, V.a. sant, hati. 

— avec une fronde, bandar. 

— une épigramme, dam bât. 

— un cheval, ddval fas. 

— le gibier à la chasse, fohl6. 

— un navire, tembal, süb. Quand 
doit-on lancer ton bateau neuf? 
kan là nô tembali sa gâl gu és ? 

— des coups de pied, kid, soñd 
(L), £altali. Si c’est en nageant, 
lat. En parlant des animaux, véhd. 

— (Se), leb, songd. 

LANCIER, s.m. borom ‘'héd. 

LANDE, s.f, dor g. 

LANGAGE, s.m. lakd v., vahin 
v. Il tient un étrange langage, dé- 
fà vah lu kèn hamul. 

LANGE, s.m. lalay, laltay, lay- 
tay db. Elle enveloppa son enfant 
de langes, mu del ï lallay sangé 
dôm äm, mu lemes dôm äm tit 
laltay. 

— servant à attacher l'enfant 
derrière le dos, mbôtu m. 

LANGOUREUSEMENT, adv. bu 1J0- 
gôrlu, ak nakä fit. 

LANGOUREUX, adj. yogér, né 
yogd, hakà fit. Parler d’un ton 
langoureux, ñak& fit ti vah. 
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LANGOUSTE, s.f. sum bu amul | vah lu amul bopü, vah bât yu sôf. 
dubä. LANTERNERIE, S.f, {hay, yihay 
LANGUE, S.f. laminñ, laméñ v. | b.; bât yu amul bopà, bût yu s6f. 
—— (avoir bonne), être flatteur, LANTERNIER, S.m. {hkat, yih- 
néh lamén. Dans le sens de par- | kat b., nit ku s6f, nit ku safadi. 
ler beaucoup, baré Soi baré | LaPEr, v.a. etn. hab. 
kabüb. j  LAPEREAU, s.m. leg lu ndat, 
— (avoir mauvaise), dy laméñ. | ndombér lu ndav. 
— (retenir sa), dapà lame. LaAPIDATION, S.f. ndum b. 
— (coup de), ndevm., durâlé b. LAPIDER, v.a. ndum, ndumat, 
—, langage, lakà v., vahin v. | rêy ak dot. 
Je ne connais pas la langue volo- |  —, poursuivre à coups de pier- 
fe, déqu ma volnf, menu mû lakä | res, dam dot, sani à hér. 
volof. Je connais assez la langue |  —, maltraiter en paroles, son- 
française pour me faire compren- | gë, géten bu méli. 
dre, dégü nâ lu ma doy ti färan- |  LAPIDIFIER, v.a. def dot, supali 
sè bè fu nen à dégü là ma vah. | ti dot. 
LANGUEUR, S.f. yogéray b., yo- | Lapin, s.m. leg [., ndombôr l. 
gôrlu g., nakä-dôlé g. C'est le lapin qui a commencé, 
— (maladie de), râga b. Soi- | leg à ma dek& tôn. 
gner ces sortes de maladie, régal. LaPine, S.f. leg lu digèn, ndomn- 
LaANGuIR, v.n. yogôrlu, râga, | bôr lu digèn. 
onkä, név dôlé, bon. | Lars, S.m. de temps, damano 
LANGUISSAMMENT, adv. bu yo- | d., à sû, à fan. 
gôrlu. —, adj. ku votü yôn u Yalla 
LANGUISSANT, adj. yugôr, név | vu di deuà. 
dôlé, yogôrlu, bon, râga, räga)  Larsus, s.m. düm g. 
b., yogôrlukat b. | LaPToT, s.m. matelot indigène, 
LANIËRE, S.f. büm g., takä b., | laplo b. 


vuli b. LaQuais, s.m. bekanëg b. 
LANTERNE, S.f nît, nilu b. LARCIN, S.m. ntalä qg., rongo- 
— (éclairer avec une}, nital. suâlé b. 

LANTERNER, V.n. {}, yih, yi- LaRD, S.m. yap ‘i mbâm. 
hantu, yägà. LARDER, V.a. {iptipal yapa. 
—, V.a. remettre quelqu'un de |  —, percer de plusieurs coups, 


jour en jour, yéthal, yâgal, nahé. | damat, dam nit bè mu fés delà'k 
—, tenir des discours frivoles, | à damdam. 


LAR 


— d'épigrammes, vah bât yu 
nahari, dam bât yu meti, ñnâval, 
sébe. 

LARDON, S.m. dogit u yapa. 

—, raillerie piquante, sébé b., 
ntébe q., bât bu nahari. 

LARGE, adj. y4, né yambansg, 
yälu, né hep, né häpä. Le trou 
est large, mpah mi né nà häpä. 
C'est très large, yâtu nà Lbè yatar- 
bi. 

— (rendre), ydal, yakali. 

—, étendu, réy. 1 lui a donné 
les pouvoirs les plus larges, may 
nàä ko kalan qu gen à réy. 

—, généreux, yévèên, là&-bir, nëg 
à mayé, yombä mayé. 

—, peu sévère, yombä, bäâh. 

—, S.m. yday b. 

—, haute mer, bér’gët, käv'gët 
g. Prends le large, dèémal tà bir’ 
gët. 

-— {prendre le), s'enfuir, d&üv, 
rav. 

— (au), bu yà, bu yâlu. 

— (être au), yétu. 

— (mettre au), yâtal, yâtulé. 

— (se mettre au), ydtalu, yà- 
layu. 

LARGEMENT, adv. bu baré, bu 
yévèn, ak nügé mayé. Faire les 
choses largement, bañ & yahan, 
bañ à yahantal. 

LARGESSE, s.f, maë, mayé g., 
yévèn b., nëgé-mauyé q. 

LARGEUR, S.f. yäay b. 

LARGUER, va. téki, vot& bûm. 
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Les matelots indigènes se servent 
ordinairement du mot français 
large. 

LARIGOT, s.m. lit g. 

— (à tire-), bu baré, bè mu epü. 
Il pleut à tire-larigot, tav bé ’ngé 
rulululr. 

LARME, S.f. rongoñ b., ñangañ 
g. (L). Verser des larmes, rongoñ, 
lür à rongoñ, dôy. Use mit à ver- 
ser des larmes, mu dal di dy, i 
rongoh äm né hélét türu. 

—, suc qui coule de certains 
arbres, ndôyndôy l. 

—, une petite quantité, (ütr. 
Donnez-moi, je vous prie, une 


Jarme de vin, may ma, lél, tüti 


ti bin. 

LARMOIBMENT, S.m. héli-rongoñ 
g: 

LARMOYANT, adj. ku di dôy, 
déékat b. ; lu di déyld. 

LARMOYER, v.n. 407, dôé, ron- 
goû, heli rongon. 

LaRRON, s.m. satäkat b., say- 
säy b. Le bon larron, satäkat bu 
là bir. 

LARRONNEAU, S.m. sufäkat bu 
ndar, satäkat bu tüt, topalikat b. 

LARYNGÉ, LARYNGIEN, ad}. lu 
bokä ti mpul. 

LARYNGITE, S.f. métit u mput. 
Il a une larvngite, mput äm dèfà 
melti. 

LARYNX, S.m. mpul m. 

Las, adj. lot, tayi, yer, fâtu, 
telé. Xe suis tellement las que je 


390 LAT 
ne puis plus marcher, dû ma tayi 
bé menatu m& doh. 

—, ennuyé, sf en tournant la 


LAV 


LATTE, Ss.f. lat b. 
LATTER, v.a. lale. 
LAUDATIF, adj. lu di nüv, lu di 


phrase. Je suis las de vous enten- | santä. Laissez de côté les paroles 


dre, sa vah sôf nü ma. De guerre 
lasse, bd mu tanÿtanÿlu bè lot. 

Lascir, adj. saysäy, baré mbéh, 
begä mbéh, ñakü dom, tilim. 

—, qui porte à la luxure, lu di 
saysäylé, bon, lu di moylô sèlay 
gä, tèdadi. Des danses lascives, 
mpélà yu bon. 

LASCIVEMENT, adv. bu bon, bu 
ñâv, bu tedadi. 

LASCIVETÉ, s.f. néaytay L., te- 
dadi 9. 

LASSANT, adj. lu di lotälé, lu 
di tayilô. 

LassEr, v.a. tayilé, lotal, lotü- 
lô, fât. 

—, ennuyer, sôf, safadi, rèy, 
getèn, fidal, lanhal. 

— (Se), lotä, tayi, lotal sa bopü, 
sonal sa bopä. 

LASsITUDE, s.f. tayi b., lotay b. 
Mon frère est épuisé de lassitude, 
sum rakä tayi nà bu méti. 

LATENT, adj. nebu. 

LATÉRAL, adj. lu nekü ti vel. 

LATÉRALEMENT, adv. {& vèl qü. 

LATITUDE, s.f. (donner de la), 
yâtal, yanyanal. 

LATRIE, Ss.f. (culte de), ndämu 
g., térangäü gi var Yalla dâl. 

LATRINES, S.f. pl. sanguay b., 
vanok v. 

LATTAGE, S.m. [alé b. 


op, 


laudatives, bayil bât à néhlâte. 

LAURÉAT, S.m. Mmber m. 

LAURIER, S.m. lôrié b. 

LAVAGE, s.m. rahas b. 

—, excès d’eau dans un breu- 
vage, ndoh mu epä. Ce bouillon 
n’est qu’un lavage, n’est que de 
la lavasse, ñéh milé, ndoh rekà là. 

LAVANDIÈRE, S.f. fütkat b. 

LAVEMENT, s.m. action de la- 
ver, rahas b. Le lavement des 
pieds, rahas um lanka. 

—, clystère, lamonÿ b. 

LAVER, v.a. le linge, füt. 

— le linge de quelqu'un, fütal. 
Ne pouvez-vous pas laver mon 
linge ? menu la mä fotal? Si, et 
je le laverai proprement, ahakan, 
té di nà la fütal bu bâh. 

— (faire), fotlé. Ton habit est 
sale, il faut le faire laver, sa mbu- 
bà tilim nà, var nga k6 fütlé. 

— du linge neuf pour la pre- 
mière fois, 4r, âd. 

— (lu) pour la seconde fois, d- 
danti. C'est la seconde fois que je 
lave mon pagne, tey là âädanti su- 
mä malän. 

— dans la première eau, tuti. 
Ce premier lavage se nomme luti 
b. 

— ensuite dans l’eau propre, 
rahas, yalandi, sèlal. 


LAV 


— le visage, selem, säläm. Lave 
la figure à ton enfant, selemal sa 
dôm. 

— les mains, les pieds, un ob- 
jet quelconque autre que le linge 
et la figure, rahas. 

— en faisant prendre un bain, 
sanga. Pour les animaux, on dit 
aussi yalandi. 

— en frottant pour enlever les 
taches, ragu. Tout ce qui est mal- 
propre a besoin d’être bien lavé, 
lu tilim lépü met nà raga. 

— (action de) ainsi, raga b. 

— en versant de l’eau,sûh. Lave 
le cheval, sûhal fas vi. 

— le mil après le premier pila- 
ge, sébüt. 

— la tête à quelqu'un, hule, 
has, yèdà bu méti. 

—, au moral, sétal, rafelal, din- 
di. Le baptème nous lave du pé- 
ché originel et de tout péché, ba- 
tisé bà di nà dindi sunu bakar u 
nduduâlé té di nu sélal vet ti 
bakar. 

— (Se), rahasu, sangu, ragu. 
Je me suis lavé partout, rahasu 
nà fu nèkü. Allez vous baigner et 
lavez- vous bien, dèm lën sangudi 
té ragu bu bâh. L'endroit où l’on 
se lave pour se décrasser, ragu- 
kay b. 

— (actior de), ragu b., rahasu 


b., sangu b. Les enfants se sont, 


battus pendant qu’ils se lavaient, 
halel yi héh näñu ti sèn rahasu 
bü. 


LE 


— la figure, selmu. 

— dans l’eau douce après un 
bain de mer, yalandiku. 

—, se justifier, setal sa bopà, 
tègi sos. 

LAVEUR, S.M. LAVEUSE, S.f. füt- 
kat b., rahaskat b. 

Lavoir, S.m. pôlu, pülukay, 
mpütukay, fütukay b., rahasukay 
b. 

LavuRe, s.f. de lessive, fütil y., 
mpülil m. 

—, eau où l’on a lavé la vais- 
selle ou d’autres objets, rahasil b. 

—, eau où l’on s’est décrassé, 
ragit b. 

— de mil, sébat s. 

—, bouillon insipide, ñéh mu 
safadi. Ce n’est que de la lavure, 
ndoh rèkà là. 

— superstitieuse de tablettes 
sur lesquelles les marabouts ont 
écrit des versets du Coran, sâfra, 
sâfara b. ls vendent fort cher aux 
tédo une autre lavure qu’ils nom- 
ment yasi b., et savent varier 
à l'infini ces moyens peu coûteux 
de battre monnaie. 

LAxATIF, adj. lu di dävlô bir. 

LAYER, v.a. Lalä yün. 

LAYETTE, S.f. langes d'un nou- 
veau-né, laltay ? bir bu t6y. 

Lazzi, s.m. kaf g. 

Le, art. m., LA, urt. fém. bd, 
bi, bu; dü,di, du; les autres 
consonnes initiales sont 9, k, Î, 
m, s, ©. Au pl. ñ4, ai, nu; 
pt, qu. 
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—,pr.môm, ko; pl. ñôm,nu,lèn. | chez un moyen légal, ütal mpèhe 

LÈCHE, s.f. felä b. mu yôn alé. 

LÉCHÉ (ours mal), homme dif- | LÉGALEMENT, adv. nakd ko yôn 
forme, fév ; dans le sens de mal | até. 
élevé, yarôdi, yarôdiku, rév, LÉGALISER, v.a. yOnal. 
lübu. LÉGALITÉ, S.f. lu di yon. 

LÉCHER, V.a. mûr, märâlu. LÉGAT, s.m. yonént u pâp bd. 

— (faire), märlé. LÉGATAIRE, Ss.m. dono d., kü 

—, finir un ouvrage avec soin, | fu donale lef. 
dekali, dèfar bè mu né cat. LÉGATION, s.f. nipal u yonént. 

— (Se), müru. —, tous ceux qui sont attachés 

— réciproquement, mranté. | à une ambassade, yonent à bür. 

— les lèvres après avoir man- LÉGENDAIRE, adj. nirô ’k léb. 
oé, mélastiku, mälastiku. LÉGENDE, s.f. nitali b., habar b. 

LEGÇoN, s.f. qu’on donne, ndé- LÉGER, adj. oyèf, oyof, voyéf, 
mantal g. Donner des leçons, | voyof, disul. Donnez-lui des ali- 
dangal, démantal; s'il n’y a pas | ments légers, doh ko ñam vu 
de complément, dangalé, déman- | oyof. 
talé. —, étourdi, lëd, yengätu, léy- 

— reçue, ndémantu b. Prendre | l6di, falédi, lédkat b. 
des leçons, dangä, démantu. Je | — (rendre), oyefal, oyoful, vo- 
viens prendre des leçons auprès | yollé ; lëdal, falédilé. 
de vous, mangé dangasi fi yov. —, inconstant, dapandi. 
— à apprendre, sas b. Ê —, agile, Æu men à däv. 

| 


D 


—, conseil, digal, ndigal b., , peu important, uw fâhän, 
diktal b., diglé v. Je vous pro- | tüti. Une dispute légère, Aulô u 
mets de suivre vos leçons, di nà | tähän. Prendre un léger repas, 
déf môs l& nga ma diktal. lekü lu tüti. 

LECTEUR, s.m. dangükat b. Le LÉGÈREMENT, adv. à la légère, 
lecteur va trop vite, kë di dangü | bu oyof, bu disul. West vêtu à 
défà bür. la légère, sol nà yéré yu disul. 

LECTURE, s.f. dangü b. —, sans réflexion, ak téylôdi, 

— publique du coran dans la | Gk nakü mpâl. 
mosquée, nodà v. , peu, tüli, méliul. I a été 

LÉGAL, adj. lu yon sakä, lu jésérenent blessé à la guerre, 
yôn alé. C'est légal, yôn là. Ce 


n'es pas légal, lôlu du yôn. Cher- !méliul. 


dam nänu ko t& haré bä, vande 


gen, Er oo me 
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LécéretÉ,s.f. oyèfay, oyofay b. | sibir, sét elek. 11 est bon de pen- 
—, étourderie, lëd b., lëday | ser au lendemain, sét elek bâh nà. 
b., téylôdi g. LENDORE, s.m.f. {aëlkat b., yih- 

—, agilité, gavay b. kat db. 

LÉGION, s.f. un grand nombre, LÉNIFIER, V.a. sédal, seral. 
baré, baré & baré. Al a une légion LÉNITIF, adj. lu di sèdal, lu di 
de parents, t mbok’äm baré nüñu | séral, lu di nôyal. 
lôl. —, s.m. ndalal m., lu di sedal. 

LÉGISLATEUR, s.m. yOnalkat L., | Lenr, adj. {h, yth, yâgà. 
ku sakal nit n+ ycblé, sakäkat il — à s’acclimater, tamadi, ta- 
yéblé. mari. Votre sœur est bien lente 

LÉéGISLATIF, adj. lu di sakü i|à s'occlimater dans le pays, sa 
yéblé. M n’a pas le pouvoir légis- | digèn defü tumadi dek& bi. 

Jatif, amul sañsan di sakà à yéblé. |!  LeNTe, s.f. deñàä v. 

LÉGISLATION, S.f. droit de faire |  LENTEMENT, adv. bu yih, bu 
les lois, sañsañ u sakü à yéblé. yäagä, ndankä. 

—, ensemble des lois, yôn »., LENTEUR, S.f. {hay, yihay b., 
yôn u rëo mi. yägay b. 

LÉGISTE, S.m. hamkat u y6n. LENTILLE, S.f. fiébé du ser. 

LÉGITIME, adj. lu av yôn, lu |  LÉoNIN, adj. u gaëndé. 

di yôn, dub. C'est légitime, yén |  LÉoPpanrDp,s.m.mäfar m.,ntené l. 


até nà ko. LÉPAS, s.in. këèr q. 
— (enfant), dôm uw séy” yôn u!  LÈpre, s.f. er b., del, dàl b. 
Yalla. — (espèce de), dangaro du rèy. 
LÉGITIMEMENT, adv. bu dub, — (avoir la), er. 
bu av yôn. LéPrEux, adj. erkat b., borom 
LÉGITIMER, V. a. yôual, aval |er, borom del b. 
yon. LÉPROSERIE, S.f, ker à borom 
—, justifier, sètal, rafètal. er, räglukay u erkal yù. 
LeGs, s.m. dono, ndono q., lu LEQUEL, LAQUELLE, pr. rel. bd, 
ñu donalé, mbatalé q. bi, bu; dü, di, du, etc. comme 
LÉGUME, s.m. paytèf g., mbüm | l'article le ; au pl. A&, ni, Au; 
m., méñél m., na m. yd, Yi, YU. 
LENDEMAIN, s.m. bès bu topd, —,pr.inter. ban, dan, gan, 


bès bü tà topt, elek s. Le lende- | kan, lar, man, san, van. On em- 
main matin, £& elek sù 1 lelek. | ploie presque exclusivement kan 
— (penser au), halät elek ak l'pour les personnes et ban pour 


/ 
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les choses. Au pl. fan, yan, kan | hem. Un sommeil léthargique, né- 
d kan. lav bu nirô ‘k hem. 

LÈsE, adj. employé avec quel- LS indolent, {aël be mu epä, 
ques substantifs, s’exprime par le  sagan bu tèpä, ñakü mpäl. 
verbe tôn. Lèse-majesté, lu t6n  LÉTRIFÈRE, adj. lu di rèy, lu 


bür. di dëlé. 
LÉSER, v.a. {ôn, lor. LETTRE, s.f. caractère de l'a- 
LÉSINE, LÉSINERIE, S.f. né gädi, | phabet, araf v., haraf b. Toutes 
négärt b., sakantal bu tèpà. les lettres de l'alphabet, bäsin b. 
LÉSINER, vV.n. négädi, négüri, — (à la), nakü ñu ko vah ôn, 
danÿ loho, sakantal bu tèpà, ya- | bu bâh à bäh. 
han bè mu epü. —, missive, tëré b., Latahèl b., 
LÉSINEUR, s.m. négärikat b., | lètär b. Écris-moi une lettre, bin- 
sakantalkat db. dal ma iëré. Correspondre par 
LÉsroN, s.f. {ôn b., iôñel b. lettres, bindanté. 
—, blessure, damdam b. LETTRÉ, s.m. borom hamham 
LESSIVAGE, s.m. fôüt b. b., hamkat b. 
Lessive, s.f. linge à lessiver, | LEUR, adj.pos. sèn. Ils ont em- 
mpôl m. porté leurs livres, yobu nüñu sèn 
LESSIVER, V.a. fül. à lêré, 


— (fuire), fotlé. | —, pr. pers. len, fu. Dites- 
LEsT, s.m. lésté b. Un navire | leur de se hâter de venir, vah len 


sur son lest, gâl u nën. nu gausi. 
LESTAGE, <.f, lésté b. — (le), pr. pos. sèn bos. Les 
LESTE, adj. gav. leurs, sèn yus. 
—, habile à trouver des expé- |  LEURRE, s.m. nah b., lu ñu 
dients, baré mpéhé. nahe nil. 
LESTEMENT, adv. bu gav. LEURRER, V.0. nah, nahe. 
—, avec un légèreté répréhen- |  — (Se), nah sa bopä. 
sible, ak téylédi. LEVAIN,s.m. porohal, mporohal 
LESTER, v.a. lêslé. m. 
— (Se), se lester l'estomac, lé- | LEVANT, adj. (soleil), dantà bu 
kä, fésal sa bir. di fènkä. Nous partirons au s0- 
LÉTHARGIE, S.f. em 9. | leil levant, bu dant& bä fenké, nu 
—, extrême nonchalence, ntaël | dèm. 
qu lépä, sagan gu rahurul. —, San. pénku b. Les rois du 


LÉTHARGIQUE, adj. he nir6 'k l Levant viendront adorer le Sei- 


Re 


LEV 


gneur, bür t pénku di nünu dà- 
musi Borom bi. 

LEVANTIN, adj. ku dudu tü 
penku. 

LEVÉE, s.f, yékali b. 

— (faire la) d'un corps, yobu 
niv. Je vais faire la levée du 
corps, mangé deli niv bü. 

Lever, v.a. ékati, yékali. 

—, Ôter, légi, dindi. 

— la tête, tën. 

— le derriere pour faire tom- 
ber le cavalier, en parlant du 
cheval, du mulet, züngÿ. 

— le masque, von bu fès là nga 
helo. 

— ce qui était penché, dubanti. 

— un plan, bind, redü, natal. 

— l'ancre, budi. 

—, révoquer, fanhä, dindi. 

— le camp, dém, voñéku. 

— le siège d'une place, bayi 
dekü. Le faire lever, gavui dekä. 

— la séance, sotal ndadé mü. 

— les impôts, galaku, feyäku. 

—, enrûler, dadalé, voylé.. 

—, V.n. Sortir deterre, sah. 
Le mil a bien levé cette année, 
dugub sah nà bu bäh rèn ; gan- 
tah u dugub rafèt nà rèn. HN n’a 
pas bien levé, gantu nà ; gantah 
u dugub ñâv nà. 

—, en parlant de la pâte, fur. 
La faire lever, fürlé. 

—, 8.m. dog b., yevulé b. 

— du soleil, fênk'u dantà. 

— de la lune, féh4 b. 
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— (Se), s'élever, yekatiku. Se 
lever lestement, né ñoket, né ño- 
kit. 

— sur le bout des pieds, yuh6- 
lu. 

—, sortir du lit, dog. Faire le- 
ver, doglô. 

— de grand matin, dèlu, ndèlu, 
hèy, hèyhèy, tél à dog, dog tà 
lelek tél. Vous avez beau vous 
lever matin, (6 télitél à dog. A 
faut vous lever de bon matin, éd 
lelek tél nga var & dog, var ngâ 
tél à dôg, var ngä hey. 

— (faire) matin, heéylô, doglô 
tél. On m'a fait lever trop matin, 
c'est pourquoi je m'endors, heylô 
nähu ma, mÔ ma tah & gementu. 

— tard, bidanti, bôru. Celui 
qui se lève tard souffrira de la 
faim, ku bidanti hif. 

—, se meltre sur son Séant, 
dog, tahav. Faire lever, dogal, 
doglô. 1 ne convient pas qu'un 
enfant fasse lever un homme res- 
pectable, fèdul haleèl doglé dâm- 
bur. 

- brusquement, dog breptep, 
dog foroktok, né ñeberñèt, né ye- 
barnet, né ñer. Saül fit un sou- 
bresaut et se leva brusquement, 
Savul né ñer né berbit. 

—, en parlant du soleil, fenhä, 
fénkà. 

—, en parlant de la lune, féhd. 

Levier, s.m. bantà b., bant ’u 
ven. 
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— du métier de Lisserand, su- 
ku b. 

—, puissance, katan g., mpèhé 
m,. L'éloquence est un puissant 
levier, néh lameñ men nà lu baré. 

LéviTe, s.m. labé b., labe bu 
ndav. 

—, S.f. mbubd m. 

LEvRAUT, 8. m. leg lu ndav, 
ndombôr lu ndav. 

LÈvRE, S.f. tuñ L., nluñ m. La 
lèvre supérieure, tuñ t käv. La 
lèvre inférieure, tuñ à sûf. Faire 
des grimaces avec les lèvres, luti 
tuñ. Approcher les lèvres pour 
boire, det, det sa lun ti. 

— d'une coquille, d’une plaie, 
vêl g., né l. 

LÉvRIER, s.m. had u rebd. 

LEVURE, s.f. mpurit m, 

LEXIQUE, s.m. zonéukay u bât, 
léré à bât. 

LÉZzaRD, s.m. sindah b., mbâk 
m. (L). 

— gros et vieux, bätbälor b., 
barbator b. 

— d’un blanc sâle et dégoù- 
tant, répulé très venimeux, üÿ- 
kä, uÿkà b. 

— tacheté de jaune et de rou- 
ge, yal b., lué m. (L). 

— venimeux, qui s'accroche 
fortement à la figure, tabandor v. 
C'est celui qu'on appelle roi des 
serpents, bür t dân. 

LÉZARDE, S.f. harhar v. 

LÉZARDÉ, adj. har. 


LIB 


LÉZARDER, v.a. har. Ce verbe 
s'emploie aussi dans le sens neu- 
tre, se lézarder. 

Lraison, s.f, tahü b., tahälé b. 

—, amitié, nkandd q., nharit 
g., ndigâlé g. A a formé des liai- 
sons suspectes, di nà and&'k à 
nt nu ürul. 

Liane, s.f. lavtän g., garab gu 
di lav. 

— fort longue qui pousse sur le 
rivage de la mer, ndenat [. 

— qu'on donne à manger aux 
chevaux, mbüm u sähüt m. 

— (grosse) qui porte des fruits 
bons à manger et jouit de pro- 
priétés médicinales, nandok b. 

— dont la graine est un poi- 
son, th b. On peut citer encore, 
parmi les liones très nombreuses 
qui croissent en Sénégombie : 
üm u gélèm, büm u gélém, bûm ? 
tèré, feranÿay b., taf g., sähät” 
génar, savat g., krindola b., etc. 

LIANT, adj. yombdä, lèv, bäh, 
borom diko du rafet. 

—, s.m. lév, lèvay b. 

LiArD, s.m. keéhé g. 

LIARDER, v.n. dunÿ loho, në- 
gädi, nëgäri, sakantal. 

Lianpeun, s.m. kw danÿ loho, 
négärikat b., sakantalkat b. 

Liasse, s.f. say u käil. 

LIBATION, s.f. türu b. Faire des 
libations, téru, tür s'il yaun 
complément. Faire des libations 
de lait, {ür sôv. 


7 2 + mm eme = A = A. Re nn 
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—, aupl. (faire des), boire 
avec excès, nn bu lèpä, mandi, 
nân be mandi. 

LiBELLE, s.m. têre à sâga, téré 
bu di yahà tur u nit. 

LiBELLER, V.a. bindü. 

LiBELLISTE, S. m. bindäkat u 
téré à säga. 

LiBÉRABLE, adj. ku fu men à 
bayé ‘"k ndâmbur dm. 

LIBÉRAL, adj. généreux, yécèn, 
nég à mayé, l& br, ra:ah loho, 
bâky, sarahkat b., yombä mayé. 

—, favorable à la liberté, lu 
di ydlal nit ñi. 

—, S.m. ku begd ydlal nit ni. 

LIBÉRALEMENT, adv. du yévên, 
ak l& bir. 

LiBÉRALITÉ,S.f, yévèn g., nëg à 
mayé g., là-bir g. 

—, don, maëé, mayé g., ndèkà 
1. Je vous remercie de toutes vos 
libéralités, mangi là gerem tà 
ndèekä yü nga ma défal yépà. 

LiIBÉRATEUR, S.m, musalkat b. 

LIBÉUATION, S.f. mué g. 

LIBÉRER, v.a, musal, mutlô, ba 
Yalla, dbayi. 

— (Se), musal sa bopd, mut, 
ruläku. Se libérer d’une dette, 
fèy bor. 

LIBERTÉ, S.f. ndämbür g., yà- 
tal b., yâtu b., yanyan b. 

—, pouvoir de faire quelque 
chose, sañsanñ b. 

— (avoir la) de, men, sañ.Vous 


, 
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— de conscience, sañsan u lo- 
pà yôn vu la néh. 

— des cultes, sañsañ u lopà 
Valla nà mu la néhé. 

— civile, sañsañ di dèf lu yôn 
u rêv mi léréul. 

— de langage, vah du fès, vah 
du andul ak lahas. 

-— (mettre en), bayi, ba Yalla, 
tidi. 

— (laisser en), bayé ‘k sag6 ’m, 
bayi ti sag6 ‘in. Laissez-le en li. 
berté, nd ngën ko Lbayé’k sagô'm. 

— (laisser errer en) un trou- 
peau, mboyal. 0 

— (donner de la), ydtal, yan- 
yanal. 

— (se donner de Is), ydtalu, 
yalayu. 

LiBERTICIDE, adj. lu di ñakdlé 
nil ni sèen ndâämbür. 

LIBERTIN, s.m. saysäy b., tikar 
g., ku di doh tankü yu bon. 

—, adj. bon, ñâv, u saysäy. Ils 
ne tiennent que des discours li- 
bertins, lu bon rèekd là ñ6 vah- 
tâné. 

—, dissipé, léd, lédkat b., fo- 
antukal b. 

LIBERTINAGE, S.m. néaylay l., 
yef à saysäy, yef yu bon. 

LiBERTINER, V.n. se livrer au 
liberlinage, tupd yef 1 suysdy, 
doh tankä yu bon, yâtayumbé. 

LIBRAIRE, S.m. dâykat à léré. 

LIBRAIRIE, S.f. déyukay à tère, 


avez la liberté de vous défendre, | nddy u tère. 


men ng4 vahkal sa bopd, 


LiBRATION, s.f, yengülu b. 


401 LIC 


LiBREe, adj. dâmbür, dâämbür 
b., ku môm bop'äm. Le loup est 
vilain, mais il est libre, buki ñàäv 
nd, ndeé dâmbür là. Je ne suis 
pas libre de mes actions, dou ma 
dâmbür, menu md dèf lu ma néh. 

— arbitre, ndâämbür à bopä. 

—, qui n’est pas marié, ku se- 
yul. 

—, licencieux, dèkadi, tedadi, 
ku amul ndapä. Cet homme est 
trop libre dans son langage, vd 
dilé menul dapà vah äm ; vah dm 
dékul dara. 

LIBREMENT, adv. ak ndâämbür. 
Il l’a fait librement, mé ko dèf ak 
sagÜ’m. 

Lice, s.f. gév b. 

—, discussion, véranté v. 

—, femelle d’un chien de chas- 
se, had bu digen. 

Licences, s.f. permission, ba b., 
mba m., yâlal b., yâtu b. 

—, dérèglement, nfaytay l. 

— (vivre dans la), yétayu, y- 
tayumbé, doh tankü yu bon, ñakà 
dom, nakü gaté. 

LICENCIEMENT, s.m. délé-haré b. 

LICENCIER, V.a. del6 haré bà, 
dèlé nit nä, delé ntan mä. 

LiCENCIEUSEMENT, ad v. ak niay- 
tay, bu bon, bu dèkadi. 

LiceNctEUx, adj. bon, deékadi, 
tèdadi, sôf, u saysäy. 

LiceT, s.m. mba m. 

Lictre, adj. dagan, lu yôn té- 
réul, ardmul, äyul. C'est licite, 
yôn téréu ko. 


LIE 


LiCITEMENT, odv. bu dagan, bu 
äyul. On peut le faire licitement, 
ku ko dèf du tôn. 

Licorne, s.f, vangalunga v. 

Licou,Licoz,s.m.sa{à g.,büm g. 

Lie, s.f. nühit, nehit v., kesib 
l., ngukä l. Ce dernier mot dési- 
gne Spécialement la lie du vin de 
palme. La lie du peuple, nit fu 
gen à bon, 

—, adj. néh dérèt. 

LiÈkGs, s.m, {ogor b. 

Lien, s.m. takü, taku, takukay 
b., évukay, yevukay b., bûm g., 
lahas b., lahasay b. 

— pour les cases, les entoura- 
ges, hantà b. (écorce de baobab 


| et de certains arbres), his g. et 


ndon l. (feuilles de rônier), mbit 
m. et mbitah m. (nervure des 
mêmes feuilles), ngigis g. (écorce 
de l'arbre ainsi nommé). 

— d'un prisonnier, déngä y., 
tén b. Charger de liens, déngë, 
yêv, tabal tà déngukay b. Rompre 
ses liens, déngeku, eviku, dot ti 
sa ndâämbür. 

LiER, v.a. lakä, èv, yev. 

—, enlacer dans tous les sens, 
lahas. 

— fortement, vâtir. Être lié 
fortement, väliru. 

— de nouveau, évdt, yevali, 
takâlé. 

— les mains à quelqu'un, teré 
déf lef. 

— le pouvoir d'un magicien, 
todal. 
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— la langue, téré vah. Il lui a 
donné une gourde pour lui lier la 


langue, may nà ko derem ndah mu 


dapä lamèñ äm. 

—, unir ensémble, {ahäle, ta- 
hâtle, bôle. 

— amitié, andà’k, harilu. 

— conversation, vahtän. 

—, obliger, lakà, varal. 

— (Se), s'unir, takü, takanté. 

— d'amitié, andä. Il s'est lié 
étroitement avec votre frère, da- 
pd nä li sa mag. 

—, contracter une obligation, 
takä sa bopä. Se lier par un vœu, 
digé Yalla. 

Liesse, s.f. (être en). banéhu, 
néh déret, bég. 

Lieu, sm. béréb, béré b. Un 
lieu vaste, béré bu yà. Ce lieu 
n'est pas sûr, béréb bi ürul. Un 
lieu de récréation, béré bu ñu 
men à foantu. 

— (en tout), £i béré bu mu men 
& don, fu nekä. En quelque lieu 
que vous alliez, béré bô menc dem. 

— (avoir), arriver, féiä, hèv. 

— (avoir), pris comme verbe 
impersonnel, met, var, Il y a lieu 
de corriger cet enfant, halél bilé 
met n4 dubanti ; halel bi, var nü- 
ñu k6 dubanti. 

— (donner), ah, terminaison 
6. C’est ce qui m'avait donné lieu 
de croire qu'il était parti, m6 ma 
gemlé ôn né dèm nà. 

—- (tenir) de, ulu. 
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— (mettre, donner au)de, ufal. 
Donnez-moi un autre sac de riz 
au lieu de celui-ci, utal ma saku’ 
malo bilé ; doh ma benen séku 
malo, utalé ko bile. | 

— (en bon), en bonne compa- 
gie, ti détay bu bâh. 

— (au) que, vandé, nak après 
mot. 

— (au) de, suivi d’un verbe, 
bañ, lu avec !a forme condition - 
nelle; quand le verbe principal 
est à l'impératif, on peut emplo- 
yer bañ ou la forme prohibitive. 
Je travaille au lieu de rester sans 
rien faire, di nà ligèy, bañ à t6g 
rékü ; lu md tôgé kon, di nâ li- 
gey. Travaille au lieu de faire le 
paresseux, ligèyal bañ à déki loho 
inën; ligeyal té bul déki loho à 
nën. 

—, au pl., lieux d’aisances, va- 
nok v., sanguay b., génav-ker g. 

— (aller aux), géné tankä, dèm 
geénav ker gü, dem hér yä, dem. 
alä bü, dèm dor, dadä. 

LEUR, s.m. {akäkat b., takü- 
kal à say. 

LIEUTENANT, s.m. ku topä ti 
kaptén. 

Lièvre, s.m. leg L., ndombér 
l., ndobo |. (L). 

LIGATURE, s.f. takukay D. 

LIGNAGE, s.m. du côté de la 
mère, hét v. ; du côté du père, gir, 
ngîrié g., géné g. Il est de haut 
lignage, fé hét qu siv là fah6. 
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LIGNE, s.f, redû v. 


— de démarcation, diganté b. |: 


—, alignement, dubay b.,eman- 
do b., langalé b. 

—, équateur, dogalé” sûf si. 

— (être sur la même), langü. 
Dans le sens de: Être de la même 
valeur, èm, yépä bènd. 


LIM 


v. Chercher ces limaçons, yêlu. 
LiMAILLE, s.m. nhatit l, 
LIMBE, s.m. métel g., mergèl b. 
—, an pl. fav, ntav |. 

Lime, s.f. hatä m., hus b. (L). 
LIMER, v.a. hatä, hus. 
—, perfectionner un ouvrace, 


| dékali, rafetal, dèfar bè mu né 


— (mettre sur la même), lan- | vat. 


gal, langälô, langale, tolälé, tolât- 
lé, èémalé. 

— (être hors), amul morom, ku 
rau morom dm yépi. 

— (mettre en) de compte, bôlc. 

— à pêcher, hîr g. 

— (tirer la) quand le poisson 
mord, ndamlu. L'action de la ti- 
rer, ndamlu b. 

— paternelle, descendants d’un 
même père, genÔ g., gîr 9. 

— maternelle, hét g. 

LIGNÉE, S.f. hét g., ndurèl 9. 
sel y. | 

LIGNETTE, S. f. büm uw ntäh, 
bâm gu sèv. 

LiGNITE, 8.m. kerin u sû/f. 

LIGUE, s.f. mbôlo m., ndigâlé g. 

—, complot, ndigé mu bon. 

LIGUER, v.a. bôlé, dadalé. 

— (Se), bélo, digâlé, dige. 

Ligas, s.m. arbre dont la fleur 
a de la ressemblanc2: avec celle 
du lilas, baylo g. 


——— 


Limiter, S.m. had u rebä. 

LiMITATIF, adj. lu di dogal, lu 
di digalé. 

LIMITATION, S.f. digalé b.,apä b. 

LimiTE, S.f. peyà b., mpeg m., 
apà b., ses b., dig v., diganté b., 
dayo b., abdayo b. Sans limite, 
lu amul aprü, lu dèm dayo. 

— (être sur la), feyä. Mon 
champ est sur la limite du ter- 
rain cullivé, dà ma fegä Là l6l yà. 

LIMITER, v.a. dogal, sesal, 
hädalé, daylé, apä, digalé. On a 
limité la durée de mon voyage, 
apä nänu sum tukite. 

— (Se), être limité, day, ses. 
Parler se limite, mais ne s'épuise 
pas, vah dèfü ses, ndé du déh. 

LIMITROPHE, adj. fegdà. 

LIMON, s.m. binit b. 

—, sorte de citron, limüng b., 
niémun& b. 

LIMONADE, s.f. limonad d. Li- 
mouade gazeuse, limonad bu di 


LILIPUTIEN, <.m. lunguné b., | für. 


nit ku gatà ll. 
LIMAÇON,s.m. rebès b.,sâtom b. 
— (sorte de gros) de mer, yët 


LIMONADIER, S.m, déykat à li- 
tor, 
LIMONEUX, adj. baré binil. 


PE di —  —  ——— 
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LIMONIER, S.m. limüng g., mé- [ fort que soi) se cache, ku gis sa 


mund g. gaendé vâf. 
LIMOUSINE, s.f. {ogu lu ñàs. — (vieux), Aalür g. 
Limpipe, adj. téy, sèt. En par- |!  —, homme très brave, gaëndé, 
Jant de l’eau de mer, er, her. ku ñéméñ, gr. C’est un lion, ño- 
— (rendre), téyal, téylé. mé nà ni gaëndé. 
LimpinitÉ, s.f. téyay b. LIONCEAU,S.m. gaëndé gu ndav. 
LINCEUL, s.m. ndôr b. Lipre, s.f. tuñ 1 sûf lu didd. 
LiNÉAIRE, ad]. u redd. — (faire la), luti tuñ. 
LiINÉAMENT, S.m. redd b. Lippv, adj. borom 'tuñ lu didd. 
—, ébauche, ndôrté g., tôytéy|  Liquéracrion, s.f. réyay b., 
b., ntosän |. séyay b. 
LINGE, S.m. yêré b., ser v.,|  Liquérragce, adj. lu fu men à 
malân m., tängay l. réyal, lu men à séy. 
— à laver, mpôt im. LIQUÉFIER, v.a. réyal, séyal. 
— battu après la lessive ou — (Se), réy, séy, sopaliku ndoh. 


autrement, nlapä g. LiIQUEUR, sf. litor d. 
— pour attacher l'enfant sur |  LiQUIDATEUR, s.m. vondkat u 


le dos, mbôlu m. alal. 
— (petit) autour de la tête, LiQuine, adj. lu di val, rey, 
lambay b. séy, tôy. | 
LiNGER, s.m. fopatokat à yêre, —, S.mM. nn g. 
saylukat à yêéré. LIQUIDER, V.a. fey, vond alal. 
LINGERIE, 8.f. nég à yére, dé-|  — (Se), fèy sa bor. Il s'est 
fukay à yêre. complétement liquidé, bor äm 


LiNGor, s.m. dondä v., réyal | dén nà. 
d. Un lingot d’or, d’argent, bâér'u LiQuipiTÉ, s.f. lu di val. 


vurus, bâr ’u hdlis. LiQuorEux, adj. mêl ni litor, 
LiINGUAL, adj. u laméñ. nirô ‘k litor. 
LINGUISTE, s.m. ku di déman- LiQUORISTE, s.m. déykat 1 litor. 
tu à lakä. Lire, v.a. dargä. Je ne sais 


LINIMENT, s.m. div q. 

Lion, s.m. gaëndé g., dâbä d., 
dahäbä d. Quand le lion est en 
fureur, les bœufs ne peuvent hboi- |!  — (faire) pour soi, dangälu. Je 
re, gaèndé su mére, ndémdà dotul | suis venu pour me faire lire ma 
nân. Qui voit son lion (un plus / lettre, dangälusi n4 sumd tré. 


pas encore lire le français, me- 
| nangu mé dangä färansèé. 
— (faire), dangal, dangälé. 
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- — le coran pour avoir de la 
pluie, bâv. | 

Lis, s.m. véhvéh |. 

LisËRÉ, s.m. ombü b. 

Liseur,s.m. £u di faral à dan- 
gd. | 

LisiBLe, adj. lu fiu men à dan- 
gä. Ton écriture est bien lisible, 
sa mbindä yombä nâ dangü. 

LiSIBLEMENT, odv. be fu men 
k6é dangä. Wu'est pas capable 
d'écrire lisiblement, menul à bin- 
dà bè ñu men kô dungà. 

LisiÈère, s.f. ombä 6. 

—, confins, pégä b., mpègà m. 

Lisse, adj. ratah, ralah barèt, 
tar, Jacob avait la peau lisse, 
Yanh6ba ratah 6n nà yaram. 

— (rendre), ratahal, ratahlé, 
bâs. Avoir des choses lisses, 
ratahlé. Mon pagne est bien lisse, 
ralahlé nà4 malän. 

— (se rendre), ratahlu. 

— où LICE, S.f. du métier de 
tisserand, ngirä 9. 

Lisser, v.a. ratahal, ratahlé. 

Lissoir, s.m. ralahukay b. 

LisTe, S.f. {ur 4. 

Lir,s.m. lal b., ter b. (L). Com- 
me on fait son lit on se couche, 
nakt nga defarèé sa lal, tedé nônt. 

— (petit), canapé, ngatan l. 

— élevé eten plein air dont 
un se sert pour se mettre à l'abri 
des moustiques, t6d b. 

— formé par des branches de 
palmier tressées, géndel, géndèn 
9., gandik g., gandin g. (L). 


LIV 


— (pied du), (ür b. 

—, couche d'un objet quelcon- 
que, lungü b., lalu b. 

— d’une rivière, sûf u dèh. 

— (préparer un), lal. Le pré- 
parer pour quelqu'un, lalal. Pré- 
parez un lit à cet enfant, car il 
a sommeil, lalalal halel bi, ndégé 
defà begü nélav. 

LiTANiE, s.f. longue énuméra- 
tion, bdt yu dul déh. 

LiTaniEs, S.f.pl. tayas y. Les 
litanies du saint nom de Jésus, 
tagas u tur u Yésu vu sèld vd. 

Lirice, s.m. voéranlté v., hulü 
b., amlé b. Quel est l’objet du li- 
tige ? lu ngën di véranté ? 

LiTIGIEUX, adj. lu à6 véranté, 
lu ñu men à véranlté. 

Lirre, s.m. litär b. Par le mot 
butél b., beaucoup plus connu, on 
entend à peu près les trois quarts 
d'un litre. 

LiTTÉRAL, odj. lu bât yi sah- 
sah téki. Le sens littéral, ntékit 
1-b4t sahsah. | 

LiTTÉRALEMENT, adv. nakü nu 
ko bindé, nakä ñu ko vahé. 

LITTORAL, S.m. téfès g. 

LiTurGir, s.f. sérémoni yà nô 
dèf tä dangu bü. 

LiTuRGISTE, s.m,. ku nokal 
sérémont y® nô def 1ä dangu 
bü. 

Luine, s.f. büm 9., takukay b. 

Living, adj. furi. Son visage 
est livide, kanam äm furi n&. 

LiViDiTÉ, S.f. furilé q. 


LIV 


LiVRABLE, adj. lu ñu men à do- 
hé, lu ñu men à débal. 

Livraison, s.f. dohé b., ndébal 
m. Je prendrai livraison de la 
marchandise dans dix jours, di 
né delsi ndây mü f[é’k fuk”’ à fan. 

Livre, s.m. têré b. 

—, division d’un ouvrage, téëré 
b., ter b. L'Imitation de Jésus- 
Christ se divise en quatre livres, 
Nroy um Yésu Krista hâdäku nà 
ti fanënt i lêré. 

— ( expliquer à ) ouvert, ubi 
téré di ko firi. 

— (à l'ouverture du), nakä là 
fu ubi téré bä, nakü là téré Là 
ubäüku. 

—, S.f, franc, fiflin b., pisterin 
b. 

— sterling, durom à derem. 

—, poids, libär 6. 

Livrée, s.f. marque extérieure, 
lu divoné, lu di fénlé. I porte 
les livrées de la misère, yéré à 
bâdolo lü di sol, toskaré rèkà là 
samanday. 

Livrer, v.a. débal, doh. 

—, abandonner à, débal, yôlé, 
ddy. Il nous a livrés pour être 
foulés aux pieds, dây nà nu ndah 
ñu degât nu. 

— la bataille, songä her ydä, 
dôr haré bà. 

— (Se), débal sa bopü, dohé sa 
bopü. 

— à l'étude, dangä, démantu; 
au travail, ligéy. I se livre au 
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travail avec ardeur, savar nd ti 
ligèy. Dans les expressions de ce 
genre, on ne traduit pas se livrer. 

—, être très communicatif, 
rutah lameñn. 

LivreT, s.m. lêré bu tüt, kar- 
nél b. 

LocaL, adj. lu di hèv ti bènd 
dekä, ti benü béréb. I a la mé- 
moire locale, men nd falaliku bu 
bâh béréb y mu gis. 

—, s.m. béreb b.,nég b. Je vous 
recevrai dans un vaste local, di 
nà lën dalal ti nég bu yd. 

LOCALEMENT, adv. ét bènà dekd, 
ti benà béréb. 

LOCALISER, V.a. tèg ti bènü be- 
réb. 

— (Se), nèkä ti bènd béréb. 
La douleur s’est localisée dans 
les reins, mélit vä vér4”ngi ti 
ndigdä li. 

LocaLiTÉ, S.f. dekä b. J'ai visi- 
té un grand nombre de localités, 
ver nà dekü yu baré. 

LOCATION, s.f. luyé b. 

LOCOMOBILE, adj. lu fu men à 
ron, lu fu men à lohal. 

LocoMoTEUR, adj. lu di dohlé. 

LocoMoTion, s.f. do b. 

LocoMoTIivE, S.f. sahär à deri, 
masin u sahär. 

Locurion, s.f. vah d., vahin 
v., bât b. Cette locution n'est plus 
usitée, bât bébu hevatul. 

Loren, v.n. lofé, dékd tà ngelav 
TR 
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Loce, s.f. nég b., nég bu tüt. 
Une loge pour les fous, nég i dof ; 
pour les bêtes féroces, nég u rab 
vu sohor. 

LOGEABLE, adj. fu ñu men à de- 
kä, fu fu men à dal. 

LOGEMENT, s.m. er y., nég b. 
Je vous donnerai le logement et 
la nourriture, £i sumä ker là la 
dekälé té di nà la dundal. 

LoGEr, v.n. dekà ; sic'est pour 
un temps limité, dal, gané. 

— (aller) chez quelqu'un en pas- 
sant, ganédi; venirloger, ganési. 

—, v.a. dalal, ganalé. 

—, placer, teg, dèf. Je ne sais 
où loger toutes mes affaires, hamu 
ma fu ma mené def sum à ndap 
yepà. 

— (Se), prendre un logement, 
dal, gané. 

—, se bâtir une maison, sam- 
pd ker. 

LoceTTE, s.f. nég bu tüt. 

Loceur, s.m. dalalkat b., ga- 
nalékat b. 

LoGiciEN, s.m. ku di vah vah 
du dub. 

LoGiQue, adj. andà'k sago. Il 
manque de logique, vah äm dubul. 

Lois, s.m. ker q., nég b. On 
m'attend au logis, fiungi ma hâr 
ti sunu ker. 

—, hôtellerie, ker u gan yd. 

LoGOGRIPHIQUE, adj. lu umpu, 
lu ürul. 

LoGomaAcuiE, s.f, véranté ti bâl 
îi tâhân. 


LOI 


Loi, s.f. éblé b., yôn v. Faire 
des lois, sakd yéblé. Connaître les 
lois de la bienséance, ham adu- 
na, ham détay. 

— divine, yén u Yal!a. 

— ancienne, yôn u Musa, yon 
î Yaur nä. 

—, l'ancien Testument, Tavrèt 
b. 

— nouvelle, yôn 2 kértèn, yôn 
vd Yesu Krista sakal nit ni. 

— (faire une) de, yônal, tèy 
varugar, tTaral. 

—, puissance, kalan g., sañsat 
b. Bon gré mal gré, il faut subir 
la loi du vainqueur, mu néh mu 
nahari, var ng4 déf lu la mber 
mû tèg. 

Loin, adv, soré, soréy, bu sorey, 
fälé. Tu es loin du village, soréy 
nga dekä bä. Ce n'est pas loin, 
soréul. 1l est allé bien loin, dem 
nà fu soré. 

— (un peu), soréyâle. 

— (au), fu soré. 

— (être) l’unde l’autre, soréyü, 
soréyälé. 

— (plus), gen à soréy, bu gen 
à soré. 

— (au plus), fu gen à soréy. Du 
plus loin que le père l'aperçut, 
nakä l& ko bây bä di sen fu 
soréy. 

— (très), soréy à sorey. 

— (de) en loin, yénakèr dâl, 
faralul. 

— (moins), soréyul ni, gen à 
dégen. 


LON 


— de, lu avec une forme con- 
ditionnelle. Loin de l’aimer, il le 


bat chaque jour, lu mu ko sopà : 
kon, dèf ko dür ber bu set. On 


peut dire aussi: Sopu ko, def ko 
dür sah ber bu set ; ou bien : 
ko sopä, magum lôlu, def ko ddr 
ber bu set. Loin d’être paresseux, 
il travaille avec ardeur, vahu ma 
dâl né du lael, vandé di nà savar 
ti ligèy. 

LoiNTAIN, adj. soré, soréy. Dans 
le lointain, fu soré. 

Loi, s.m. dûr d. 

LoisiBce, adj. dagan, âyul, lu 
ñu men à def. 

Loisin, S.m. noflay b., dot q., 
dotay b., nopälu, nopaliku b. 

— (avoir le), dot, tal, né todä, 
t6g. Je n'ai pas le loisir en ce mo- 
ment, dolu ma ko, talu ma ko 
lëgi, sumä loho dapä nà. 

— (à), ndankü, bà niu la néhe, 
bé doté dot. 

LOMBAIRE, adj. u ndind. 

_ Lomses, s.m. pl. ndigü l. 

LonG, adj. gudä. Ilest assez 
long, èm nà, hal nà gudä. 

— (rendre), gudal. 

—, qui dure longtemps, yagà. 
Tu as fait un long voyage, tuki 
nga fu soréy, sa tukile yägà nà. 

— (un peu), yâgâälé. 

—, lent, £h, yth. 1 est trop 
Jong dans son travail, defä yth 
ti ligey dm. 

— (plus), géli, sut, gen à gu- 
dé ; gen à yâgä ; gen à yth. 


Du ; 
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—,S.m. guday Ù. 

— (au), tout ou long, yepà, bé- 
pi, bè sotal. I lui a raconté tout : 
au long comment l'affaire s’est 
passée, vah n& ko bè sotal nakü 
la lef li duhé. 

— (tout le) de, lemä. Tout le 
long du jour, bès bä lemä. 

—-,au fém. de longue main, 
bu ydégä. A la longue, su yâgé. 

LONGANIMITÉ, S.f. muñ 9., l4- 
br g., bâhay b. 

Lonce, s.f. lanière pour attacher 
ou conduire un cheval, gog b. 

LONGER, v.a. rombä. 

—, s'étendre le long de, lac ti 
vet u. 

LONGÉVITÉ, S.f. gud 'u fan q., 
dundä qu yâgü. 

LONGITUDINAL, adj. lu dem ti 
guday. 

LONGITUDINALEMENT, adv. fi 
guday. 

LonGTEMPs, adv. bu yägä, be 
mu ydyd. 

— (un peu), bu yâgâlé. 

— (depuis), td lu yägä, hât. 
Illest arrivé depuis longtemps, 
agä nà hât. 

— (il y a), ydgd nd, ged, géd, a- 
yâta. 1 v aun peu longtemps, yé- 
gâlé n&.  v a longtemps que je ne 
l'ai pas vu, ged nà k6 gis. I n’y a 
pas longtemps que notre mil est 
épuisé, sunu dugub yégul à déh. 

— (durer), mettre longtemps à, 
yâgä. Durer un peu longtemps, 
yägâlé. 
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LOR 


— {vivre), gudd fan, dundü bu | 
yägd. J'espère que vous vivrez 
longtemps, yékar nâ né di nga 
gud’u fan. 

LONGUEMENT, adv. bu ydgd, bè 
mu yäagd. 

LoNGuET, adj. hal à gudä. 

LonGuEur, s.f. guday b. En 
longueur, ti guday. Il doit avoir 
vingt mètres de longueur, nà gu- 
day àäm di ñàr fuk'i melär, var 
né gudé ni ñàr fuk'i metür. 

—, en parlant du temps, yägä, 
ydgay b. 

—, lenteur, {huy, yihay b. 

LoNGUE-VUE, s.f. lüngäri b. 

Lopin, s.m. dogit b., dogdog b. 
Mon lopin me suffit, sumä vala 
doy nà ma. 

LoQuAcE, adj. bare lameñ, tar 
laméñ, am laméñ, vahkat b., baré 
kabab. 

LoquaciTé, s.f. bare lamén g. 

Loque, s.f. sagar b., rapit b. 

LoQuET, s.m. ledukay u buntà. 

LORGNER, v.a. hélmati, gèrma- 
ti, sënu, genbelu. 

—, avoir des vues sur, héru, 
begé. 

LOoRGNETTE, S.f. longäri bu lüt. 

LoRGNoN, s.m. lorñonÿ b. 

LorioT, s.m. (sorte de) jaune, 
ndüh m. 

Lors, adv. pour lors, b6, bébä, 
td s4 yôyäle. 

— (dès), depuis ce temps-là, 
dalé tà bes bébälé. 


LOT 

— (dès), donc, mbôk, ndôi. Dès 
lors, je puis partir, men nd dèm 
mb6k. 

— de, bd, nakä. Lors de l’ar- 
rivée du roi, il s’enfuit, bd bür 
bd ñevé, nakä bür bd di agsi, mu 
däv. 

— même que, sah avec le sup- 
positif. Lors même qu'il n'aurait 
pas appris l’arrivée de son mai- 
tre, su yégulé sah (be bä mu dul 
yég sah) né borom äm ñev nd. 

LoRSQUE, con]. pour le passé, 
bä, nakä,s4 yä, etle verbe prend 
€ final. Quand on le lui eut offert, 
nakà lä ñu ko ko debalé. Quand 
je suis allé à Gorée, sé yä ma 
dèmé Bér. 

—, pour le présent, bi, bd, 
nakä ; pour le présent habituel, 
bd, bu, sû yi. 

—, pour le futur, bu, su, sâ su, 
s& yu. 

—, avec le futur antérieur, bu, 
mbété, et le verbe prend € final. 
Lorsque nous aurons eu le mal- 
heur de pécher, bu nu ndogal dale 
be nu 16h. Je ne partirai que lors- 
que j'aurai vu ma sœur, du ma 
dèm lul mbété ma gisé sumä digen. 

Lor, s.m. vala v., ter b. Quel 
que soit mon lot, je ne me plain- 
droi pas, lu ma dot à dot, du ma 
tavat. Mon lot est d’être malheu- 
ruex, {oskaré rek& ma topä, toska- 
ré lä nu red ti sum de, du ma 
nopé toskaré mukd. 


LOU 


LOTERIE, S.f. loteri b. 

Lori (bien), baré mir. 

LoTion, s.f. {5yai b., rahas b. 

LOTIONNER, v.a. {6yal, rahas. 

Lori, v.a. sédâle, sédätlé. Ils 
veulent le lotir entre eux, beyä 
näñu k6 sed. 

LOTISSEMENT, s.m. sedäle b. 

LoTo, s.m. (loto b. 

LOUABLE, adj. mel à santàä, met 
d näv, bâk. 

LOUABLEMENT, adv. bu met à 
nv, bu bâh. 

LouaAGE, s.m. ab b. luyé b. 

LoUANGE, s.f. nüv b., santä b., 
tantd, ntantd l., nkañ m.,tagas g. 

— donnée pas les griots, vo- 
yän v. 

LOUANGER, v. a. 
kañ, tagas. 

LOUANGEUR, S.m. nävkat b., 
tagaskat b., néh lamén. 

Loucue, adj. delä, ndelü. 

—, qui n’est pas clair, sétul. 

—, équivoque, ürul. 1 y a du 
louche dans cette affaire, lef li 
ürul kat,. 

Loucuer, v.n. delä, ndelä. 

LOUER, v.a. emprunter, ab, abü. 
Je cherche une maison à louer, 
dd ma üt ker qu ma abä. 

—, prêter, abal, ablé, luyé. 

—, donner des louanges, nàäv, 
santd, kañ, tagas. Vous l'avez 
trop loué, ndv nga ko bè mu epà. 

— avec excès pour attirer un 
malheur, gémiñ, géméñ, géménñée. 


nüv, santä, 
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Ne loue pas ainsi mon enfant, de 
crainte de lui attirer un malheur, 
bul géméñé sumä dôm. 

— en chantant, comme les 
griots, voyân. 

— (Se), engager ses services, 
bindu. 

—, se donuer des louanges, 
näv sa bopä. On ne doit pas se 
louer soi-même, « M4 bâh» de- 
kul ti géméñ u borom äm, ( « Je 
suis bon » ne convient pas dans 
la bouche de celui qui parle). 

— de, bég, banéhu. Je n’ai qu'à 
me Jouer de cet homme, lu bdh 
rékä là men à vah ti nit kôku ; 
néh nd ma lôl, kontan nà ti môm. 

LouEuRr,s.m. prêteur,abalkat b. 
—, qui donne des louanges, ndv- 
kal b., lagaskal b. 

Loup, s.m. buki b., Lbuki Ndur, 
tètèm b.,mbär g., kuy b. (L). Les 
loups ne se mangent pas entre 
eux, buki yà du nu lekanté. 

— (saut de), ngasd lu y4, nga- 
s b. 

— de mer, Au yägä ti gl. 

Lour-cERVIER, s.m. félem b. 

Loupe, s.f. gér, gër g., dir b. 

Loup-GarRoU, s.m. ku baré di- 
ko, nit ku yarôdiku. 

Loup, adj. dis, 

— (rendre), disal, dislé. 

—, pénible, méli, dis. 

—, LOURDAUD, dêsé, tüy, ñora- 
di, ñak& tégin, héréñnadi, hamadi, 
nit ku nakd. 


Al LUC 


LOURDEMENT, adv.budis. Tom- 
ber lourdement, né fat. 

—, gauchement, bu hérénadi, 
bu ñoradi, ak hamadi. 

—, rudement, bu méli. 

LourDEUR, Ss.f. disay b. 

Lousric, s.m. kafkal b., mas- 
lâänékat b., rélôkat b. 

Louve, s.f. buki bu digen. 

LouvETEAU, s.m. buki bundav. 

Louvoyer, v.n.borsimbér (bord 
sur bord). 

—, prendre des détours, lahas. 

Lover, v.a, l6b, lôbe. 

Lovya, adj. goré, dub, nil u 
gasduga. 

LOYALEMENT, adv. bu goré, ak 

ngor, bu dub. 
_ LoyauTé, s.f. goré g., ngorg., 
ndubay g. 

LOYER, S.m. luye b., néhal b. 

LUBIE, s.f. sohla su amul bopd. 
Il a parfois des lubies, di nd begä 
yénakèr lu kèn hamul. 

LUBRICITÉ, s.f. nfaytay |., be- 
lis b., begèl bu bun. 

LUBRIFIER, V. a. raluhal, ra- 
tahl. 

LUBRIQUE, adj. dengä ti lu bon, 
baré mbéh, begä mbéh ; lu men à 
tabal ti lu bon, lu di suysaylé. Des 
danses, des chansons lubriques, 
mpétd, voy yu bon. 

LUBRIQUEMENT, adv. bu bon, 
n? saysÂy. 

LUCARNE, S.f. benäbenä ti kov 
né. 


LUM 


LuCIDE, adj. sét. ll à des inter- 
valles lucides, am nà à sâ yä mu 
andà'k sagd’m. 

LuciniTÉ, s.f. léray y. 

LuCIFER, s.m. Abdudabär, Ab- 
dudambär, kélif'i séytäné yà. 

LucioLe, s.f. hüyèntân db. 

LUCRATIF, adj. lu di amlé hâls 
bu baré, bâh mpey, lu ñ6 fèyé lu 
baré. 

LUCRATIVEMENT, av. bé am 
mpèy mu bâh. 

LUCRE, s.m. gañé b., ngañé y. 

LUETTE, s.f. laméñ vu ndav. 

LuEuR, s.f. lér gu tût. J'ai une 
lueur d’espérance, yékar nd lûte. 

LuGuBre, adj. lu di yogérlul, 
lu di naharluld. 

LuI, pr. per. m6, môm, ko. 
C'est bien lui, c'est lui-même que 
j'ai vu, môm sahsah là gis. C'est 
lui qui était venu ici l'an passé, 
md fi dik'ôn dâv. C’est à lui, c’est 
de lui que je parle, môm là vak. 

LUIRE, v.n. lér, meluh, né nañ, 
rañah. Ne voyez-vous pas luire 
son sabre ? gisu la nakä dâsé’m 
di mèlahe ? 

—, paraître, fén. 

LuISANT, adj. lu di lér, lu di 
melah, lu né nañ. C'est très lui- 
sant, lér nü nañ, lér n4 melah. 

— (rendre),léral,lérlé,melahlé. 

LuMBAGo, s.m. meélit & ndig. 

LUMIERE, s8.f. lér g., léray b. 

—, flambeau, nft, nîtu b. Ap- 
portez une lumière, indil nîtu. 


LUN 


— (mettre en), sival, dolilo, 
fénlô. 

—, Connaissance, hamham b. 
J'ai besoin de vos lumières, sohla 
nâ nga démantal ma lef, nga di- 
gal ma. Dans un autre sens: Les 
méchants craig.ent la lumière, fu 
bon ñà di näñu ragal ñu hamé 
lèn, fu hamé sèn à def. 

—, homme transcendont, gen 
à doli, gen à siv. C’est une des 
lumières de notre époque, bokà 
nd ti ñnà gen à doli ti sunu © sû. 

LUMIGNON, s.m. ntékäntäkà L. 

LUMINAIRE, S.m. n£lu y., son- 
del y. 

LUMINEUSEMENT, odv. andd'k 
léray. 

—, clairement, bè népä men à 
dégä, bu fes, bu ür. 

LUMINEUX, adj. lér, melah, lu 
di lér. 

—, clair, ür, fès. Un discours 
lumineux, vah du ür. 

LunaiRE, adj. uw vér, lu bokä 
ti vér vi. Un rayon lunaire, éé- 
nèr, delèm u vér vd. 

LUNAISON, s.f. vér v. 

LUNATIQUE, adj. bèsu. 

Lunni, s.m. altiné d., lundi d. 

Lune, <.f. vér v. La lune est 
levée, vér ot féhä nü. La lune est 
couchée, vér vi sûh nd. 

— apparaissant en plein jour, 
nay b. | 

— (nouvelle), ntéruté ” vér vi. 
C’est demain que paraîtra la nou- 
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velle lune, elek lü vér vi di téru. 

— (premier quartier de la), vér 
vu ndar. 

— (pleine), {évlu ’g lendem. La 
lune est pleine, vér vi tâvlu nd 
lendem. 

— (dernier quartier de la), vér 
vu nel. 

— (fin de la), ndëté'l vér vi. 

— (clair de), lér u vér vi. 

— (éclipse de), dap'u vér, mur 
u vér. Il y a eu une éclipse de 
lune hier au soir, big duntàä bi 
dapä nü vér vi. 

—, caprice, begël bu amul bo- 
pä. Avoir des lunes, bèsu. 

LUNETIER, s.f. defarkat, däy- 
kati lunet. 

LUNETTE,S.f.lunèt L., sétukay b. 

LuRON, s.m. bon vivant, néh 
dérèt. 

—, homme vigoureux, ponkal 
b., gûr, ku ñéméñ. 

LUSTRAGE, S.m. sofd b. 

LusTRAL, adj. {u di setal. 

— (jour), génlté b. 

LUSTRE, s.m. mélah b., mela- 
hay b., nérah b., rafelay b. 

—, éclat que donne Île mérite, 
ndam g. Ses vertus brillent d'un 
nouveau lustre, à mbahèl äm gen 
di duli. Donner du lustre, may 
ndam, dolilé. 

—, espace de cinq ans, dJurom 
1 at. 

LUSTRER, V.a. donner du lustre, 
mélahlé, fompä, sotä, rafetal. 
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Lur, s.m. layukay D. 

LUTIN, s.m. diné d. 

—, espiègle, yengätu, léd, lëd- 
kat bd. 

LUTINER, v.a. géten, tanhal,rèy. 

LUTRIN, s.m. légukay u téré tà 
dangu bd. 

LUTTE, s.f. beré b. 

— (renverser à la), fer. Ne 
pouvoir se renverser à la lutte, 
teante. 

—, dispute, conflit, hulü b., 
amlé b., doté b., héh b. 

— (de haute), ak dôlé. Il l’a 
enlevé de haute lutte, nangu nà 
kô’k dôlé. 

LuTTER, v.n. bere. 

—,en parlant d’un conflit quel- 
conque, hulü, amlé, d'lé, héh. 

— contre des obstacles, tetelu. 
Ne pouvoir lutter contre des obs- 
tacles, tangtanÿlu. 


MAC 


LUTTEUR, s.m. berékat b. 

— victorieux, célèbre, mber m. 

LUXATION, s.f. rehà b.,fahad b. 

LUXE, s.m, rafélay bu epd, ha- 
dân g. 

LuxER, v.a. rehälô, fuhadlé, 
fahodl6. 

LuxuEux, adj. hadänkal b., 
séruänkat b., ku di salah lu baré. 

LuxuRE,;s.f. n{aytay l., sobéb., 
nobé g., nobèl, nobnob, nobnobâte 
b., yef yu bon. 

LUXURIEUSEMENT ad v. ak ntay- 
tay, ak nhèl u nobé, bu bon. 

LUXURIEUX, adj. saysây, sobé, 
bon, doh tankä yu bon, baré 
mbéh, begü banéh yu bon. 

LYMPHATIQUE, odj. borom diko 
du nôy, nakü fit. 

Lynx, s.m. sdfandu, safandos. 

Lyre, s.f. halam, halambä m. 

LYRISME, s.m. vah du humbd. 


M 


MA, pr.pos.f. sumä, sämd. 

MACABRE, adj. (danse) mpét à 
dine. 

MACAIRE, s.m. satäkat bu ñor 
hom. 

MACÉRATION, S.f, dân-yaram g. 

MACÉRER, V.a. hôd. 


ci 


MÂCHER, V.a. sahami. 

— de petites choses qui ne 
peuvent rassasier, sahamtiku, La- 
hamtiku, tahamliku. 

— des grains, quelque chose 
de dur, yey, yéy. 

— en suçant, comme le pain 


—, affliger son corps par des | de singe, motà, mätd. 


austérités, sonal, dân. 
— (Se), se mortifier, dän sa 
yaram, sonal sa bopä. 
MÂcHELIÈRE, adj. (dent) dégét 


—, expliquer, firi. 1 faut tout 
lui mâcher, var nänu kô firi lu 


gen à vombä sah. 


— (ne pas), dire franchement, 


b., dégék l. (L). beñ à sahamikay. | vah lu ür,vah bu fes ñéméñ à vah. 
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— à quelqu'un sa besogne, vd- 
dal nit ligèy dm. 

MÂCHEUR, S.m. sahamikat b., 
yéykat b., motäkat b. 

MACHIAVÉLIQUE, adj. lahas, ta- 
kôdi, def « nahe. 

MACHIAVÉLISME, s.m. lahas b., 
takôdi g., or b., gorédi q. 
: MACHIAVÉLISTF, S.m. nil à la- 
has, gorédi, takôdi, nahkat b. 

MaCHINAL, adj. lu retd, lu ñu 
tèyul, lu amul bopd. 

MACHINALEMENT, adv. (agir), 
déf lef té halâtlu la ko. 

MACHINATEUR, S.m. dahasekat 
b., ku di bôlé nil ñi, nft i tam- 
balay, rembadkat b., nit i kara- 
bâné. | 

MACHINATION, S.f. karabâne g., 
rembad b. 

MACBINE, sf. masi b. 

— à vapeur, sahâr g.,masin b. 

—, personne sans esprit, Sans 
énergie, ku ñakä nhel, ñoradi, 
désé, dof ; ku ñakd fit. 

—, intrigue, karabâné y., lahas 
d., def i musâlu, mpèhe m. 

— pour lever l'ancre, viñtd b. 

MAcHINER, v.a. karabâné, ar- 
fan, fehéy lu bon. 

MACuINISTE, S.m. defarkat à 
masin. 

MÂcHoire,s.f. ÿâm g., ÿgâbàbb. 

—, homme d'un esprit lourd, 
désé b., ñoradi, tüy. 

MÂCHONNER, v.o. sahamtiku. 


MAG 417 
Maçox, s in. méhkat b., tabah- 
kat b., masonÿ b. 

MAÇONNAGE, S.M.,MAÇONNERIE, 
S.f. ntabah m., ligèy u masonÿ. 
MaçonNen, v.a. {abah, mdh. 

MaÇoNNIQUE, adj. lu bokä ti 
mbôlay gu nebu. Ne vous associez 
jamais à une œuvre maçonnique, 
bul bokä mukü ti def à fara-ma- 
son. 

MacrE, S.f. sohsuhor b. Cueil- 
lir des macres, sohsohortu. 

MACULAGE, s.m. gakäl g. 

MacuLe, s.f. gak b. 

MACULER, v.a. tilimal, fülal. 

MADAME, s.f. madam b., siñd- 
rd s. Pour saluer une dame d’un 
certain rang, on se sert du mot 
fdrä, auquel on ajoute le nom de 
la personne. 

MADÉFACTION, S.f. (6yay b. 

MADÉFIER, v.a. {6yal. 

MADEMOISELLE, S. f. ndav s., 
siñdrdä su ndar. 

Manone, 5s.f. natal u Marià- 


ma. 

MaDRé, adj. dumanté. 

—, rusé, müs, donÿé, bare 
mpéèhe. 


MaDRIER, sm. hanhà b. 

MAFFLÉ, MAFFLU, adj. borom 
lch yu né juab. 

MAGASIN, s.m. pukus b. Lo 
mot français est connu et usité 
dans la colonie. 

—, entrepôt d'armes, pukus à 


MicauRER, v.a. Nülal, ñulale. | ganay, ‘dléntukay à yanay. 


a! 
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Il fait un temps magnifique, asa- 
man si rafet nà ll. 

—, pompeux, doli, sic. Des 
titres magnifiques, {ur yu doli. 

MAGNIFIQUEMENT, adv. bu ra- 
fèt, bu dékä, bu doli. 

Macor, s.m. homme fort laid, 
nil ku ñâc. C’est un vrai magot, 


— (petit), ndoglal L., pékü b., 
ndayfër v. 

MAGASINIER, S.in. volukat, say- 
tukat u pukus. 

MAGE, sm. mds D. | 

MAGICIEN, s.m. demü b., luhus- 
kat b., nit u gudi, hamkat b. Ce- 
lui qui peut détruire les charmes 
des magiciens se nomme borom | ñdu nà be dé,be han:atul. 
hamham, borom bopä, et laction —, trésor, kee b., hâlis bä ñnu 
de détruire ces charmes, tudal. ! nebd. 

MaGie, s.f. ndemü g., luhus g., |  MAHOMET, s.m. Momat, Mahs- 
yef i gudi. mêt, Mämädu. 

— (faire de la), demä, luhus, MAHOMÉTAN, S.M. seriñ, sérin 
tupd yef à gudi. b., mahmentän b. 

MaGisTer, s.m. démantalkat b. |  MAROMÉTISME, s.m. yôn à Mo- 
Chez les mahométans, sérin ” dà- | mat, yôn à seriñ, yôn i mahmén- 
ra b. tân. 

MaçistRaL, adj. u kélifü. Mat, s.m. Mayu. 

MAGISTRALEMENT, adv. ak sañ-|  MAIGRE, adj. om, lapä, y6y, 
sañ, niki kélifà. yoyor (L), vov. Il est maigre, y6y 

MAGISTRAT, s.m. alékat b., ké- | n&, dèfà lapü. 
lift g., saytukat b. — (être très) bien qu’on man- 

MAGISTRATURE, S.f. mpal m.,|ge beaucoup, valakârd. 
mpal u atékat, atékat y. — (très), yôy Lè jakd. Hcmme 

MAGNANIME, adj. borom hol bu | ou animal très maigre, ÿakd b. 
tali, {à bir, borom fitnà. En parlant d'un bœuf ou d'un 

MAGNANIMEMENT, adv. ak hol | cheval, gl b. 
bu lali, ak là bir. — (rendre), oml6, lapal, lapa- 

MAGNANIMITÉ, S.f. lâ-bir g. | l6, yôylé. 

MAGNÉTIQUE, adj. lu di hetä. | — (avoir quelque chose de), 

MAGNÉTISER, v.a. luhus. omlé, yôylé. Tes bœufs sont mai- 

MAGNÉTISEUR, s.m. luhuskat b. | gres, yôylé nga $ nag. 

MAGNIFICENCE, S.f. nkémtân l., |  — (n'être pas), yôyadi, dûf. 
magay b. —-, en parlant d'un terrain,vue, 

—, beauté, rafétay b., dékay b. | sapt. 

MAGNIFIQUE, adj. rafét, dek. — (jour), bès à bañ lekü yupa. 
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— (faire), bañ lekä yapa. Chez, 


nous, tout le monde fait maigre 
le vendredi, ti sunu ker, kénd du 
lekd yapa alduma. 

— chère, ñam vu saful. Nous 
avons fait maigre chère, 
Le sûr. 

—, sons valeur, bon, nes. 

MAIGRELET, MAIGRET, ad). 
bon, hal à yôy. 

MAIGREMENT, adv. bu doyul, 
bu nev. 

MAIGREUR, S.f, om q., omay b., 
nhkom g., lapay b., yôyay b., y6- 
yangé b. I est d’une extrême 
maigreur, yôy nà be jakä. 

— du sol, vovay b., sapi b. 

MAIGRIR, V.n. om, y0y, lapü. 
Il maigrit, mungé y6y. 

MailLe, S.f. del b. Les mailles 
de ce filet sont trop larges, bet à 
mbal mi y4 nütiu be ru epd. 

— (avoir) à partir avec quel- 
qu'un, dolé ‘k, amlé. 

MAILLET, s.m. dâdu b.,made L. 

MaïLLoT, s.m. lalay, laltay b. 

Main, s.f. loho b. Présente la 
main, {alalal sa loho ; si c'est pour 
recevoir quelque chose, dékal sa 
loho. Prends-le à deux mains, da- 
pä kô'k sa ñâr à loho. 

— (la paume de la), bir *loho b. 

— (le revers de la), genav lo- 
ho b. 

— droite, ndeydôr d. A main 


hi- 


leku nu | 
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— gauche, ntamoñ |. À main 


gauche, éd ntamoñ. 


— (tendre la), demander l’au- 


mône, sarahtu, yélrân. 


(tendre, prêter la), aider, di- 


mali. 


— (mettre la), commencer, dëm, 


dér. Dans le sens de « prendre 


part», bôlé, 


bokä, dü sa bopd. 


Mettre la main à la pâte, bokd ti 
ligey. 


— (mettre la dernière), dékali, 


melüli, sotal, dèfar bè mu né vat. 


— (avoir une belle), borom lo- 


ho kârlär. 


— (fait de) de maitre, met, su- 
ti. Ce travail est fait de main de 
maître, ligéeykat bu hérén à ko 


def. 


— (avoir bonne), baré mür. 

— {avoir mauvaise), ñakà mûr. 

— {tenir la) à, otu ndak nu def, 
ndah nu metäli lef. 

— {n'y pas aller de) morte, 
dumä, dür bu melti. 

— (forcer la), den, dental. 

— (faire) basse, piller, lel, 
ndangal. Dans le sens de « n'é- 
pargoer personne », rêy ñnépd. Il 
a fait main basse sur tous les ha- 
bitants du village, rey nd vé de- 
kä bà yepà. 

— (donner sa) à quelqu'un, sey 


ak. Ne donnez pos votre main à 


un impie, bul séy ak nit ku duli- 


droite,{ä ndèydôr. Prends à main | tadi. 


droite, fopal sa ndeydôr. 


— (demander la), ñdn. 
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—, puissance, Æalan g.Lamain | MAINTENIR, v.a. téé, léyé, dén- 


de Dieu est là, Yalld ko dèf. td. 
— (coup de), assistance, ndi- | —, conserver dans le même 
mal m,. Veuillez me donner un | état, votu. 
coup de main, él, dimali ma. —, affirmer, deheral, üral. 
— (coup de), entreprise hardie, — (Se), déki, 
dëm gu daféy. MAINTIEN, S.m. conservation, 
— (sous), ét sûf, bu dëy. volu b., déntü b. 
— (de longue), bu ydyà. | —,air du visage, Lar-kanam g. 
_— (de) en main, fi loho. MAIRE, s.m. daraf d., sâhsäh 


-— (en un tour de), bu gav, bu | s. Dans la colonie, mièr b. 
gav à gav. Je vous arrangerai MaiRiE, s.f. ker u daraf d. 
cela eu un tour de moin, di nà la Mais, conj. vandé, ndé, nak, 


ko dagalal bu gav. vandé nak. 
—, aupl. (à pleines), bè mu | — (dire), vandel. 
baré, ak yévèn. — (n'en pouvoir), menu ti da- 
— (en venir, en être aux), héh, | ra. 
héhante, haré. Maïs, s.m. makandé m., mbo- 
_— (mettre aux), bôlé. hü m. 
— (lier les), téré. — (épi de), gub v. Épide maïs 


— (se laver les) de quelque | grillé, mbôl mu ñu lakä. 
chose, vah né du y ko dèf, vah | Maison, s.f. ker g. Dans la 


né boku la ti. maison de Gilbert, {à ker ñôm 
— (donner les) à quelque cho- | Silber. 

se, nangu. — en pierre ou en briques, 
— (attacherles) derrière le dos, | 4h, ntéh m. 

don, ndonû. — des Maures, gadü g. 
MAIN-D' ŒUVRE, S.f. ligéy b. — de santé, ler u darak yd. 
MAiN-FORTE, S.f. ndimal m. — d'éducation, ker u yaru. 

Prêter main-forte, dimali. — (la) de Dieu, dangu b. 
MaixT, adj. dôp, baré. Maintes —, famille, ndébôt, ndobôt g. 

fois, dop à yon. Cette femme tient bien sa maison, 


MAINTENANT, adv. lëgi, sà silé, | digèen dilé di nà topalo bu bâh 
sä yilé. Maintenant donc, légi | ndobôt äm. 
nak. —, MAISONNÉE, ‘les gens de la 
— que, bi. Maintenant que tu | maison, vé ker gd. 
es sage, bi ngé béhé, —, race, hét v., gtr, ngfrtée 9. 
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MAISONNETTE, S.f. nédh mu lüt. |  MAsxsTÉ, s.f. magay b., rimba- 
MAÎTRE, S.m. MAÎTRESSE, S.f. k b. 

celui qui commande, borom b., MAJESTUEUSEMENT, udv. bu de- 

kélifä g. A n’est rien de tel que ! kë, ak demü. 

l'œil du maître, su väy tévé, nu MASESTUEUX, adj. am demd, 

ligéy (Si le maitre est présent, | met à téral, dèkü tahavay. 

on travaille). Tel maitre, tel va- Majeur, adj. important, réy, 


let, nakä borom bi mél, nônu là | lu met à fâlé. 

bekanëg bt mel itam. —, plus grand, gen à réy. La 
—, qui a des esclaves, sang | majeure partie, vala vä gen à réy, 
b. Personne ne peut servir deux | ñà tü gen à bare. 

maîtres, ken menul & dämu ñäri|  —, en âge dejouir desesdroits, 
sang. ku môm bap'äm. 

—, possesseur, borom b., môm- MAJORITÉ, s.f. #4 gen à bare. 
kat b. C'est le maître de tout le |  MasuscuLer, s.f. araf bu mag. 
terrain, m6 mûm sûf si sépä. Le| Mau, s.m. lu bon, bakar b. Si 
maitre de l'âne prend la meilleure ! tu fais le mal, attends le mal, s6 
place, borom”mbäm tà nulnñul bä. | dèfé lu bon, lu bon dal la. 

—, celui qui enseigne, déman- |  —, douleur, dér b., opt d., mé- 
talkat b. Chez les marabouts, sé- | tit v., t6no, ntôno g. 
rin” dârû b. —, travail, fôno g., ligèy b. 

— d'étude, votukat b. Avoir du mal, sonä, ligèy bu 

—, avec certains termes inju- | mnéts. 
rieux, ñor, suli. C'est un maître | — (faire), mefi. J'ai un grand 
fripun, satäkat bu ñor là. mal de tête, sum bopà déèfä me- 

—, habile dans son art, hérén, | lé méti. L’estomac me fait bien 
haralä, väné, amul morom. C'est | mal, sum br defâ dompä bu mé- 
un maitre homme, gür ld degü. | ti. 

C'est une maîtresse femme, di-| — caduc, haut mal, hem g. 
gen di amul morom. | Tomber du haut mal, hem. Celui 


— autel, lotél bu réy bi. | qui tombe du haut mal, hemkat b. 
— (petit-), nit ku fairlu, ha-|  — de mer, nér b. Avoir le mal 
dânkat b. de mer, nér ; le faire avoir, nér- 
MaîrTresse, 8.f, amante, danhà | lo. 
b., ntoro |, — de cœur, hol bu nampd. J'ai 


MAÏTRISER, v.a, mokal, élif, | mal au cœur, sumd ol dèfà nam- 
rèytal. pd. 


MAL 

— du pays, gélu g., nämèl g- 
Avoir le mal du pays, gélu, nd- 
md. 

—, dommage, {ôñ b.,kasarà g. 
Causer du mal, fôn, lor, yah. La 
pluie a fait bien du mal au mil 
cette année, fav bi yahà nà du- 
gub di ren. 

— (dire du) de quelqu'un, dev, 
yahd lur, yahà der, susal, tañtä. 

—, adv. bu bon. C'est mal, bon 
nd, bâhul, arâm nü, dy nà. 

— (être), séricusement mala- 
de, der bu méti. Je me trouve 
mal, sumd yaram néhul. 

MALADE, adj. opà, der, dér, 
yaram vu néhul, véradi, vérul. 

-- d’une maladie de langueur, 
râga. 

—, S.m. darak b., râgu b., ku 
der, ku opä. Pour féliciter un 
malade qui va mieux, on lui dit: 
N& dèm kanam ! que cela conti- 
nue ! | 

— (rendre), dérlô, opälé, sôflé 
yaram, fébärlé, sibirul. 

— (faire le), derderlu, opäopä- 
lu. 

MALADIE, S.f, der, dér b.,opà d., 
dangäro d. 

— (être affaibli par la), hébon, 
bon, ñakd dôlé. Voici quelques 
maladies qui semblent proÿres 
aux. gens du pays: néaÿañ b., 
maïadie de Jangueur qui affaiblit 
beaucoup les forces et le senti- 
ment; avoir cette maladie, saÿañ ; 
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mdtà b., sorte de plaie qui suit 
parfois la gale, difficile à guérir ; 
dargoñ b., des ampoules plus ou 
moins grosses, très douloureuses, 
couvrent une petite partie du 
corps ; pendd b., semble se rat- 
tacher à l'hydropisie ; gâdam g., 
maladie de la rate ; {éle b. et énat 
b., produites le plus souvent par 
la piqûre de certaines épines ; 
ngal y., sorte de plaie gangré- 
neuse ; hésé g., sorte de bubon 
plus mauvais que le bubon or- 
dinaire appelé ‘tahär (les indigè - 
nes percent Île hésé avec un mor- 
ceau de bois rougi au feu); mbèm- 
pèn ou bépéntä b., maladie des 
yeux qui empêche de rien voir 
pendant la nuit ; pat b., maladie 
de gorge qui empêche d'avaler 
(celui qui est atteint de cette ma- 
ladie ne la noinme pas, par suite 
d'une crainte superstilieuse ; ïl 
dit: Vonâsu dapä nd ma, sumä 
i vahu à di méti) ; mbankä m., 
maladie des enfants à la mamel- 
le; dangäro du rèy, sorte de 
lèpre. 

MaLaoir, adj. Lu faral à der, 
hibon, hébon. | 

MALADRERIE, S.f. râglukay u 
erkat yà. 

MALADRESSE, Ss.f. héréñadi b., 
vânéri g. 

MALADROIT, adj. héreñadi, vâ- 
néri, vânédi, tüné, ñakü nhél. 

MALADROITEMENT, adv. bu he- 
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réñadi. Vous l’avez blessé mala- —, int, subohun ma la ! 
droitement, {0 nga ko ndégé ña-|  MaLeraAin, S.f. hif bu métt, Lir 
kà sago. t ñam. 


MALAISE, S.m. yaram vu sf. Je 
ne sais à quoi attribuer ce malai- 
se, hamu md lu s6flô sumä ya- 
ram. Je ressens un certain ma- 
laise, sumd yaram nékul. 

— (être dans le), après l'ivres- 
se, lahal, 

MALAISÉ, adj. dafé, dafey, da- 
féñ, yombädi, yombul, nahari. MALENCONTREUSEMENT, adv. bu 

MALAISÉMENT, adv. bu dafeñ, ! nahadi, ak ñakà mür. Je l'ai ma- 


bu méti. lencontreusement trouvé enroute, 


MALÉFICE, S.m. ndem g., um 
g, pad b. S'abuser soi-même 
est plus funeste que tout maléf- 
ce, nah sa bopd, m6 ravé pad.On 
m'a fait un maléfice,takä näñu ma. 

MALEMORT, s.f. dé gu nahari. 

MALENCONTRE, Sf. dadé bu 
nahari, ndogai |. | 


MALANDRIN, S. in. saysäy b., | sumä ñnakü mûr à tah ina lasé” k 
duhandem b. môm tà yôn vd. 

MaAL-APPRIS, adj. réc, lübu, ya-|  MALENCONTREUX, allj, fiakd 
rôdi, yarédiku, ñakà légin. mür, nahari, nahadi. 

MaLavisé, adj. téylôdi, ñakä]  MaALEeNTENDOU, s.m. dëgôdi b. 
téylu, gatä nhél. MALEPESTE, int. mbûâr dam ! 

MALBiTI, adj. ñde. vay, sabab ! 

MALDISANT, adj. ñdv laméñ, MAL-ÊTRE, S.m. sibiru d., ya- 
deckat b. ; ram vu néhul, dagadi b. 

MÂLE, s.m. gôr g. MALFAIRE,V.n. (6%, dèf lu bon. 

—, adj. gür qui se joint au nom | Il est enclin à malfaire, di nà fu- 
par le pronom relatif ou l’article | ral à tô6n, di nd tôntôñé. 
indétini. Une perdrix mâle, tokèr |  MaLraisance,s.f.diko du solor. 
bu gôr. Un visage mâle, kanam|  MaLraIsanT, adj. téñânkat b., 
u yùr. borom diko du sohor. 

MALEBÊTE, sf. {éñânkal b., Eu | —, nuisible, dy, digadi, bon. 
melul & lu. MALFAITEUR, S.m. saysây b., 

MALÉDICTION, S.f. rebä b.,môlu | nit ku bon, satäkal bu réy. 
b., ñân-Yalla g. (Ce mot peut| MazFaMÉ, adj. burum tur vu 
signifier aussi bénédiction ; c'est | yahu, burom tur vu nâcr. 
le contexto quien détermine le]  MALGRACIEUSEMENT, adv. uk 
sens). nahari dérët.. | 

—, malheur, kasarë g., ndogal|  MALGRACIEUX, adj. nabhari de- 
L., seylâné s. ret, nak yar, ñakà âdo. 


he 


MALGRÉ, prép. se rend de di-; 


verses manières, mais le plus 
souvent par lu avec le verbe re- 
doublé. C’est malgré moi, téyu ma 
ko, du sum sago, sum hol andu 
td. Malgré cela, téréul, térélil. 
Malgré cela, je lui ferai encore du 
bien, lôlu du téré ma defalai ko 
lu bâh. Malgré sa répugnance, lu 
ko hol äm hañ bañ. Malgré mon 
affection pour vous, lu ma la so- 
pd sopä. Malgré toutes les diffi- 
cultés, lu nu méli méli. 

MALHABILE, adj. héreénadi, vä- 
néri, tünc. 

MALHABILEMENT, adj. bu héré- 
ñnadi. 

MALHABILETÉ, S.f. herenadi b. 

MALHEUR, S.in. kasard gq., ndo- 
gal l., sabab b., tafàr l., ntafär 
g., séylâné s., mbugal m. 1] m'est 
arrivé un grand malheur, kusarä 
dal n& ma. 

— (causer un), sabab, yobé 
séytâne. Le faire causer, sababl6. 
Qui vous a causé ce malheur ? ku 
la yobé séylâné silé ? 

— (porter), dy gâf, digari, di- 
gadi. Porter malheur par des 
louanges excessives, géminé. 

— (jouer de),baré ndogal, ñakà 
mür. Vraiment, je joue de mal- 
heur, vah degà, ndogal lu nekà di 
nä ma dal. 

— à, ngald, maséma. Malheur 
à vous, riches, ngald yên ñi 
baré alul. 
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— (par), nahari nà vande. 

—, au pl. (suite de) dans une 
famille,musiba m., musib4'k bala. 

MALHEUREUSEMENT, adv. ak 
ndogal. ; 

MALHEUREUX, adj, baré ndogal, 
ku sond, naharlu. 

—, qui n’a pas de chance, ña- 
kä muür, hatlu. Avoir la main 
malheureuse se traduit de même. 

—, afigeant, nahari, méli, met 
d yerem. 

—, funeste, dy, bon, méli. 

—, qui porte malheur, y güf. 

—, s.m. toskaré b., miskin m., 
ndôl {. Il faut avoir pitié des mal- 
heureux, var ngâ yerem miskin 
y. 

—, homme méchant, nit ku 
bon, saysäy b. Une malheureuse, 
digèn adi rér, digèn du ñakà gate. 

MALHONNÊTE, adj. qui manque 
de probité, gorédi, dubadi, du- 
bari. 

—,incivil, yarédiku, ñnakà te- 
gin, nakü sulurd, lübu, rév, ñakü 
mpâl, ñakü kersä, suñari. 

MALHONNÊTEMENT, adv. bu go- 
rédi, bu yarôdiku, ak nakd mpâl, 
bu rév, ak suñari. 

MALHONNÊTETÉ, S.f. gorédi g., 
yarôdiku g., ñakä-sulurà g., ré- 
vandé g., suñari ge 

Mauice, s.f. niohor, ntohorté g. 

—, espièglerie, mûs, musée g. 

MALICIEUSEMENT, adv. bu so- 
hor, ak ntohorté. 
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MALICIEUX, adj. sohor, hüt no- 
pü, ñor bel; müs, donÿé. 

MALIGNEMENT,9dv. ak ntohorte. 

MALIGNITÉ, S.f, ntohor, ntohor- 
té g., diko du sohor. 

MaLiN, adj. méchant, sohor, 
his, bon. Le malin esprit, nhél 
mu bon, séytâné s. 

—, rusé, espiègle, mnùûs, ñor, 
lëd. C'est un malin, mûs nà lôl. 

—, nuisible, dy. bon. 

—,grave, en parlant d’une ma- 
ladie, méli. 

MALINGRE, adj. hibon, hébon, 
név dôleé. 

MALINTENTIONNÉ, adj. ku helo 
lu bon, ku begù tôû. 

MALITORNE, adj. héréñaudi, ya- 
rôdiku. 

MAL-JUGÉ, S.m. alé ‘y nafeha. 

MALLE, s.f. vahandé b., kès q. 

MALLÉABLE, adj. lu ñu men à 
télal. 

—, Sonple, nôy, lu men à mokü. 

MALLETTE, s.f. vahande bu tüt. 

MALMENER, V.a. dântu, sohoré, 
dân, dân bu bon. 

MALOTRU, adj. dv, yarédiku, 
ñakà yar. 

MALPEIGNÉ, s.m. ku lilim, su- 
kuk, ku yéré ‘m dèkul. 

MALPLAISANT, adj. nahari, na- 
hari déret, sob. 

MALPROPRE, adj. {ilim, ter, le- 
re, sukuk, tahà, gakd. 

MALPROPRKMENT, adj. bu lilim, 
bu ter. 


MAN 


MALPROPRETÉ, S.f. tilim gq., ti- 
limay 6., ter b. 1l est d'une mal- 
propreté dégoûlante, ter nà be 
né hargafufa. 

MALSAIN, adj. ày, bon, digul, 
tangä, lu di opälé, lu di fébärlé. 
Ce lieu est malsain, sûf silé langä 
nü, béré bi tang nà sûf. 

—, qui est souvent malade, ku 
faral à dér, hibon. 

MALSÉANT, adj. fédadi, dékadi, 
dékul. 

MALSONNANT, adj. deékadi, te- 
dadi, ñâc, sôf, bon. Des paroles 
malsonnantes, bdt yu ñâv, bât yu 
sôf. 

MazTÔrE, s.f. däntu g.. 

MALTÔTIER, s.m. dântukät b. 

MALTRAITER, V.a. déntu, soho- 
ré, dân, dür, itä, bugal, gétèn, tôñ. 

MALVEILLANCE, S.f. nang6di, 
nangôri g., sis b., agalédi g. 

MALVEILLANT, adj. nangôri, 
nangôdi, sis, agalédi, sisâté, bañ. 

MALVERSATION, S.f. moy ti mpal. 

MALVERSER, v.n. commettre des 
malversalions, moy fi mpal, moy 
varugar. 

MAMAN, S.f. ydy d., mamä m. 
Grand” maman, ydy d., mâm m. 

MaAMELLE, s.f, vén v. 

— des animaux, énat, yénat b. 

MAMELON, s.m. nées b., tundü 
vu mereg. 

MAMMIFÈRE, adj. borom énat. 

MaNanNT, s.m. badolo b., nit ku 
yarôdiku, ku rév. 
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MANCHE, S.m. de couteau et de 
petits objets, ponkd b. 

— d'outil, ndur b. Manche de 
hache, ndur u sémén. 

— d’un instrument de culture, 
gopd b. 

— d’ustensile, de vase, dapu b. 

—, S.f. lcho b. 

MANcHor, sm. gänû g., kedd 
9-, borom * bénä loho. 

— (rendre), kedü. 

ManDaNT, s.m. santânékal b. 

MANDARINE, S.f. sorans b. 

MANDARINIER, S.m. arab u so- 
rans. 

ManNoAT, s.m. santdné b. Lan- 


cer un mandat d'amener, yéble 


fiu indi nit td mpéntd md, ti ka- 
nam u atékat bü. Lancer un man- 
dat d'arrêt, yéblé ñu dapä nil, nu 
ted nil. 

MANDATAIRE, S.m. Ad nu sant, 
ulukat b. 

MANDATER, v.a. yéblé ñu fèy lef. 

MANDEMENT, s. m. batähel u 
MnOnsEnoT. 

MANDER, v.a. yégal, yéglé, bin- 
dä. 

-—, faire venir, 6, v6. 

MANDIBULE, S.f, ÿäm g. 

ManNDucaTION, s.f. lekà b. 

MANËÈGE, s.m. manière d'agir 
artificieuse, mûs, müûsé g., nahe 
b. Ce n'est qu’un manège de sa 
part, defd musdtu rekàü. 

MÂnes, sin. pl. ñà dé, fil i nà 
dé. 


MAN 
ManGë(ètre) par les fourmis, par 
les vers, seneh,sänäh, feneh, volé. 
MANGEABLE, adj. lu fu men à 


lèkd. 


MANGEAILLE, S.f. fain vd. 

MANG&oIRE, s.f. mbalk in. 

MANGER, v.a, lékd. Tu mange- 
ras ton pain à Ja sueur de ton 
front, sa ñahü rékà la mayi mbu- 


ru m0 lekä. 


— une chose avec une autre, 
lekâle. 

— (faire), lekälô. 

— (faire semblant de), lékäle- 
külu. 

— peu, lékadi, lekari. 

— à satiété, lékà be sûr. 

— avec avidité, fuhale, Lit, tit 
ti Ham, vendah, vereh, nay. S'il 
s’agit de viande, yapa. On a tué 
le bœuf pour le manger, rey 
näñu nag v& ndah yapa ko. 

— ense jetant à l'envi sur la 
nourriture, girü. Si vous vous je- 
Lez à l’envi sur le plat, je ne vous 
donnerai plus rien, su ngën girü, 
du ma lën may ali dara. 

— avec excès, régä, lékä be 
bir né kutä. Faire manger avec 
excès, régäld. 

— lentement par gcurmandise, 
fhimantu, nirämlu. 

— quelque chose de dur, gri- 
gnoter, yéy, yey. 

— de bon matin ou entre les 
repas, digu. Ce qu’on mange ain- 
si, digu b., ndigu m. 
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— à tout instant, fahamtiku, 
fahamtäiu, sahamtiku. 

— en mâchant avec bruit, sa- 
hami. 

— des choses réduites en pou- 
dre, méh, méhä, müûd (S). Tu 
mangeros la terre jusqu’au jour 
de ta mort, dé méhä süûf bè bà 
nga dë. 

— un fruiten y mordant avec 
les dents, hampd. 

— le couscous sans assaisonne- 
ment, yenu. 

— (donner à) en mettant Îla 
nourriture dans la bouche, sehal. 

—, dissiper follement, san- | tion, ntaytu g., topato b. 

k@, salah. Ha mangé tout son MansEr, v.a. toucher avec la 
bien, salah nü l& mu um ôn lépä, | main, lambä, motohal. 
déhlé nà be né ndelenÿ. —, diriger, gérer, saylu, topà- 

— des yeux, regarder avide- | Lo, dapä. 
meut, hôl, huli, sépali, yakali MANIÈRE, S.f. mpéhe im. Ma- 
bäli. Cet enfant mange le cous- | nière de faire, défarin v., ligèyin 
cous des yeux, halèl bi dèfà sét | v.; de dire, vahin v. Ce n'est pas 
tèré di té di yakali bäli; nhel | de cette manière qu’il faut faire, 
äm mép4” ngt Li tèré di. du nônu lä ñu var à defé. 

— dela vache enragée, sond —, coutume, famèl, lamälamü 
bu méli, Ne crains rien, je travail- | b., mênel q. 
lerai avec ardeur, parce que j'ai —, espèce, hét vw. C'est une 
mangé de la vache enragte, bul| manière de charlatan, hét u de- 
ragal, di nà savar td ligèy, ndé- | barân là. 
gé sond nà lu kèn hamul. — (à la) de, nakü, niki, nt. 

— (Se) mutuellement, lekanté. — (de) à, de manière que, be. 

—, s.m, fam v., dundu b. Conduisez-vous de manière à 

MANGE-TOUT, s.m. dissipaleur, | mériter l'estime de tous, na ngën 
sankäkat b., salahkat b. dundä bu bàâh bè ñépà téral lën. 

ManGEuR, s.m. lékäkal b., kw] MANIÉRÉ, adj.borom dikn,néh- 
lekä lu baré. lâänkat b. 


—) 


MANGLe, s.f. mbugan, mangi b. 
MANGLIER, 8. m. mbugan g., 
mangé, mangi g., héh q., sanar g. 

MANGuE, <.f, mango 0. 

MANGUIER, S.Mm. nango, man- 
gdle g. 

MANIABLE, adj. traitable, nôy, 
nôy diko, yombä, mokà. 

MANIAQUE, s.m. dof b., baré 
diko. 

ManiE, Ss.f. dofay b., ndofay 
m., ndofin v. Sa manie est de se 
croire roi, ndofin &m, mé di ha- 
lât né bür là. 

MANIEMENT, S. m. administra- 
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MANIFESTATION, S.f, mpéïñiu m., 
vonéu b. 

MANIFESTE, adj. fès, ür, lu ñé- 
pd ham, lu di féñ. Le fait est 
manifeste, lef li dégu. nd té avu 
tä deküä bà bepü. 

—, 8.m. yéglé b. I va publier 
un manifeste, di nà yéglé lu mu 
hélo. 

MANIFESTEMENT, adv. bu ür, bu 
fes. 

MANIFESTER, V.a. von, voné, 
feñal, fénlé, yégle. 

— (Se), voneu, fén. 

MaANIGANCE, S.f, lahas b., nahé 
b., def i musdtu. 

MANIGANCER, V.a. féhéy, muse, 
musâlu, sol i nopä. 

Manioc, s.m. ñambi g. Je viens 
vous demonder des plants de 
manioc, dû ma la fânsi ndembat 
4 nambi. 

MANIPULATEUR,S.m. dèfarkat b. 

MANIPULE, s.m. poignée, da- 
pd b. 

MANIPULER, V.a. molohal, no- 
tohal, défar ak sa loho. 

MANITOU, s.m. diné d. 

MaANIvEAU, s.m. layu b. 

MANIVELLE, s.f. dapu b. 

MANNE, s.f. mûân m. La man- 
ne céleste, bdl u Yalla, dund'u 
aldana, ñam vä nu Yalla may. 

—, aliment très utile, dundu 
b., ñam vu néh. C'est pour nous 
une vraie manne, m6 nô dundal. 

MANNEQUIN, s.m. natalu nit. 


MAN 


MANOEUVRE, S.f, liyey b. 

—, exercice des troupes, mdd 
b., s6s6 b. Faire la manœuvre, 
mâd. La faire faire, mâdlé. 

—, moyens, mpéhé m. Il est 
parvenu à ses fins à force de ma- 
nœuvres, féhéy nà lu nekü be dut 
td là mu beg'én. 

—,8.m.ligèykat b. ligéyänkat b. 

MANOŒUVRER, v.n. md. 

—, employer divers moyens, 
fèhéy, dèm di dikü, dohé. 

Manoir, s.m, ker g., täh m. 

MANOUVRIER,S.m. ligeyänkat b. 

MANQUANT, adj. ku ule. Les 
élèves manquants seront punis, 
ñnà ute kälas, di nüäñu lèn dän. 

MANQUE, s.m. fakü b., moy m. 
Le manque d'eau a nui beaucoup 
au mil, favul bu doy, m6 yahà 
dugub di. 

— de, loc.pr. ndegé ñakà, ndé- 
gé là n6 hakd, ku amul. C'est 
manque d’ardeur, savaradé tak. 
Ce n'est pas manque de force, du 
ñnakd dôlé tah. 

— de parole, vah du deñ. 

— de goût pour la nourriture, 
lüh b. 

Manqué, adj. défectueux, ñäv, 
yahu. C'est un ouvrage manqué, 
ligèy bu yahu là. 

—,avorté, dânu. 

—, qui n’a pas de talent, he- 
réñadi, bon, vänéri. 

MANQUEMENT, S.m. moy m., 
ndüm g. 
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MaNQUER, v.n. faire une faute, —, ne pas atteindre, moy. Je 
se tromper, moy, düm, tom. n'ai pus eu de chance, j'ai man- 
— de, ñakd. qué deux biches, fñakü n4 mur 

— de force, fakä dôlé, név | be moy ñàr t mbilä. 
dôlé. MANsARDE, 5.f. nég bu félé tA 

— d'esprit, ñakü nhèl, dof, ño- | käv tâh ma. 
radi. MANSUÉTUDE, S.f. là-bir g., lé- 

— d'égards, yab, ñak& kèrsä. |vay b., bâhcy b., muñ g. 

Il lui a monqué de respect, fiaké| MANTEAU, s.f. fogu b., man- 
n& ko kersd. 6 b. 

— de parole, am ñâr à vah, or | —, apparence, melé v., melin 
digé. I a manqué de parole, bdt | v. I prend le manteau de la cha- 
äm dèñ nà. rité, défà melmélu ni ku là btr. 

— de courage, yohi, bahar. MANTELET, S.m. {ogu lu tüt, 

— d’habileté, tüné, héréñadi. | manté bu tüt. 

—, n'être pas présent, uté, fè- |  ManuEL, adj. (travail), ligey b. 
kéul. C’est un don manuel, may né ko 

—, ne pas réussir, ddnu. ko ti loho ’m. 

—, défaillir, bayi, déh. Les for- —, s.m. lêré b. 
ces lui manquèrent, dôlé in gépä |  MaANUELLEMENT, adv. ak loho, 
bayi ko. ti loho. 

—, S'épuiser, déh. Le vin man- MaNUrACTURE, S.f. ligeyukay b. 
que, bin bd déh nà. MANUFACTURER, V.a. defar. 

—, faire faute, ñakd, amul, en |  Manumission, s.f. ba-Yalla b. 
tournant la phrase. C’est l'argent |  MAnusckiT, adj. lu fu bindä. 
qui me manque, dä ma amul h4-| —, s.m.mbindd m., téré b. 
lis. MANUTENTION, S.f.gestion,n{ay- 

— de, être sur le point de, | tu 9., lopato b. 
hal, hav, potah. —, où l’on fait le pain pour les 
— de, oublier, faté. Ne man- | troupes, defarukay u mbüru : 
quez pas de venir, nà nga ñcn | soldar. 
kat. Ne manquez pas de m'envo-,  MaAquicxox, s.m. dâykat u fas, 
ver les pistaches, bul faté né var | ädär b. 
nga md yoné gèérté gd. —, celui qui s’entremet dans 

— à, moy, ton. diverses affaires, rokukat b. 

—, V.a. n'être pas présent à, MAQUIGNONNAGE, S.m. dâydtu 
uté, fekéul. Tu as manqué Île di- | u fas, nahé b. 
uer, ulé nga añ. MAQuIGNOxNER, V.n. ddr. 
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—, intervenir par intrigue dans 
les affaires d'autrui, valmivalmi, 
roku. 

MARABOUT, s.m. seriñ, sérin b. 

—, homme laid, nit ku fàv, 
mel ni buh. 

—, oiseau, ngëd mi. 

MARABOUTAGE,S.m. def t serin, 
nterin g. 

Marais, s.m. déy b. 

— salant, dég u horom. 

MaARASME, s.m. déhay b., y6- 
yay b. À cause du marasme des 
affaires, ndégé ndäy amul. 

ManîTRE, S.f. ndèy'leh, vud'’u 
ndey. 

—, mère dénaturée, ndèy du 
sohor, ndey du di sohoré à dôm 
äm. 

Maraup,s.m.saysdy b.,likar g. 

MARAUDAGE, S.M. MARAUDE, S. 
f. lel b., ndangal L., ntatà g., to- 
pali b. 

Manaupenr, v.n. (el, ndangal, 
satd, topali. 

ManaAuUDEUR, s.m. satäkal b., 
lelkat b., ndangalkat b. 

MARBRE,S.m. hér vu rafet, mar- 
bär b. 

MaRBRÉ, adj. mél ni marbär. 
niré ’k marbär. 

MARBRER, V.0.ntrélé"k marbür. 

Marc, s.m. nûlit v. 

MarcassiN, s.m. mbâm-ala mu 
nduv. 

MARCESSENT, adj. voc. 

MarcHaNp, s<.m. dâäykat b., 
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dulä b., duläkat b., sopandikukat 
b., däydlukat b. Marchand de 
chevaux, dâykat à fas, âdar b. 

—, odj. qui se vend bien, dar. 

MARCHANDAGE, s.m. vahéle b. 

MARCHANDER, v.a. véranleé ti 
ndég, vahanté, vahâlé. 

— (ne pas) sa vie, ddy sa ba- 
kan. 

—, v.n. hésiter, fimantu, nim- 
sé, WU n’y a pas à marchander,va- 
ru la té nimsé. 

MARCHANDEUR, s.m. véranlékat 
b., gélenkat b. 

MARCHANDISE, Ss.f. ndây m., 
dur g., ndugü m. 

MancHe,s.f. doh b., rungü b. Il 
y a cinq heures de marche entre 
Joal et Nianing, ku dogé Doala 
dèm Naning, rungd, dà ami du- 
rom à vahtu tà yôn vd. 

—, démarche, dohin v. Je l'ai 
reconnu à sa marche, {à dohin 
äm là ko hame. 

— précipitée, véhu b. 

— à la file, tegle, teglanté b. 

— affectée, sorte de danse, 
yäbä d., gâdo g. 

— (ouvrir la), dite. 

— (fermer la), mudé. 

— (se meltre en), av yôn, dèm. 

—, degré, dégo b. 

Mancné, s.m. dé b., dâyukay 
b., ndangän |. Quand on va au 
marché, il faut porter de l'argent, 
välhu ndangân, yobul ndeg. 

—,ce qu'on a acheté, ndendä m. 
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—, prix, ndég l. Bon marché, 
ndeég lu néh. C’est loin d'être à 


bon murché, ndég li méti nà,na- | 


harindà. 

— (faire un), deénde. J'ai fait 
un marché avec lni, dendeée nd’k 
môm. Je lui ai mis le marché à 
la main, vah nd ko né, men nâ 
nangu, men nà bâñ ilam su ko 
néhé. 

— (avoir bon) de quelqu'un, 
men ko bu yombä ; ler kn, dân ko 
bu yombü. 

— (par-dessus le), tèg tà, gé- 
nav lélu. Donner par-dessus le 
marché, tèg, doli, buñà. 

MARCHEPIED, S.m. dégo b. 

—, moyen ce parvenir à quel- 
que chose, mpehé m. 

MancHER, v.n. doh, av yôn, 
rungä. Rungä se dit par opposi- 
tion à dugü gâl, aller en bateau, 
et à var fas, aller à cheval. 

— (faire), dohlé. 

— ensemble, and, dohando, 
langü, andando. 

— en se promenant, dohantu, 
dohâni, dohantudi. 

—, passer par quelque endroit, 
dar. 

— à latèêle, dîtu, dité. Marche 
en avant, nà nga dilu. 

— à la file, ditlé, teglé, teglan- 
té, toflanté, toftofle. 

-—— à la suite, fopä. Marche a- 
près moi, dohal, (topal, déral) ti 
sum à tanka. 


MAR 431 


— ou courir à la suite d'un 
cavalier, lêru. 

— sur les pas de, imiter, roy, 
lopando. 

— vite, vâhiu, gav, däv, doh 
bu gav, nav fer. J'ai marché plus 
vite que lui, mé ko rar. 

— (faire) vite, vâhulé, gavl, 
dohlé bu gar. 

—, enparlantd'unnavire, dc. 
Le bateau de Samba Bay marche 
bien, gdl u Samba Mbay di nà 
däv kal. 

— en suivant le rivage, téfèsu, 
lopà téfès. J'aime mieux marcher 
sur le rivage, topä téfès 4 ma ge- 
nal. 

— droit, endroiteligne, dubal, 
dublu. 

— droit, être irréprochable, 
dub, lopä lu dub. 

— de côté, dohé vet. 

— autour, ver. 

— avec fierté, dégu, lédèmlc- 
dèm. 

— lentement, avec gravité, ño- 
lahndiku (se dit proprement de 
Ja marche du chameau. 

— difficilement par vieillesse, 
méngt. 

— lourdement et péniblement, 
yukyuki, yukukuki. 

— avec affectationen se balan- 
çant, dayu, saysayi. 

— en balançant le corps et les 
bras, katarkalari. 

— en chancelant, comme les 
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ivrognes, daydayi, dayidayi, kayi- | 


kayi, lértéri, treftrefi. 

— sans Savoir où. l’on va, tem- 
bâlu, tuñuhluñuhi. 

— avec des béquilles ou un bâ- 
ton, sukôlt, sukôtu. 

— sur des échasses, 
dulimâsa. 

— à cloche-pied, tonÿée, tonÿo- 
li, 

— en écartant les jambes, va- 
käñ 

— de tous côtés, 
des crabes, yangäbü. 

— avec empressement el en 
frappant du pied, kätabkätabi, 
diÿdigi. Tu fais toujours du bruit 
avec les pieds en marchant, kd- 
tabkätab rekä nyâ dohe. 

— à grands pas, fadamñadu- 
mi, nédabñédabi. 

— d'une manière brusque qrand 
onest fâché,vahän,rvahänvahäni. 

— comme un vieillard qui veut 
courir, ñelnéeli. 

— en sautillant, foptopi. 

— à quatre pattes, en se trai- 
nant comme les enfants, rém. Si 
l'enfant qui se traine encore com- 
mence à voler, quand il sera 
grand, il prendra des troupeaux, 
räm, satä, su magé, del à gel. 

— (apprendre à) aux enfants, 
tèlé. 

—, S.m. démarche, dohin v. 

MaARCHEUR, S.m. dohkat b. 

MARCOTTAGE, <.m. dembdt b. 


takäba, 


en parlant 
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MancorTrTe, s.f. ndembdt 9. 

MARCOTTER, V.a. dembdt, dim- 
bät, dombät. Celui qui marcotte, 
dembätkat b. 

Mani, s.m. {alâta d.,mardi d. 

Marne, sf. dëég b., kambä 9., 


tâtà b., tà à ndoh, ndoh mu tà. 
MARÉCAGE, s.m. binit b., dëg 
b., potopcto b. 


MARÉCAGEUX, adj. polopoto. 

Manée, s.f. mpésé ’k mpéré, nas 

| ak ÿet. 

— haute, mpésé m. .gët gu fes. 
La marée eït haute, gët gt fés 
nd, mpésé mi dad nà. 

— basse, mpèré m., gët gu fèr. 
La marée descend, gët gà 'ngé 
fer ; elle est basse, mpéré mi dad 
nà. 

MaRGaY, s.m. saêl v. 

MARGE, s.f. (avoir de la), dot 
am ndot, yakamtiul. 

MaRGELLE, <.f, pind ’àb tén b. 

— (mettre une) à un puits,pin- 
dal tén. 

MarGor, s.f. haldhäl b., 
bahar b. 

-—, femme bavarde, vahkat b., 
digèen du baré lameñ, baré kabab. 

MARGOUILLIS, S.m. potopolo b., 
béréb bu né hepôt. 

—, embarras, mauvaise affaire, 
lef lu dahasô. C'est vous qui l'a- 
vez mis dons le margouillis, yé 
ko tabal ti ngéten. 

MARGUILLIER, S.n. ku di lopato 
alal u dangu. 


ma- 
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Maui, s.m. deker d. Mon mari 
est bien malade, sum dcker dér 
nà bu méli. 

— (avoir le même), udé, vudé, 
vudanté. Ces deux femmes se 
disputent tous les jours, parce 
qu’elles ont le même mari, fér à 
digèn yôyu, ber bu sèt la ñnô huld, 
dà nô vude. 

MaARIABLE, adj. met à séy, mel 
danhä. . 

MARIAGE, s.m. séy b. Le ma- 
riage n'est pas une plaisanterie, 
séy du tähän. 

—, célébration des noces, ntët 
g. On m'a invité à un mariage, 6 
nänu ma tà ntèl. 

Mae, s.f. Mariäma, Mari. On 
dit, comme en français : La sain- 
te Vierge, Hék bu selä bà ; la Mère 
de Dieu, ndèy u Yalla, ndèy u 
Yésu, elc. Marie est notre mère, 
notre protectrice, notre avocate, 
Maridma di sunu ndey, sunu ta- 
havukat, sunu laékat. 

MaRié, s.m. borom'sey. Une 
nouvelle mariée, sét, sey b. 

ManIER, v.a. séyl6. 

—, donner en mariage, may, 
mayé ti séy. 

—, unir, bôlé. 

— (Se), être marié à, séy, ta- 
k& séy. Mon frère ainé s’est marié 
avec la fille du roi, sumä mag 
séy nd'k dém u bür, dôému bür 
l& séyal. | 

— en secondes noces, seyal. 
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— (chercher à se), en parlant 
d’une femme, seydn. 

MaRIEUR, s.m. séylôkat b. 

MaRIGOT, s m. (mot usité dans 
la colonie), déh g., bolonÿ b., ka- 
la g., tan b., ndéner 1. 

MARIN, adj. u gët. 

—,s.m.vé gal,matlot b.,lapto b. 

MARINE, s.f. yefi gët. W en- 
tend bien la marine, men nd Lo- 
palo gâl bu bâh. 

—, puissance navale, gâl y. 
Les Anglais ont une bonne mari- 
ne, Angälé yä' am näfiu gâl yu 
baré, men näñu lu baré ti gët. 

MARINGOUIN, S.m. y6 v., muld- 
mulä vd. 

MARINIER, S.m.vé gal, matlotb. 

MARIONNETTE, S. f. personne 
sans caractère, ntt u {dhân, ku 
amul fulä, ku ñnakà fit. 

MaRiTAL, adj. u deker. La puis- 
sance maritale, sañsañ u deker. 

MARITALEMENT, adv.niki deker. 

MARITIME, adj. u gët. Les for- 
ces maritines, gl y. 

—, proche de la mer, lu dégénñ 
gët. Une ville maritime, dekd bu 
nékà ià tefes. 

MARITORNE, S.f. digèn du nâr, 
digèn du tilim. 

MARMAILLE, S.f. halél y.,güne y. 

MARMITE, S.f. {èn, ntin l., kav- 
dir g., kondirä b., sôder b. 

MARMITON, S.m. rapâs b. 

MARMONNER, AMARMOTTER, V.a. 
noromlu, nurumtu, rumuñlu. 

32 
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MaARMOT, S.m. güné gq., halel b. 
— (croquer le), règ bu yägü. 
MaRnE, S.f. ban b. 

MaRNEUX, adj. n2rô ‘k ban. 

MaRONNER, V.n. fiurumlu. 

MAROQUIN, S.m. dèr u bèy bu 
nu uli. 

MAROTTE, s.f. èt u dof. C'est 
sa marotte, {à là def bop’ äm, 
tôtà rèkà là déf nhel äm. 

MaROUFLE, s.m. nil ku yarôdi- 
ku, ku mel à dépi, nit u tâhän. 

MARQUANT, adj. (homme ), 
homme de marque, ku am demd, 
nit ku doli. | 

MARQUE, s.f. redü b., hamukay, 
haméukay b., mandargä m. 

— de coups reçus, ténden, ten- 
dendir b. Porter les marques de 
coups, tendendir. Donner des coups 
qui laissent des marques, tenden- 
dirlé. 

— delapetite vérole, tipéntiku” 
ndambul. 

— qu'on apporte en naissant, 
nduduälé g., lak’u ndudualé. 

—, preuve, firndé d. C'est une 
marque de l'amitié que je lui porte, 
dà ma ti voné nakä là ko sopé. 

MARQUÉ, adj. lu fu redd. 

— au bon coin, dékä, rafet. 

—, évident, ür, fês. 

MarRQUER, vV.a. redä, haméld, 
von, voné. Il l’a marqué au front, 
redä nü de äm. Cette réponse 
marque son ignorance, L& mu ton- 
tu defà voné hamadé ’m. 
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—, laisser des traces, en par- 
lant de coups, tendendirli. 

— (Se), redu. 

— mutuellement, redante. 

MaRQUETER, v.a. {iplipal, tépa- 
lépal. 

MARQUEUR, S.m. redäkat b. 

MARQUISE, s.f. bulu D. 

MARRAINE, s.f. badèn b. 

Mani, adj. retu. Il en est Lout 
marri, rê£u nà ko bu ür. 

Mars, S.m. maris. 

Mansouin, s.m. gélar, ngélar, 
gälar b., pipa, pipi b. 

MaRTEAU, S.m. dâdu b., mar- 
tÔ b., léré, léde b., sèdé b. 

— de forgeron du pays, sadu 
b., bulde b. 

—, morceau de fer servant à 
percer l’ilér, vaku b. 

Manrec en tête, dâhle b., ntô- 
no g. 

MARTELER, V.a. dâd. 

—, faire avec effort un travail 
d'esprit, sond fi. 

—, donner de l'inquiétude, 
dähal, sonal, gétèn,. 

MARTELET, S.m. marlô bu tüt, 
dâdu bu tüt. 

MARTIAL, adj. fiéménñ. 1l a l'air 
martial, mêl nü ni gür. 

MARTIN-BÎTON, S.f. nguldé l., 
fiul m., bantü b. 

MaRTINET, S.m. sadà 0. 

MARTIN-PÊCHEUR, S.Mm. bubu- 
kär b. 

MarTve, s.m. marlir b., ku {ür 
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dérèt äm ndégé yôn u Yalla. 

MaRTYRE, S.m. martir g. Souf- 
frir le martyre, nangu dë ndégé 
yôn u Yalla, tér dérèt ndégé yôn 
u Yalla. 

—, peines quelconques, nféno 
g., ngéten g. Il a souffert un vrai 
martyre, sond nd bu méli, sonà 
nàä lu ken hamul. 

MARTYRISER, V.a. rêy, sonal, 
gélèn. 

MARTYROLOGE, S.m. {ère mar- 
tir yà. 

MASCARADE, S.f. alikén b., mas- 
karäd D. 

MASCULIN, adj. u gôr, bu gür. 

MASQuE,s.m.alikén b.,maskà b. 

MASQUER, v.a. nebd. 

— (Se), rérantal. 

MassacRANTE, adj. (humeur), 
nahari-dérêt y. 

MASSACRE, S.m. rêy, rêyat b., 
nrèy, nréyal m. 

— réciproque, réyante b. 

—, homme qui travaille mal, 
yahäkat u ligèy. 
MaASSACRER, 

réndi. 

—, gûter, faire mal, yahd. 

MassacREUR, s.m. réykal b. 

MASSAGE, s.m. dampäà b. 

MASssE, 5. f. réyay b. Quelle 
masse ! môk& réy ! 

—, réunion d'hommes, ñépd. 

— (en), ñépà bokü, nent andd. 
Ils sont venus en masse me salu- 


v.a, réy, reyal, 
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—, fonds d’argent d'une socié- 
té, hâlis u mbôlo. Cotisons-nous 
pour faire une masse, nn lën 
bolâté hâlis déntä ko. 

MASSEPAIN, S.m. fiam u {dhân. 

Masser, v.a. bôlé, dadali. 

—, presser avec les mains di- 
verses parties du corps pour Îles 
assouplir, dampä. 

Massrr, adj. deld, didä, dis. 

—, lourd, grossier, néhul nhél, 
dèsé, noradi. 

MASSIVEMENT, adv. bu deld, bu 
dis. 

Massue, s.f. ngul, nguldé [., 
ndambol g., vardi L., fiul m., 
nlapä l. 

MasrTic, s.m. mastik b. 

MASTIcATION, s.f. yéyay 6. 

MASTIQUER, v.a. {ay, mastiké. 

MasuRe, s.f. ruines d'un bâti- 
ment, mabit g., todit v., tasit b. 

—, habitation qui menace ruine, 
nég bu yahu, tâh mu begü mabä. 

MAT, adj. sans éclat, lu dul 
melah. 

—, lourd, dis, delä. Du pain 
mat, mbüru mu deld. 

MÂT,s.m. md b. J'ai deux mâts 
à faire arranger, begä nà dèfurlu 
ñâr i md. 

MATADOR, s.m. personnage im- 
portant, borom ’ mbugal, borom” 
dôlé, làf g. 

MATAMORE, S.m. ku di ñneméñ- 
ñéménlu, ku di gürgorlu. Ce n'est 


er, ñôm fépä andä näñu neyusi | qu'un matamore, rév nà lamén té 


ma. 


nev héh. 
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MATELOT, s.m. 
gal. 
— indigène, lapto b. 


MAT 


mallot b., vä;, 
lg. Il dit qu'il veut étudier les 


MAT 


MATHÉMATIQUES, s.f. pl. voñd 


mathématiques, mu né defà begà 


MATER, v.a. mortilier, mokal. ! démantu voñdà. 


MÂTER, v.a. sampal mâ, mâlé. 

MÂTEREAU, 8.m. md bu tül. 

MATÉRIALISER, V.a, sélé ni lu 
am yaram. | 

MATÉRIALISME, S.mM. yOn 1 nil 
ñu bañ à gem lul lu di fén. 

MATÉRIALISTE, S.m. Au bañ à 
gem lul lu di fén. 

MATÉRIAUX, S.m. pl. lu fu La- 
bahé, lu ñu ligèyé. 

MATÉRIEL, adj. lu am yaram. 
C'est un homme bien matériel, 
yef à yaram rèkà là topato. 

—, s.m. dumluây b., yef y. Le 
matériel de l'imprimerie, là ñÔ 
dèfaré tëré. 

MATÉRIELLEMENT, adv. gros- 
sièrement, bu fûv. 

—, absolument, ms, td degü. 
Cela m'est matériellement impos- 
sible, menu ma kô def ms. 

MATERNEL, adj. u ndèy. Elle 
l'aime d’une affection maternelle, 
niofèel u ndey là k6 sopé. La 
langue maternelle, [ak ” u ndudu. 

— (côté), ligne maternelle, hét 
v. C'est mon parent du côté ma- 
ternel, é£è sumä hét là bokä. 

MATERNELLEMENT, adv. 
ndèy, bu met ndey. 

MATHÉMATICIEN, S.m. vdne ti 
vont. 

MATHÉMATIQUEMENT, adv. bu 
ür & Ür, tà degä, môs. 


niki 


MaTiÈRE, s.f. lef L., lu fu de- 
faré lef. 

—, par opposition à esprit, def 
à yaram. 

— fécale, valanke v. 

—, cause, lu tah, lu indi, ter- 
minaison lé. Cela donnera matière 
à dispute, di nà indi huld. I n'y 
a pas matière à rire, amul lu lën 
rélé, 1ietul à rélé nit. 

— (en) de, éd, ti, nak après 
un moi. 

MATIN, s.m. lelek s., suba s. 
Demain matin, elek tà lelek. 

— (de grand), éd lelek téi, tà 
subà tél, ti ndél, ti sab’ganar. 

— (se lever, partir de bon),héy, 
hèyhey, ndelu, sab-ganaru. 

— (faire lever de bon), heylé, 
doglé tél. 

— (venir de bon), heysi, tél à 
nev. 

— (être en relard le), nâdé. 

—, de dix heures à midi, yr- 
yôr b. 

MATIN, s.m. had bu di votu 
ker. 

MATINAL, adj. hèy, heysi,ndèlu, 
tél à dog, tél à ñev. 

—, qui appartient au matin, u 
lelek. 

MATINÉE, S.f. lelek s. 

MATINES, s.f.pl. dang ’i gudi. 

MATINEUX, adj. ku di tél à doy. 


MAU 


Mon frère est matineux, sumdä 
mag di nà dog tä lelek tél. 

MATINIÈRE, adj. (étoile), mbirit 
g- L'étoile matinière (du matin) est 
levée, l'aurore commence à pa- 
roître, mbirit gà fehàä nà, fadar 
dà har nd. 

Marois, adj. müs, dongé. 

MATOISERIE, S.f. musé qg., nahé 
b., ndonÿé g. 

MATON, s.m. sv mu vay. 

MATOU, s.m. müs mu gûr, da- 
ndb du yür. 

—, homme désagréable, nit ku 
ñâv, ka nahari dérèt, lâluul,yom- 
bul à lâl. 

MATRICE, s.f. nduref g. 

MATRIMONIAL, adj. uw séy, lu 
bokä ti séy. 

MATRONE, s.f. siñnard «., digèn 
du mag té met à leral. 

—, sage-femme, réclikat b., 
tinkat b. 

MATURATIF, adj. lu di nôrlé. 

MÂTURE, <.f. mé y. La mäture 
de ce navire est excellente, md ? 
gâl gôgu bâh nänu lôl. 1 s’en- 
tend à lo mâture, m6 men à defar 
i md. 

MaTuRiTé, s.f. foray b. 

— de l’âge, magay b. 

— (avec), bu téy, bu téylu. 

MATUTINAL, adj. u lelek. 

MauDiRe, v.a. môlu, rebä,alak, 
kabär, musibal, lantä, nân-Yal- 
la. Ce mot signifie aussi bénir, 
suivant le contexte. 
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Maupir, adj. alku, alaku, ku 
fu alak, ku ñu môlu. Les maudits 
nu alku A, nit à narulay. 

—, très mauvais, bon & bon. 
C'est un maudit métier, ligèey bi 
méli nà méli. 

MAUGRÉER, V.n. hul, furumtu, 
sâga, tañtà. 

MAURE, MORE, s.m. nér b. Ce 
sont les maures qui ont pillé le 
village, nér y4 ndangal ti dekd bi. 
Pour aller chez les manres (pour 
remplir une fonction difficile), il 
faut l'expérience de lPâge mr, 
dem Ganär, mag à tà gen. 

— pur sang, puruñ b. Un pu- 
ruñ est un maure venu de la 
mer, puruñ mO di nâr à gët. 

— (traiter de Turc à), sohoré. 
Il le traite de Turc à Maure, dèf 
ko sohoré bè hamatul. 

MAURESQUE, MORESQUE, adj. u 
nâr, lu bokü ti nâr yà. 

—, s.f. digèn 1nûr, nâr bu 
digen. 

MAUSOLÉE, s.m. dosal gu rafet. 
On lui a élevé un superbe mau- 
solée, tahaval näñu ko dosal gu 
dah rafèt. 

MAUSSADE, adj. nahari deérél, 
lâluul, yombul à lâl, nangôdi,. 
nangôri. 

—, ennuyeux, s0f, safadi. 

MAUSSADEMENT, adv. ak naha- 
ri dérèt, bu sôf. 

MAUSSADERIE, s.f. nahari dé-. 
rêl 9. | 


138 MAZ 


Mauvais, adj. bon, bâpul, dy, 
ardm. Ila très mauvaise tête, 
défà deher bopü ni ndadän. Il a 
mauvais cœur, dy nà bir. Le 
mauvais ange, nhel mu bon, séy- 
tâäné. Un mauvais sujet, saysdy 
b., nit ku bon, nit ku bon à bon. 
Faire mauvaise mine à quelqu'un, 
von nit kanam gu nahari. I| prend 
tout en mauvaise part, lu nekä, 
di nä ko dapé lu bon, di näà ko 
valbäti ti lu bon. 

—, nuisible, bon, digul, di- 
gädi, digari, äy, bâhul. 

— (plus), yës, gen à bon. Il 
est encore plus mauvais, m6 gen 
à bon sah. 

— (rendre), bonlô, àylé, say- 
sâylô, yahà. 

—, S.m. lu bon. 

—, adv. (sentir), hasav. Il fait 
“mauvais aujourd'hui, asaman si 
néhul tèy. HU fait mauvais, il est 
dangereux, bdhul. 

— (trouver), nangôdi, nangôri. 

MAUvE,s.f.las g.,vutèn 1 bet (L). 

MAXILLAIRE, adj. u ÿäm, lu 
bokä ti jm. 

MaAxIME, sf. vah i mag, degûü 
gu ür, yah b. C'est chez nous une 
maxime, Volof Nday né nà, môm 
lä nu dapd. 

MaxiMUM, S.m. lu gen à réy, 
tanduay b. 

MAZETTE, Ss. f. mauvais petit 
cheval, gôl b. 

—, personne qui manque d’ar- 
deur, ñakà fit, savaradi. 


oo 


MÉC 


—, personne maladroite, tüne 
b., hérénadi. 

ME, pr.pers. ma, man, sumû 
bupä. Me voici, mäângi. 

MEA-cuLPA, s.m. sumü nteyêèf 
lä. I fait son mea-culpa, miungé 
védal bop ‘äm né m6 ko def. 

MÉCANICIEN, S.m. defarkat 
masin, topatukat u sahär. 

MÉCHAMMENT, adv. bu bon, bu 
sohor, ak ntohorteé. 

MÉCHANCETÉ, S. f. n{£ohor g., 
ntohorté L., nhosté q., mbonay g., 
diko du sohor. 

—, opiniatreté 
deher-bopà g. 

—, action méchante, def u nto- 
horté, tôn b. 

—, parole blessante, bât bu 
nahari, haslé b. 

MÉCHANT, adj. mauvais, bon. 

—, cruel, sohor, dy, his, ñan- 
gä. Qui est méchant à la maison 
est méchant partout, ku sohor ti 
sen ker sohor fu nekä. Tu es mé- 
chant, yé sohor (on peut le dire 
par plaisanterie, comme en fran- 
çais). 

— (être) pour quelqu'un, suho- 
ré. Pourquoi es-tu si méchant 
envers ta sœur ? lu tah nga soho- 
ré nilé sa digen ? - 

— , contraire à la justice, du- 
badi. 

—, sm. ni ku bon, nit ku 
sohor. Les méchants, fu bon nd. 

MÈècxe, s.f. d’une lampe, d’une 
bougie, tâlukay b., nît b., més b. 


d'un enfant, 
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— de cheveux, dubü b. Meche 
de cheveux laissée sur les deux 
côtés de la tête, près du sommet, 
paha b. 

— d'une vrille, d'un vilebre- 
quin, benu b., benukay 0. 

— (découvrir la), dapä, gis lu 
nu dégü. 

MÉCHEF, s.n. ndogall. 

MÉcompPTE, s.m. ndûm q., y4- 
kar du as. 

MÉCOMPTER (Se), v.pr. 
nah sa bopà. 

MÉCONNAISSABLE, adj. lu üu 
menul & hamé, yombul & ham. 1 
cst méconnaissable, nirôlul là 
nu neék'ôn, kènä menu kô hame. 

MÉCONNAISSANCE, S. f. nakü- 
ngerem q. 

MÉCONNAISSANT, adj. ak ü nge- 
rem, geremadi. 

MÉCONNAÎTRE, V.a. füdkü, ha- 
nul, hamatul. 

—, désavouer, bañ, védi. Il 
méconnait sa mère, defà bañ ndèy 
äm né hamu ko. 

— (Se), fäkä sa bopä. 

MÉCONTENT, adj. naharlu, bé- 
gadi, bégari, nakd mbégä, nipu. 
Au point qu'il est mécontent, be 
nu di naharlu. 

MÉCONTENTEMENT, S.m. bégadi, 
bégari g., nahar v. 

— (marquer son) en se pinçant 
les lèvres, né tip, tipu. 

MÉCONTENTER, V.a. néhaladi, 
nahari, naharal, indi nahar, yob 
nahar, disal hol. 


düm, 
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MEcQUE (La), Maka. Celui qui a 
élé une fois à La Mecque est en- 
touré de respect par les mahomé- 
Lans, ku mes & dèm Maka ñakul 
lérangä fà serin yü. 

MÉCRÉANCE, s.f. dulitadi b. 

MÉCRÉANT, s.m. dulitadi, say- 
sdy b., gemadikat b. 

MÉCROIRE, v.n. gemadi. 

MÉDAILLE, s.f. méday b. 

— (le revers de la),lu di yahal. 

—, récompense, mpal m., mé- 
day b. 

MépaiLLé, adj. borom nipal, ku 
am mpal, kä fu doh meday. 

MÉDAILLER, S.m. déntukay u 
méday. 

MÉDAILLON,S.m. méday bu réy. 

MÉDEGIN, s. m. fadkat b. Le 
temps est un grand médecin, da- 
mano dä, fadkat bu réy là. 

— qui soigne les maladies de 
langueur, râgalkat b. 

— européen, doktor b. 

— du pays, qui mêle des su- 
perstitions à ses remèdes, dabar, 
débar b., débarânkat b., dabarân- 
kat b., déberkat b. 

— marabout, vañankal b. 

MÉDECINE, s.f.mpad m.,garab q. 

—, charlatanisme, ndébar gq., 
dabarän b. 

. remède pour se purger, 
garab g., nandal b. 


daba- 


— (exercer la), fadân, 
rân, débarân. 
MÉDECINER, V.a. dohé oarab 


nandal. 


440 MED 


— (Se), nandalu. 


MEG 


MépisanT, s.m. devkat b. La 


MÉDIAL, MÉDIAN, odj. diganté | langue du médisont est à crain- 


b., lu nékd ti diganté b. 

MÉDIATEUR, s. m. marlékat, 
marälékat b., rafetalkat b., fasu- 
lékat b., diganté bü. 

— (faire l'office de), marlé, 
murlé, marûlé, fasalé, rafètal. La 
sainte Vierge est notre médiatri- 
ce auprès de Dieu, Hék bu selà 
bd di sunu marälekät fà Yallu. 

MÉDiATIi0N,s.f. marlé, marälé b. 

Mépica, adj. u fadkat, lu di 
fad. Cette plante a des propriétés 
médicales, ñah mile men nà fad 
nté. 

MÉDICAMENT, S.mM. garub g. 

MÉDICAMENTER, V.a. dohé ga- 
rab, régal. 

— (Se), del yarab yu bare. 

MÉDICAMENTEUX, adj. lu di fad, 
garab g. 

MÉDICATION, S.f. mpad m. 

MÉDICINAL, adj. garab 9. 

MéDine, Medina. 

MéDiocre, adj. dt, em, név; 
réyul, bareul. C'est bien médio- 
cre, név nd lôl. Au-dessous du 
médiocre, lu yes. 

MÉDIOCREMENT, adv. bu tüt,bu 
em, bu név. : 

MéniocriTÉ, s.f. alal du èm. 

MËDirE, v.n. dev, devâté, fè- 
nal, bâial, tantà, vakañdogop. 

MÉDISaNce, s.f. deu b.. ndev 
m., ndevâté g. La médisance ne 
l’a pas épargné, dev ndñu ko. 


dre, laméñ u devkat ây nd, met 
nâ ragal. 

MÉDITATIF, adj. ku di halät. 

MÉDITATION, S.f. halât b,, La- 
lt Yalla b., ñân u nhél. 

MépiTER, v.a. halât, halät be 
hèli, lën, rabat ti nhel, rumuñ. 

—, projeter, hëlo, ébu. Il médite 
une vengeance, di nà dém à feyu. 

MÉDIUM,S.m. mpéhé m. Je cher- 
che un médium pour me récou- 
cilier avec lui, mângé üt mpèhé 
mu ina inaré ‘k môm, mangé üt 
nü ma maré ? k môm. 

Méouivus, s.m. béräm u diyü. 

MÉDULLAIRE, ad]. u yuhü, mel 
ni yuhü. 

MEETING, S.m. ndadé m., voylé 
m. Il a convoqué un grand mee- 
ting, coylé nà nit ñu bare. 

MÉFAIRE, v.n. déf lu bon, tn, 
moy. 

MÉFAIT, s.m. tôn b., ndékar 
L., moy m., bakar b., def du bon, 
ñâvtef g. 

MÉFIANCE, S.f. 6lodi, vôlodi g. 

MÉFIANT, adj. 6lôdi. 

MÉFIER (Se), v.pr. élédi, vôlédi. 
Je me méfie de cet homme, nit 
kôku kat, ôluu ma ko. 

MéGaRDE (par), loc. adv. ak 
ntéyèful, ak téylédi. Je l'ai fait 
par mégorde, téyu mia ko. 

MÉGÈRE, S.f. digen du sohor, 
digèn du nahari dérèt. 


MÉL 

MÉGIssiER, s.m. ulikat b., ev- 
kat b. 

MEILLEUR, adj. gen, gen à Lâh. 
Il est bon, mais son frère est en- 
core meilleur, 
rak’äm à ko gen. C'est le meil- 
leur des hommes, amul morom, 
mô gen ti nil ni nepd. 

— (se croire), genâtlé sa bopä. 

— (rendre), genlô, bâhlé. Se 


rendre meilleur, genlu. Avoir des : 
choses meilleures, genlé. C’est 


ton enfant qui est le meilleur, 
yà genlé dôm, sa dôm ü tà gen. 
MÉJUGER, V.a. düm ti até, da- 
pé lu bon. 
MÉLANCOLIE, S.f. yogérlu g., 
nahar v. D'où vous vient cette 
mélancolie ? lu la indi nahar ? 


MÉLANCOLIQUE, atlj. yogôrlu, 
yogôr, né yogd. 
MÉLANCOLIQUEMENT, adv. bu 


yogôrlu, ak nahar. 

MÉLANGE, s.m. rah, rahe b., 
dahasé b., bôle b. La forèt est un 
mélange de toute sorte d'arbres, 
alä bi, rah à garab yu nekà là. 
Un bonheur sans mélange, banéh 
bu met, banéh bu amul morom. 


MEL 


 MÊLÉE, adj. (compagnie), rahé 
3 nil. 

MÊLER, v.a. rah, dahasé, bôleé. 
Je lui ai donné de l’eau mêléeavec 


14) 


bâäh nû, vandé | du vin, rahé”ndokh ak bin l@ ko 


doh. Ne me mélez pas dans vos 
affaires, bul ma bôlé ti sent yef. 

-—, embrouiller, ledal, lahas. 

— (Se), rahé, dahasô, blé. 

— de quelque chose, bôle, bo- 
kä, dü sa bopä, tabal sa bopà, 
tabal sa loho, né rebah. Il se 
mêle de tout, lu nekä dinü tü 
tabal loho 'm. Il ne sait ce que 
l'on dit, et cependant il veut s'en 
méler, hamul li no vah, térétil 
mu né tà& rebah. De quoi vous 
mêlez-vous? ana sa yôn ? Pour- 
quoi vous mèlez-vous de ce qui 
ne vous regarde pas ? lu tah nga 
do sa bopà ti lu sa y5n nekul ? 

— de tout, baré menmen, baré 
solo. 

—, prendre soin, topalo. 

MÉLODIE, S.f. pelo b., tuhay b., 
voy vu néh. 

MÉLODIEUSEMENT, adv. ak pelo, 
bu néh. 

MÉLODIEUX, adj. am pélo, tuhd, 


MÉLANGER, V.a.rah, dahase, inéh. I a une voix méloudieuse, 


bôlé, rubâte. 
— de la bouillie avec de la 


viande ou du poisson, gar. Ce 


mélange même se nomme gar b. 
— (Se), être mélangé, rahé, 
dahasd. 
MÉLASSE, s.m. milas, mélas m. 


| néh n& bât. 


MÉLOMANE, s.m. f. voyänkat b., 
ku begä voy bè dof. 

MELON, s.m. hâl D. 

— d'eau, dombos d., bérèf b. 

— (sorte de) sauvoge, hâlu 
buki. 
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MEMBRANE, S.f. dér b., tangayb. | . — (ètre à),men,sañ,vâd. Vous 

MEMBRE, s.m. ler b., tanhas L. | êtes à même de m'aider si vous 

—, partie, fer b., vala v. le voulez, inen nga mû dimali su 

— d’une société, ku bokä ti. Il la néhé. Je ne suis pas à même 
est membre de notre confrérie, de partir en ce moment, vâédu 
bokd nà ti sunu mbôélo. ma bè dèm lëgi. 

MEMBRÉ, adj. (bien), dékà ter |  MÉMENTO, S.m. mpataliku m. 


ne 


; 


iyaram. | Au mémento des morts, {ä mpa- 
MEMBRU, adj. ponkal b., borom | taliku” ñnü dé. 
yah. MÉMoIRE, <.f. faculté de se sou- 


venir, mpataliku m., nhelm. Mon 
fils a une bonne mémoire, sumä 
dôm am nà nhel, néh nà nhel. 
—, Souvenir, fataliku b., mpa- 
taliku m. 
— (garder la), fataliku, ban 
à falé. En mémoire de ses bien- 
faits, ndah fatali, ndah ñu fata- 
liku à ndekà ‘m. 
— (perdre la), faté. La perdre 
| par l'effet de la vieillesse, nàg. 
— (réciter de), tari, dahari, 
—, semblable, niré, mél. I a durus. Je ne puis le réciter de 
le même caractère que son père, | mémoire, menu mü k6 dahari. 
diko'm nir6 nâ’k du bây äm. |Les Noirs de la colonie disent 


MEMBRURE, s.f. vêñ u yaramn. 

MÈME, adj. et adv. sah, sahsah, 
sénèn, ît, itam. Cela mème, lilé 
sénén. C’est ainsi même, nilé se- 
nèn, nônu sahsah lä. C'est lui- 
même, mm sahsah là. C'est une 
seule et même chose, yépà bènà 
lä. N'est-ce pas la même chose ? 
ndah du yépü bènà? C'est la 
bonté même, bâh nü bè amul mo- 
rom, bâh nà be dof. Je vous dirai 
même, di né la vah îtam. 


— (de), nônu, n&. Il en est de | plutôt ; menu ma ko par cœur. 
même de son jeune frère, rak'äm | —, réputation d'une person- 
nirô nà&’k môm. ne après Sa mort, {ur v. 

— (de) que, nckü su, nakü, —,s,.m.mpalalikukay b.,mbin- 


niki. De même qu'au temps de sa | dû m. 
passion, niki t& damano ” ntônô” MÉMORABLE, ad]. doli, lu mel à 
m. De même que la paille s’en- | fataliku. 


MENAÇANT, adj. lu di heblé, lu 
di ragallé, lu di digu. Un ton 
menaçant, galan” digu. 

MENACE, S.f, teku b., diqu b., 
meb m. Je ne suis pas homme à 


flanme facilement, de même le 
colérique se met promptement en 
colère, nakü ñah gav à tâké, n6- 
nu lÜ ku nahari dérèl qav à 
méré. 
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craindre les menaces de quelqu'un, 
néku ma ku teku "nit men à tital, 
digu ‘nit du ñu ma tital mukü. 

MENACER, V.a. teku, meb. Le 
malheur qui menaçait la ville, 
kasara gi dün meb dekü bü, ka- 
sara gi mu beg'ôn à dâné dekü 
ba. 

— par rancune, par vengcan- 
ce, digu. 11 m'a menacé du bâton, 
digu nà ma bantü. 

— en levant le bras, hati. 

—, faire peur à un enfant, he. 
bal, heblé, humbäl. 

— ruine, begä maba. ; 

MÉNAGE, s.m. ndebôt, ndobôt 
g. Celui qui a la charge du mé- 
nage, débôt d. 

—, ustensiles de ménage, ndum- 
ludy u ker, ndap y. Sa femme 
tient bien son ménage, dabar äm 
di nà topato ker äm bu bâh. 

— (vivre de), avec épargne, 
yahan, sakantal. 

— (faire bon), s’accorder, dë- 
g0, dub, mené, sopante. 

— (faire mauvais), déëgüdi, 
dubüdi, menédi, menéri. 

MÉNAGEMENT, S.m. art de ma- 
nier, topato b. 

—, égard, téral b., téylu g. 
User de ménagements envers 
quelqu'un, téral, dèf ndankâ’k 
nil. 

MÉNAGER, V.a. user avec éco- 
nomie, yahan, yahanti, yahantal, 
sakantal. 


— une chose pour la conser- 
ver plus longtemps, faténtal, fo- 
téntal (L). 

—, conduire, lopato, saytu, vo- 
lu. 

— une réconciliation, marlé, 
marlé, marûle. 

—, traiter avec égard, féral. 

—, ne pas user de toutes ses 
forces contre quelqu'un, fiblu. 

—, procurer à quelqu'un, to- 
palôl, déntal, sakal. 

— une surprise, bétä. Je vous 
ménage une surprise agréable, di 
nà la beté lu la néh. 

— (Se), avoir soin de sa santé, 
votu sa bopä, bañ à ligèy bu méti. 

—, se conduire avec adresse 
pour ne choquer personne, bañ à 
tôn ken. 

—, ménager à soi, dental sa 
bopä, üt, dagalal sa bopt. 

—, adj. yahankat b. 

MÉNAGÈRE, s.f. digèn du topa- 
to, du saytu ker. Sa femme est 
une excellente ménagère, dabar 
äm di nà topato ker äm bu bâh à 
bâh. 

MÉNAGERIE, S.f. fu fu yar rab 
yu baré, ker gù ñu dénté rab yu 
bare. 

MENDIANT, S.m. yélvânkat b., 
sarahtuänkat b. Je n’aime pas les 
mendiants paresseux, begu ma 
fu tacl di sarahtuän. 

MENDiciTé, s.f. élvén, yelrân 
g., sarahtu b. 
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MENDIER, v.o. eélvân, yélvân, 
sarahtu. 11 n'est pas agréable de 
mendier, « May ma » néhul. 

— par habitude, sarahtuân. 

— (aller) çà et là, dundâni. 

—, rechercher avec bassesse, 
dagän, sufel sa bopà di ñân, ñân 
ak torohté. 

MeNée, s.f. lahas b., def à mu- 
sâtu. Je me défie de ses menées, 
ragal nà lu mu féhéy ti sûüf. 

MENER, v.a. yobu, gungé, dile. 

— avec soi, se faire accompa- 
gner, yobuâlé, andal. 

—, conduire à, demé. Où est 
le chemin qui mène à Rufisque ? 
ana yôn vâ dème Tangagët ? 

—, voiturer, yélé. 

—, gouverner quelqu'un, élif. 
C'est sa femme qui le mène, da- 
bar dm à ko élif. 

— defront plusieurs choses, 
laré, bôlé di topato. 

—, pousser à, den, deéñlal, 
tah, terminaison (6. C'est Ja 
paresse qui mène à la misère, 
laël, m6 di toskarélé nit ;tael, mô 
di ndèy u toskaré. 

— à bien, mener à bonne fin, 
sotal, metäli. 11 mène à bien tout 
ce qu'il entreprend, lu mu dém, 
di nà ko metäli. 

MÉNESTSEL, s.m, bandäkat b, 

MENEURB, s.m. ndit L., gungé- 
kat b. 

—, Celui qui est à la tête d’une 
intrigue, ndit L., ku di sul i nopd, 
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bopä b. C'est le meneur de Îa 
bande, m6 lèn bopu, môm là ñu 
topà. 

MENOTTE, s.f, loho à guüne. 

Menorres, s.f. pl. déng ‘it loho 
y. On lui a misles menottes, den- 
gd nüñu ti loho’ m. 

MENSONGE, s.m. nar v., fèn v., 
kati v., lahas b., lu dul degä. 

—, fausse doctrine, yôn u na- 
féha. 

—, fiction, lëbâtu b. 

MENSoNGER, adj. lu dul deg, 
lu andà ’k lahas, lu di nahe. 

MENSONGÈREMENT, adv. Ou dul 
degü, ak nahé, bu andä'k lakas. 

MENSTRUES, S.f. pl. faséré b., 
sukü s., ës ” dulikay. 

— (avoir les), faséré, ës, yës. 

— (absence de),sotèt u Kayor. 

MENSUEL, ad}. Lu di am vér vu 
nékt. 

MENSUELLEMENT, adv. vér uu 
nékd. 

MENTAL, adj. u nhèl. L'oraison 
mentale, fdn u nhel. Aliénation 
mentale, ndof g., ndofay m. 

MENTALEMENT, adv. ti nhél. 

MENTERIR, g.f. nar v., fen v., 
fen u tähän. 

MENTEUR, s.m. narkal b., fen- 
kat b., katikat b., prèlân b. Ce 
mot signifie proprement : Esclave 
des maures. Il est menteur comme 
un esclave des maures, di nd fen 
ni prelân. Que tu es menteur ! 
y& gen à fèn, välay ! 
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—, adj. lu di nahé, u lahas. 

MENTION, S.f. sédé s., vah d. 

MENTIONNER, V.a. faire men- 
tion, vah, tudä. 

MENTIR, v.n. nar, fèn, kati, 
fat (L), lahas, nah. Tu as menti 
au saint Esprit, fén nga fi Nhèl 
mu sélä mä, Ne mens pas : on ne 
croit pas le menteur, même quand 
il dit la vérité, bul nahé : kènä du 
gem nahkat bä su vahé sah degü. 

— (faire), fénlé. Faire mentir 
pour soi, fenlu. 

— (faire semblant de), fénfen- 
lu. 

MENTON, s.m. sikim b. 

MENToRr, s.m. diglékat b., ku 
dé diktal lu bâh, dubantikat b. 
Cet enfant a besoin d’un mentor, 
halèl bi sohla nà ku ko dubanti. 

MENU, adj. sèv, név. Le menu 
peuple, badolo yi. Je vous envoie 
cinq francs pour vos menus plai- 
sirs, mangi la yoni derem nga san- 
kà ko ti lu la néh. Donnez-moi 
le menu du dîner, vah ma lu ñu 
Lèg ti an. 

MENUISER, V.n. ligey minisé. 

MENUISERIE, S.f. ligèy u minise. 

MENUISIER, s.m. minisé b. 

— du pays, faisant les mortiers 
à piler et divers vases en bois, 
malav b. Ces objets sont faits en 
général par les Laobe et les Sén. 

MÉPHITIQUE, adj. lu di hasav, 
hèt qu ây. 

MÉPRENDRE (Se), v.pr. düm, 
tom, daväle, fatkü sa bopd. 
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MÉris, s.m. yab, yabel q., héb, 
hébté 9., mbétangi g., ñävlé b. 
Le mépris des richesses, héb-alal 
g.; de la mort, mbétangi” dë g. 
Les expressions uf, täk marquent 
le mépris et sont injurieuses. 

— mêlé d'aversion ou de co- 
lère, ndépi m. 1l a pour tous des 
paroles de mépris, di nà dépi 
népà ti vahin äm. 

— (au) de, bañ à fâlé. 

MÉPRISABLE, adj. met à yab, 
met à dépi, met & héb, met à ñ&- 
val, ku nasah, nit à t4hân. 

MÉPRISANT, adj. u yabel, u ñäv- 
lé. 11 me regarde d’un air mépri- 
sant, bet : nâvle là mé sélé. 

Méprise, s.f. ndûm g., tom b. 
Excusez ma méprise, je vous avais 
pris pour votre frère aîné, bul ma 
méèré, dä ma la davâlé ôn ak sa 
mag. 

MÉPRISÉ, adj. dépiku, ku ñépä 
dépi. Il est méprisé de tout le 
monde, nt fi nepd dépi näñu ko. 

MÉPRISER, V.a. yab, héb, beten- 
gi, bétangi, bétengené, ñakä àdo, 
ñâval, ñävlé. Celui qui méprise, 
yabkat b., hébkat b., dépikat vb. 

— avec un sentiment d’aver- 
sion, depi, ñipu. 

—, ne pas chercher, ne pas 
craindre, bétangi, ban à fâle, 

émalé'k dara. 

— comme indigne de soi, dom- 
bal, dombalu. 
| —, adresser des expressions 
de mépris, ufu, tüku. 
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— (faire), héblô. 

— (Se) soi-même, ñ6b sa bopd, 
bétangi sa bopà. 

— mutuellement, yabanté, hé- 
banté. | 

MER, s.f. gët g. La pleine mer, 
Ja haute mer, bîr' gët, käv'’gët 
g. Aller en pleine mer, dem tà 
käv gët. La mer monte, gët gâ° 
nyé fés. Elle est haute, fés nd, 
mpéseé mi dad nà. La mer des- 
cend, gët gâ’ngé fèr. Elle est 
basse, fér nd, mperé mü dad nà. 
Elle est calme, mu né sèndév, 
def dal. Elle est très élaire, er 
nà. 

— (bras de), gët gu hat. 

— (coup de), ngélën L.,gären b. 

— (mettre en), budi. 

MERCANTILE, ad). u däy, u dä- 
yâtu. C’est un esprit mercantile, 
däyätu rekä là ham; dérin äm 
lü di üt ti lu nékà. 

MERCENAIRE, adj. u dâm, lu ñu 
fey. C'est uns âme mercenaire, 
mpèy äm, ndérin äm là di àt ti 
lu nèkä. Un éloge mercenaire, 
voyän vd. 

—, S.m. bekanëg b., ligeykat, 
ligèyänkat b., yélukat b. 

—, qui se laisse aisément cor- 
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rompre, hu nu men à néhal bu 


—, je vous remercie, där& def, 
dérà def, déri def ; au pl., därà 
ngën def, déràä ngën def, vav gür, 
vav kañ, vahav. Dieu merci, 
Yalla dérà def. 

— (demander), crier merci, 
bâlu, tinu, yeëmsänu. 

— (être à la) de ses passions, 
rébédeku. Abandonnez-le à la 
merci de ses passions, bayi lën 
k6 ‘k rébédek6” m. 

MERCIER, s.m. déykat b., du- 
läkat b. 

MERCRED!, S.m. alarba d., mèr- 
kärdi d. Le mercredi des cendres, 
alarba à düm à tal. 

MERCURIALE, s.f. réprimande, 
hule b., has b., hasté b., yèdà b. 

—, prix courant des marchan- 
dises, ndeég u ndäy g. 

MÈRE, s.f. ndèy d., yäy d. La 
reine mére, lingér b. Une mère 
est digne de respect, ndèy, lu ñ6ô 
téral là. La mère Bigué, yây Bige. 

— de famille, debôt d. 

— (prendre pour), ndèyô, tan 
ni sa ndèy. Bonne Marie, je vous 
prends aujourd'hui pour ma mère, 
Mari yây, mangi la delé tèy ni 
sumä ndèy. 

—, cause, ndèy d., ntosdn l., 
lu di sos, lu indi, lutah, lu di 
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yombä, yôlukat b. dur. 
MERCENAIREMENT, adv. ak hol MÉRIDIENNE, S.f. nelav ubetek. 
u dâm, ak begt yôl. MÉRIDIONAL, adj. lu fetô ‘k ga- 
MERCERIE, s.f. ndûy 9. landu bäü. 


MERCI, S.m. ngerem m.  MeRIsE, s.f. hever b. 
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MERISIER, S.m. hévèr g. 

MÉRITANT, ad). bdh, mel à té- 
ral. 

MéRiTe, s.m. barké b., luyäba 
d., darâma d., varal v., lu bâh 
lu nékü ti nit. Un homme de mé- 
rite, nil u harald, borom * mbugal. 

MÉRITER, V.a. mel, var à am, 
dendä barké. Au delà de ce que 
je mérite, lu epà l& ma var. Il ne 
mérite pas d'être appelé un ami 
véritable, menti fu ko tudé sopà- 
kat bu ür. NW mérite la mort, dé 
dagan nà ko. 

— pour quelqu'un, varal. 

— (bien) de, def lu bâh, dimali. 

—, avoir besoin de, sohla. Ce 
que vous me dites mérite confir- 
mation, {4 nga ma vah sohla nà 
tu deheral ko. 

MÉRITOIRE, adj. met & yéi, mel 
d nüv. 

MÉRITOIREMENT, auv. bu mel 
à yôl. 

MERLE, S.m. yeräyer b., qulä- 
gul b. 

MEuvEILLE, s.f. kavtef q., kim- 
tân g., lu mel & yëmtän, ndomi, 
ndomilé g., def à ndomité. 

— (à), bu bäh à bäh, bu amul 
InorTom. 

MERVEILLEUSEMENT, adv. bu 
met à yëmtân, bu amul morom. 
Il est merveñleusement beau, m6 
dahà rafèt, và di. 

MERVEILLEUX, ad]. lu di do- 
male, lu fu keëmtänu, lu amul 
1HOrom. 
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MÉSALLIANCE, S.f. séy ak ku 
nékul sa navlé. 

MÉSALLIER, V.a. séylô nit ak ku 
nékul navlé’m. 

— (Se), sèy ak ku nékul sa 
navlé, détèl sa bopt. 

MÉSARRIVER, V.n. dul. 

MÉSAVENTURE, s.f. ndogal |. 

MÉSENTÈRE, s.m. néangd l. 

MÉSÉSTIME, s.f, yab, yabel 9., 
héb b., ndépi m. 

MÉSESTIMER, v.a. yab, héb, dé- 
pi, bétangi. 

MÉSINTELLIGENCE, s.f. dégüdi 
b., amlé b., doté b., tongo, ton- 
guanie b., dûmü g. 

MésorrFrin, v.n. dohé lu név. 

MESQUIN, adi. nev, lüt, u tà- 
hân, lu amul bopü. 

—, en parlant des personnes, 
sakanlalkat b., yahan bu tèpd, 
néval, névle. 

MESQUINEMENT,adv. avec mes- 
quinerie, bu neév, bu amul bopd. 
Il fait tout mesquinement, di nà 
névlé ti lu nekü. 

MESQUINERIE, S. Î. yahan bu 
tépä, négädi, nëgäürt b. 

MESSAGE s.m. yone b., yonés: 
b., yobanté D. 

MESSAGER, S.m. yonèt, yonent 
b., ndav |. 

Messe, s.f. mes b. Grand’mes- 
se, mês bu réy. Basse messe, 
mes bu tüûl. 

— (assister à la), dangä més, 
lév tä més bà..J’ai assisté à la 
messe basse, dangü nâ petit mès. 
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Tu n’es pas venu à la messe au- 
jourd'hui, dangasiu la més lèy. 
J'y vais, mangé dangi. Je lui 
manquée, mais ce n'est pas ma 
faute, ulé nà ko, ndé du sumä 
ntéyéf. 

— (célébrer la), dangä mes. 
J'ai déjà dit ma messe, dangä nû 
nès bè sutal. 

MESSÉANCE, s.f. dekadi g., te- 
dadi g., gorédi b. 

MESSÉANT, adj. dékadi, tédadi, 
gorédi, dagul, tédul. 

MEssEoiR, v.n. lédul, tèdadi, 
dekul. 

MESSIE, s.m.Masiu, Almasiu m. 

MESURABLE, adj. lu fin men 
d nald. 

MESURAGE, S.m. nalü 4. 

Mesure, s.f, nafu, natukay b. 

— de capacité, andâr d., ga- 
pä b. (Les dimensions varient 
suivant les localités). Achète-moi 
deux mesures de petit mil, den- 
dal ma fr à gap'i sunä. 

— (bouteille servant de), hot’u 
nalu. Mesure contenant trente 
bouteilles, fahä d. (K); mesure 
de quarante bouteilles, malà m. 
(K). 

— (serbe de mil prise comme 
unité de), sabär b. 

— de longueur, sébré b. (lon- 
gueur comprise entre le pouce et 
le doigt majeur quand la main 
est étendue) ; Lasab b. (coudée). 

— bien remplie, barta. Échan- 
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ger une mesure d'un objet contre ‘ 


la même mesure d'un autre objet, 
par exemple du mil contre du 
sel ou du poisson, veété barta 
barta, 

—, évaluation, apà b. 

—, dimeusion, tolu b., dayay 
b., dayo. 

— (avoir telle), day, tolu. 

— (être de même), tolo. 
deux vases sont de même 
sure, fidr ? ndap yilé lolé. 

— (avoir la même) que, day 
ni, tolu ni, em ak. 

—, moyen, mpèhé m. Prenez 
bien vos mesures pour réussir, 
nä nga fèhéy bè dot tili nga 
begä. 

— (être en) de, men, sañ, väd. 
Je ne suis pas en mesure de par- 
tir en ce moment, védu ma be 
men à dèm lëgi, menu mâ dèm 
lëgt. 

—, modération, téyay b., téylu 
9. Cet homme ne sait pas garder 
de mesure dans ses paroles, vé 
di di nü tlepà ti vah äm, di n& 
léparal vah äm. 

— (sans), outre mesure, bu té- 
pä, be mu epä. 

— (à), à mesure que, nakä. 
Travaillez, on vous payera à me- 
sure, au fur et mesure, nakä nga 
di ligey, ñu di la fey. 

MESURÉ, adj. prudent, 
téylu, andà’k sago. 

MESURER, v.a. nalü. 
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— à la coudée, hasab, tôñtu. 

—, proportionner, émalé. 

— ses paroles, lont vah, vah 
ak léylu, ak sago. 

— (Se) pour voir quelest le 
plus grand, sutâté. 

-—, lutter contre, héh ak, be- 
ré ’k. Je me suis mesuré avec lui 
et je l’ai renversé, beré nâ’k môm 
ter ko. 

MESUREUR, S.m. natäkat b. 

MÉsusERr, v.n. sankd, salah, 
yahà, dérinlô tilu bon. 

MÉTALLIQUE, adj. en monnaie 
d’or ou d’argent, u hdlis. La ré- 
serve métallique, hdlis bä ñ0 
denñtà. 

MÉTAMORPHOSE, S.f. 
b., ntupité |. 

MÉTAMORPHOSER, V.a. 
supali. 

— (Se), sopaliku. 

MÉTAPHORE, S.f. lébätu b. 

MÉTAPHORIQUEMENT, aodv. éi 
lébâtu. 

MÉTAPHYSIQUE, ad]. 
trait, lu kènd hamul. 

MÉTEMPSYCHOSE, s.f. dûr u fit 
ti vènen yaram. 

MÉTÉORE, s.m. lu di meélah ti 
asaman. 

MÉTHODE, s.f. dohuin g., defarin 
u., tamél, lamätamä b. Chacun 
peut suivre sa méthode, Au nékü 
men nà dèf nü mu lamé. 

MÉTICULEUX, adj. Eu di ragal 
ti yef à tâhân. 


sopaliku 


sopali, 


trop abs- 
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MÉTIER, s.m. ligey b., mété b., 
menia m. Il faut apprendre le 
métier qui vous plaît le plus, var 
ngà démantu mété bu la gen à néh. 

—, machine pour faire certains 
ouvrages, masin b. Métier à tis- 
ser, rabukay b. 

Méris, adj. en parlant des ani- 
maux, varalé b. 

MÈTRE, s.m. meélär b. Quel est 
le prix du mètre ? métäàr bi, nätà 
lä& dar ? 

MÉTRER, v.a. nalà  k mélär. 

METS, s.m. ñam v., ndaval b., 
rend& b., togä g. 

— iéh préparé, ratambalé ". 
ñam vu néh. Bien préparer les 
mets, ralambalé. | 

METTABLE, adj. lu fu men à sol. 

METTRE, V.a. Jef, leg, tâd. 

— dans, dugal, dü, dèf tà, réf, 
süb, tabah. Mets le riz dans la 
marmite, sübal malo mi {à ntin 
l&. A lui mit un anneau au doigt, 
mu dèf dâru, mu rôf dâru tàä bä- 
räm äm. Il met la main à tout, 
lu mu gis, tabah tà lohô ’m. 

— de l’eau dans une chaudiere, 
nuluk. 

— dons la bouche, séh. Ne 
mets pas l'aiguille dans ta bou- 
che, bul sèh pursä bi. 

— de côté, bér, deñtä, van. 
Mets ma part de côté, vañal ma 
sum vala. 

— au bord, à la limite, fégà, 
Leg ti vel. 
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— le mil en grenier sans le 
hâcher, degäà ; en le hâchant, sa- 
dä. C’est aujourd’hui qu'on met 
mon mil en grenier, tey là ñu 
mû sadal. 

— en pièces, hoti, 

— le poing sous le menton, 
rekd. 

— le doigt dans l’œil de quel- 
qu'un, kolot. 

— l'index sous le nez, sur Îla 
figure par moquerie, doharbi. 

— à l'envers, bén, sef. 

— sens dessus dessous, 
verser, depd. 

— dans un triste état, en dé- 
sordre, yahd, dahasé. 

— ordre, dagal, topato. 

— en évidence, féñal, fénlé. 

— son espoir, sa confiance, 
ses sa yâkar, ôlu. 

— à, faire consister, ses £i. Il 
met son bonheur à faire du bien, 
def lu bâh à di banéh à. 

— bas, dur. Etre sur le point 
de mettre bas, ñohi. 

— dehors, à la porte, dahà, 
géné. 

— en fuite, dahä. 

— aux fers, dengä. 

— un habit, sol; 
quelqu'un, solal. 

— fin, sotal, metäli. 

— obstacle, féré. S'efforcer de 
mettre obstacle, fanÿtanÿlu, tete- 
lu. 

— du temps, yéh, yâgu. 
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— bien ensemble, marâle. Met- 
| tre mal ensemble, bôlé, yahàä di- 

ganteé. 

— (Se), commencer, dôr. Met- 
tez-vous au travail, ligèy lën, dôr 
lën à ligèy, av lën ti ligey. 

— au-dessus de, fétalé sa bopdà 
Li käc, genâllé sa bopä, fégal sa 
bopü né y4 gen. 

| — au-dessous de, /ëtalé sa bo- 
pà Li sûf. 

—, S'habiller, séngu. Ne peux- 
tu pas te mettre convenablement ? 
onenu lé sängu bu dèkà ? 

MEUBLE, ad)j.(terre),dor b. Bieus 
meubles, alal yä ñu men à lohal. 

—, Sin.pl. ndap y., dumluäy, 
dumtukay u nég. 

MEUBLER, V.a. émbul nég, sa- 
kal dumtuây u nég. 

— (Se), déndü i ndap, émbal 
sa nëq. 

MEULE, s.f, pour aiguiser, dä- 
sukay b., namukay b. 

—, monceau, ngar m., dür b. 
Une meule de foin, ngar à b6b. 
Une meule d’arachides, ngar à 
gérlé. 

MEURTRE, s.m. büm b., rèy b. 

—, grand dommage, sabab b. 
C'est un meurtre d'avoir coupé 
cet arbre, def nga sabab Là ngu 
guré garab 96gu. 

MEURTRIER, s.m. bômkat b., 
réykat b. 

—, adj. lu di rêy à nit dôp, lu 
| di sabab dé à ñu bare. 
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MEURTRIR, V.0. gun, las. 

— de nouveau, génût. 

— (Se), gâñu, gâñ sa bopd. 

MEURTRISEURE, S.f. gâñu 0., 
gäñgän b., tasutasu bd. 

MeuTE, S.f. had à rebä yubaré. 
En parlant d'une troupe de gens 
importuns, fu bokä di la gétèn. 

Mi, digà b., genä vala. Quand 
il fut arrivé à mi-chemin, b& mu 
dohé be tà digä. 

MIASME, S.m. hél gu bon. 

MIAULEMENT, S.m. ÿéu m.,ÿev- 
gev u mûs. 

MIAULER, v.n. ÿev, né ÿev,ÿès- 
gèvi. 

Micue, s.f. kampä b. 

MichoTTE, s.f. kampü bu tül. 

Micmac, s.m. lahus db. Hya 
du micmac dans cette affaire, /a- 
has angi ti, lef li ürul. 

Microscope, s.m. sélu bu di 
réyal. 

Mit, s.m. dig'u betek, ndolôr 
L., dig'’i ndolér. Je reviendrai à 
midi, {à dig'u betek là di delusi. 
Après midi, génav betek. 

—, sud, galundu b., ngelémbu, 
ngélendu b , ndulandu l., ndélén- 
du l.(L). Les peuples du Midi, 
ñnà dekä tà galandu. 

Mur, s.f. pendeh b. 

Miez, s.m. lèm g. Si vous avez 
du miel, les abeilles accourent, 
sô amé lèm, yembä gav à dikà. 

— (chercher du) dans le creux 
des arbres, némä. 
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MieLLEUX, adj. nirô”’k lem. 
Des paroles mielleuses, bât à néh- 
lâté. 

MiEN (le), pr. pos. sumä bos. 

— (le), S.m. sum alal. Je vous 
dis la chose comme elle s'est 
passée, je n’y ajoute rien du 
mien, dû ma la vah nakä la lef li 
duhé dâl, du ma ti dokä dara. 
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J'ai encore fait des miennes, de- 


fali nâ lu amul bopd. 

MiETTe, s.f. fadahit b., pendeh 
b., rüsit b. Les miettes qui tom- 
baient de la table, fadahit yä dôn 
vodé tà lèkukay bd. 

—, tout petit morceau, lu tut 
à tûl, tûti. 

Mieux, adv. gen, bu gen. C’est 
mieux, il vaut mieux, mé gen. 
Mieux vaut agir que parler, baré 
vah, baré def à ko gen. J'aime 
mieux le couscous que le riz, tèré 
ma genal malo. 

— (tant), ndok! fété ! fètet6! 

— (être), en meilleure santé, 
gené, lané. Je me trouve beau- 
coup mieux, lélu baré nà bu bâh, 
mangé gerem Yalla. On répond : 
Tant mieux, que cela continue, 
ndok ! nà dèm kanam. Quand on 
dit simplement: Lôlu baré nd, 
ce n’est qu'une formule de poli- 
tesse qui n'indique pas un mieux 
véritable. 

— (le), lu gen ti. C'est ce qui 
vaut le mieux, m6 ti gen. Le 
mieux est de se taire, ne tél, dapä 
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sa gémén à ti gen. C'est lui que 
j'aime le mieux, môm là gen à 
sopi. 

— (au), le mieux du monde, 
bu bâh à bdh, bu amul morom. 
Il vit que tout était pour le mieux, 
mu gis né lu nekä dag nà bu bâh 
d bâh, nélu nèkä mèl nà nakà 
mu var à mél. 

— (à qui) mieux, dekanté, ra 
vante. I1s nageaient à qui mieux 
mieux, dôn ndäñu ravanté féy. 

Mièvre, adj. yengätu, lëd, don- 
de, dékéri, dékédi. 

MiÈvRERIE, s.f. yengälu L., lëd 
b., dongé d. 

MiGnaro, adj. dékü, rafet. 

MIGNARDER, V.a. téhélal, néhal, 
néhlâlé, rây. ù 

MiIGNARDISE, s.f, dékay L., ra- 
fetay b., tar y. 

MiGNoN, adj. rafet, dekà, béli. 

—, S.m, favori, sen b. C'est le 
mignon de sa mère, môm là ndey 
äm gen à sopä. Mon petit mignon, 
sumä dôm u ndèy. 

MIGNONNEMENT, adv. ak néh- 
lâté. 

MIGNOTER, v.a. léhètal, néhal, 
rây, yahanto, dahanto. 

— (Se), téhèlal sa bopd. 

MIGRAINE, S.f. bopà bu di meli. 
J'ai la migraine, sumä bopi dèf 
mé méti. 

MIGRATION, Ss.f. däy g., tohu 
g., ronu g., däv g., kasan l. Les 
migrations des oiseaux, roñu’mpt- 
L&. 
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Misaurée, s.f. digèn du di ha- 
dân be dof. 

MuOoTER, v.a. faire cuire lente- 
ment, {ogà ndankd. 

—,mignoter, léhètal, néhal, rây. 

Mie, MILLET, sm. dugup d. Il 
y a une foule de variétés de mil. 
La même espèce a parfois des noms 
différents suivant les localités. 

— (petit), sûnà s., déñnul d., 
lin d., dugup u ñul. 

— (petit) à barbe, sûño s.,ma- 
dû m. 

— (gros), bäsi b., félà b., kom- 
bafara b., sâuär b., diliñ d., sa- 
kulé d. 

— très gros, ndahnat |. 

— des oiseaux qu’on mange en 
temps de famine, dugup u mpità. 

— (tige de) encore toute jeune, 
tah, tahèf b., gantah i dugub. 

— (gerhe de), sabär b. J'ai a- 
cheté dix gerbes de petit mil, 
déndä nà fuk ’i sabâr i sûünd. 

— (petit paquet de), doh b. 

— (casser les tiges de gros) 
pour le faire mùrir, rogod. 

MiLapy, s.f. sinâras. 

MiLaN, s.m. ndurkel m., 
ker L. 

MiLIAIRE, adj. Lu nir pèp'i du- 
gup. 

Miice, s.f. harekat y., lédo 
y. Les milices célestes, maläka y. 

MiLtEu, s.m. digà b. Au milieu 
du jour, {à dig'u betek, tàä ndo- 
lôr. Au milieu de la nuit, ti hdd 
u gudi. Je lPai trouvé au milieu 
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d'une bande de vauriens, gis nà 
ko fi diganté à saysay. 

—, intervalle, diganté b. n'y 
a pas de milieu, amul diganté. 

— (juste), lu êm. I ne sait pas 
garder un juste milieu, menul à 
dèf dara bu èm. 

MILITAIRE, adj. w haré, u sol- 
dar. Arrivez à cinq heures, heure 
militaire, nd nga èm ti durom à 
vahlu kat. 

—, S.m. suldar b., harékat b. 

MILITAIREMENT, adv. nike sol- 
dar yà. 

MILITANT, odj. ku di héh. L'É- 
lise militante, dulit ñi di héh ti 
adunä. 1] a une attitude militante, 
mêl nà ni ku begü héh. 

MILITARISME, s.m. ngür à sol- 
dar. 

MiLLE, MiL, adj. num. dune, 
nduné. Porter à mille, dunèl. 

MILLÉNAIRE, S.m. dune à at. 

MILLE-PIEDS, S.m. vor2ordn v. 

MILLIARD, S.in. tamdaret, tam- 
fiarel. Ces expressions indiquent 
un nombre incommensurable. 

MiLLIÈME, adj. dunel. 

MiLLier, Ss.m. dune. Il a des 
bœufs par milliers, am nà à du- 
néinag, am nà à nag yu baré 
bare. 

MILLION, s.m. tamdaret. 

MILLIONNAIRE, S.m. £u baréy à 
baré alal. 

MiLoRrD, s.m. démbür b. 

—, homme très riche, ku baré 
alal. 
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MiME, Ss.m. sébékat b., bandäü- 
kat b. 

MiMER, v.a. sébé. 

MINABLE, adj. mel à yerem. 

Mince, adj. see, tèref (L). Très 
mince, sév ru. 

—, fluet, ñadd, léndim b., bo- 
lonÿ b. 

— (rendre), sèval. Avoir des 
choses minces, sévlé. 

—, peu considérable, név, tüt. 

Mine, s.f. kanam 9. 

— (payer de), dekd tahavay. 

— (avoir la) de, se rend par le 
radical du verbe répété avéc la 
terminaison lu. Il fait mine de 
travailler, défé ligèyligeylu. 

— (faire bonne) à quelqu'un, 
von kanam gu néh,agali bu bâh. 

— (faire mauvaise), mèré, ton- 
gu, agali bu amul bopü. 

— (faire la), gèdd, mer. 

— d'or, d'argent, kan u vurus, 
kan u hâlis, fu ñô gasé vurus. 

MINER, V.a. gas. 

—, consumer, déhal, yahd. 

MINET, S.m. mûs mu ndar. 

MiINEUR, adj. gen à tüt. 

—, quin’apas atteint sa ma- 
jorité, ku mémangul bop'äm. 

MINIATURE, S.f. nalal bu tüt te 
rafét. 

Minnie, adj. tüt à tüt, u tähän. 

MINIMUM, S.m. lu gen à lül. 

MINISTÈRE, s.m. mpal m., ligèy 
b. 

—, service d'un domestique, 
mbekanëgay b. 


MIR 


—, cutremise, mpéhé m., ndi- 
mal m. 

MINISTRE, s.m. bekanëég b., 
ululkat b., dotalikat b. 

— du roi, farba b., daraf b., 
davrin b. On appelle farba bir ’ 
ker le ministre qui sert d’inter- 
médiaire quand on veut s’adres- 
ser au roi. 

— de la religion, pärétär b., 
tahavukal u yôn. Le ministre des 
sacrements, dotalikal i sakarmanÿ 
y. 

— d'une idole, borom' herem, 
tahavukat u hérèm. 

Minois, s.m. kanam 4. 

MiNoON, S.m. müs m., danäb d. 

MiNoRÉ, s.m. labé bu ndav. 

MINORITÉ, s.f, fd gen à nec. 

MINUIT, S.m. dig'u gudi, hâd 
u gudi. 

MinuscuLe, s.f. araf vu ndar. 

MINUTE, s.f. manit b. 

—, Court instant, sé s. At- 
tends-rnoi ici une minute, neég ma 
flétüti. 

Minnie, s.f. def u tâähôn, La- 
lent b. Ne vous arrêtez pas à des 
minuties, bul di topato yef à tà- 
hän. 

MINUTIEUSEMENT, adv. ak {o- 
pato gù gen à sev. 
 MinuTEux, adj. ku di déf nhel 
äm ti yef à téhän. 

Miocur, s.m. güné 9. 

MiRACLE, s.m. kavtef q. 

—, chose extraordinaire, def à 
ndomité, lu di domal. 
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MIRACULEUSEMENT, adv. ak kac- 
tef. 

MiRACULEUX, adj. u kavlef, u 
ndomilé, u këmtän, lu di domal. 
Une pêche miraculeuse, nap'u 
këmtän. 

Mine, s.f. dirukay b. 

_ — (point de), dêrukay b.,ndûm 
b. 

MIRER, V.a. dir. 

—, regarder fixement, dak, né 
dak, buhi, ne vègä, huli, sét. 

—- un emploi, begäbegé, hetä. 

— (Se), sétu. 

MiRiIFIQUE, adj. rafet, lu di 
domal. 

MIRLITON, S.m. lt y. 

MiRMIDON, s.m. {unguné b., nit 
ku gatà. 

Minoin, s.m. sétu b., gisu b. 

MIROITANT, adj. Lu di meluh. 

MIROITEMENT, S.m. lér g., me- 
lahay b. 

MiROITER, v.n. lér, melah, né 
nan, nanah. 

MinotTikR, s.m. defarkat u s6- 
tu, dâyhat à sélu. 

MisainE, s.f. mé u bopä. 

MISANTHROPE, S.m. ss, siskat 
b., nahari dérèt. 

MisctBLe, adj. lu dt rahé, lu ñu 
men à rah. 

Mise, s.f. lu nu teg, lu hu def. 
Ma mise dans cette affaire est de 
mille francs, def nà ti ñär témër 
i derem. 

— (être de), dar, hev, dékä. 
Cet habit n’est plus de mise au 


MIS 


\illage, mbubä milé heralul 1à 
dekä bi. 

—, manière de se vètir, yëréy., 
ntängay L., ntol g. Ha une mise 
négligée, defé sagané yéré'm. 

— en œuvre, ligey b. 

MISÉRABLE, adj. toskan, loska- 
ré, valakâna, nasah. 

—,s.m. ndôl L., miskin m., 
toskaré b., bädôla b. Vous devez 
secourir les misérables suivant 
vos ressources, var ngâ diniali 
miskin nà nà la ko sa alal mayé. 

—, méchant, bon, sohor, hos, 
saysäy. C'est un petit misérable, 
halel bu bon à bon là. 

—, digne de mépris, met à dé- 
pi, met à sib. 

—, qui fait pitié, met à yerem. 

— (rendre), toskairelé. Ce sont 
vos péchés qui vous ont rendu 
misérable, sa ? bakar à la yahà, 
ñnô la tabal tà toskan bä. 

— (se rendre), toskanu, loskan 
s1 bopä. Vous vous êles rendu 
misérable par votre faute, yangi 
Loskaré, vandé y4 ko def. 

MISÉRABLEMENT, adv. bu tos- 
karé. Il a vécu misérablement, 
dunddä nà ti mbâdôla. 

MisÈre; s.f. {oskan b., loskaré 
d., miskin 9., ndôlay b., nasahte 
g., tédangéb., mbädôla g. Tu 
comprendras cruellement, Ô ri- 
che, la misère et le dégoût des 
objets auxquels tu t'es attaché, 
vav, you mi am lu baré, di nga 
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yey bu inèté méli nasahté ak se- 
tay u yef yi nga takù sa hol bepà. 

—, peine, difficulté, nfôno 9., 
ngélèn g. Quelle misère que ce 
travail ! ligey bé”? kd méti ! 

—, bagatelle, def u tâhän. 

MISÉRÉRÉ, s.m. colique violen- 
te, bir bu di har bu mélé méli, 
harân vu mélé méti. 

MISÉRICORDE, s.f. yermandé q., 
l&-bir g. Les œuvres de miséri- 
corde, def t yermandé. 

—, grâce, mbâl m., tiné g., 
yëémsân b. Obtenir miséricorde, 
dot tà yermandé gd. 

—, int. êy ndèy ! ndeysân ! ey 
ndèysân ! 

MISÉRICORDIEUSEMENT, adv. ak 
yermandé, ak lâ-bir. 

MiSÉRICORDIEUX, adj. borom 
yermandé, am yermandé, là btr. 
Bienheureux les miséricordieux, 
baré näñu mûr ñnà am yermande. 

Miss, s.f. danhà b., sinâra su 
ndav. 

MIssEL, S.m. lëré bu ñ6 dangé 
mes. 

Mission, s.f. charge, mpal m., 
yonèt b., santäné b. C'est à mai 
qu’on a donné cette mission, man 
lä ñu ko santä. 

—, établissement des mission- 
naires, misionÿ b., ker ’ labé. 

MISSIONNAIRE, S.m. tnisionèr b., 
démantalékat u yôn u Yalla. 

Missive, s.f. yonèl b., lëré b., 
létär b., batähèel b. 
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MiTAINE, s.f. mbûär u loho. On- 
guent miton mitaine, mpéhé mu 
amul bopä, garab qu fadul tus. 

MiTE, sf. méses q. 

MiTIGATION, S.f, vañi b., nda- 


—, Changeant,dapandi,deherul. 

—, S.m. la force qui meut, lu 
di yengal, lu di dohlé, denal g. 

—,ce qui fait agir, lu (ah, 
terminaison (6. Quel a été son 


lal m. mobile en cette affaire ? lu ko tah 
MiriGer, v.o. vañt, sedal, sè- | à def lôlu ? 1] n’a d'autre mobile 
ral. que l'argent, hélis rekàä là üt tà 


MITONNER, V.9. une personne, 
néhal, téhétal. 

— une affaire, feéhéy. 

MiToYen, adj. lu nekü ti digan- 
té, diganté b. 

MIiTRAILLADE, S.f. ndûr b. 

MITRAILLE, S.f. soh à bal yu 
baré, 

MITRAILLER, V.a. lifâr à soh. 

MITRAILLEUSE, S.f. känu g. 

Miree, s.f. mbahand u monsé- 
ñnor. 

Mirré, adj. ku men à sol mba- 
hanä u monséñor. 

Mirron,s.m. defarkatu mbüru. 

MIXTE, adj. rahé, lu ñu bôlé. 

—, qui tient le milieu, lu nékd 
t1 diganté. 

MixTION, S.f. rah, raheé b., Lô- 
lé b., dahasé b., kod b. 


lä m6 def yep. 

MOBILIAIRE (richesse), alal yà 
fu men à lohal. 

MoBiLiEr, S.m. ndap y., dum- 
tuây, dumiukay u nég. 

MOBILISER, V.a. yoni à soldar, 
dadalé hare. 

Mo8iLiTÉ, s.f. du caractère, 
supilé ” diko, dapandi b. 

— des choses humaines, n{upi- 
lé" yef : adunä. 

Mocassin, s.m. dalä v. 

Mope, s.m. nékin v., melin v. 

—,s.f. hèvat b. C'est la der- 
nière mode, m6 di hèvat gi mude. 
La mode change souvent, hevat 
di nü faral à supéku. 

— (être de), hév. Ce n'est pas 
de mode ici, defà fi hevul. 

— (mettre à la), hévlé. 

MIXTIONNER, V.n. rah, bôle, MopÈLE, s.m. royukay b. 
dahasé, kod. —, ce qu'on peut ou doit imi- 

MixTuRe, sf, rahé b. l'ter, Lu fu men, lu fiu var à roy. 

MNÉMONIQUE, ad]. lu di fatali- | Cet enfant est le modèle de tous 
kulo. ses camarades, halèl bi di nà di- 

MoBiLe, adj. lu di yengätu, lu ! tu morom äm yépà ti lu béh. 
fu men à yengal, lu fu men ä|  MopELen, v.a. nirâlé, défar. 
tohal, sesul. Fête mobile, hecte — (Se), modeler sa conduite 
gu di tohu. sur, roy, lopando. 
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MODÉRATEUR, S. ni. 
b., dalalkat b. 

MODÉRATION, S.f. ntéylu q., em 
g., mâändu g. 

—, diminution, vañi, vañël b. 

MobnËRÉ, adj. èm, mându. Une 
chaleur modérée, tangay bu èm. 

MODÉRÉMENT, adv. bu em. bañ 
à epä. 

MoDÉRER, v.a. sedal, séral, da- 
lal, vañi, gtfal, téylulé, téye. 

— (Se), être atténué, vañiku. 

—, se contenir, dal, dapä sa 
bopô, léyé sa bopà, téylu. 

MODERNE, adj. és, yés, bés, lu 
yägul. 

— (à la), nà mu hèvé ti sunu 
i sâ, nakd ñu ko tamé lëgi. 

—, au pl. s.m. à dund ‘'ôn bu 
yägul. 

MoDEsTE, adj.{édà, dekä, mân- 
du, ku bañ à magal bop’ àän. 

—, Simole, médiocre, ém. 

MODESTEMENT, adv.bu tèdà, bu 
dekà ; bu em. Tenez-vous modes- 
tement, t6gal bu dekü. 
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— (Se), sopiku, sopaliku. 

MODIQUE, adj. név, ém, tüt. 

MODIQUEMENT, adv. bu nec, bu 
êm, bu lüt, lüli. 

Monisre, s.f. dogkat : yüre. 

MoDULATION, S.f. voy v. 

MoDULER, v.a. voy. 

MoELLE, s.f. yuhà b. 

— (retirer la) des os, yuhü. 

— de l'arbre, héñ v. 

— du chaume, yaor 6. 

MOELLEUSEMENT, odv. bu noy. 

MoELLEUX, adj. rempli de mo- 
elle, baré yuhä. 

—, souple et doux, noy. Un lit 
moelleux, lal bu noy. 

MoELLON, s.m. hér v. 

Mœurs, s.f.pl. diko d. Il a des 
mœurs irréprochables, ken menu 
kô siké dara ti dik6’m. Mauvaises 
mœurs, diko du bon, ntaytay l. 
Mœurs cruelles, sauvages, diko 
du sohor, yarôdiku b. 

— d'une nation, bâh y., bâh i 
mâm. ° 

Moi, pr. per. 
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man, ma, SUMmÛ 


Monesrie, s:f. mâändu q., tèday \ bopä. Pour moi, je ne partirai pas, 


b., em g. 

—, pudeur, mându'g yaram, 
setay u yaran. 

MoniciTÉ, S. [. (ätay b., név 
pris comme adjectif. La modicité 
de sa fortune, dur dm gu név. 

MoDiFricaTion, s.f, nfopile l. 

MoDirFiEr, v.a. sopi, sopali, su- 
pal. 


—, adoucir, rañi. 


man dak, du ma dèm. C’est à moi, 
c'est à mon tour, man là. C'est à 
moi, cela m'appartient, m4 ko 
môm, sumdä bos lä. Il vaut mieux 
dire : « C’est à moi » que : « C’est 
à nous, » sunu, sum& ko gen. C’est 
moi qu’on appelle, man là ñu 6. 
C'est à moi, c'est de moi qu'il 
parle, man là vah. 
—, S.m. sumé bopä. 
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Moinore, adj. plus petit, gen 
d tüt, emul ak. La distance d'ici 
à Nianing est moindre que je ne 
le pensais, Naning soréyu fi nakà 
lâ ko fôgé ôn. 

—, moins bon, ës, yës, genadi. 

— (le), gen à tüt ti, gen à név 
ti. Le moindre ouvrier peut le 
faire, ligèyka! bu gen à hérénadi 
sah men nà k6 def. Je n’ai plus 
le moindre espoir, amalu ma bè- 
nü yâkar. 

Moine, s.m. dulit b., dulitu 
Y'alla. 

MoiNEAU, S.m. sagôr, savôr s., 
sâr m. (L). 

Moins, adv. se rend par la for- 
me négative du verbe avec ni, 
niki, ou par gen avec un verbe 
marquant une défectuosité. Îl est 
moins beau que son frère, rafelul 
nt mag äm. Ii est encore moins 
habile, mé gen à héréñadi sah. I 
est moins grand, réyul ni, dayul 
ni,mô gen älüt. On rirait à moins, 
lu gen à név men nà rélé nit. Le 
plus souvent, on renverse la phra- 
se et l'on se sert du comparatif 
de supériorité : I est moins beau 
que S)n frère, mag äm à ko gen 
à rafet. 

— (à) que, à moins de, lul mbc- 
té, lul su, su avec la forme néga- 
Live. À moins qu'il ne vienne, lul 
mbeleé mu ñevé, su dikulé. Je ne 
le vendrai pas à moins de vingt 
francs, du ma ko däy su ma tà 
amulé fanèl à derem. 
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— (au), donté sah. 

— (en) de, bu yégul, du yäga. 
Je le finirai en moins de dix jours, 
di nâ ko sotal bala fuk ” à fan à 
met, En moins de rien, bu gav, 
bu gav à gav, yäâgul dara. 

Mois, s.m. vér v. Le mois der - 
nier, vér vi dë. Le mois prochain, 
vér vi di dikàä, vér vi di ñev, 
vér vi h6 sëénu. Dans trois mois, 
fé 'k ñét’ivér. Voiciles noms des 
mois lunaires dont se servent les 
mahométans ; ils ne sont généra- 
lement pas connus des autres in- 
digènes : Tamharèt d., dig à gä- 
mu, gâämu g., rak ‘à gâmu, rakât 
ü gâmu, mâmi kér, ndey i kür, 
barahlu g., kôr g., kôri g., dig'i 
tabaski, tabaski d. 

MoisiR, v.a. hüral, hürlô, nur- 
[5. 

—, v.n. se moisir, être moisi, 
hüûr, nur, net, hent. 

Moisissure, s.f. hüray L., nu- 
ray L., nekay b. C'est couvert de 
moisissure, hür nà bè bidär. 

Moisson, s.f. ng6b b., ngôbii 
l. Au temps de la moisson, #&ï 
damänd * ng6bte. La moisson est 
bientôt achevée, ng6b. angé su- 
tist, 

—, ce qu'on a récolté, ngébté 
L., lu fu g6b. 

MOISSONNER, V.a. gb. 

— (faire), g6blé. J'ai fait mois- 
sonner mon champ, gôblu n4 su- 
m& tôl. 

— (aider à), gôble. 
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—, détruire, rey, reyat. 

MoiSSONNEUR, s.m. gôbkat b. 

MoiTE, adj. lëh, lih. 

— (rendre), lëhal, lihal, léhlô. 

Morreur, s.f. lëhay, lihay b. 

Morrié, s.f, cent vald, gen'u 
valà g. 

Mozainr, adj. (dent), déget b., 
beñ à sahamikay. 

MÔLE, s.m. 4h ? hér. 

MoLÉcuLe, s.f. pendehil b. 

MOLESTER, V. a. final, sonal, 
tanhai, gélèn, luhal, tavat, dèf 
lu nahari. Pourquoi as-tu moles- 
té ta mère? lutah nga def sa 
ndèy lu ko nahari ? 

MOLLASSE, adj. noy be mu epä. 

MOLLEMENT, adv. bu noy. 

—, Sans vigueur, bu savarudi. 
1! travaille mollement, sararul 
ti ligèy, nakä nà fil ti ligey. 

MoLLESSE, S.f, noyay b., mo- 
kay b. 

—, manque de vigueur, ñakü- 
fit g., savaradi b., taël g. 

— du crâne chez les petits 
enfants, nahatal b. 

MoLLET, adj. noy. 

—, s.m. el, yêlb., kalér b., 
lèyé b., pér b. 

MOLLIR, v.n. noy, mokà. 

—, faillir, yohi, ñakä fit, ña- 
kà dôlé. 

MoLosse, S.im. had bu reéy. 

MOMENT, s.m. sé s. En un mo- 
ment, ét s4k sû, nônû ’k nônà. 

— actuel, téy d. En ce moment, 
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lëgi, tèy dilé, s4 silé sah, ti su- 
nu à sû, ti sunu damäno. 

— (il n'y a qu'un), sanhä, lë- 
gt, yägul dara. 

— (dans un), lëgi, su né nkis. 

— (jusqu'à ce), be lëgi, be le, 
be s& ”s Yalla lèy. 

— (à partir de ce), li dalé fé'k 
ley, génav tèy, dalé ko tèy. 

— (à tout), s4 su nèkä, leg- 
leg, faral, ti damäno du nekà. 

— (au) de, au moment où, bd, 
bi, bu. Au moment de partir, je 
me suis rappelé que je ne vous 
avais pas fait mes adieux, bä m& 
begä dèm, nia fataliku né tâqu vu 
ma la von. 

— de loisir, dot g. Je n'ai pas 
un moment pour causer avec toi 
aujourd'hui, dotu md, talu mû 
vohtân ak yov tey. 

MoMENTANÉ. adj. lu yâqul, lu 
di vey bu gar, lu gav à nahsay. 

MOMENTANÉMENT, av. bu y@- 
gul, ti sû yu nc. 

MOMERIE, s.f. def à mikèr, mi- 
kr m. 

MoMiE, s.f, nio bu vor. 

MOMIFIER, V.a. vovlé niv. 

Mon, MA, adj.pos. sumdä, sam. 
Mon enfant, sumä dôm. On dit 
aussi familiérement: Dôm man. 
Au pluriel, sum&1i. Donnez-moi 
mes livres, doh ma sumä à léré. 

MonacaL, adj. u dulit. La vie 
monacale, dundin u nit ku débal 
bop” äm Y'alla. 
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MONARCHIE, S.f. ngür uw bür, 
réëv mu am bûr. 

MOoNARQUE, s.m,. bür b. 

MoNaASTÈRE, s.m, ker 1 dulit. 

MONAUT, adj. borom’benä no- 
pd. | 
Monceau, s.m. dal b., dür b., 

— de balayures, sen b. 

MonDaIN, adj. ku begä yef à 
adunà, topäkatl u adunä, hadân- 
kat b. 

MONDAINEMENT, adv. niki to- 
päkat u adunü. | 

MonpaniTé, s.f, hadän 9. 

Monpr, s.m. adunûä s. Le mon- 
de est une réunion d'hommes; la 
nuil, tout se nivelle, adunû ken- 
dando là ; su gudé, yépä mâsé. 
Faire le tour du monde, ver adu- 
n& si. 

— (venir au), dudu. 

— (lautre), ndancv d., lâhi- 
rà d. 

—, les hommes, nif ñ. Ainsi 
va le monde, nà là nit ni mél. Il 
y avait beaucoup de monde, nit 
ñi baré ôn nänu fà ll. 

—, Société, délay b., ndétay g. 
Savoir bien le monde, savoir vi- 
vre, ham adunä, ham détay. 

—, adj. set, dagan. Les ani- 
maux mondes et immondes, rab 
yu dagan ak yu daganadi. 

MonNDER, v.a. selal. 

MONÉTAIRE, adj. u hälis. 

- Monirion, s.f. yégal b. 

MONNAIE, S.f, hélis b. 
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—, menues piéces, hdlis bu 
sèév. Pouvez-vous me donner la 
monnaie de cinq francs? men 
ngä mû lodal derem äm ? 

— (payer en même), féyu. 

MoNNAYAGE, s.m. défar u hâ- 
ls. | 

MonNaAYER, v.a. defar hâlis. 

MONNAYEUR, Ss. m. deéfarkal u 
hâlis. 

MONOLOGUE, s.m. vah u kènä. 

MoNOMANE, adj. dof. 

MonoMaxIE, s.f, dofay b., ndo- 
fin v. 

MONOPOLE, S.m. sañsan nu dây 
môm rékä. Le roi a le monopole 
du tabac, bür bà rekâ sañ à dày 
sumbu. 

MoNoTonE, adj. lu dul sopalä- 
ku. Un ton monotone ennuie, ge- 
nä galan à bât di nà sôf. 

MOoNSEIGNEUR,S.m. monséñor b. 

Monsteur, s.m. dâémbür b., gür 
g. Messieurs, écoutez-moi, dâm- 
bür yt, déglu lën ma. 

MoxSTRE, s.m. ndümä g. Les 
monstres marins,dèn yuréy à réy. 

—, ce qui est très laid, lu ñ4c 
à ndv, ñäv be dë, mél ni buh. 

—, personne cruelle et dénatu- 
rée, ku bon à bon, sohor b. 

MONSTRUEUSEMENT, ad v.bu fdv, 


bè mu epd, bu tépä, bu di domal. 


MONSTRUEUX, adj. fn bé dé, 
ñâv à nâv, sohor à sohor. Crime 
monstrueux, fidutèf y., hâttef gu 
bon & bon, subohun. 


brin 
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—, CxCeSsif, Tréy à réy, réy ni 
bado, lu di domal, u kimtän. 

MoxSTRUOSITÉ, s.f. fâvary b. 

—, chose monstrueuse, ñâvtéf 
9-, lu ñâv à ñâo. C'est une mons- 
truosité, Yalla dégu ko, ñâv nà 
be hamatul. 

MONT, S.m. MONTAGNE, s.f. fun- 
dav., tangor v., däl b. As sont 
montés sur la montagne, yëg nà- 
ñu {à küäo lundä tü. Par monts 
el par vaux, fu nekä, tà digan- 
té" lundà yâ ‘ki dor. Promettre 
monts et merveilles, dig lu nekà. 
Il v avait des montagnes demorts, 
niv yà baré 6n nüänñu fà be defi 
dl, 

MONTAGE, s.m. yékalt b. 

—, action d'assembler les piè- 
ces d’une machine, tahätlé b. 

MonTaGNARD, s.m. ku dekü ti 
tundd yà. 

MOoNTAGNEUX, adj. tundé, ba- 
ré tundàä. C'est un pays monta- 
gneux, rêv mû défà tundé. 

MONTANT, adj. (chemin), mbar- 
tal m. Ala marée montante, su 
gët gi di fés. 

—, s.m. {égukay b. Les mon- 
tants de la porte, tégukay 1 bun- 
tä Là. 

MonTÉ, adj. (@tre bien), bählé 
avec le nom de l'objet de bonne 
qualité que l'on a. Etre mal mon- 
té, bunle. Je suis bien, mal mon- 
té en chevaux, bâhlé nà, bonté nâ 


1 fus. 
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MonTÉE, s.f. endroit par où 
l'on monte, mbartal m., bara- 
glay b. | 

—, action de mouter, dogt b., 
yëy b. 

MoNTER, v.n. ëg, yëg. 

— (faire), yéyal, yéglé. 

— (aider à), ëglé, yéglé. 

— sur un arbreen grimpant, 
ndulu, mafñu, ñalgu. 

— sur un objet quelconque, né 
yankan. 

— sur une montagne, yëég, dogi. 

— à cheval, var fas. 

—, en parlant de la mer, fés. 
La mer monte, gët gâ” ngé fés. 

— à l'assaut, song. 

— en grade, falu, dot ti mpal 
mu gen à käüveé. 

—, s'élever, yékaliku. 

—, en parlant du prix d'un 
objet, gen à dafé. 

—, v.a. élever, chali, ycékali. 

—, assembler les pièces, ta- 
hâtlé. 

— (Se), s'irriter,mer. Cet hom- 
me se monte aisément, vé di di 
n&@ gav à mèr. 

—, monter à, former un total, 
agä. Les dépenses se montent à 
cinq cents francs, l& ma var à 
fèy ag nt lëmér à derem. 

—, se pourvoir de, déndt. 

MonTICULE, s.m. däl L., dür L., 
lundi vu ndav. 

MONTRABLE, adj. lu fiu men à 
vone. 
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MonTRE, s.f. inonlär b. — en faisant du bruit-avec les 
—, parade, vonu b. C’est pour | lèvres, fipu, ñipu. 

la montre, def kô voné rèkd. — en adressant des expres- 
MONTRER, V.a. von, voné, vun- | sions ce mépris, tdku, ufu. 

voné, fénal, fénlé. | —, ne pas parler, ne pas agir 


— (faire), vunlé. | sérieusement, {éhän. 

— une chose en même temps!  MoqueRIE, s.f. sébe b., ntébé g., 
qu'une autre, vonéâlé. | ñäval, nâvlé b., yab q., ndidu g. 

— du doigt, dohoû. | —, chose absurde, lu amul 


— les dents, sin. bopà. 

— le derrière, dülu, def tât à MoQuEUR, s.m. sebékat b., ñnâv- 
nën. | lékat b., yabkat b., didukat b. 

—, enseigner, demäntal, de- —, adj. u fiâclé, u yabël. Un 
manlal, téki, firi. rire moqueur, ré à ñävle. 

—, prouver, üral, deheral. MoraL, adj. u diko. Vertu mo- 

— (Se), paraître, fén, sûr. rale, mbâhel u diko. 

—, se faire voir, fénu, vonéu. -— qui a de bonnes mœurs, 

MonTuEUx, adj. tundé, baré | mându, goré, tédà. 
tundü. — conforme aux bonnes mœurs, 

MoNTURE, s.f. rab vu ñnô var. |tèdà, dékà. 

MONUMENT, s.m. n{£ampay b., —, S.m. l'ensemble des facul- 
ntampute l.,t4h m.,tabah mu réy. | 1és, nhel m. 

— destiné à conserver le sou- ! Mona, s. f. red’ u yôn. La 
venir d’un fait, mpatalikukay b. | morale chrétienne, lu yôn u Yal- 

— funéraire, dosal g. la vi di degà yéblé. 

MONUMENTAL. adj. réy, doli, u| —, réprimande, has b., hule 
kimlän. b., yedà b. 

Moquer (Se), v.pr. sébé, ñâc- MORALEMENT, adv. bu tedü, bu 


lé, ñäval, nâvälé, ré, réldn. Ils ; dékd. 
se moquent de son nez camus, |  MORALISATEUR, adj. lu di du- 
bakan dm bu tapandar là ñ6 ré, | banti, lu di rafetal diko, lu di yar. 
lt nu kô nâväle. MORALISATION, S. f. ndubanti 

—, braver, yab, depi. n., yar v. 

— en dissimulant par ironie,  MOonRaALISER, V.a. dubanti, yar, 
didu. | rafètal diko. 

— en faisant des grimaces, un —, réprimander, hulé, yédà, 
pied de nez, kokäli. : has. 


— 
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MORBIDE, ‘adj. u der. 
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— lo poussière, de. I à mordu 


MorBiFiQue, adj. lu di derl6, lu | la poussière dans le combat, rèy 


di fébärlé. 

Morceau, s.m. dogit b., dumil 
B., holit v., todit b., Len b., don- 
dû v. Un morceau de bois, dogit 
u banta ; de sucre, dond'u sukär. 

— de bois qui soutient le lit, 
tür b. 

— de roseau fendu, pantä b. 

MoRCELER, v.a. hâdulé, hadât- 
lé, seédällé. ls ont morcelé le 
champ de leur père (en le par- 
tageant entre eux), sédü näñu sèn 
L6l u bây. 

— en coupant, dogat ; en rom- 
pant, damat ; en brisant, fodat ; 
en déchirant, hoti. 

MORCELLEMENT, s.m. hédalé, 
hadällé b., sédâle, seédâtlé b. 

MonDanT, adj. lu di malé, lu 
di damé. Des jaroles mordantes, 
bât yu di damé, bât yu nahari. 

MoRDICANT, adj. foroh, lu di 
lekd. 

Monpicus, adv. bu deher. I] 
soutient mordicus que ce n’est 
pas lui qui la fait, défà üral bu 
deher né du m6 ko def. 

MoRrDIENNE (à la), andul ak 
lahas, lahas neku ti. I agit à la 
grosse mordienne, nil u rnën là. 

MoRDILLER, V.a. Malal. 

MoRDRE, v.a. matü. 

— (faire), maltälô. 

—, en parlant des animaux, 
matä, jampà. 


nänu ho td haré Là. 

—, longer, creuser, entamer, 
lèkä, gas, ÿampat, ÿét, ÿèn. 

—, médire, dev, tañtä, yahà 
lur, yahü dèr. ]| ne peut se pas- 
ser de mordre quelqu'un, menul 
à deki bañ à yahà lur u nit. 

—, V.n. à l’hameçon, dah. 

— à une chose, dér di sopd, 
sog à démantu. Il commence à 
mordre au travail, mungé sog à 
savar ti ligéy. 

—, faire une impression, dugä 
hol. 

— (Se), matanté. 

— les doigts de colère, matu, 
malalu. 

Moreau, adj. (cheval), mbôlu 
mi, 

Morriz, s.m. davar d., beñ u 
ñey. 

MORFONDRE, V.a. livlé. 

— (Se), liv, sèdä. 

—, perdre beaucoup de temps 
à une affaire, sonal sa bopd, gé- 
tènu, yengätu, kerkeri alumnën. 

MorGuUE, £.f. révay b., révandé 
ge, lübulé g.,nÿäbu g., suñari g. 

— (plein de), rév, lübu, Gâbu, 
suñari, sur. 

MoriBoND, adj. ku nekü ti 
véhtän u dé, harharle. 1| est mou- 
ribond, mungé harharlé. 

MOoRIGÈNER, V.a. dubanli, yar, 
yedä, hulé, has. 
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MoRNE, adj. yogôr, né yogä, 
yogôrlu, molul. 

—, s.m. petite montagne, {un- 
dä vu ndav, dàl b. 

Monose, adj. nahari déret, yo- 
gôrlu, kosomlu, kusumlu. 

MoRoSiTÉ, 8.f. nahari-dérèl g., 
yogôrlu g. 

Mons, s.m. lahab d. 

—- (prendre le) aux dents, ma- 
md. En parlant d’une personre, 
bayäku. 

MorsurE, s.f. malämatà g. 

Mont, s.f. dé g. Le brave et le 
làche sont sujets à la mort, ñémeñ 
dé, ragal dé. On l’a condamné à 
mort, alé nüñu dé äm. 

— subite, dé gu betä, dë ag 
harân, dë gu dédambal, dé gu 
dandü. 

— (l'ange de la), Abdudabar 
b., Abdudambar d. 

—, grande douleur, ntôno gu 
mélé meli. 

— aux rats, hompay u dinâh. 

— (à la), be dé. A la vie et à 
la mort, bé m6s. 

—, S.m. ku dé, niv b., demsi- 
Y'alla d., ku davi. Les morts, gà 
ñu davi ñü. Un mort est bientôt 
oublié, ku dé, fu faté la. 

— (faire le), dédëlu. 

— (avoir quelqu'un de), délé. 

——, adj. dë. C'est un homme 
mort, légi mu dé. Des veux morts, 
bet yu fey. N'y pas aller de main 
morte, dân bu méti. Uuc langue 
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morte, lakà bu ñu lakalul. Eau 


morte, ndoh mu (à. 

MorTAIsE, s.f. puh m. 

MoRrTALITÉ, s.f. ndëlé L., ndëat 
m. | 

MornTEL, adj. qui cause la mort, 
lu di rèy, lu di dëlé. Péché mor- 
tel, bakar bu di reèy fit, bakar bu 
di délô. Une blessure mortelle, 
damdam bu di tah à dé. Une hai- 
ne mortelle, nfibel u dé. 

—, excessif, réy à réy, meélé 
mélt. 

—, sujet à la mort, ku men à 
dë. Tout homme est mortel, ntt 
ku nèekâ ‘ngô hasav niv. 

—, s.m. nil k. Les mortels, nit 
ñ. 

MOoRTELLEMENT, adv. be dé. 
Dans l'ivresse, il a blessé mortel- 
lement son ami, mandi ôn nd, 
mô ko tah à dam harit äm bè mu 
dë. Pécher mortellement, def ba- 
kar bu réy. 

—, excessivement, bé mu epä, 
bu mété méli. 

MontEe-saison, s.f. fakä-ligèy 
g., damäno dä ndây amul. 

MorTIER, s.m. {as b. 

— à piler, genà g. Grand mor- 
tier, gen’u rintä g. Petit mortier, 
tuhà b. 

MorrTirÈère, adj. lu di dëlô, lu 
di rèy, lu ditah à dë. 

MorRTIFIANT, adj. lu di lorohal, 
lu di sufel, lu di indi gaté, lu di 
ruslé. 
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MORTIFICATION, s.f. hüfél g., Mor, s.m. bât b., »ah d. Je 


hüf banék b. vous dirai un mot, di nd la vah 
—, chagrin, humiliation, na- | lef. 

har v., lu di nahari, lorohté b. — propre, bât bu dub. 

Ce fut pour lui une cruelle mor- — (bon), bât bu di rélé, mas- 


tification, gaté gu réy lä tà delé. | län m. 
MoRTIFIER, v.a. humilier, {oro- | — (le fin), Lu ür, lu ti nèkä. Je 
hal, ruslô, indi gaté. Votre relus | ne connais pas encore le fin mot 
l'a bien mortifié, l& nga gantu | de l'affaire, hamangu ma ti lu 
ruslô nà ko bu melti. ür. . 
— de la viande, telà yapa. — (le dernier), lu di sotal. On 
— (Se), être mortifié, hüf sa: n’a pas dit le dernier mot, lef li 
banëh, hûf sa Lbanéh u bopt. Être | soténgul. 


mortifié d'une chose, naharlu, to- — (en un), ndah sotal. 

roh. — (trancher le), vah bu ür, dog. 
MOoRT-NÉ, adj. ngelabon l. — (prendre au), nangu. 
MORTUAIRE, adj. u téndä, lu ñô — (se donner le), digé, digâlé. 


| 
‘doé ti sûl. Droits mortuaires, lu — d'une énigme, ntèkef u lëbà- 
fu var à fèy ti sûl. La maison | fu. 
mortuaire, ker u ded. —, au pl. (jeu de), vah : téhân, 
— (registre), têéré à ñà dë. lébâlu b. 
MoRUE, s.f. (espèce de), kot b., |  —(gros), bât yusôf, bât yu ñäv. 
tôf b. — (à ces), bd mu vahé lôlu. A 
Morveux, adj. borom'ñnéndahit. | ces mots, je partis, ma vah be 
—, S.m. halél bu sob. nopt, dèm. 
Mosaïque, adj. u Musa. La loi Morer, s.m. voy v. 
mosaique, yôn u Musa, yôn u | MoTEUR, s.m. ku di yengal, 
Yaur ñà. deñal g. 
—, S.f. boôlâtle g., defarin gu|  Morir, s.m. lu di hir, lu tah, 
bokéul. terminaison l6. Iln'a pas dit le 
Mosquée, s.f. dumüä d. motif de son départ, - vahul lu ko 
—, lieu découvert où les ma- | {ah à dèm. 
hométans font la prière, dakd d., Morion, s.f. vah d. 
dulikay b. Quand la mosquée est |!  MorTiven, v.a. être la raison de, 
trop étroite, les écoliers font le | tah, indi, terminaison (6. 
salam en dehors, dakü su haté, —, appuyer de motifs, vak lu 
ndongo y& dulidi tà biti. tah. 
31 
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Motre, s.f. dondü v. 

—, butte, däl b. 

Moru PrRoPRIO, loc. av. m0’k 
bop'äm. 


Morus, int. nel tel, nel mik, 


nopil, dapal sa gémeh kat. 

Mou, MoL, ad}. n6y, mokü. 

—, sans vigueur, {angadi, tan- 
gari, ñnakà fit, savaradi. 

—, S.m. ferfer v. 

MoucnaRpD, s.m. durälékat b. 

MOUCHARDER, v.n. duréle. 

Moucue, s.f. vén v. 

— à miel sans dard, bareñ v. 

— (faire la) du coche, baré men- 
men, kerkeri alumnën. 

— (prendre l4), mèr, bayäku. 

— (fine), personne très rusée, 
donÿé, mus be hamatul, mus bè 
di 6 dandb. 

——, impériale, fuhum b. 

MoucHER, v.a. fèndd, ñnandä. 

— (Se), néndu, nandu. 

MoucHERON, s.m. yül v., mulü- 
muld v., vêñ vu sêv. 

MoucEeTÉ, adj. damanté, li- 
panié ou tipanté, tipéntiku. 

MouCHETER, v.a. tiplipal, tépa- 
tépal, tiptipal, damanté. 

Moucxoir, s.m. musôr b. 

—, étoffe dont on s’enveloppe 
la tête, métel b., nanku g. 

MoupreE, v.a. vol, mokal, tarul, 
tarlé. 

— quelqu'un de coups, dân bu 
mélé méti, tendendirlé, vuli. 

Moue, s.f. gedd b., kosomlu g. 


MOU 


_— (faire la), luti tuñ. Dans le 
sens de bouder, gèdä, kosomlu, 
kusumlu. 

MourFLarD, S.m. borom leh yu 
né ÿab. 

MourLoN, s.m. nhâf u ald. 

MOUILLAGE, s.m. séru b., téru 
b. 

— (arriver au), tér. Quand on y 
vient de la ville, du village, féru. 

— du vin, des liqueurs, kod 6. 

MouiLLéE (poule), ñakd fit, ña- 
kä âdo, savaradi. 

MouILLER, v.a. t6yal. 

— l'ancre, MOUILLER, V.n. sér, 
tér. Le bateau n'a pas encore 
mouillé, gt gù sérangul. 

— (Se), être mouillé, t6y. Être 
tout mouillé, t6y hip, t6y hèp. Être 
mouillé par la pluie, tavté. Si 
vous partez en ce moment, il est 
sûr que vous serez tout mouillé, 
sô dèmé lëgi, ür nà né di nga 
tavlé bè né hip. 

MouiLLure, S.f. {y b.,t6yay b. 

MOULAGE, s.m. mulé b. 

MouLE, s.m. mul b. 

—, s.f. qui s'attache aux ro- 
chers, sétom b. 

— de rivière, pâñ b. J'étais 
allé chercher des moules dans la 
rivière, dä ma péñi ôntà deh 
gd. 

— de mer très petite, sébat, 
sébèt b. Aller-chercher ces mou- 
les, sébètu. 

MOULER, v.a. mulé. 


MOU 


MOULEUR, s.m. mulékat b. 
Mouain, s.m. volukay b. Mou- 
lin à café, volukay u kafé. 


— à paroles, baré kabäb, baré 


laméñ, vahkat bu bañ à nori. 

MOULINET, s.m. (faire le), vün- 
dal dâsi, vündal et. | 

Moucu (ètre), mukd, tar. Être 
moulu par suite de la fatigue, ta- 
yi bè yuram vépü di méli. 

MOURANT, adj. harharlé, ku 
nékä ti véhtän u dé. Un feu mou- 
rant, safara su di fèy. Des re- 
gards mourants, bet yu sedà. 

Mourir, v.n. dé, duvi, gènàä 
adund, rêr, dékaliku, felu, loru. 
Mon père est mort depuis long- 
temps, sumä bäy rer nà bu yd- 
g&. I vient de mourir (surtout si 
c'est après une longue maladie), 
dekaliku nü. 

—, en parlant d'un roi, sé, sây. 
Hélas ! Lat Dor, maintenant que 
tu es mort, qui possédera le trô- 
ne ? Éy, Lat Dor, binga sâyé, ku 
déti môm düäl bä ? 

—, souffrir beaucoup, son bu 
méti, be dé après un verbe qui 
marque Ja souffrance. Je meurs 
de faim, if nà be dë. 

—, en parlant des animaux, 
dé, médü. 

—, S'éteindre, disparaître, fèy, 
den. Ne laissez pas mourir le 
feu, bul votà safara si fey. 

— (Se), harharlé, nèkü ti vèh- 
tän u dé, hal à dë. se meurt, 
lé mu dé, munqä dé. 
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MOUSQUETERIE, s.f. ndür b. 

MousquETron, s.m. felal bu ga- 
LE. 

Mousse, s.m. nus b., lapto bu 
ndav. 

—, S.f. hah äm tôy. 

—, écume, mpurit m. 

MOUSSELINE, s.f. mislin m. 

MoussEr, v.n. für. 

— (faire), faire écumer, fürlô. 

— (faire), faire valoir, dolilé, 
dokä. C'est lui qui sait faire mous- 
ser fes choses, mé men à dokä, 
và di. 

Mocsseux, adj. baré mpürit, lu 
di für. 

MOUSTACHE, s.f, sikim 6. 

MoOUSTIQUAIRE, s.f. sanké b., 
pabionÿ b., pabionÿ u lal. 

MousTIQUE, s.m. yo v. I ya 
tant de moustiques qu'il est im- 
possible de dormir, y6 yi baré 
nän6 bare be kèn menul à nélav. 

— très petit, mutämuld v. 

Moër, s.m. bin bu és. 

MouTaRD, S.M. güné g. 

MOUTARDE, s.f. mutardäü b. 

MouTARDIER, S.m. defukay u 
mutardt, 

MouTox, s.m. nhar m., mbur- 
tu m. Un gigot de mouton, lup ’i 
nhar. 

—, bélier châtré qu on engrais- 
se, tapange b. 

—, personne très douce, bo- 
rom diko du lec. 

—, pièce de bois ou de fer 
pour enfoncer des pieux, madé b. 
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—, au pl. vagues blanchissan- 
tes, génah yu di für. 

MOUTONNER, v.a. nirâlé’k ka- 
var à nhar. | 

—, flatter pour surprendre un 
secret, néhal nduh deñ kumpi. 

— v.n. für, génahé. 

MourTonnier, od}j. nif ku, lu 
mu gis, topando ko. 

MouTURE, 8.f. vol q. 

Mouvanr, adj. qui a puissance 
de mouvoir, lu di yengal. 

—, qui se meut, lu di dayu, 
lu di yengätu. 

— (sable), gänüf, gänüs 9. Le 
sol est mouvant, suûf si defà ge- 
nüf. 

MOUVEMENT, S. m. yengu b., 
yengätu b. 

— (se donner du), kerkeri, fer- 
feri, berberi, badbadi, yengätu. 
Vous vous donnez bien du mou- 
vement pour rien, yangé sonal 
sa bopä té metu ko. 

— des astres, dohin u Oidèv 
yd. 

— convulsif des yeux, des pau- 
pières, raf b. Éprouver ces mou- 
vements, raf. 

— du gosier pour avaler, vo- 
näsu b. 

— de colère, mèr m. Des mou- 
vements déréglés, ndèñtèf yu 
bon, yengätu yu bon. 

— (exciter un), une sédition, 
sol à nopä, dahasé rëv mä, blé 
nit ni, karabâné. 


MUA 

Mouvoin, v.a. yengal, yengü- 
lal, tohal. 

— (Se), yengälu, doh, tohu. 

— en rond, vündâlu, vündélu. 

MoYeN, adj, êm. Il est de taille 
moyenne, fahavay äm em nà. 

—, S. m. mpêhé, mpéhéy m. 
Donner le moyen de, sakal mpè- 
hé, sañlé. Prendre le moyen, 
dëm, féhéy. Vous devez prendre 
tous les moyens pour réussir,rar 
ngä dèm 16 men, var ngâ fèhéy 
lu nèkà ndah dot tàä là nga begä. 

— (par le), fi mpehé, ti mpar. 

—, faculté, sañsañ b., menmen 
9. I n’y a pas moyen de faire -ce 
que vous demandez, kèn sañul à 
déf là rga läd. 

—,au pl., richesses, alaly., 
dur g., amam b. Mes moyens ne 
me permettent pas de faire des 
dépenses inutiles, baréléu ma 
hâlis be ma men k6 sankü alum- 
nën. 

—, facultés naturelles, nhel m. 
Cet enfant n'a pas de movens, 
halel bi néhul nhel. 

MOYENNANT, prép. {à mpché ; 
plus souvent, ndèm, su, bu avec 
un verbe. Vous ferez des progrès 
dans vos études moyennant une 
application soutenue, dd dem ka- 
nam ti sa ndemantu, ndèm dû tù 
savar bañ {à sagan. 

MoYEu, s.m. dig'u rulo b. 

Mua8Le, adj. lu men à sopali- 
ku. 
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MuE, s.f, nrûs m. 

MUER, v.n. rus. 

—, en parlant de la voix, so- 
paliku, supaläku. 

Muer, adj. lü, là b. La langue 
d'un muet vaut mieux que celle 
d’un menteur, laméñ u là à gen 
lameñ u fenkat. Il resta muet d’é- 
tonnement, mu yêëm né tél. 

MueTre, s.f. ker qu rebäkat yà 
di dade. 

MUFLE, S.m. géménñ g. 

Muacir, v.n. nañä, bembü. 

—, en parlant des flots, rtr. 

MuGissanT, adj. lu di nañd, lu 
di rir. 

MUGISSEMENT, s.m. nañà b., 
bembà g.,bemb'u nag ; rtr b. N’en- 
tendez-vous pas le. mugissement 
des flots ? dégu la dus yà di rir ? 

MUGUET,s.m. vaniteux, hadân- 
kat b. 

MuGuETER, v.n. hadän. 

MuLÂTRE, s.m. mnalälär b., tu- 
bäb b. 

Muce, s.f. barlé bu digéèn. 

—, pantoufle du pape, dal'u 
pâp b. 

MULET, s.m. barle, barkeélé,bèr- 
kélé b. Votre frère est lêtu com- 
me un mulet,sa raka di nà deher 
bopä, ni ndadân. 

—, animal quelconque prove- 
nant de deux espèces différentes, 


— (pelit), rom b. 

MuLETON, s.m. berkélé bu ndav. 
MuLor, s.m. dinah d. 
MULTICOLORE, adj. damante. 
MULTIPLIABLE, adj. lu fu men 
à dokà. 

MULTIPLICANDE, S.Mm. voñd 04 
ñu var à dekd. 

MuLTIPLICITÉ, s.f. baréay b., 
baré. 

MULTIPLIRR, V.a. doli, dokd, 
yokd. 

— (Se), être multiplié, doliku, 
yoku, dokäku. 

MuLTITUDE, grand nombre,ba- 
ré, baré baré. 

— d'hommes, ngangor l., ntañ 
m., nil ñu baré bare. 
MUNIFICENCE, S.f. ld-bir y., ye- 
ven b. 

Munin, v.a. émbal, sakal, dihé. 

— (Se), déndd. 

— de quelque chose quand on 
va en voyage, yobuälé, 

MunNiTION,s.f. dundu b.,yobal b. 

MUR, S.mM. MURAILLE, S.f. ma- 
rat b., labah b. 

— de fortifications, tatä d., 
sanÿé b. 

Mn, adj. ñor. Bien mür, ñor 
hom. Le petit mil n’est pas en- 
core mûr, sünû ñorangul. En par- 
lant des fruits, on dit aussi, did, 
ded. 
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varalé b. —, réfléchi, téy, téylu. Un hon- 
—, poisson, gis D., dém v., vé- | me mûr, gür qu mag. Après mûr 
dä ». : examen, Je lui ai donné raison, bë 
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ma séllé lef li bu bâh, èylé nà ko. 

Mura, adj. u marat. Des pein- 
tures murale, lu fu natal ti ma- 
ral. 

MÜÔRE, s.f. sand b. 

MÔREMENT, adv. bu téy, bu yäà- 
gà. Réfléchir mûürement, tën. 

MURER, v.a. {ed ak marat. 

— une ville, un fort, tatä, def 
tatä, sanÿé, def sanÿé. 

MÔRIER, s.m. sandd y. 

MÜRIR, v.n. for. 

—: (commencer à), hév. Les 
mangues commencent à mürir, 
mango yi hâv näñu. 

— (faire) certains fruits sur la 
paille, renkä. Tout fruit qui est à 
mürir ainsi se nomme renkà b. 

— V.a. ñoral. 

MuRMURANT, adj. lu di rir. 

MURMURE, s.m. rr b. 

—, plaintes de personnes mé- 
contentes, foromtu, furumtu b., 
rumuñtu b., tavat b. Les murmu- 
res sont inutiles, Aurumtu du dé- 
rin lus. 

MurMurer, v.n. faire un léger 
bruit, rtr. Le vent murmure dans 
les arbres, ngélav là” ngé rir tà 
garab yü. 

—, Se plaindre de quelqu'un ou 
dequelque chose, foromtu,furum- 
tu, rumunlu, laval. On murmurait 
contre lui, dôn nüñu kô nurumté. 

Musanp, adj. yihkat b. 

Musc, s.m. get q., imiskä m. 

— , l'animal même qui porte le 
musC, kah b. 


oo 
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MUT 


Muscapin, s.m. hadänkat b. 

MuscLe, s.m. sûh g. 

— du bras, ndanah m. 

MuscuLeux, adj. baré süh. 

MUSEAU, S.m. géménñ, gémin 9. 

MUSELER, v.a. sundunñ. 

—,empêcher deparler,téré vah. 

MUSELIÈRE, s.f. sundunñ b. 

Muser, vV.n. yih, yihantu. 

MusETTE, s.f, lit q. 

MusiciEN, s.m. voykat b., mbi- 
lipkat db. 

Musique, sf. voy y., voy à 
mbilip. 

MusQuéÉ, adj. lu di hén niki 
miskä. Des paroles musquées, 
bât à néhlâté. 

MusQuER, v.a. hénlé” k miskà. 

MUSULMAN, s.m. mahméntän b., 
seriñ b. La religion musulmane, 
yôn i Mahmentân, yôn à serin. 

MUTATION, s.f. n{opite |. 

MUTILATION, s.f. dogut ter u 
yaram, gâñgan b. 

— d'un tableau, d’une statue, 
yahay b. 

MUTILER, V.a. 
yaram. 

— un tableau, un édifice, y1- 
hd. 

MuTiN, adj. deher bopd, le, sob. 

Muriner (Se), v.pr. dogal. 

— , faire le mutin, deher bopä, 
honon. 

MUTINERIE, S.f. deher-bopü q. 

Murismr, s.m. là g. On ne peut 
le faire sortir de son mutisme, ke- 
nä menu k6 vahlé benä bât. 


dogbèen& teru 


NAG 


MuruEz, adj. MUTUELLEMENT, 
adv. se rendent par la terminai- 
son anlé ajoutée au verbe. Leur 
affection mutuelle, ntofel qà ñu 
sopanté. Ils se disent mutuelle- 
ment des injures, fungé saganté. 

Myope, adj. borom gis bu gatü. 

Myopre, s.f. gis bu gatd. 

MYRIADE, s.f. fuk ‘i dune. 
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un mystère pour moi, sum kum- 
pà là, lôlu umpà nà ma. 

——, confidence, ndëy l. 

MYSTÉRIEUSEMENT, adv.budëy, 
ti ndëy. 

MYSTÉRIEUX, ad). bare kumpd. 

—,en parlant des choses, lu 
umpu, lent, ürul. 

MYSTIFICATEUR, S.m. maslân- 


—, très grande quantité, yu ke- | kat b., rélükat b., nahkat b., di- 


nü menul à voñd, yu baré baré. 
MYRIAPODE, S.M. vorvurân v. 
MYRRHE, S.f. mird b. 
MYRoBoLANT, ad). u kimtän, lu 

di domal, rafet à rafet. 
MYSTÈRE, s.m. kumpü q. C'est 


dukat b. 

MYSTIFICATION, s.f. maslän m., 
nah b., ndidu 9. 

MYSTIFIER, V.a. maslâné, ré, 
rétân, nah, didu. 

MYTRE, s.n). lëb b. 


N 


NABOT, S.m. {unguné b., nit ku 
gatà. 

N'ACELLE, S.f. gâl g., kanot q., 
loto g. 

NAGE, S.f. mpéëy m. 

— (se jeter à la), sûübu ti gët. 

— (être en), mouillé de sueur, 
ñnahà. 

NAGEOIRE, s.f, lâf m. 

NAGER, V.n. fèy, foy (L). 

— entre deux eaux, fëy ti ko- 
ronÿ. 

—,ramer pour voguer sur l’eau, 
dv. 

—, flotter, lembü. 

— dans l'opulence, baré alal. 

— dans le sang, t6y ak dérèt. 

NAGEUR, S.m. féykat b., ku 
men à fey; dévkat b. 


NaAGUËRE, adj. sanhd, kérd, 
kérog, yâgul, yâgul dara. 

Naïr, adj. u nèn. lu andul ak 
lahas, ku hamul nahé:; dans un 
sens défavorable, fioradi, dof. 

NAIN, Ss.m. {unguneé b. 

—, adj. gatà. 

NAISSANCE, S.f. ndudu g. Il est 
d'illustre naissance, td hét qu 
siv là fah6. 

— (marque de), nduduâlé g. 

— (cérémonie superstitieuse 
quise fait quelques jours après 
la) d'un enfant, bekätal b. 

—, commencement, ndôrté g., 
tôytôy b. 

NAISSANT, adj. ku sog à dudu, 
lu dér à feñ. 

NAÎTRE, v.n. dudu. Là un Sau- 
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veur vous est né, Musalkat dudul 
nà lén fà. 

— avec quelque chose, duduû- 
lé. 

—, commencer, dôr. 

—, enparlant des plantes, sah. 

NAÏvVEMENT, adv. bu andul ak 
lahas. 

NAÏVETÉ,Ss.f. lu andul ak lahas. 
On aime cet enfant à cause de la 
naïveté de son langage, sopä nü- 
fiu halèl bi ndégé vah äm andul 
ak lahas. 

—, simplicité niaise, foradi q. 

—, propos qui échappe par 
ignoronce, vah du amul bopü. 

NANAN, S.m. bonÿbonÿ b., ñam 
i tâhân. 

NANTIR, V.a. laylé. 

— (Se), del à taylé. 

NANTISSEMENT, S.mM. {aylé b., 
ntaylé m. 

Nappe, s.f. malân u tabul. On 
met la nappe, fnungà lal tabul dà. 

— d’autel, malän u lotel. 

NARCOTIQUE, adj. lu di nélavl6. 

NaARGUE, s.f. yab g., yabel q., 
ndepi m. 

NARGUER, V.a. yab, dépi. 

NARINE, S.f. nhkan uw bakan, 
mpah äm bakan. 

NarQUOIS, adj. u fâvlé ; nâv- 
lékat b., sébékat b. IX] lui dit d’un 
ton narquois, mu né kô'’k bâti 
nâvlé. 

NARRATEUR, S.m. nélalikal, ni- 
talikat b., vahkat b. 


NAT 

NARRATIF, adj. lu di nitali. 

NARRATION, 5.f. nélali, nitali b. 

NaARRÉ, s.m. nitali b., vah d. 

NARRER, V.a. néfali,nitali,vah. 

Nasa, adj. lu nos. 

NASALEMENT, adv. ak nos. 

NASARDE, s.f.munû b.,mandal b. 

—, moquerie,ndidu q.,ñnävlé b. 

NASARDER, v.a. mundä, mandal. 
Nasarder pour quelqu'un, munal. 
Se nasarder, munanté. 

—, se moquer, didu, ñâval, sé- 
bé. 

NaASsEAU, s.m. bakan b. 

_ NASILLARD, NASILLEUR, S. M. 
noskat b. 

NASILLEMENT, S.M. 208 b. 

NASILLER, V.n. n0S. 

— (faire), nosal, noslô. 

— (faire semblant de),nosnoslu . 

NAssE, s.f. 15, yis 9. 

— (être dans la), dâhlé. 

NATAL, adj. u ndudu. Le jour 
nalal, bes u ndudu. Le pays na- 
tal, dek ‘u ndudu. 

NATATION, S.f, mpéy mi. 

— (lieu de), féyukay b. 

NATATOIRE, adj. u fé. 

NaTir, adj. dudu. Ilest natif 
de Sédhiou, Sédu l& dudô, ndu- 
du” Scdu là. 

—, apporté en naissant, u ndu- 
duâlé. 

NATION, S.f. hét u nit. 
les nations, hét yü yeépä. 

NATIONAL, adj. u hét, lu bok& 
li bâh 1 hét. 


Toutes 


NAT 


NATIONALISER, V.a. hèclô tà 
rév mä, bôle ti bâhi hét. 

NATIVITÉ, S.f. ndudu g. 

NATTE, s.f. ndéès m., lal à dégèt, 
lal 9., nëgär g. 

— faite de filaments d'arbres, 
de joncs, basanÿ gq. 

— des Maures, tasarantä q. 

NATTER,V.9. COuvrir de nattes, 
lal. 

—, tresser, rabä. 

— les cheveux, 
korol. 

NATTIER, S.m. défarkal u ndés, 
u basani. 

NATURALIBUS (in), loc.adv. ya- 
ram u nën. 

NATURALISER, V.a, minal, min- 


lét, baram, 


lô, hevlé. 

— (Se), min. 

NATURE, s.f. universalité des 
choses créées, adunä s. 

—, essence, démä q., yah b. 

— divine, dèm ’u Yalla g., 
Ya!lef q. 


— humaine, nitéf g., nekèfu 
ni. 
—, propriété d'un être, melu 
mémel g. 
—, discernement naturel, sago 
Se * 
—, disposition, diko d. 
—, sorte, qualité, hét v.,diko d. 
NATUREL, adj. lu bol fi adu- 
nä, lu sah Li nit. 
— (enfant), dém u far, 
aräm. 


e_. u 


NAV 
—, qui n'est pas falsifié, 
pir. 
—, S.m. originaire d’un pays, 
ndudu ” rév. 

—,inclination naturelle, diko d. 
C’est son naturei, nônu là dikô 'm 
mel. 

NATURELLEMENT, adv. {i di- 
k6 'm. Naturellement parlant, un 
mort ne peut ressusciter, ku dë 
menul à dékaliku ti dôlé ‘bop'äm. 

, d'une manière simple, fa- 
cile, Du yombä. 

NAUFRAGE, S.m. sûh b., tod u 
gâl, depà b. 

— (faire), sûh, dig. Si l'embar- 
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nën, 


cation a chaviré, depä ; si elle 
s'est brisée, gâl gi yahu nà, lod 
nd. 

— (causer un), sûhal. Retirer 


de l'eau un bateau qui à fait nau- 
frage. suhi, suhali. 
—, perte quelconque, ñak& b., 

rér b., ndégal L. 

NiUERASE GE ku gûl äm sûh. 

NAUSÉABOND, adj. lu di dédi. 

NAUSÉE, s.f. déd d., nhel mu 
di io Avoir des naustes, déd, 


tëy ’ nhèl. Causer des nausées, 
dédi. Dans le sens de: Causer 
du dégoût, sôf. 

NAUTIQUE, adj. uw gâl, u gét. 


NAUTONIER, S.m. pull b. 

Navaz, adj. u gâl. Un combat 
naval, haré ti gët. 

NAvET, s.m. (sortes de), yan- 
hos b., yon b. 


NE 


NAVETTE, s.f. pour mettre l'en- 
cens, défukay u fufatà. 

— de tisserand, kukä b., nkuk 
m. 

— (faire la), dèm di dikà, da- 
banté. 

NAVIGABLE, adj. fu gâl mer à 
doh. 

NAVIGATEUR, S. m. nitu gûl, 
vâ gâl, ku men bu bâh yef 1 gâl. 
NAVIGATION, S.f, tuki-gûl g. 
NAVIGUER, v.n. tuki ti gâl. 

NAVIRE, S.m. gl g.,gûl u tubb. 

— Jong et étroit,bon marcheur, 
balav b. 

NavRraANT, adj. lu di nahari, lu 
di naharlulé, lu di dog hol, mété 
met. 

Navren, v.a. naharti ll, dog 
hol, dam hol. 

NE, adv. ne pas, ne point, se 
rendent par les différentes for- 
mes de la voie négative. Ce n'est 
pas lui, du môm. C'est qu’il ne 
l'aime pas, def ké sopul. Il n’est 
donc pas parti, faful à dem. Ne 
le répète pas, bul ko vak ali. Il 
n’est pas venu (quand la personne 
avait promis de venir, aurait 
dù venir), farul à ñnev. 

—, suivi de que, lul ndah, dâl, 
rék. Il ne nous reste que la mort, 
dara dèsélu nu ndah dë. Jene 
cherche que la justice, lu dub 
rekà là di ül. 

— plus, se rend par la finale 
alul. n’est plus sage, béhatul. 
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NEC 
I ne vient plus en classe, dotul 
dangasi. 

NÉ, adj. dudu. Bien né, ndudu 
gu bâh ; mal né, ndudu gu bon. 

— (nouveau), lir bu tôy, dudu 
bu és. 

— (premier-), t4v b. Avoir son 
premaier-né, tâvlu. 

NÉANMoINS, conj. téréul,lérétil, 
vandé, vandé nak, ndé, farul. 
Néanmoins il n’a pas coupé l'ar- 
bre, farul gor garab gü. 

NÉANT, s.m. lu amul, dara, lus. 
Dieu a tout tiré du néant, Yalla 
bindü nà lu nekà ti dara. 

—, de peu de valeur, nasahté 
g. N'être que néant, nasah. 

— (pour), dara tahul. 

NÉBULEUX, adj. hin, til, lim, 
tin. Le ciel est nébuleux, asaman 
si défà hîin. Un front nébuleux, 
de bu lendü. 

—, peu clair, ürul, dahasd. 

NÉCESSAIRE, adj. lu ñu menul 
ä ñnakä, lu ñu sohla, lu ñu var à 
am, sohla, lu di begalé, lu di bu- 
galé. Une seule chose est néces- 
saire, léna lef rekà begalé. 

— (il est) de, que, var nà, elà 
nä, met. Il n'est pas nécessaire 
de dire à ceux qui vivent avec 
toi quel est ton caractère : ils le 
verront bientôt, ni l4 mel, ni 
là mel, melul à vah dekando ; su 
yâgé,.nu gis.. 


— (faire le), baré menmen, La- 


ré solo. 


LLades 


NEF 


— (avoir le), doylé. J'ai le né- 
cessaire pour vivre, pour nourrir 
ma famille, am nû lu ma dunde, 
lu ma suturalé sumä ndobot. 

NÉCESSAIREMENT, adv. var nû 
var. 

—, infailliblement, ms, bu ür 
à Ür. 

NÉCESSITÉ, s.f. lu sohla, lu var 
ä am. Il faut faire de nécessité 
vertu, var ng4 nangô ’k hol bu 
tali lä nga sañul à bañ. 

—, besoin pressant, sohla su 
réy. Par nécessité, ak sañul bañ, 
ndégé sohla su réy. 

— , dénûment, ndôl m., loskan 
b. Ëtre réduit à la dernière né- 
cessité, né ndelenÿ, ndôl, toska- 
ré, valakäna. 

NÉCESSITER, V.a. Contraindre, 
den, déñtal ak ntéyèful, forsé. 

—, rendre nécessaire, varal. 

NécessiTEux, adj. bädôla b., 
ndôl L., miskin m. 

NÉCROLOGE, s.m. léré à nà dë. 

NÉCROLOGIE, S.f. habar u nit 
ku dë. 

NÉCROMANCIE, S.f. {udô nà dé. 

NÉCROMANCIEN, S.m. {udäkat u 
ñnü dé. 

NécROPOLE, S.f. robukay b., 
sûlukay b., ségä y., danasé d. 

NEF, s.f, navire, gél q. 

— d’une église, dig'u dangu 
bä. 

— latérale, vet u dangu bü. 

NÉFASTE, adj. dy, dy gâf. Ce 


47 


NÉG 
fat un jour néfaste pour le rovau- 
me, bés bôbu là rév mà todé ; tà 
bes bôbulé, kasar à dal nüà rév mü. 

NÉGATIF, ad]. lu di védi. 

NÉGATION, S.f. védi b. 

—, particule négative, bât bu 
di védi. 

NÉGATIVEMENT, adv. bu védi. 
Ia répondu négativement, mu 
né: Dët; gantu nà ; védi nà ko. 

NÉGLIGEMMENT,adv. bu sagan, 
ak ñakä-mpâl. 

NÉGLIGENCE, S.f, sagan g.,nta- 
gané g., ñakä-mpäl q., farlédi g. 
Votre négligence vous sera fu- 
neste, sa sagan di nü la yahal. 

NÉGLIGENT, adj. sagan, ñakd 
mpdl, farlédi ; sagankat b. 

NÉGLIGER, V.a. sagané, néval. 
Ne négligez pas vos devoirs de 
piété, bul sagané, bul néval sa 
varugar à ndulit. Si vous négli- 
gez de vous instruire, vous ne 
saurez rien, Æu sagané demantu, 
dô ham tus. 

—, n'avoir pas assez de soin, 
bañ & topalo. Pourquoi négligez- 
vous ainsi vos amis? lutah nga 
bañ à bôlé sa à harit ti sa topatu ? 

—, laisser de côté, bayi, votà, 
bañ à fâlé. 

— ($e), n'avoir pas soin de sa 
personne pour la propreté, la 
tenue, sukuk, saganu. 

— (Se), se relàächer, sagan. Ce 
commis se néglige, kalâk bi sa- 
varatul. 


= ——— 


gs am, 
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NÉGOCE, S.m. sopandiku b. 

NÉGOCIABLE, adj. lu fu men à 
dày. 

NÉGOCGIANT, s.m däykat b., so- 
pandikukat b., dulä, duläkat b., 
dulâtukat b., dâyätukat b. 


NET 


les coliques néphrétiques, lu di 


fad sopis, garab u sopis, lu ây ti 
farñen. 


NÉPHRITE, S.f. meélil u ndigä. 
Nenr, s.m. tàs b. 
—, vigueur, ft v., délé d.la 


NÉGOCIATEUR, S.m. {opatokat b., | du nerf, borom” fit lä, am n& fit, 


vahantekat b., ku di välu. 

NÉGOCIATION, S.f. {opato b., 
vahâle b., vahanté b. 

NÉGOCIER, v.n. faire le négoce, 
sopandiku, dây di déndü, dulâtu, 
dâyätu. 

—, V.a. traiter une affaire, to- 
palo, vahälé, vahante. 

NÈGRE, s.m. nt ku hul,volof b. 

— au teint clair, nît ku hés ; si 
le teint est plus foncé, nit ku 
hérér ; complètement noir, nit ku 
nul kuk. 

—, terme injurieux, nèyär b. 

NÉGRESSE, s.f. digen du ful. 

NÉGRIER, S. m. vaisseau né- 
grier, gâl qu di y »bu à dâm. 

NÉGRILLON, S.im. halel bu fiul. 

NÉGROPHILE, S.mM. sopäkat 1 
nit nu nul, 

NENNI, adv. dedët, mukü. 

NÉOLOGISME, S.m. vah du és, 
bât bu és. 

NÉOMEÉNIE, SF. lérulé" vér vi. 

NÉOPHYTE, s.m.f. kérten bu és, 
ku yäqul à batise. 

NÉPHRÉTIQUE, adj. lu bokä ti 
ndigë. | 

— (colique), sopis b., farnñen v. 


|oùr là. 


— de bœuf, postà b. 

— de la guerre, hélis b., yah 
u harc. 

NERVEUX, adj. u fâs. Une ma- 
ladie nerveuse, ngélav u gudi. 

—, fort, énergique, burom ‘d6- 
lé, borom ” fi. 

NESscio vos, hamu ma lën. 

NESTOR, s.m. ag bu mel à 
léral, mag bu baré sago. 

NET, adj. set. Très net, sèl véf, 
sèl velès. Avoir la vue nette, am 
bet yu sèt à set. C'est le prix net, 
ndég äm sahsah là. 

— (rendre), sètal. 

—, facile à discerner, yombi 
ham, yombä dégà, yombä rañäalle. 

—, Sans ambiguïté, ür, andul 
ak lahas. 

—, adv. franchement, bu ür, 
bu andul ak lahas. larlez net, 
vahal vah du ür. 

NETTEMENT, adv. bu sel. 

—, d'une manière distincte, bu 
rañdtle. 

—, sans détour, bu ür, bu an- 
dul ak lahas. 

NETTETÉ, S.f. sètay b. La nette- 


—,s.m. remède bon contre ‘ té de son langage, vah àm du ür. 


NEU 

NETTOIEMENT, NETTOYAGE.S.M. 
setal, sètaiay b. 

NETTOYER, vV.a. seétal, setlé, ra- 
has, fompä, sotü. 

— en grattant avec le doigt, 
avec un bäton, rele, rilé. 

— un endroit pour creuser, 
alénñ. 

— autour des champs,des mai- 
sons, pour les préserver de l’in- 
cendie, adj, hôdeku. 

— un endroit pour y faire un 
nid, en parlant des poules, des 
oiseaux, delen. 

— du grain au vent, déri. 

— le riz parun premier pila- 
ge, batà. 

— Île fond d’un puits, vahi, 
vanhi. S'il s’agit seulement d’é- 
puiser l'eau, état, yuli bè né 
véles. 

— du poisson, l'écailler, vés ; 
vider les entrailles, bufi. 

— (Se), rauhasu, ragu. 

NEUF, adj. num. durom fanet. 

—, adj. és, bés, yés, hés. 

— (habit), malân mu és, hédèr 
b. Mettre un habit neuf, dalo. 

— (habiller de), dendal yére 
yu és. 

—, Sans expérience, héreñadi, 
tüne. 

—, qui n'a pas encore été dit, 
lu iu mesul à dégü. 

— (mettre à), ésal, yésal. 

NEUTRALISER, V.d. paralvser 
les forces, {as menmen, takü. 
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NEUTRE, adj. bañ à farlé kènà. 
NEUVAINE, S.f. durom ñanent 

1 fan 1 ñân. 

NEUVIÈME, adj. num. durom 
nanélél, durom ñanentèl u vala. 

NEUVIÈMEMENT, adv, 
ñhanentél bà. 

NEVEU, S.m. düärbât, dérbât b.. 
dôém d. Un homme appelle dür- 
bât le fils de sa sœur et dôm le 
ils de son frère ; une femme ap- 
pelle därbât le fils de son frère 
et dm le fils de sa sœur. 

—, au pl., arrière-neveux, !a 
postérité, set y., setsetäl y. 

NEz, s.m. bakan b. Nez camus, 
bakan bu tapandär. Nez marqué 
par la pelite vérole,bakan bu nor. 

— (saigner du), bori. Dans le 
sens de manquer de courage, sd- 
lit, Rakü fit, yohi. 

— (tirer les vers du), tiñal. 

— (faire un pied de), kokäli. 

— (mener quelqu'un par le), 
déflô nit lu la néh. 

— (au) de, ti khanam. 

— (rire au) de, didu, ñnâval, 
sebé, ré, rélän. 

—, sens de l’odorat, bakan b., 
héntu 9. 

— (avoir bon), men & tandälé, 
borom nhel. 

Ni, conj. se rend de diverses 
manières, Je n'ai ni or argent, a- 
mu ma vurus, amu mu hâlis ; mu 
de vurus mu «di hälis, amu ma ko ; 
vurus ak hâlis déy, amu ma ko. 


durom 


#18 NIE 


NiaABLE, ailj. mel à vedi, lu ñu 
men à cédi. Tout mauvais cas est 
niable, lu bon lu nèkü met nâ 
védi. 

Nrais, adj. tüy, tüy, ñoradi, 
desé, dof, amul bopä. Un raison- 
nement niais, bât à dof, vah du 
amul Lopä. 

NIAISEMENT, adv. 
amul bopä. 

NIAISER, V.n. {dhän, foantu. 

NIAISERIE, &. f. niâähân g., def 
1 tähän ; dofay b., nakä-bopà g. 

NICAISE, S.m. foradi, dof, de- 
sé, amul bopd, tengé b. 

NICHE, S.f. mpah m., nég u had. 

—, malice, def u donÿé, def u 
nahe. 

NICHÉE, S.f. tag * à mpitd. 

NICHER, V.n. par terre, às. 

— sur un arbre, lagd. 

—, V.a. dekälô. 

— (Se), dekä, dal. 

Nip, s.m. à terre, 4s m.; dans 
toute autre situation, {agäà g. Un 
nid d'hirondelles, tag” à mbélär. 
L'oiseau à beau voler, il revient 
à son nid, Lu mpitä nav nav, delu 
tag äm. Chercher des nids,tagatu. 

— de guûôpes, tag’ u nguri, 
ntambar |. 

—, demeure, dekukay b.,dal b. 

NiËCE, s.f. dérbät, därbät b., 
dôém d., dans le même sens que 
neveu, 

NIER, V.a. mim, védi, veédalu. 
Ou ne peut le nier, ken sañnu k6 
cédé. 


bu dof, bu 


\ 


NOB 


NiGaup, adj. dof, ñoradi, tüy, 
dèse b., ku ñnakü sago, amul bopä, 
tengé 0. 

NIGAUDEMENT, adv. bu ñnoradi, 
bu dof, bu amul bopä, ak ñakà 
sa go. 

NiIGAUDER,v.n. {éhän, def, vah 
lu amul bopt. 

NiGAUDERIE, <.f. def u dof, def 
u tähän, ntâhän g.; dufay b., 
ñakä-sago 9. 

NiMBEe, s.m. mélel u ndam b. 

NiPPE, S.f. yéré 1y., sagar y. 

Nipper, v.a. déndal yére, odd. 

— (Se), déndä yere. 

Nique. s.f. ndidu g., kokäli b. 

— (faire la), didu,kokäli, sébé, 
ñäcal. 

NiITOUCHE (sainte), s.f. mikär, 
mikärkat b. 

NIVEAU, s.m. émay b., nitO b. 

— (être de), em, mäsé, tolu. 

— (n'être pas de), émadi, su- 
lanté, mâséul. 

NIVELER, V.a. émalé, mâsale, 
rdlâlé. Niveler les rues, râtâle 
mbédü yd. 

— (Se), êm, mésé. 

NIVELEUR, S. M. 
râtälékat b. 

NIVELLEMENT, S.in, mäsalé b., 
rätâlé b. 

NOBILIAIRE,adj.undudu gu doli. 

NOBLE, S. Im. prince de sang 
royal, dans le Cayor et le Baol, 
garmi g.; dans le Saloum et le 
Sine, gelovar b.; au Valo, ndac 
kundä b. 


émalekat b., 


NOE 


—, qui est de sang royal par 
les rères seulement, dôém uw bür. 

—, d'un rang distingué, kan- 
gam b., sanga b., dâämbür b. : 
chez les Arabes, ydram b. 

—, adj. met & nüv, natlu, guré, 
u dâmbür. 

NoBLEMENT, adv. bu met ä nüv, 
ak ngor, bu met dâämbür. 

NoBesse, s.f. {ur vu doli. 

—, le corps des nobles, Xkan- 
gam t rêv md, dâmbür y. 

Noce, s.f, ntët g. Célébrer des 
noces, sèl, hèval ag ntét. 

— (faire la), def mbôtay. 

— (n'être pas à la), déhlé. 

NocEur, s.m. mbôtaykat b. 

NocHer, s.m. pilot b. 

NOCTURNE, adj. w gudi. Les 
oiseaux nocturnes, mpit * i gudi. 

NoëL, s.m. Noël, Ndudu’ Yésu 
Krisla. 

—, Cantique pour cette solen- 
nité, voy u Noël. 

NoEUD, s.m. mpüs m., paspas 
b., fäs b. Un gros nœud, paspas 
bu didä. Un nœud lâche, paspas 
bu ÿa. Un nœud serré, paspas bu 
deher. 

— Coulant, retental b., paspas 
bu reti. Faire un nœud coulant, 
retental. Fais-moi un nœud cou- 
lant dans cette corde, retentalal 
ma büm bilé. 

— gordien, lu kenä menul à 
firi, lu dahasô bu méti. 

—, le point essentiel, yah b. 
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— dans un arbre, une plante, 
pokä, ponkà db. 

— des tiges de mil, poñ 0. 

— de la gorge, boloh 0. 

Noir, adj. fül. Très noir, ñül 


| kuk. Les Noirs, nit u’ñül, volof 


6 
RP Po 


yt. 

— (avoir quelque chose de), 
fülle. 

— (cheval), ñül v. 

—, meurtri, tendendir. 

—, obscur, lendem. 

—, sale, tilèm. 

—, morne, yogÔr, né yogä, na- 
hari déret. 

—, odieux, met à sib, ñâv. 

NoIRÂTRE, ad]. hal à ñül, hérér. 

NoOIRCEUR, S.f. fülay b. 

—, tristesse, nahari-dérèt g. 

—, atrocité, n{ohorté l. La noir- 
ceur de ce crime, fdvltef g6gu. 

NorrciR, v.a. fuülal, nülalé. 

—, diffamer, yahä tur, yahäü 
dèr, sosal, tañtà. 

—, V.li. Se noircir, Au. 

— ($e), se rendre odieux, siblu. 

NOIRCISSURE, s.f. fAülay b. 

Noise, s.f. amlé b., doté b., 
hulô b. 

NoISETTE, s.f, gèrté u Tugal. 

Noix, s.f. gérié u Tugal. 

— d’acajou, sam b. 

— du palmier à huile, ñül g. 
Régime de noix de palmier, km 
i nul. 

NOLI ME TANGERE, S.m. Vul ma 
lâl. 
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Non, S.m. tur v. Avoir le mème ; 


nom, ‘urands. 

— (donner un), tudeé. J'ai donné 
votre nom à mon enfant, yon là 
tudé sumä dém. 

— de famille, santä b. Avoir le 
même nom de famille, askan. 

—, réputation, {ur v. Avoir 
un nom illustre, borom’tur vu 
doli. Il mérite le nom de, met nà 
ñnu Ludé ko. 

— (au) de, fi tur u. Je viens au 
nom du roi, br b4 ma yoni. 

NOMADE, S.m. mangä, mang- 
kat b.,dohandèm b., vündélukat b. 

NOMBRE, S.m. tuñid v. Nombre 
incommensurable, tamdarel b. 

— (être de tel), folu. 

— (un grand, un très grand), 
fu (yu) baré, fu baré bare. Un 
petit nombre, yu neév, neév nüñu 
lôl. 

— (avoir un grand), baré, ba- 
rélé. Avoir un petit nombre, nev- 
le. 

— (dans le), au nombre de, tà, 
1à diganté. Au nombre des Juifs 
captifs, td Yaur nà nèk' ôn tà 
ndäm 9. 

— (être du), bokä. Vous serez 
du nombre, di nga tà bokä. 

— (sans), yu baré baré, yu ké- 
nàä menul d von. 

NOMBRER, V.a. vond, lim. 

NOMBREUX, adj. baré, barcy. 
Très nombreux, baré bare, bare 
bé epü, baré bè né hab. Us sont 


NON 
encore plus nombreux, ñ6 gen à 
baré suh. 

Nomskiz, s.m. hutà b.,lutà b., 
tutà b. (L). 

NoOMINAL, adj. utur. On fera 
l'appel nominal, di näñu tudà nil 
ni nép. 

NOMINALEMENT, 
MENT, adv. fa lur. 

NOMME, adj. kä fu tudé, kà 
fu val. Un nommé Aman, vay du 
ñu dâän vah Aman. 

— (arriver à point), em ft. A 
jour nommé, {à bès LÉ fu val 
Ôn. 

NOMMÉMENT, adv. {i tur. 

NoMMER. V.a. donner un nom, 
tude. 

—, désigner, tudü, vah. 

— à un emploi, fal. 

—— (Se), dire son nom, vah sa 
lur. 

—, avoir tel nom, tudä pour le 
nom propre, santä pour le nom 
de famille. Je me nomme Ndéné 
et mon nom de famille est Sar, 
Ndéné là tudü santä Sar. 

Non, adv. dét, dédët. Non, cer- 
tes, dët volay. I a répondu : Non, 
mu né: Dét. In'a pas travaillé 
non plus, mûm ilam ligèyul. 

— seulement, vahu ma dâl, 
du suivi de réki ou de dal. Non- 
seulement lui, du môm rekd. Non- 
seulement un bon père nourrit 
son enfant, mais il l'instruit, Lây 
bu bâäh du dundal dàal dôm äm. 


NOMINATIVE- 


NOR 


(dundal dém äm doyu ko,) vandé 
di nà ko dangal itam. 

NONAGÉNAIRE, adj. ku tolu ti 
durom ñanènt fuk ‘i al. 

Noncer, s.m. yonènt u Pâp bä. 

NONCHALAMMENT, adv. bu taël, 
ak ñakä mpâl, bu farlôdi, bu sa- 
varadi. 

NONCHALANCE, S.f. nlaël m.,sa- 
varadi b., farlédi g. 

NONCHALANT, adj. laël, sagan, 
farlôdi, tangadi, tangari, ñakà 
mpâl, né yogü, ne yata, né yata 
yatäral. 

NoN-ÊTRE, S.m. lu amul. 

NoNNE, 8.f. sôr b. 

NoNNETTE, S.f. sûr bu ndav. 

NONOBSTANT, prép. léréul, té- 
rélil, lu avec le verbe répété. 
Nonobstant tous ses vices, Lu mu 
bon bon. 

Non-PaIR, adj. (ül. 

NONPAREIL, adj. amul morom. 

NON-PAYEMENT, S.m. #akà- 
mpêy g. | 

NON-PLUS-ULTRA, S.m. lu gen 
à landu. | 

NON-RÉUSSITE, S.f. däânu g., 
ñnakä y. 

NoN-sENs, s.m. lu amul bopi. 

Non-succÈs, s.m. dânu g. 

NoN-VaALEUR, S.f. nakä-ndég q. 

Norp, s.m. gop b., bet dor. 

— (partie) de Saint-Louis, lo- 
do g. 

Nonp-EsT, s.m. diganté gop ak 
penku. Les marins volofs disent 
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norde. 

NoRD-OUEST, s.m. diganté gop 
ak sovu, nordue. 

NorMaL, adj. dub, lu av yôn. 

NORMALEMENT, adv. bu dub, 
bu av yôn. 

NORMAND, s.m. donÿé b.,nit ku 
mus, nil u lahas. Une réponse 
normande, tontu bu ürul, tontu 
bu andä’k lahas. 

Nos, adj. pos. pl. sunu 1. 

NOSTALGIE, S.f. gélu g.,nämèl g. 

— (être atteint de), gélu, nÿmdä. 

Nota, s.m. yeéglé g. 

NOTABILITÉ, S.f. personne no- 
table, kangam b. 

NOTABLE, adj. réy, méti. Vous 
lui avez causé un préjudice nota- 
ble, téñ nga ko bu méti. 

—, S.m. kangam b., dûämbür b. 

NOTABLEMENT, adv. bu réy, bu 
méti. 

NOTAMMENT, adv. lu dilu, blé 
di, bokä ti. 

Nore, s.f. redü b., hamukay, 
hameukay b. 

—, reinarque, yeglé g. 

—, mémoire, mbindä m.,kdit g. 

Noté (homme), borom tur vu 
yahu. 

NOTER, v.a. redà, hamelô. 

—, remarquer, gts. 

— d’infamie, torohal, indi ga- 
te. è 

NorTice, s.f. rmbindü m. 

NOTIFICATION, S.f: yégal b., yé- 
glé g. 


C1 ; 
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NOTIFIER, V.a. yégal, yéglé, yë- 
ne. 

NoTioN, s.f. hamham b. 

NoToiRe, adj. lu fiépà ham, 
siv, dégu. Le fait est notoire, l6- 
lu dégu nà té avu tà dekä bà bé- 
pd. 

NOTOIREMENT,adv. bu siv.C'est 
notoirement faux, ñeépä ham nätiu 
né du degä. 

NoTORIÉTÉ, S.f. mpéñlé g.; on 
tourne plus souvent par l'adjec- 
tif notoire. La notoriété du crime, 
ñépä ham nähu ñâvtef gà. 

NOTRE, adj. pos. sunu. Notre 
père, sunu bây, et quelquefois 
bdy nun. 

NÔTRE (le), pr. pos. sunu bos. 
Les nôtres, sunu yos. Ces livres 
sont les nôtres, {éré yi, sunu yos 
lä nu, n6 lèn môm. Les nôtres 
(nos parents, nos amis), sunu t 
mbokd, sunu : andü. 

NOTRE-DAME, <.f. Sunu Ndèy. 
Notre-Dame des Victoires, Sunu 
Ndèy u ndahü yi. 

—, église consacrée à la sainte 
Vierge, dangu *” Mariâäma. 

—, Statue, natal à Maria. 

NouEr, v.a. füs, fus, faste, 
take. 

— en passant à plusieurs re- 
prises, faslanteé. 

— amitié, takà nharit. 

— une intrigue, diyé. 

NOUEUX, adj. baré pokü. 

NOUGAT, S.m. nugä b. 


NOU 

NOUBRICE, S.f. nampalkat b., 
bôlal b., yayà d. Voulez-vous que 
je vous cherche une nourrice pour 
cet eufant? begu la ma tapatôli 
la digèn du men à nampal ngü- 
né sile ? 

—, ce qui fournit de quoi vi- 
vre, lu di dundal, Lu di dohé dun- 
du. 

NOURRICIER, S.m. père nourri- 
cier, dundalkat b. 

Nournin, v.a. dun‘lal. 

— , allaiter, nampal. Cette fem- 
me ne peut nourrir son enfant, 
digèn di menul à nampal dôm äm. 

—, élever, yuar. 

—, faire durer, dekälé, yar. 

—— (Se), dundal sa bopä, dunde. 

NOURRISSANT, adj. lu di dun- 
dal. 


NOURRISSEUR, S.m. Æu di yar 
à rab. 

NourRissoN, s.m. halel bu n6 
nampul. 


NOURRITURE, S.f. dundu b., 
nam tv. Le couscous est une ex- 
cellente nourriture, tèré ñam vu 
néh là. 

Nous, pr.pers. nu, nun, nänu, 
lä nu, nô. Chez nous, {i sunu ker, 
Là sunu dekä, tà sunu rëv. 

NOUVEAU, NOUVYEL, ai]. és, yés, 
bés, hés, t0y. 

—, inexpérimenté, füné, hére- 
nadi. 

—, qui à de la ressemblance 
avec, samanday, nirô’k, C'est un 
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nouveau saint Louis de Gonza- 
gue, defà samanday Alois mu sèlà 
mû. 

—, un autre, bénen. 

— (de), terminaison ati, àl. 

NOUVEAUTÉ, s.f. ésay, yésay, 
bésay b., hevat 6. 

—, chose nouvelle, {u és. N'in- 
troduisez pas ici de nouveautés, 
bul fi indi lu nu hamul. 

NoUvELLE, s.f. deégdeg b., solo 
S., yunési b. 

—, conte, récit, léb, lébâtu b., 
nitoli 0. 

NOUVELLEMENT, a1v. <anha, 
lëgi, yägul dara. 

NouveLLISTE, s.m. deéñkat u 
kumpü b. 

NovaLe (terre), soñdän b. 
NOVATEUR, S.M. soskat u yôn 
vu 65. 

NOYEMBRE, S.m. novambür. 

Novice, s.m.f. novis b., ndon- 
go b. 

—, adj. éüné, héréñadi, ku 
hamul aduna. 

NovicIAT, s.m. démantalékay 
b., dangukay b. 

NoYaDE, s.f. sühal gq. 

Noyau, s.m. hôh b. 

— duron ou d’autresgros fruits, 
kokä b. 

— du ul, kungâm b. 

— du ncu, dâhoy b. 

— (casser le) d'un fruit pour 
manger l’amande, degëtu. 

—, commencement, nfosdn l. 


NUA 483 


Noé, adj. (un homme), qui n’a 
plus de ressources, né ndelenÿ. 

— de dettes, borom léb yu ba- 
ré. 

Noyer, V.a. labal, lablô, sûhal, 
sankü ti ndoh, ti gët. 

—, inonder, baval, valangän, 
vame. 

— quelqu'un, le perdre, sankd, 
salah. 

— son chagrin dans le vin, nân 
bè faté lu la nahari. 

— (Se), lab, sûh, dig, sanku ti 
ndoh. 

— dans lesplaisirs, dans le vin, 
topä bè mu ep14 mbèh & yaram, 
nâän be mandi. 

— dans le sang, t6y ak dérèt : 
ñu baré. 

Nu, adj. futurlu, fut&, dèf ya- 
ram u nën. Pieds nus, tank’ nën. 

— (être) par négligence ou inad- 
vertance, saganu. 

— (mettre à), havi, han be 
mu né fulà. 

— (se mettre à), futurlu. 

—, n'avoir pas d’habits conve- 
nables, raflé. J'étais nu, et vous 
m'avez habillé, raflé 6n nâ, ngën 
od& ma. 

— (à), bu fes. 

— propriétaire, borom bä do- 
lul {à dur gä. La nue propriété, 
mômel u nën. 

NUAGE, s.m. nir v., haet v. Les 
nuages le l'erreur, nér à ndüûm gù. 

— chargé de pluie, hamär b. 
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—, commencement de brouil- | 
lerie, amle b., dolé b. 

NuaGeux, adj. hin, til, lim. 

—, obscur, ürul, sètul. 

NuANCE, s.f. melé v. 

—, lésère différence, uté b. Il 
Ya entre ces étoffes de légères 
nuances, ser yilé utanté nänu tüti. 

NUANCER, vV.a. utalé, bôlé à mélé. 

NuBILE, adj. met à sey. Cette 
jeune fille n'a pas encore atteint 
l’âge nubile, ndav si metangul à 
séy. 

NuBILITÉ, s.f. at à séy, tengay b. 

Nunité, s.f. futèf b., futurlu 
g., yaram u nën v. 

— (cacher la), gémbä, odà. 
Cacher sa nudité, gémbu, odu ; 
la cacher en se couvrant avec la 
main, dafu, tafu. 

NUE, s.f. nir v. 

—, au pl. (porter aux), magal, 
santä, näv bu tèpà, yékati {à nîr 
yd. 

— (faire sauter aux), meérl6, 
tangal bu méli. 

— (tomber des), yèm, domi. 

— (se perdre dans les), vah lu 
amul bopä, vah lu kènä menul à 
dégä. 

NuÉE, s.f, nÎr v. Des nuces de 
sauterelles, 2 nir à ndeérèr. 

NUER, vV.a. ulalé, bôlé i mél. 

NUIRE, v.n. tôn, lor, yahal, 
gâñ, vanñi. 

—- par malice, barefulé. 

— (Se) à soi-même, tôñ sa bo- 
pd, dèf lu la vañi. 


NUL 


— mutuellement, téñante, ya- 


| hanté. 


NuUISIBLE, adj. y, digadi, di- 


| gari, fadadi, fadari. L'incendie 


des herbes de la forêt est très 
nuisible aux arbres, ddy ày nà 
lôl ti garab yi. 

Nuir, sf, gudi g. Il fait nuit, 
gudi nà. Il commence à faire nuit, 
mungé gudisi. 

— (de), £2 gudi. 

— et jour, gudé”’k betek, bañ à 
nopi. 

— (ni jour ni), mukä. Il n'a de 
repos ni jour ni nuit, amul noflay 
mu di ti betek mu di ti qui. 

— (passer la), fanän. As-tu 
passé la nuit en paix ? mbûr da- 
mä nga fanâné ? 

— (passer la) avec quelqu'un 
ou quelque chose, fanan. 

— (être en retard la), gudé. Häà- 
tez-vous, vous arriverez de nuit, 
gaval, di nga gudé. 

— (voyager de), rañän, riñän. 
Il fait bon voyager de nuit, ri- 
ñnân néh nà te tuki. 

— (passer la) en pensant à 
quelque chose, teduälé. Je pense- 
rai à vous, je penserai à cela 
pendant la nuit, di nd la, di nâ 
ko teduälé. 

NUITAMMENT, adv. fi gudi. 

Nu, adj. bènä, ken; la con- 
sonne initiale change comme pour 
l’article. Nul n'est venu, ken 
dikul. Nulle part, fen. Je ne l’ai 
vu nulle part, gisu ma ko fèn. 
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-—, Sans Valeur, tus, dara. C'est 
nul, du dara, fudul tus. Un maria- 
ge nul, séy bu fanhu. Un marché 
nul, vahante bu sesul. 

NULLEMENT, av. dèt, dédët, 
lus, dara, mukà. 

Nuit, s.f. lu di fanhà. 

—, Complète incapacité, mbn- 
nay y., nasahlé q. Que puis-je 
faire avec des nullilés ? Lu ma men 
d dèf akinil ñu menul dara bè 
dara déh ? 

NUMENT, adv. bu fès. 

NUMÉRAIRE, s.m. hâlis b. 

NUMÉRATION, S.f. von g. 

NUMÉRIQUE, adj. uw voñd. Jl 


(8) 


O, int. éskin ! ey !'uy! uy man! 
OBÈDIENCE, s.f. ndégal, ndégalé 


0 


g. 
OBéin, v.n. dégà, dégal, déga- 
dé, surgau, topä kélifä. 1 a ohéi 
à Sa parole, dégal nà ko bât äm. 

OBÉISSANCE, s.f. ndégal, ndé- 
galé g., nturgä g., ntop” u kélifà 
g. L'esprit d'obéissance, nhèl um 
ndégal. 

OBÉISSANT, adj. ku di dégü,dé- 
galkat b., baré nturgt. 

OBÉRER, v.a. léblé, 

— (S’), léb lu baré. 

OBÈsE, adj. am yaram, né fip, 
didä, bâydadä, bäydadé b. 

OBÉSITÉ, s.f, yaram vu didd, 
diday bu méti, réyay b. 

OBJECTER, v.a. séranté, hulé. 
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l'emporte par la force numérique, 


nil äm y4 gen à baré. 


NUMÉRIQUEMENT, adv. £i voñd, 
ti baréay. | 

NUMÉRO, s.m. redà b., marké 
b. 

NUMÉROTER, V.a. redd, marke. 

NupriaL, adj. uw néët. [ls n’ont 
pas encore reçu la bénédiction 
nuptiale, barkeélangu fu sèn séy. 

NUQUE, s.f. (és v., dohà d., 
ndonÿ L. 

NUTRITIF, adj. lu di dundal. 

NyMPHE, s.f. jeune fille d’une 
grande beauté, dongomä d. 

— des insectes, {uli b. 


OBsEcTi0N, s.f.véranté b.,védi g. 

OBsET, s.m. lef L., lefin v., solo 
s. Un objet de peu de valeur, def 
u tähän. L'objet de la volonté, 
solo's mbegel. L'objet de Ja con- 
versation, lu ñô vahtäné. 

—, but, ébu b., hèlo g. Quel 
est l’objet de votre visite ? lu la 
fi indi ? lu latah à ñev ? 

OBJURGATION, S.f. hulé b., has 
b., hasté b. 

OBJURGATOIRE, adj. à hasté, 1? 
huleé. 

OBLAT, s.m. halèl bàä ñu débal 
alla. 

OBLATION, s.f. ndébal q., ndé- 
balu 9. 

OBLIGATION, S.f. varul v., va- 
rugal, varugar v. Faire honneur 
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à ses obligations, fèy sa bor. — (rendre), dengal. Être ren- 
— (avoir l'}, var, élà. du oblique, dengälu. 
. — (imposer l), varal, tèg va- | —, qui manque de franchise, 
rugar. lahas, ürul, musûtu. 
—, reconnaissance, ngerem m. OBLIQUEMENT, adv. bu dengä ; 
OBLIGATOIRE, adj. var, lu di | bu andä ’k lahas, bu müs. 
dén. C’est obligatoire, var nd var. |  OBLiIQUITÉ,s.f. dergä,dengay b. 
OBLIGATOIREMENT, ad v. bu var, —, défaut de droiture, lahas 
bè mu di varugar. b., müsé 9. 
OBLIGÉ (être), var, élà. OBLITÉRATION, S.f. deñal b. 
—, adj. redevable, gerem. Je |  OBLITÉRER, V.a. dènñal, déñl, 
vous suis fort obligé pour les ser- | féy. 
vices que vous m'avez rendus, — (S’), deñ, fèy. 
mangt là gerem bu bâh ti ndekä OBoLE, s.f. kehé g. Je n’ai pas 


y nga ma dèfal. une obole, amu ma bènä kopar. 
—, qui est d'usage, lu ñ6 ta- OBOMBRER, V.a. hir, mur. 

md, var, êld. OBREPTICE, adj. u nahé. 
OBLIGEAMMENT, adv. ak hol bu |  OBREPTICEMENT, adv. ak nahe. 

tali, ak là-bir, ak mpäl. OBscÈNE, adj. #dv, bon, u say- 
OBLIGEANCE, s.f. bâhay b., là- | sdy, tilim, tédadi, dekadi. Des 

bir g., hol bu tali. chansons obscènes, voy yu bon, 
OBLIGEANT, adj. bäh, là-bîr, | voy yu nv. 

borom” hol bu tali, ku yombà di- |  OBscÉNITÉ, s.f. def à saysäy, 

mali morom äm, nëg à mayé. | bât bu (def du) ñàdv, bât bu bon, 
—, qui dénote J’obligeance, | bu dèkadis. 

néh, bâh. Ce que vous me dites]  Osscur, adj. lendem, tim, til, 

n’est pas obligeant, {à nga ma | né kemüs. Cette chambre est obs- 


vuh néhul. cure, nég bi né nà kemüs. 
OBLIGER, v.a. imposer l'obli- — (très), lendem kerûs, lendem 
gation, varal, tèg varugar. | taras, lendem hut. 
—, porter à, hir, deñ, tah. | —, inconnu, ñakü tur. 
—, forcer, déñntul. | peu clair, sétul, ürul. 
—, rendre service, dimali, vo-.  OBscuRrCIR, v.a. lendemal, len- 
lu, välu. Je suis tout disposé à | demlé, timal. 
vous obliger, néu ma ngëd lul di- | —, diminuer, vañi. 
mali la. | _—(S’), lendem. Le soleil s'obs- 
OBLIQUE, adj. denyä. !curcira, dantà bi di n& lendemi 
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kerûs. Ses yeux s'ohscurcirent, 
bet äm yü dal di déf né kemüs. 

OBSCURCISSEMENT, s.m. lende- 
may b. 

OBscuriTÉ, s.f. lendem g., lim 
9., timay b. 

OBséDER, v. a. {{ñal, tanhal, 
tuhal, géten. 

OBSÈQUES, s.f. pl. sûl b., ded 
bu humbü. 

OBSÉQUIEUSEMENT, ad v. ak kèr- 
sà qu tèpä, ak mpâl mu epä. 

OBSÉQUIEUX, adj. baré kersä, 
baré âdo bè mu epä, baré mpâl 
bè sôf. 

OBSÉQUIOSITÉ, s.f. kèrsä qu te- 
pü. 
OBSERVABLE, adj. lu fu men à 
séllu. 

OBSERVANCE, S.f. fopä-yôn g. 

—, règle, yôn v., red’ u yôn. 

OBSERVATEUR, s.m. sé/lukat b., 
déñkat u kumpä b., fñelkat b. 

—, celui qui pratique, topäkat 
b., ku di lopä. Le fidéle obser- 
vateur de la loi de Dieu, ku di 
topä bu bâh yôn u Yalla. 

OBSERVATION, S.f. séllu b., deñ- 
kumpä 9. 

—, action de pratiquer, topà, 
meläli g. | 

—, réflexion qu'on propose,yé- 
gal b., vah d. Je désire faire une 
observation, beg& nà lën vah lef. 
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pä, huli, nir. J'ai observé cet 
homme pour connaître son carac- 
tère, sétlu nà nit kä bè ham di- 
k6 "mm. 

—, accomplir, topä, 
votu. 

—, remarquer, gts, sën. 

—, épier, yôt, séllu, or. Va 
observer ce qui se passe, dèmal 
ort. 

— (S'), être circonspect, téylu, 
volu. 

— mutuellement, sétanté, hô- 
lanté, dakarld. 

OrsEssIoN, s.f. tfñal g., ngé- 
tèn g., dèñté " séytané. . 

OBsTAcLE, s.m. halalb., ekd 
b., pakä, mpakä b., téré b. Mon 
départ a rencontré des obstocles, 
am nà lu ma téré dèm. 

—- (faire, mettre), hatal, téré. 

OBSTINATION, deher-bopä g. 

O8sTinÉ, adj. deher bopä, sob, 
Le. 

—, qu'on ne peut faire cesser, 
lu te à dog. 

OBSTINÉMENT, adv. ak drher 
bopä, bu deger. 

OBsTIxER, V.a. deherlô bopä. 

— (S'), deher bopä, dapä bu 
deger. 

Osstrucrir, adj. lu di hatal, 
lu di fatä. 

OBsTruCTION, S.f. hatal b., fa- 


melüli, 


OBSERVATOIRE, S.m. béréb bu | tay b. 


ñnô séllé bidèv yi. 
OBSERVER, V.a. sétlu, deñ kum- 


OBSTRUER, V.a. 
fatal, téré 


hatal, falà, 


488 OCC 


— (S’), être obstrué, fatu. 
OBTEMPÉRER, v.n. dégal. 


OCT 


OCCULTEMENT, adv. bu nebu. 
OccupanT, adj. ku ame, m6m- 


OBTENIR, v.a. dot, nangu, am, | kat b. Le premier occupant, ku 
dad. 1] l’a donc obtenu, faf nà | dekü ame, ku dekà nangu. 


ké dad. 
— (faire), dotlô, amlé, dadal. 


OccupATIoN, s.f. ligey b., topa- 
to b., dapä b. Je ne puis vous 


OBTENTION, s.f, dot 9., nangu b. | accompagner, car j'ai de l’occu- 
OBTURATEUR, s.m. fatukay b. | pation, menu m4 andâ” k yor, 


OBTURATION, s.f. fatay b. 

OBTrus, adj. écrasé, {cpandar. 

—, peu pénétrant, név nhël. 

Ogus, s.m. bal bu di fetà. 

OBVIER, v.n. olu, fad, téré. 

Occasion, s.f. yônu., dot q., 
hèvat b., damäno d. Laisser é- 
chapper l’occasion, bayi sa da- 
méno mu rav la. 

—, Sujet, niosân l., lu tah, lu 
men à indi. Vous devez éviter 
Jes occasions de pécher, var ngâ 
moylu lu la men à labal ti bakar. 

OccasionNEL, adj. lu tah, lu 
indi. D 

OCCASIONNER, vV.a. tah, sos, in- 
di, dur, dü. C’est ce qui a occa- 


ndégé sumä loho dapä nä. 


—, prise de possession, del b., 
nangu b. 

OccuPER, v.a. remplir un cer-. 
tain espace, nékä, mur. 

—, habiter, dekà. 

—, prendre possession, del ak 
dôlé, nangu. 

—, avoir d Son usage, amé. 

—, posséder, am, môm. 

—, donner de l'occupation, li- 
gèylu, mayé ligey, sakal ligèy. 

— le premier rang, ditu. 

— ke dernier rang, tâtu, génu, 
mudé. î, 

— (S'), être occupé, ligey, da- 
pä. Ilest occupé en ce moment, 


sionné la dispute, m6 indi hulü | dapä nà lé gi. 


bi. 
OccipENT, s.m. harfu, karfu 
b., sou, sovu b. 
OccIDENTAL, adj. lu fét6” k so- 
vu bd. 
OccipiraL,adj.(os),yahundonÿ. 
OccipuT, s.m. ndonÿ l. 
OccirE, v.a. réy, büm. 
OccLzusion, s.f. fatay b. 
OccuLrE, adj. nebu. Les scien- 
ces occultes, yef i gudi. 


— de, {opalo, némäku, némiku. 

— à, ligey, topato. 

OccuRrRENCE, s.f. fase b. 

OccuRRENT, adj. Lu hev, lu dot. 

OCÉAN, S.m. gët g. 

OcTAvE, s.f, loktaf b. 

OcToBRE, s.in. oktobär b. 

OCTOGÉNAIRE, adj. ku tolu ti 
durom nétàä fuk” ï at. 

OcToPoDE, adj. borom durom 
ñét ” à Lanka. 


ODY 


OcrTroi, s.m. kubal g., varugal 
b. 
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ŒCcuMÉNIQUE, adj. u ñépà. Un 
concile æœcuménique, mbôlo à évék 


OcTRoYER; v.a. mayc, bâl, doh. | yà yépä. 


OcuLAIRE, adj. u bel. J'ai été 
témoin oculaire, gis nà k6 ” k su- 
mû à bet. 

OCULAIREMENT, adv. ak sumä 
ï bet, ak sa à bet sahsah. 

OcuuisTe, s.m. fadkat à bet, ku 
men à véral bet. 

OnEur, s.f. het q., ban v., mban 
m. 

— (bonne), hé g., hénñay b. 

— (mauvaise),hasav,hasavay b. 

— (exhaler une), am hèt, ban, 
mban. Si c'est bonne odeur, héñ, 
néh het ; si l'odeur est mauvaise, 
hasac. ; 

— (être en bonne), borom tur 
ou bâh, vu rafet. Il était en odeur 
de sainteté, népä dôn nänu ko 
sété niki nit ku séld. 

— (être en mauvaise), borom 
tur vu nâv, tur äm yahu nà. 

ODIEUSEMENT, adv. bu met 
sib, bu met à dépi. 

OniEux, adj. doy à sib, met 
sb, dépiku. 

ODONTALGIE, S.f. mélit u ben. 

ODONTALGIQUE, S.m. garab u 
ben. 

ODoxToIDE, adj. nirô ‘ k ben. 

ODoRANT, adj. lu néh het, hén. 

OvorarT, s.m. banlu g., héñtu 
g., hétu g. 

ODoRIFÉRANT, adj. lu di hén. 

OnYsséE, s.f. tukilé bu baré 
Solo. 


à 


Re 


OEbiPrE, s.m. ku men à firi lë- 
bâtu. 

Œiz,, s.m. bet b. L'œil du maî- 
tre fait plus que ses deux mains, 
bet u vây di nà gen dèf as fr 1 
l0hô 'm. 1 le voit de bon œil, de 
mauvais œil, lélu néh nà ko, né- 
hu ko. 

— (celui qui n'a qu’un), pala, 
pttu, borom ménà nhèl, borom be- 
nä malân, borom bènà bet. 

— (coup d’), sétin b., hôlin b. 
Je l’ai reconnu au premier coup 
d'œil, nakà là ko gis, hamé ko. Un 

| homme qui a le coup d’æil juste, 
! borom nhèl mu dub. 

— (fermer un) pour regarder, 
fis, pts. Etre regardé par quel- 
qu’un qui ferme un œil, fisu. 

— (avoir |) à, sur, éopato, vo- 
Lu. 

— (avoir l) au guet, y6k. 

— (ne pas fermer l’), menul à 
nelav. Je n’ai pas fermé l'œil, ne- 
lavu ma tus. 

— (à l'), éi sét rékà. 

— (à vue d’), £i sét rekä. Dans 
le sens de visiblement, fu sa bet 
em. 

—,aupl. veux (blesser les), 
nahari, néhadi, néhul à gts. 

— (avoir des) de lynx, sën fu 
soréy. 

— (avoir des) d'Argus, sétlu lu 
nèkà. 
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— (avoir mal aux), vanèl. Ce vrier, ti ligèy ld 6 hum liséy- 


— (dévorer des), yakali bäli. 
— (sauter aux), fées, yombä ha- 
me. 
— (aux, sous les), fe kanam. 
Sous mes yeux, £i sumü kanam. 
— (par-dessus les), bu tèpä, 
bé mu epä. J'ai du travail par-des- 
sus les veux, baré nà ligèy bé ha- 
matul. 
OEILLADE, S.f. hôlin b. 
OEILLET, s.m. mpah m. OFFERTOIRE, S.m. ndébalé 4. 
Œur, sm. nén bd. L'œuf ne]  OFricE, s.m. devoir de la so- 
joue pas avec la pierre, nèn du fo | ciété, varugar b., def d. 
ak dot. Des œufs frais, nèn yu és. !  —, emploi, mpal m., ligéy b. 
Des œufs durs, nèn yà ñu bahal. —, assistance, mpar m., ndi- 
Des œufs pochés, nèn yu fuhü.' mal m. 
Des œufs brouillés, rièn yu k6d. —, service divin, dungä b. Ne 
— (blanc d'), ndandahér 0. manquez pas les offices du diman- 
— (jaune d’), pedä b., mped'i ! che, bul uté dang'i dibér. Le père 


OFFENSÉ, s.m. kà nu t6n. 

OFFENSER, V.a. {0ù, def, vah 
nit Lu ko nahari. 

— Dieu, bakar, def bakar, tônñ 
Yalla. 

—, blesser, gdñ. 

— (S'), mér, honñon. 

OFFENSEUR, s.m. {6nkat b. 

OFFENSIVE, s.f. song b. Pren- 
dre l'offensive, songd. 


inal même, vanêélt v. | kat. Les œuvres de miséricorde, 

— (jeter les) sur, sét, né dadà, : def à yermande. 
daval bet. | — (mettre en), dériñô, dériñlé, 

— (dessiller les), gislô, léral. | defendo. 

-— (fermer les), gemä. Fermer | — (mettre à l'), ligeylé, dérlé. 
les yeux n'empêche pas d’être vu, ;  —, au pl., ouvrages de l'esprit, 
gemü du téré fu gis la. Dans le : têré y. 
sens de mourir, dé, dékaliku. | OFFENSANT, adj. lu di lôf, na- 

— (fermer les) sur quelque  hari. 
chose, bañ à fâlé. | OFFENSE, s.f. lôn, tônel b. Of- 

— (ouvrir de grands), domi, | fenses fréquentes, téñangeé b. 
yêm. —, péché, bakar b., t6n b. 

| 


SR 


nên. dit son office, labé Là 'ngé dunyt. 
—, au pl. de poisson, nèni|  — (d’), m6 '°k bop’äm, té lädu 
den yu h6d. nu ko. 
Œuvre, sf. ligey b., def d., —, S.f. armor b., dèéñtukay u 


lef l. À l'œuvre on connaît l'ou- { yef à tabul. 


————— + à 
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OFFICIANT, s.m. labé bu di dan- 
gd. 

Orriciec, adj. lu bür bä, lu ke- 
lifä gù yégle. 

OFFICIELLEMENT, adv. bu ür à 
ür, ti tur u buür là ñu ko yégle, 
ti kélifàä là dogé. 

OFFICIER, V.n. dangä. Est-ce 
vous qui officierez à vêpres P yà 
di dangä vépär äm ? 

—, s.m. borom mpal, kélif ” à 


—, troubler, yahä, nakälô. La 
colère offusque sa raison, mèr äm 
dèf kô ñakälé sagô ‘m, dinà ko 
doflé. 

OGrE, s.m. {it b. Manger com- 
me un 6gre, tit ti lekà. 

On, int. mbär dum! éèskin! 
ndèysän ! 

Oné, int. 6 anrès un mot, é, èy. 

OùE, s.f. ità b., henhen b. 

OIGNON, oGNoN, s.m. soble s., 


soldar. linonÿ b. 
OFFICIEUSEMENT, adv. akmpâl, |  OINDRE, v.a. div. 
ak là bir. — ses cheveux avec la terre 


OFFICIEUX, adj. baré mpäl, ba- 
ré âdo. Faire l’officieux, bâhbäh- 
lu, gavantu, kerkeri, baré men- O1INT, s.m. kd nu div. 
men. Un mensonge officieux, fèn OISEAU, s.m. mpitd m. A tout 
vu néhlâté, fen vu bugal sa n0- | oiseau son nid semble beau, mpi- 


nommée yor mêlée avec du beur- 
re, yâmu. 


om 


rom. tä munckä tag” äm rafèt nà fi 
OFFRANDE, s.f. maë, mayé q., | môm. 

ndébal 9. — trompette, portant une ai- 
— de soi-même, ndébalu g. grette jaune, dambä b., dambä 
OFFRANT, s.m. ku di débal. Déb. Si une belle voix donnait la 
OFFRE, <.f. ndébal g. royauté, l'oiseau trompette serait 


OrFrir, v.a. débal, doh, talal. | roi, bu bät dôn maé ngûr, dam- 
Il a offert cinquarte francs du | bù di bür. 


bœuf, nangu nà fuk'i derem t1ä | — (à vol d’), bu dub. 

nag vd. — (à vue d), fu bet u mpità 
—, présenter à la vue, voné. | èm. 
— le combat, tekà. OISELER, v.n. fr à mpild. 
— à boire, tanhä. O1SELEUR, S.m. firkat u mpitü. 
— (S'), débalu, débal sa bopt. OISELIER, s.m. dâykat i mpitd. 
— à l'esprit, dikä ti nhel. OISEUSEMENT, adv. ak ntaël, 
OFFUSQUER, V.a. hir. loho ti nën. 
—, éblouir, : gelemal, néraml6. Qiseux, adj. faêl, né mbap mbu- 


—, choquer, nahari. pâral, bañ à ligey. Des paroles 
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oiseuses, bdt yu fadul dara, bät 
yu amul deérin. 

Oisir, adj. déki loho i nën, a- 
mul ligèy, vapéru, taël. 

—, S.m. faelkat b. 

O1SILLON, s.m. mpitä mu ndav. 

O1SiVEMENT, adv. ak.taël, loho 
i nén. 

OIsiveTÉ, s.f. ntaël g., loho 
nën. L'oisiveté est la mère de tous 
les vices, ntaël, m6 di ndèy u ba- 
kar yi yépä. 

OisoN, s.m. it bu ndav. 

—, sot, dof b., tüy b., noradi, 
lenge b. 

OLÉAGINEUX, adj. lu ñ6 défaré 
divlin. 

OLIFANT, s.m. buflà b. 

OLINDE, s.f. ven u dûsi. 

OLIvE, s.f. olif b. 

OLIVIER, s.m. garab u olif, oli- 
vié b. Le jardin des oliviers, t6l à 
olivié yü. 

OLOGRAPHE, adj. lu nil bindü 
£i lohô ‘m sahsah. 

OmBizic, S.m. lutä b., hutà b. 

OMBRAGE, s.m. mbâr m., sèlu 
g+, NKÈT q. 

—, défiance, ndortu q., 6lôdi g. 
Porter ombrage, dähal, rar. Con- 
cevoir de l'ombrage, ragal, añän. 

OMBRAGER, v.n. hir. Etre om- 
bragé, hiru. 

OMBRAGEUX, adj. (cheval), fas 
vu ragal, fas vu gav à tit. 

—, en parlant des personnes, 
ku f6g, fégârékat b. 


ONC 


OMBRE, s.f, nkèr g., kéndar g. 

— du corps humaiïn,takandèr 0. 

—, légère apparence, lu gen à 
név. Hn’'y a pas l'ombre d’un 
doute, amu ti nimsé bu gen à név 
sah. 

— (mettre quelqu'un à l), en 
prison, ed, tabal tà ledukay bä. 
Dans le sens de tuer, rey, büm. 

— (à |”), sous la protection de, 
li mpar. 

OnBRELLE, S.f. parasol bu lüt. 

OmBrEUx,adj. lu di hir,lu hiru. 

OMELETTE, s.f. nomlel b. 

OMETTRE, v.a. véyalé, deélalé, 
ñakà dèf, bañ à déf. 

OMNICOLORE, adj. damanleé. 

OMNIPOTENCE, Ss.f. hkantan u 
Yalla. 

OMNIPOTENT, adj. borom katan, 
Eu men lu nekü. 

OMNISCIENCE, s.f. hamham bà 
Yalla hamé lu nekä. 

Omnivorer, adj. lu di dundé lu 
nekà. 

OmorHaGe, adj. ku di lekü ya- 
[pa vu fñorul. 

OMoPLATE, s.f. pälanÿ m. 

On, pr.ind. fu, näñu, là nu; 
div, nit. C'est lui qu'on a vu, 
môm l& nu gis. On m'a dit telle 
chose, div vah nü ma nançqam. 

ONAGRE, s.m. inbâmsef u ald. 

CNCLE, s.m. frère de la mère, 
nidäy, nädäy d. Grand-oncle, 
nidäy u bây, nidây u ndèy. 

—, frère du père, by b., bây 


OPÉ 


bu mag, bây bu nduv. Grand-on- 
cle, mâm m. 

Oncriow, s.f. div b.. ndiv m. 
L'extréme-onction, div uw darak 
yd. À parle avec onction, vah äm 
di n& dugä hol à nit. 

ONCTUEUSEMENT, adv. bu ler. 

ONcTuEux, adj. lèv, noy. 

ONDE, s.f. ndoh m., génah gq. 
Sur la terre et sur l'onde, {à dë- 
ré” k tt gét. 

ONDÉE, s.f, tav bu méti, süblé b. 

ONDOIEMENT, 5. m. balisé bu 
humbul. 

ONDoyanrT, ailj. lu di dayu, lu 
di yengälu. 

ONDOYER, v.n. diyu, yengätu. 

—, V.a. batisé bu humbadi, ba- 
tisé Là vahtu dé. 

ONDULATION, S.f. yengätu bu 
tûl. 

ONDULER, v.n. yengätu. 

ONDULEUX, adj. lu di yengätu. 

ONÉREUX, adj. dis, méti. Je l'ai 
acquis à Litre onéreux, fèy nà ko. 

ONGLE, s.m. vè v. 

ONGUENT, s.m. div g. 

Onze, adj.num. fukà * k bènd. 

ONZIÈME, adj. num. fukèl ak 
bènt. | 

ONZIÈMEMENT, adv. fukèl ak 
bénà bä. 

OPaaiTÉ, s.f. delay b. 

OPAQUE, ad}. tüm, deld. 

OPÉRATEUR, s.m. fadkat b. 

OPÉRATION, s.f. def d. 

OPÉRER, v.a. déf, melüli. 
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— un malade, fad. 

— (se faire), fadlu. 

—, v.n. dapä, ligèy. 

— (S’), hév, metäliku. I s'est 
opéré un changement dans son 
caractère, dikô *m supaliku nà. 

OPATHALMIE, s.f. vanèt, vanènt 
v. Avoir une ophthalmie, van. 

OPiLarTir, adj. lu di fatü. 

OPiLATION, S.f. fatay b. 

OPILER, V.a. fatd. 

OPINANT, s.m. vahkat b. 

OPinER, v.n. vah. Mon père a 
opiné dans ce sens, môm là su- 
mä bây vah. 

— pour, far ak, farlé, far farlé. 

OPINIÂTRE, adj. deher bopd, te. 
Une maladie cpiniâtre, der bu te 
ä& vèr. 

OPINIÂTRÉMENT, adv. ak deher 
bopä. En bonne part, ak fit, ak 
ndambär. 

OPinIÂTRER (S'), v. pr. deher 
bopä, dapä ti. 

OPINIÎTRETÉ, $.f. deger-bopä 
9, teay b. 

—, lermeté, ft v., ndambâr q. 

Orinion, s.f, ndortu g., ndèfé 
m. Veuillez m’excuser, je ne puis 
partager votre opinion, bäâlal ma, 
menu ma té far ak yov, menu m& 
nangu lü nga vah. 

— publique, lu ñépi f6g. 

— (avoir une bonne, une mau- 
vaise) de quelqu'un, dapal nit 
ilé yu bâh, ilé yu bon. 

OpruM,s.m.garab qu dinelavlé. 
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OPPORTUN, adj. dig, èm. 

OPPORTUNÉMENT, adv. bu èm, 
nà mu élé. 

OPPORTUNITÉ, S.f. damäno d. 

OPPosANT, adj. Au di téré. 

OPPOSÉ, adj. placé vis-à-vis, 
tolu, dan, dublu. 

--, contraire, dubüdi, menédi, 
menéri, ulé, lu moy. 

— (à |’), à l’opposite, dén6 ‘k, 
tolé” k, dublu. 

OPPOSER, v.a. mettre vis-à-vis, 
dublulô, tnlâtle. 

—, mettre un obstacie, feg, 
hatal, fakatal. 

—, mettre en parallèle, éemalé. 

— (S'), téré, tanÿtanÿlu, tete- 
lu, vésante, védi, lâf. 

OProsiTion, s.f. (éré b., lâf b., 
hatay b., védi b., vésanté v. 

OPPrEssÉ (être), fatà, fatu. 

OPPRESSER, V.a. fatà,fatàlô,bes. 

OPPRESSEUR, s.m. dântukat b., 
gétènkat b., sonalkat b. 

OrPrESsIF, adj. lu di däntu, lu 
di gélèn, lu di sonal. 1 a établi 
des lois opypressives, sukä nü 1 
yôn yu di sonal nit hi. 

OPPREssION, s.f. falay b. 

—, vexation,däntu g.,ngétèn q. 

OPPRIME, s.m. k& nu däntu, 
Eu hu gétèn,ku nu sonal,bädôla b. 

OPPRIMER, V.a. dântu, gélèn, 
sonal, nad, tuhal, purtu. Il se 
mit alors à opprimer plus dure- 
ment ses sujets, kérog là dolé nad 
à surgd m, bôbà lä gen & sona- 
lali à surgä'm. 


ORA 


OPPROBRE, s.m. forohté b.,nto- 
rohté L., gaté g., rus g. Cet in- 
dividu est l’opprobre de sa fa- 
mille, vé di defà torohal (di nà 
ruslé bu méli) i mbokà ’m. 

OPTATIF, ad). u këné, lu di yëne. 

OPTER, v.n. tand. 

OPTIME, adv. bu bâh à bâh. 

OPTIMISTE, S.m. Eu f6g né lu 
nékä dag nüù bu bän. 

OPTi0N, s.f. tanü b., ntand m. 

OPTIQUE, S.f. hamham u lér 
gà, gis b. 

OPULEMMENT, adv. bu situ, té 
sankà nü tà lu baré. 

OPuLENcE, adj. alal du baré, 
dur gu baré. 

OPuLENT, adj. borom ” alal, ba- 
ré dur. 

OPUSCULE, s.m. tlèré bu lüt. 

Or, conj. nak, vandé. Or le roi 
aimait Daniel, bür bä nak sop'ôn 
nä Dañéèl; fékà nàä bür sopà 
Dañel. 

—, S.m. urus b., vurus v. Un 
cœur d’or, Lol bu bäâh, là bir. 

—, richesse, alal y., hâlis b., 
amam b. La soif de l’or, begé alal. 

— (parler d'), vak bu dub; vah 
lu gen. 

ORACLE, S.m. dead qà nu Yal- 
la féñal. 

—, arrêt, ndogal-até b. 

—, décision qui fait autorité, 
vah du hu sañul à vedi. Toutes 
ses paroles sont des oracles, lu 
mu men di vah, ken sañïu k6 
edit. 
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ORAGE, s.m. hin, hën v., ngé- 
läné L., ngélen L. 

— (faire de l”}, hîn, hèn, nave- 
tal, ngéläné. W y aura de l’orage 
ce soir, di nà navelal, di nù ngé- 
lâné ti ngôn. 

—, malheur, ndogal l.,kasarà g. 

—, trouble dans la société, 
dahasé b. 

—, emportement, mér m., has 
b., hulé bu micti. Mon supérieur 
est de mauvaise humeur, je suis 
sur d'essuyer un orage, sum ke- 
lifä nahari nà dérèt, ür nà ma 
né di nà ma hulé bu méli. 

ORAGEUSEMENT, adv. bu hin. 

ORAGEUX, adj. hin, baré hin, 
navèlal, ngélâné. 

ORaiSoN, 5. f. discours, vah d. 

—, prière, fn g., ndaqân m.. 
dangä b. L'oraison dominicale, 
nn u sunu Borom. 

— mentale, ñän u nhèl, halät- 
Yalla L. 

OraAL, adj. u gémén, u lamenñ. 
La tradition orale, dohef u laméñ. 
ORANGE, S.f. sorans b. | 

— (fruit du pays qui a la for- 
me de |}, rembet b. 

ORANGE, adj. couleur d'orange, 
nirô'k sorans. 

ORANGER, S.M. sorans g, 

ORANG-OUTANG, S.M. gunÿ g., 
bäbun a. 

ORATEUR, s.m. vahkat b., rà- 
rékal b., borom kadu. 

ORATOIRE, adj. u véré, u vah- 
bat. 
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—, S.m. dulikay b., dangu bu 
tül: 

ORATOIREMENT, adv. niki vä- 
rékat. 

ORBICULAIRE, adj. mereg, lu di 
ver. 

ORBITE, S.f.yôn u bidéc bu di ver. 

— de l'œil, mpah u bet. 

ORDINAIRE, adj. lu tamü hev, 
lu fiutumà dèf, faral, lu hèv. 
C'est sa conduite ordinaire, môm 
là tam def. 

—, vulgaire, nir ’k nepä. 

— (à |}, nakü ñu ko tamé. 

— (d’), {à gen à faral, ñà gen 
à baré. 

ORDINAIREMENT, adv. bu faral, 
bès 6 bès. Ils viennent ordinaire- 
ment le matin, {à lelek là fu fa- 
ral à dikü. 

ORDINAND, s.m. ku fu begü fal 
labe. 

ORDINANT, s.m. ku di fal labe. 

GRDINATION,S.f. mpal u labe g. 

ORDONNANCE, Ss.f. éblée, yéblé b. 

—, arrangement, défar b., da- 
gal b., mpclé m. 

ORDONNATEUR, s.m. yéblékatb., 
dèfarkat b., fèheykat b. 

ORDONNÉ, adj. dag. C’est une 
maison bien ordonnée, lu neck 
dag nà bu bäh tà ker g. 

ORDONNER, vV. a. commander, 
ébal, yébal, éblé, yeblé,sant&, san- 
täné, Fais ce que je t'ai ordonné, 
défal Li ma la santà. 

—, ranger, defar, dagal, den- 
dalé, fehéy. 
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—, conférer les ordres, fal labé. 

ORDRE, s.m. éblé, yéblé b., san- 
tdné b. Attends ses ordres, del 
hâr mu santà la. 

—, arrangement, ndéfar 1m., 
langalé b. 

—, tranquillité, damä d. L'or- 
dre règne dans tout le royaume, 
rév md, dam rek4 fà nekd. 

— (mettre), dagal, topatu, fe- 
héy, sakal mpéhé. 

—, Secrement, lordär b. 

ORDURE, s. f. excréments, day 
g., välanké ». 

—, tout ce qui rend malpro- 
pre, lilimit b., sobé y., mbubit y. 
Un tas d'ordures, sen b. 

—, parole ou écrit déshonnète, 
subé b., bât bu ñâv, bu bon. Il ne 
lit que des ordures, têëré yu bon 
rékä là dangä. 

ORDURIER, adj. Av, bon, tilim. 

OREILLARD, adj. borom nopü 
yu gudd. 

OREILLE, S.f, nopü b. 

—, ouïe, dégu l., ndége b., no- 
pà b. 

— (avoir |’) basse, {oroh, rus. 

— (ouvrir l), prêter l'oreille, 
né dom, déglu. 

— (prêter l)}, écouter favora- 
blement, nanygu. 

— (faire la sourde), tanhamlu. 
Ilest inutile de faire la sourde 
oreille, tunhamlu amtil dérin. 

— (se faire tirer |”), tanÿtanÿ- 
lu. 


ORG 

—, au pl. (tirer les}, kdtd. 

— (par-dessus les), bé mu epü. 

— (dormir sur les deux), bañ 
d raga’ dara, am damà du ses. 

OREILLER, S.m. ngégénay b., 
gégénay l. 

— (se servir d'un), gégénäyu. 

— (se servir d'une chose en 
guise d')}, gégéndy6. 

OREILLON, s.m. sékek, séket s. 
Avoir les oreillons, sékèk. 
._ ORÉMUS,S.m.fiân g.,ndagän an. 
ORFÈVRE, S.M. {eg à vurus. 
ORGANE, s.m. la voix, b& b. 
Il a un bel organe, néh nà bât. 

—, personne dont on se sert, 
dohkat u yonènt. 1] est auprès de 
vous J’organe du gouverneur, bdt 
à borom Ndar là lën di vah. 

ORGANIQUE, adj. u ter u yaram. 

ORGANISATEUR, S.m. topatokal 
b., ku di dugal. 

ORGANISATION, S.f. dayal b., 
émbay b. 

ORGANISER, V.a. {opalo, dagal, 
dèfar, sos, émbal. 

ORGANISTE, S.m. legäkat u lor- 


gd. 

ORGELET, S.m. pilä bu lüli ti 
kävo ‘ Let. 

ORGIE, S.f. mb6lay g.,mandi 9. 

ORGUE, s.m. lorgà b. 

ORGUEIL,S.m. réyréylu b., nÿjà- 
bu, jâbuté g. Un orgueil excessif, 
réyréylu qu epä. Un fol orgueil, 
réyréylu ” dof. 

—, en bonne port, fil v. 


ORI 

ORGUEILLEUSEMENT, àd v.Uu réy- 
lu ,bu ÿjâbu,uk réyréylu,ak jäbute. 

ORGUEILLEUX, adj. réylu, réy- 
réylu, jâbu, rév, sûr, ku di ye- 
kati bop'äm, ku di magal bop'äm. 
Plus on est sot, plus on est or- 
gueilleux, Æu gen dof, m6 yen 
ÿäbu. Une marche orgueilleuse, 
dohin à réyréylu. 

ORIENT, s.m. pénku b. De l’o- 
rient à l’occident, dalé ti pénku 
be tä harfu. 11 demeure du côté 
de lorient ,munga dek& tà pénku. 

ORIENTAL, adj. lu féléô'k pénku. 
Les Orientaux, ñnà dekü tàü pénku. 

ORIENTATION, S.f. ndubalé q. 

ORIENTER, V.a. dubal, dèmé, 
félalé lef nà mu élé. 

— (S’), sétlu, hamäku sa yôn. 
Il est impossible de s'orienter 
dans cette forèt, kenä menul à 
ham fu nu fèlé ti ali bi. 

ORIFICE, S. m. pah m., nkan 
m., gémen q. 

ORIGINAIRE, adj. ndudu avec 
le nom de pays, fau, dugé, sosu. 

ORIGINAIREMENT, adv. {à ndôr- 
té qd. 

OnriGiNAL, adj. lu dilu. Le texte 
original, mhindä mu diîilu. Une 
expression originale, vah du cs. 

—-, Singulier, Au am defin u 
bop ’üm. C’est un vriginal, kénd 
hamul à def äm. 

— (en propre), m6 ‘k bop” üm. 

ORIGINE, s.f, ndôrlé qg., ntosân 
L., sosu b. 


ORP 

—, extraction, hél g. 

— (Lirer son), fahu,dogé, sosu. 

— (dès l”), ét ndôrlé güà sah- 
sah, bü nu dôr ôn deg. 

OniGINEL, adj. u nduduâle. Le 
péché originel, bakar u nduduü- 
lé. La justice originelle, ndubay 
g& nu bindâlé ôn sunu i mâm yü 
dekd. 

ORIGINELLEMENT,adv. {à ndr- 
té gù. 

ORILLON, s.m. nupd b. 

ORNEMENT, s.m. nahät b., ra- 
fètal b., lu di rafesal. Les orne- 
ments, tout ce qui sert à parer 
quelqu'un, fakay y. 

—, ce qui fait honneur, lu di 
dolilé,. lu di maye térangd. 

—, au pl. sacerdotaux, yêré à 
labé. Le prêtre ne s'est pas en- 
core revêtu de ses ornements, la- 
be bä solangul yëré yà m6 dange. 

ORNEMENTAL, adj. lu di rafetal. 

ORNEMENTER, V.a. rafelal, da- 
gal yef yi. 

ORNER, V.a. rafelal,nahäât, ber- 
(5. 

ORNIÈRE, s.f. red'’i karôs. Les 
Sérères ne veulent pas sortir de 
leur ornière, Sérèr yi begu nd 
votü sen bâh i mâm. 

ORPHELIN, S.m. lu bây üm ak 
ndèy äm rêr. 

— de mère, bäyo b. 

— de père, dirim b. 

ORPHELINAT, S.M. ker gu fu 
yaré bâyo. 
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ORTEIL, s.m. béräm u déy u OSTENSIBLEMENT, adv. bu fén, 


tanka. bu siv. 
Onraopoxe, adj. dub, dubô’k|  Osrensoir, s.m. lostansuar b., 
ndémantalé” Dangu bd. adukay u losti bü. 
ORTHOGRAPRE, S.f. bindä bu | OSTENTATEUR, s.m. séruânkat 
dub. b., damukat L., hadänkat L. 
ORTHOGRAPHIER, V.a. bindd bu | OSTENTATION, S.f. séruân b., 
dub, bindà nakä mu dube. damu b., hadôn g., tonu b. 
Os, s.m. yah b. — (faire) de, séruâné, vonc. 
— occipital, yah u ndonÿ. OsTrRoGoTH, Ss.m. hLamadi, ku 
. — des pommettes, hug u bet, | hamuladunü, yaradiku,ñakà yar. 
nénkati b. OraAGE, s.m. éaylé b. Donner en 
— des tempes, néÿkédèm y. otage, taylé. 
— sacrum, yamarkit b. OTALGIE, s.f. mélit u nopü. 
Osci£LaTioN, s.f. yengätu b. ÔTER, v.a. dindi, fab, tégi,sipi. 
OsciLzen, v.n. yengütu, dèm|  —, quitter un vêtement, sumi. 
di dikü. —, le bonnet, le chapeau, fohr, 
Osé, adj. bardi, némén. sumi. | 
OseiLce, s.f. de Sénégambie, | — enlever, han, ñnukälü, del, 
bisäp b. satà. 
OSER, v.a. san, hémen. Fu oses | — Ja vie, rèy, del bakan. 
dire, féméñ nga di vah, san ngâ | — quelqu'un d'inquiétude, no- 


vah. Qui a osé faire cela ? kan : pal, mayé damd. 
à sañ à def lôlä ? Oserai-je me le 
persuader ? antan nà k6 défé”m. 
_— (ne pas), yéras,rus, sañul. — le poil d'une peau, la barbe 
OSERAIE, s.f. béréb u kélélé. d'un épi, f6f. 
Osier, s.m. kélélé b., ngyisi |. | —, arracher avec violence, fa- 
OSSATURE, s.f. yarain u yah. |tarñi. 
OssELET, S.f. yah bu tüt. — (S'), se retirer, dog, randu, 
OSSEMENTS, $.m. pl. yal y. randulu, déèin. 
Osseux, adj. nirô” k yah. Ou, conj. ou bien, vala, mbä, 
OSsiFiER, V.a. supali ti yah. ! mbâlé, mbit, &m. Que tu acceptes 
— (S’), supaliku yal. ou que tu refuses, cela m'est égal, 
OssuaiRE, s.m. déñtukay uw nga nangu vula nga bañ, yepi 
yah. bèn& lü ti man. Vois si ton père 
OSTENSIBLE, adj. lu di féñ, lu | est venu ou non, setal ndèm sa 
nu men à vone. Lây dikü nâ ‘'m dikul. 


—, faire disparaitre, reté, rit. 
— ce qui retient, fançjali. 


= 


——— 


TT 


OUB 


OÙ, adv. fü, fi, fu; ana, fan; 
quelquefois un pronom relatif. Où 
est-il? ana mu? Dites-moi où il 
est, vah ma fu mu neèkä. Où 
l'as-tu mis ? f6 ko déf ? Où allez- 
vous ? f6 di dèm ? fô dem ? D'où 
venez-vous ? f6 bayak6, fô dèm 
On ? On dit aussi, mais moins 
poliment : f6 dogé ? f6 nèk * 6n ? 
Vous ne pouvez allez au lieu d’où 
je viens, fà ma bayäkô, menu lu 
tâ dem. Où est-ce? fan là ? Où 
en êtes-vous de votre travail ? 
[6 tolu ti sa ligey ? 

OUaILLE, S.f. talibé b. Je ne 
puis quitter mes ouailles, menu 
au vcotd sumdä à dôm ti yôn u 
Yalla. | 

Ovais, int. éskin! mbär dum ! 
atam ! 

OUATE, s.f. culèn cu fu der. 

Oui, s.m. faté b., mpaté m. 

Ou8Lier, v.a. faté. J'allais l’ou- 
blier, mangi ko dôn fatédi. Ce 
qu'il ne m'a pas dit, c'est qu'il 
l’a oublié, lu mu ma vahul, def 
kô faté. 

— le nom d’une personne, fà- 
k&. 

—, ne point conserver de res- 
sentiment, us. 

— ses devoirs, moy, falé sa 
varugar. 

—, négliger, sagané. 

—, ne pas faire attention, bañ 
à fâle. 

— (S'), falè sa bopü. 
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—, devenir vain dans la pros- 
périté, fäk4 sa bopü. 

OUBLIEUX, dj. £u di faté, ku 
di faral à faté. 

OuesT, s.m. harfu, karfu b. 

Our, int. uy! uy man! uy su- 
m& ndèy ! 

Our, adv. vuv, vävav. Oui cer- 
tes, vav nâm, vav kañ, ahakañ, 
anha. Dire le grand oui, séy, ta- 
kä séy. Oui-dà, ahakañ, vav gür, 
vahav. 

Ouï-pirE, sm. lu fu dégä. Ce 
n'est qu'un ouï-dire, dégä nà ko 
dûl, 

OUIE, sf. déqu l., nopà y.,nde- 
ge b. IT al'ouïe fine, né nà nopà. 

Ouïes, s.f. pl. fdéhon y. 

OuILLER, v.a. fetali. 

Ouïn, v.a. dégä, déglu, yég. 

OURAGAN, s.m. ngélâne L., ngé- 
len L., ntalaver b., hin v. y 
aura un ouragan, di nà navétal. 

OurDiR, v.a. bayd. 

—, tramer, féhéy, arfan. 

OURDISSAGE, s.m. bagä b. 

OURDISSEUR, s.m. bagäkat b. 

Ounbissoir, s.m. bagukay b., 
bant'u bagu. 

OURLER, v.a.ombü. 

OURLET, s.m. ombà b. 

Ours, s.m. personne qui fuit la 
société, siskat b. Un ours mal lé- 
ché, nit ku yarôdiku, ñnakü yar. 

OUTARDE, s f. gemêl, gement y. 

OUTARDEAU, 5S.m. gemel qu 
ndar. 


oUÙ OUT OUV 


Ouriz, s.m. ligèyukay b., dum-| — (percer d’) en outre, felà, 
tukay d., suti b. fulä, dam be mu felà. 
OUTILLAGE, S.m. dumtuûy y. | OuTRÉ, adj. exagéré, epä,tepà. 
OUTILLÉ, adj. (bien), borom| —,irrilé, mèr, mèr bu méti, 
dumtudy yu émbä ; mal outillé, | mer bé nÿat. 
nakd suti yu fu sohla. OuTRECUIDANCE, S. Î. fiémén- 
OuTILLER, v.a. émbal à dum- | Y'alla y. 
tudy. | OurrREcuInANT, adj. fiéméñ Yal- 


—— (S"), déndà à ligèyukay, dén- | la, dërm l6 menul, gem sa bopd. 


dû à suti. OUTRÉMENT, adv. bé mu epä, 
OUTRAGE, s.m. sâgü s., 16R b., | bu tépà. 

tônel b., haste b. OUTREPASSER, v.n. vésu, lépë- 
— à la raison, à la vérité, Lu | ral. 

di moy bu méli sago sd, deyà gà.| OUuTRER, v.a. epal, tépëral, do- 
OUTRAGEANT, udj. u s4gà, lu di | kä. 


tôné, ñâv, nahari, u hasté. —, surcharger de travail, rêy, 
OUTRAGER, V.a. sdgü, 1ôn, has, | sonal bu méti, ligèylô bu tepa. 
hasté, torohal. —, pousser à bout, mérlé,mer- 
—, être tout à fait contraire à, | [6 be ngat. 

moy bu melti. Ouvenr (être), ubäku, ubiku, 


OUTRAGEUSEMENT, adv. ak sû- | tidiku. 
gä, ak tôñel, ak torohté. —, adj. franc, andul ak lahas, 
OurrRAGEux, adj. sâgäkal b., | ür, vèér. 


— (à cœur), bu fès, bu ür, bu 
andul ak lahas. 

—, au pl. (à bras), bu amul 
morom, ak hol bu tali. 

—, au fém. (à force), ak dôlé. 

— (tenir table), añal ñu baré. 

— (la question est), ku nekà 
men nà k6 véranté. 

OUVERTEMENT, av. bu fès, bu 
ür, ti kanam u ñepä. 

OUVERTURE, S.f. venäbenà b., 
betäbetä b., gémén g. 

—, action d'ouvrir, tidi b. 

—, cntrée, buntà b. 


tônkät b.;en parlant des choses, 
u sägà, u hasté, lu di toroha. 

OuTRANCE (à), be mu epä, be 
begà dë. 

OUTRE, s.f. mibus m. La chè- 
vre a passé l’âge où sa peau peut 
faire une outre, bey véy nü mbus, 
(c.-à-d. Il est trop tard pour fai- 
re quelque chose). 

—, prép. génav, tèg tà, lu moy. 

—, adv. (passer), vésu. 

— mesure, be mu ep, bu tèpà. 

— (en), tég tà, Lôlé 1ä, génav 
lolu. 


OUV 

—, commencement, ndôrté q. 

—, OCCasion, Mmpéhé m., y v. 

—, confidence, ndëy l. 

— de cœur, hol bu andul ak 
lahas. 

— d'esprit, nék nhel. 

OUYRABLE, adj. (jour), beès bu 
nu men à ligèy. 

OuvrAGE, s. m. ligey b., def 
d., menmen q. Le monde est l’ou- 
vrage de Dieu, adunü si, m6 di 
menmen u Yalla. C'est votre ou- 
vrage, yd ko def. 

—, travail, ligèy db. Être sans 
ouvrage, {6g, déki loho i nën, a- 
mul ligey. 

—, livre, téré b. 

OuvRaAGé, adj. baré ligèy. 

OuvranT, adj. (à jour), su bel 
seté. À porte ouvrante, bd ñ6 ubi 
buntà bi. 

OuvRER, v.a. défar, tegü. 

OuvrEeur, s.m. ubikat b. 

Ouvrier, s.m. ligeykat b., ligé- 
yänkat b. La classe ouvrière, ñà 
di ligey. C'est la cheville ouvriè- 
re de la maison, mé gen di ligèy 
tà ker gù. 

— (jour),bes bu fu men à ligey. 

Ouvrir, v.a. ubi, tidi. Ouvrez 
la porte, ubil buntä bi, ubil. 

— les yeux, hépi, hipi. 

— les yeux en écartant les pau- 
pières avec les doigts, tipali, té- 
pali. 

— les yeux, faire atlention, re- 
marquer, volu, gts. 


OUV 01 


— de gros veux, né buhà,buhr. 

— de gronds yeux, être éton- 
né, yêm, domi. 

— Ja bouche, avoir la bouche 
béante, af, ÿa, ÿänÿ, ÿapi. La 
faire ouvrir à quelqu'un, aflé, ÿa- 
l6, ÿapilé. 

— Ja bouche, parler, vah, dér 
di vah. Je n’ai pas ouvert la bou- 
che, vahu ma tus. 

— les oreilles, écouter attenti- 
vement, ne dom, né dom di déglu, 
né dom ak sa à nopà. 

—-, faire une ouverture, beni. 

— un passage dans une haie, 
sehi, sahi, hetd. 

— un parasol, vékd, firi. 

— les bras à quelqu'un, agali 
bu amul morom. 

— l'appétit, hiflo. 

—, commencer, dôr. 

— Ja lice, ditu. 

— un avis, sani bât, dekä vah. 

— un crédit à quelqu'un, lébal. 

— (S'), être ouvert, ubiku, ube- 
ku, tidéku, tidäku. 

— largement, ÿayäku, ne ÿay, 
né jayèt. La porte est toute gran- 
de ouverte, bunt& bi ubiku nà be 
né jay. 

—, en parlant d’une plaie, fu- 
yäku. Toutes ses plaies se rou- 
vrirent, gôm yinek’ôn ti niôm 
fuydku nôm ñépd. 

— à quelqu'un, dis sa sohla, 
déy. 

Ouvroir, s.m. ligeyukay b. 
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OVALE, adj. mereg niki nèn. 

OvATION, s.f. kañ g., sival g. 
À son retour, on vint à sa ren- 
contre el on lui fit une ovation, 
bä m6 nibisé, qutandusi näñu ko 
di ko stval. 

Ovine, adij.f. w nhar. 

OviPaRE, adj. lu di nen. 


PAG 


Ovoïbe, adj. nirô'k nèn. 
OxYpaBLr, adj. lu di hür, lu 


di homäk. 


OxYDanT, adj. lu di homäklô. 
OxxYpaATION,S.f. hür b., hoimäkb. 
OxYDER, v.a. homäklé, hüral, 


hurlé. 


—— (S'), hür, homäk. 


P 


PacaGr, S.m. samukay b., per-! 
lu, perlukay b. | 

PACAGER, V.n. same. | 

PACIFICATEUR, S.M. arte 
maralékat b. 

PACIFICATION, S f. marlé, 1na- | 
ralé, marûlé b. 

PACIFIER, V.à. marle, marûlé, | 
rafétal, défur damü. | 

PACIFIQUE, adj. nit u damä, | 
lèv, lévat, lä-bir. 

—, tranquille, baré damä.Tout 
le règne de Salomon fut pacilique, 
Suléyman, damdä rékd lä am ôn 
td ngûr àäm gépd. 

PACIFIQUEMENT, adv. ak dam, 
ndankd. 

PACOTILLE, s.f. dur qù n6 yo- 
buâlé ti gâl. | 

—, marchandise de pacotille, | 
yef yu ñakä, rapit b. Cette étoffe 


PAGAIE, S.f. ds b. 

PAGANISME, S.M. 
rem q. 

PAGAYER, v.n. dôc. 

PAGE, s.f. anam v., pus b. 

—, s.m. dag b., halel b. 

— (être hors de), môm bop'üm. 

PAGNE, s.m. malän m., manin 
m., tâängay L. 

— neuf, héhèr b. 

— neuf et blanc, ser v., set v. 
J'ai acheté deux pagnes, dendà 
nà bop ‘u ser. 

— (mettre un), neuf pour la 
première fois, dalo. 

— bleu, févéli g. 

— précieux, haflan b., malän 
mu séo rut, mbubä mu rafrt. 

— de dessous, ndîtlay g., dital 
d., péndal, mpéndal m., kumb& 4. 

— dont on se couvre depuis les 


ndâmu-he- 


n'est que de la pacotille, pis bilé | reins jusqu'aux talons, tarahlay 


bâhul. 
PACTE, s.m. apü b., digâälé b., 
mankd b. 
PACTISER, v. 
manko. 


n. apü, dégâlé, 


b. Ton pagne est mal arrangé, sa 
tarahlay bi dekul. 

— (vêtir quelqu'un de ce). ta- 
rahlay. S'en vêtir soi-même, ta- 
rahlayu. 


PAI 


— gros et solide en forme de 
couverture, dampé b. 

— servant à porter un enfant 
sur le dos, mbôtu m. 

PAGODE, s.f. hérem q. 

PAÏïEN, s.m. yifür, yéfàär b., 
vérif b., dämukat à hèrèm. 

PAILLASSE, S.f. padas b. 

PAILLASSON, S.m. täsaranltà y. 

PAILLE, S.f. ah mn. Je vais cou- 
per de la paille, mangé êli ñak. 

— d’arachides ou de haricots, 
gon, ngon m. 

— pour couvrir les cases, hüd& 
b. La mème paille tressée, béro b. 
dont on fait les natles, 
ndégét |. 

— (belle) avec laquelle on fait 
des ceintures, bosi b., katol b. 

— servant pour les entourages, 
hat b., ngasu l., sélèn s., sât b., 
pâk b., selom b., nidfur nu. 

— légère, felah b. Vous voyez 
la paille qui est dans l'œil üe 
votre frère, yangé gis felah bi ti 
sa bet uw moruin. 

— (menue), vannure, helah g. 

— (tirer à la courte), (egû t 
vanta. 

— (homme de), nit u tähän. 

PAIN, S,m. inbüru 1n., ponka b. 
(L). Du pain azyme, mbûru ’ndan- 
da. Du pain fermenté, mbüru 
imporohal. Du pain cuit sous la 
cendre, mbüru ’tàl. Quand j'aurai 
du pain, je t'en donnerai, bu ma 
amé mbüru, ma may la. 

— (gros) rond, amp b. 


nn 
oo 9 


PAI 503 


, nourriture, dundu b. Don- 
nez-nous aujourd'hui notre pain 
de chaque jour, may nu tèy sunu 
dundu” gir gu nekä. 

— à chanter, mbüru mu ñd 
dangé més. 

— des anges, le pain céleste, 
mbüru ’maläkà yä, mbüru ’m al- 
dana. 

— de singe, fruit du baobab, 
buy b. La coque de ce fruit, hot ” 
u buy; quand elle est brûlée pour 
être mélée au tabac, k&tà d. 
Quand ce fruit mürit avant d’a- 
voir atteint sa grandeur naturelle, 
on l’appelle totà b. 

Pair, adj. morom, ém, navlé b., 
sth b. Va L’amuser avec tes pairs, 
démal fvantudé”k sa à narlé. 

— (n'être pas), tôl. 

(ètre au), mn fi sa ligèy. 
(de), êm. 

(hors de),umul morom, dahà 
heépd. En cela, il est hors de pair, 
kénd ému t4'k môm. 

PAIRE, s.f. fr, yâr. 

PAISIBLE, adj. bare damdä, am 
damä, sedä, lec, lèvat. Un hom- 
me paisible, nit u damä. 

PAISIBLEMENT, adv. ak damdä, 
li damd. 

PAÎTRE, V.a. samü. 

—, v.n. für, fer, for, farlu, 
ferlu, forlu. Les endroits où 
paissaient leurs troupeaux, béréb 
yü sen t rab dân fore. 

— (faire) de grand matin, bd- 
bal, mbâbal. 
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— (envoyer), tükal, dahà. 

Paix, s.f. damà d. La paix du 
cœur, dam'u hol. Hs y sont allés 
avec des intentions de paix, da- 
mà rèk4 lèn fä yobu. 

— (être en), avoir la paix, dal, 
bare damä. Son cœur a plus fa- 
cilement la paix, hol äm à gen à 
yombä dal. 

— (faire la), digé damä, mar. 

— (laisser en), bayi, bayé'k 
damd. 

—, tranquillité, dalay b., sè- 
day b. 

,int. tél! nélmik! nopil! 
pl. né lën ntelä ! nopi len! 

Paz, s.m. banta bu ñu elü. 

PALAIS, s.m..ker u buür, tûh 
mu rafèt à rafet. 

— de la bouche, dénhalèm v. 

Paus, s.f. pdl 6. 

PiLe, adj. molul, né yogä,houi, 
furi. 
 PALEFRENIER, S. m. sant b. 
C’est mon palelrenier, m6 tépatu 
sumä fas. 

PALETOT, S.in. palto b., mbubü 
m, 

PALÉTUVIER, S.m. mbugan q., 
mangé, mangi g., heh g. 

PÂLEUR, S.f. furilé q. 

PALINODIE, S.f. mfrn g.,vediku b. 

— (chanter la), dindi sa bät, 
védiku. 

PÂLIR, V.0. furiku. 

—, S'affaiblir, vañiku. 

PALISSADE, S.f. sahel v. 
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PALISSADER, V.a. Sahel. 

PÂLISSANT, adj. lu di furiku. 

PALLADIUM, s.m. garantie, t;- 
yé b., ses b., vérukay b. 

PALLIATIF, adj. et s.m. lu di 
seral, lu di sèdal, lu di vañi nto- 
no. 

PALLIER, V.a. nebd, tâfautal. 

PALMA-CHRISTI, S.m. héhém q., 
padäläpoli b., t6gan b. 

PALME,s.f, sorsôr u.,tôr,ntôr g. 

—, victoire, ndahà m. La pal- 
me du martyre, ndam w martir 
y. 

— (remporter la), dahä, rar. 

PALMIER, S.M. lêr g. 

— (branche du), ranga b.,han- 
gar 2 ir. 

— (fruit du), fl g. Régime de 
ces fruits avant la maturité, kâm 
à nul, dek à kâm. Régime de fruits 
mèrs, dek à tir. 

— (huile de), div ‘tir. 

— (vin de), sengä m., nlôg m. 

PALMIER-NAIN, S.m. {ob q. 

— (fruit du), sebà, sébo s. 

— (branche du), sorsôr g. 

— (vin du), fonÿkom m. 

PALMISTE, S.m. rat palmiste, 
där d., ñâm d. 

PALOT, s.m. nit ku yaradiku, 
ku hamul détay. 

PÂLor, adj. hal à furi. 

PALPABLE, adj. lu fu tnen à 
lambü. 

—, clair, ür, fes. 

PALPER, V.a. lambä, lambatu. 


PAN 


— de l'argent, nangu hâlis. 

PALPITANT, adj. lu di yengütu, 
lu di kotkoti. 

PALPITATION, S.f. nav 9. 

PALPITER, v.n. yengätu, kotkoti. 
Il palpite de crainte, tit nà be 
di loh. 

PALTOQUET, S.m. nit ku yara- 
diku, ñoradi. 

PALUSTRE, ad]. lu di sah ti dëg. 

PÂMER, V.n. se pämer, hem. 
Pàamer de rire, ré Le begü dé. 

PiMmoison, Ss.f. em g. 

PAMPHLET,S.m. féreé bu nu hüse 
nil. 

PAMPRE, S.m. banhas u oarab 
u bin. 

PANAGÉE, S.f. garab gu di fad 
der bu nekä. 

PANACHE, S.m. dubü b. 

PANACHÉ, adj. borom dubü. 

PANaRIS, s.m. yénât b., férévé- 
lé b., bey b. 

— (avoir un), yendt. 

PANCARTE, 5.f. yeyie b., käit q. 
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nlegù g.,selà g.,sanÿar s.,pañe b. 

— (petit), mpäru m. 

— (grand) en feuilles de rônier, 
dambä g. 

— (faire danser 
nahâlé, topati. 

— percé, sankäkat b., salah- 
kat b. 

PANIFIER, V.a. défar mbüru. 

PANIQUE, s.f. {it g. Je ne puis 
vous dire quelle fut la panique 
générale, menu ma là vah tit gà 
ñepà lit ôn. 

PANNE, S.f. (être en), tahav. 

— (metire en), tahaval. 

PANNEAU, S.m. (tendre un), fir. 

— (tomber dans le), dânu ti 
fir. 

PANOPLIE, S.[. ganay y. 

PANSE, S.f. mbahà g. 

—, ventre, br b., kolà b. 

PANSEMENT, S. M. mpad m., 
faday b. 

PANSER, V.a. fad. 

Pansu, adj. borom koiä bü, bo- 


l'anse du), 


PANDÉMONIUM, S. m. 1766 à | rom bir bu rèy. 


saysay, ndadé mu bon. 
PANDOUR, s.m. nit ku yaradiku. 


PANTALON, S.m. {ubéy d. 
— (sorte de) en usage chez les 


PANÉGYRIQUE, s.m. néanlà l., | Volofs, datä d., aladi d. 


näv b. 
PANÉGYRISTE, s.m. ndvkat b, 
PANETERIE, S.f. déñtukay u 
mbéru. 
© PANETIER, 5. m. 
mbuüru. 
PANETIERE, s.f. nafü d. 
PANIER, S.m. sendel q., târ b., 


saylukat u 


— (mettre un), tubèyu. 

—, bouffon, kafkat b. 

PANTALONNADE, S.f. kaf g. 

PANTELANT, adj. ku di hih. 

PANTHÈRE, Ss.f. ténèv b., segà 
m., mäfar m. 

PANTIN, s.m. nil u tähän. 

PANTOMIME, S.f. fay g. 
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PANTOUFLE, s.f. fiohet cv. 


PAR 


Lä damäâno’ P4k. Tu n'as pas 


PANURGE (mouton de), uw di | encore fait tes pâqres, défangu 


topando, ku di roy lu mu gis lépä. 

Para, S.m. papa b., bây b. 
Grand-papa, mâm m. 

PAPABLE, ed). ku fu men à fal 
päp. 

PApaL, adj. u pâp. 

PAPAUTÉ, s.f. mpal u pâp. 

PAPAYE, S.f. papäyo b. 

PAPAYER, S.M. PAP4YO 9. 

PAPE, s.m. pp b. 

PAPELARD, S.m. Mmikär, 
kat b. 

—, adj, u mikür. 

PAPELARDISE, S.f. def u mikär, 
mikär m. 

PAPERASSE, S.f. Adit g. 

PAPERASSER, V.n. dalah à küit. 

—, faire des écritures inutiles, 
bindantu. 

PAPETERIE, S.f. defurukay u 
käit. 

PAPETIER, S.m. défarkat u kit, 
dâyhal u käit. 

Parier, s.m. kdit, käët q. 

— , document, écrit quelconque, 
mbindà m., têré L. 

— monnaie, kopär u küik. 

PAPILLON, S.m. lepälept b. 

— «le nuit, lepälep ’u gudi. 

Pique, s.f. fête des Juifs, pdk d. 
Manger la pâque, lekü mburtu'm 
pâk. 

— des mahométans, korilé g. 

PÎques, s.m. l4k b. 

—, $8.f. pl. (faire ses), komuñe 


mikär- 


la sa pâk. 

— fleuries, dibér £ sorsôr. 

PaqueBoT, s.m. gl gu réy, 
sahâr g., paket b. 

PAQUET, s.m. embä b., tabä b., 
say D. 

— (petit) de mil en épis, doh 
b. 

— de calebasses, de paniers 
placés l’un dans l’autre, songa b. 

— d'épines, {ar b. 

— (fuire son), défaru, roïu, 
tohu, fabu. 

— (risquer le), dëm. 

Par, prép. marquant le passa- 
ge par un lieu, #à, ti, tu; dûr 
tä ou e final. Je passerai par 
Mbodiène, di nà dûâr tàä Mboden. 
di nà ac yôa u Mbodèn. Ms sont 
venus par le rivage, téfes là nu 
dohé. Par où est-il entré ? fan là 
dugé ? Par ici, file; par là, füle, 
fule. Par-ci par-là, filé ‘k fälce. 

—, marquant la cause, se ren I 
de plusieurs monières. Judas s'est 
pendu par désespoir, Yud& engà 
nà bop'äm ndège nakä yâkar, ndé- 
gé là mu nak'6ôn yäkar,nñnakü yä- 
kar & ko ko déflô. C'est par ma fau- 
te, sumä ntéyef lä. C'est par ta né- 
gligence que ce malheur nous est 
arrivé, sa sagan à hu indi ndo- 
gal lilé, sa sayan, & tah ndogal 
lilé dal nu. 

—, marquant Île 


moyen, {à 


PAR 


mpèhé, Li mpar, ou é final. fl la 
trahi par un baiser, fün lä ko vo- 
ré. C'est par vous que j'obtiendrai 
ce que je désire, ti sa mpéhé, ti 
sa mpar là di dot ti là ma beyü. 

— trop, be inu epä, bu tèpä. 

— conséquent, mé tah, lolé 
tah, mbôk, ndôk. 

PARABOLE, S.f. lëbâlu b., nirà- 
lé b. Quand il leur proposa la pa- 
rabole des invités, Bä mu lèn saë 
valisikat yà. 

— (parler en), lëbâlu. Celui 
qui parle en paraooles, lübétukul 
b. 

PARABOLIQUE, adj. u lëbälu. 

PARABOLIQUEMENT, adv. fi lë- 
bälu. 

PARACHEVER, V.a. dékali, dèfar 
bé mu ne val. 

PanaAcLET, S.m. Vhel mu selt 
mä, Dälésikat b. 

PARADE, s.f. vonu b. 

— (faire) de, damu ti, séruâne, 
hadâné. 

Parapis, s.m. aldana d. Les 
joies du paradis, banéh u aldana. 

— terrestre, aldana” süf, fir- 
daus b. 

ParADOXAL, adj. lu amul bopà, 
lu ken hamul. 

—, qui aime le paradoxe, bo- 
rom vah du amul bopä. 

PARADOXE, S.m. vah du amul 
bopä, lu kèn&ä hamul. 

PARAFE, PARAPHE, S.m. Alim v. 

PARAFER, PARAPHER, V.a. hü- 
tim. 
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PARAGE, s.m. béreb b. Plusieurs 
navires ont sombré dans ces pa- 
rages, gâl yu baré süûh nüäñu fi 
béré yile. 

—, extraction, hét g. H est de 
haut parage, fahu n& tà hét qu 
doli. 

PARAGRAPHE, S.m. {er b. 

PARAÎTRE, v.n. féi, sr. 

—, se présenter, fév, dikä. Ne 
parais plus ici, bul fi handati. 

— subitement, né yon, né da- 
la, né dimét. 

—, en parlant des astres qui 
reviennent sur lhorizon aprés 
une certaine absence, téru. La 
nouvelle lune a paru hier soir, vér 
vi lèru n& big. 

—, se lever, en parlant du so- 
leil, fénkt; en parlant de la lune, 
fehà ; en parlant de l'aurore, fe- 
h&, Rar. 

—, avoir l'apparence, niré, sa- 
manday. H me parait n’avoir pas 
de tête, def ma samanday nit ku 
amnul bop&. I me paraît innocent, 
dèfé nà né tônul. 

— (faire), féñal, fénlô, vone. 

PARALLÈLE, adj. dendä. 

— (rendre), déndâlé. 

—, S.m. nirâlé b. 

PARALLÈLEMENT, adv.bu dendü. 

PARALOGISME, S.m. layi u sôf, 
vah du ñakà fulà. 

PARALYSER, Y.n. lafañlé, lagilô. 

—, rendre nul, tére,takàä, dapd. 

PanALYSiE, S.f. lafañ d., layi 
g., dap !-u Yalla. 
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PARALYTIQUE, ad). lafan, lagi. PARCIMONIEUSEMENT, adv. bu 
PARANT, adj. lu di rafetal. yahan, bu sakantal. 

PARAPET, S.m. vérukay b. PARCIMONIEUX, adj. yahankat 
PARAPHRASE, S.f. faramfaté b., | d., sakantalkat b., danÿ loho. 
mpiri m. PARCOURIR, V.a. ver, veri, Tün- 
PARAPHRASER, V.a. faramfaté, | dâlu, dadal. 

firi, dokä. —- un livre, dangä bu gâc. 
PARAPHRASEUR, S.m.dokäkat b. PARCOURS, S.m. yôn v. 
PARAPLUIE, S.m. parasol b. PaRDEssus, s.m. fogu l. 

— (sorte de), très large cha- PARDON, s.m. mbâl m., mbahal 
peau de paille tressé, mdka m. | m., bâlé, mbâlé g., ëmsän, yem- 
PARASITE, S.f. haränkat b., a- | sân b., niin, tiné g. 

nänkat b., larahkat b. — (demander), bâlu, bahalu, 
— (insecte), larahkat b. linu, émsânu, yémsänu, rému. 
— (plante), tob& b. Je vous demande pardon, mangi 
PARASOL, s.m. parasol b. là bâlu. 

— (ouvrir un), vékt. Être sous |!  — faction de demander), ëm- 
un porasol, véku. sänu b., tinu b. 

PARATONNERRE, s.m. dapukay|  — (faire demander), bélul6, 
u denu. bahalul. 

PARAVENT, S.m. mbér m., lu |  PARDONNABLE, ad). lu fu men 
di lahà ngélav. & bâl. 

Parc, s.m. gelà qg., ngedä b. PARDONNER, v.a. ba, bäl,bahal, 
PARCELLE, S.f. fadahit b. bâlé, tin. La mort ne pardonne à 
PARCE QUE, loc. con). ndégé, | personne, dë Jà du bälal kènä. 
ndégété, ndigi, ndagé, ndahé. J'ai- — facilement, babale. 

me cet enfant parce qu'il suit tous PAREIL, adj. mél, nirô, morom. 
mes conseils, sopà nd halel bilé| — (sans), amul morom. 

ndége lä mu di topä là ma ko —, de telle nature, lu ni day, 
diktal lépä. Par ce que vous avez | lu ni mèl. Une pareille offense 
dit, j'ai compris qui vous a en- | doit être sévérement punie, tôn 
voyé, {à l& nga vah, tù l& hamé | bu ni mél, var näñu kô dân bu 


ku la yoni. mêle. 
PARCHEMIN, S.M. dèr bu n6!  — (à) jour, à pareille époque, 
binde. à pareille heure, négärni, nägür- 


PARCIMONIE, S.f, yahan L., sa- | ni. L'année dernière à pareille 
kantal b., yahan bu tèpü. époque, négärni dâv. 


PAR 


—, S.m. morom m. Rendre la 
pareille, féyu. Fréquentez vos 
pareils (les gens de votre condi- 
tion), andal ak sa à navle. 

PAREILLEMENT, adv. bu mél, 
bu nir6, yépü benü. 

—, dUSSi, 4, tam. 

PAREMENT, s.m. raféètal b. 

PAREMENTER, V.a. rafélal. 

PARENT, s.m. mbokä m. Mon 
parent du côté du père, sumä 
mbok ’u bây ; du côté de la mère, 
sumä mbok ‘u ndèy. 

— (être), bokä, tahü. Il m'est 
parent, taha nü ti man. On dit 
des enfants de deux frères, bokä 
näñu bäy ; de ceux de deux 
sœurs, bolü näñiu ndèy. En par- 
lant de parerts plus éloignés du 
côté paternel, askanû. 

—, au pl. vé-dur y. Un enfant 
doit obéir à ses parents, halel 
var nà dégali và-dur äm. Les 
grands - parents, mdm y. Nos 
premiers parents, sunu à mâm 
y dekä. 

PaRENTÉ, S.f. mbok y., mbo- 
kél g. 1 à réuni toute sa parenté, 
voylé nà à mbokàâ ‘m yépä. 

— du côté du père, gér, ngtrlé 
g-, askan v. 

— du côté de la mère, hét v. 

PARER, V.a. rafelal, nahät, na- 
hâlu. 

—, atlifer, sudel. 

— une femme pour lui faire 
avoir un mari, @dûr. 


PAR 


—, préparer, paré, dagal. 

— un Coup, deku. 

—, V.n. remédier à, fad. 

—— (Se), sudé, hadân, séruän. 

PARESSE, s.f, ntaël qg., mbapä- 
ral y. 

— (rester au lit le matin par), 
bôru. 

— (rester accroupi sans rien 
faire par), né mbap mbapäral, né 
hepa hépâral, né joda ijodäral, 

PARESSER, v.n. laël, déki loho à 
nën, bañ à ligèy. 

PARESSEUX, adj. fael, taelkat b. 
Le paresseux souffrira de la faim, 
ku taël hif. 

PARFAIRE, V.ù. mncläli, moltäli, 
dèkali, dèfar be mu né vat. 

PARFAIT, adj. net, miel à met, 
né sek, soti,suti, dekä. C'est par- 
fait, met nà sek, met nà be mu 
né sek, dub nà be mu né vat. Nul 
homme n’est parfait sur la terre, 
kenä metul à met ti adund si. 

PARFAITEMENT,cdv. bé mu mel, 
bu met sek, bu suti, bè sotal. Il 
a parfaitement arrangé sa case, 
dagal nü nég ‘’äm bu bâh à bâh. 

PARFILER, V.a. firi. 

Parrois, adv. yénakèr, yilé ’k 
yälé sâ, dän nà am. 

PARFUM,S.in, hén g., héñay b., 
lu di hén, sunkü b., ntüray b., 
getä g. (sorte de imusc). 

PARFUMER, V.üu. hénal, hénlô. 

— er brülant quelque chose 
d'une odeur forte, sûr. 
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— (Se), div sa bopä'k yef yu 
di hén. 

PARFUMEUR, S.m. ddykal à yef 
yu di hén. 

Pari, s.m. taytaylé b., gasé b. 

Paria, s.m. tôle b. C’est un vrai 
paria, fépä bokä näñu kô depi. 

PARIER, V.a. laytaylé, gasé. 

PaRIEUR, s.m. faytaylôkat b., 
gasékat b. 


_PaRITÉ, s.f. &may b., nirô b. | 


I n'y pas de parité entre ces 


choses, yef yôyu nirôu ñu, def 


yôyu boku fu en. 

PARIURE, s.m. lékä-ngeñ l. 

— (homme), lékäkat ab ngen. 
C'est un parjure, lékü nà ngeñ 
äm. 

PARJURER {Se), v.pr. lekü ngeñ, 
lèkä ngen. 

PARLAGE, s.m. vah du s6/. 

PARLANT, adj. lu di vah. 

—, très ressemblant, nirô bu 
bäh & bâh. 

PARLEMENT, S.m. ndadi m. 

PARLEMENTAIRE, ad]. Courtois, 
tedä, goré. Ce mot n’est pas par- 
lementaire, bLât bôbu dekul. 

——, S.m. vahantékat b. 

PARLEMENTER, v.n. vahälé, va- 
hanté. 

PARLER, v.n. vah, adu. C'est 
à vous queje parle, you là di 
vah. Parler besucoup n'est pas 
une marque d'esprit, vah du ba- 
ré du voné nhél. Vous avez parlé 
sans réflexion, sa lamén ve rah. 


PAR 


— une langue, lakü. Parler 
français, lakà färanse. Viens par- 
ler volof pour moi, kây lakal ma 
voluf. 

— beaucoup, bare laméñ, baré 
kabab, vah Le tayi, vah be me- 
natul. 

— français, 
vah du ver. 

— raison, vah ak sago. 

— au cœur, yengal hol, dugü 
hol. 

-— à un sourd, cah nil lé mu 
bañ là deglu. 

— seul, en faisant des gestes, 
hul. 

—- seul, sans suite,comme dans 
le délire, vahtu, dangätu. 

— à haute voix, vah ti käv, 
sdv, doli. Parlez plus haut, vahal 
bu gen & käve. 

— à voix basse, yeétlu, élal, yé- 
tal, vah ndankä, vah ti sûf. 

— à voix basse pour confier 
un secret, déy. 

— en Pair, parler à tort et à 
travers, rabahu, sabahu, dangü- 
tu. 

— ça et là de ses affaires, de 
maaieére à molester les auditeurs, 
dambüt. 

— comme les griots, afé. 

— ensemble, vahtän, adônté. 
De quoi parlez-vous ? lu ngën di 
vahtâné ? lu ngën di vahanti ? 

— (faire), vahlé. Ne me faites 
pas parler, car mes paroles pour- 


clairement, vah 


PAR 


raicnt vous déplaire, bul ma vah- 
(6, ndégé men nûàvah lu la na- 
hari. 

— (faire) de soi, dolilé sa tur ; 
en mauvaise part, yahà sa lur. 
— pour quelqu'un, vahal. 

— contre quelqu'un pour se 
piaindre de lui, tavat. 

— avec réserve, loni vah. 

— par signes, vaka, fay. 

— (sans) de, bañ té bôlé. 

—, S.M, lakä v., vahin ». 

PARLEUR, s.m. vahkat b., adu- 
kat b., vahtânkat b. C'est un 
grand parleur, baré nü laménñ, 
bare n& kabab. C'est un beau 
parleur, néh nà lamen. 

PARLoir, s.m. adukay b. 

Para, prép. éd, li; ti digantc. 

. ParoDIE, s.f.näulé g.,tupando g. 

PARODIER, v.a. fûvle, näcal, 
sébé, roy, topando. 

Paroi, Ss.f. dogätlé b. 

— d'un vase, bîr ” hotü. 

— du nez, suku v. 

PaRoIssE, s.f. dangu. Ma pa- 
roisse est bien pelite, kKeértèn yà 
ma saytu név nüähu ll. 

PAROISSIAL, adj. uw dangu. La 
messe paroissiale, nés bä ñnô dan- 
gal và dekü bi. 

PAROISSIEN, s.m. livre de pri- 
èrcs, türé i dangä. 

—, habitant d’une paroisse, ku 
bokä ti ngür u bèn& parélar. Voi- 
ci tous mes paroissiens, sum& à 
kértèn yépà ” nyilé. 


PAR DE 


PAROLE, s.f. vah d., bat b., ka- 
du g. On ne doit pas croire toute 
parole, varu nu di gem vah du 
nékä. Les belles paroles ne don- 
nent pas à manger, vah du bâh 
du maë lu n6 lékd. 

— nette, franche, vah du sèt, 
vah du set vèt, val du ür, vah 
du vér, vah du sangèn, vah du 


| vèr tèenÿ. 


— de vérité, cah u degä, vah 
u ngemu. 

— (porter la), adresser la pa- 
role, adu, vah. 

— (prendre la), dér à vah. 

— {avoir la), men & vah. Vous 
avez la parole pour vous défen- 
dre, men ngû cahal sa Lbopä. Je 
demande a parole, may ma, 
may lën mu ma vah. 

—, Son de la voix, yalan u bât. 

—, promesse, ndigal L., digé b. 

— (inauque de), vah du den d. 

— (manquer à sa), #ncy sa bât. 

— (retirer Sa), dindi sa bât, 
védiku. 

— (homme de), ait u gasduga, 
nil Eu vür. 

PAROXYSME, s.m. fanduay b. 

PARQUER, V.a. taka! gélü, La- 
k& à nag. 

PARQUET,S.m.rüm b. Sur le par- 
quet de l'église, ti rôm udangu Là. 

PanrRaix, s.m. paréñ b., bây à 
batise. 

PARRICIDE, S.im. bomkat u bäy, 
bümkal u ndey. 
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— (crime du), büm u bây, büm 
u ndëy. 

PARSEMER, V.a. Suy. 

PART, S.f. valä v., ter b., sédä 
b. Ma part est bien petite, sum 
sédä név n& l6l. 

— (avoir) à, tâsu, bokü. 

— (donner), tâs, tâsulé, sédà. 

— (donner la) de quelqu'un en 
même temps que celle d’un autre, 
sédälé. Situ donnes la part de 
Demba, donne-moi aussi la mien- 
ne, sô di sédä Dèmba, nù nga 
ina sédâlé. 

— (donner une) du diner, yeé- 
kal. Demander une part du diner, 
yékalu. 

— (prendre sa), sédu. 

— (prendre) à une conversa- 
tion, à un repas, etc. sans être 
invité, né rebah. Me voici! je 
prends part à laffaire, rebah ! ti 
là di bokä. 

— (prendre) à la douleur, däle. 

— (prendre) à la joie, ndokale. 

— (prendre en bonne), dégé 
nop bu bäh. 

— (prendre en mauvaise), dégé 
nopà bu bon. 

— (à), fi mpel. Garde cela à 
part, deñtal lef li tä mpet. Plai- 
santerie à part, du ma tähän. 

— (à), excepté, génav, lul. À 
part deux, ñär rekà ti bokul. 

— (mettre à), bér. 


— (réserver la) de quelqu'un, 


sed, tam, vañal, béral, déñtal. 


PAR 


— (faire), partager avec, sédà. 
Dans le sens de communiquer, 
yegal. Une lettre de faire part, 
tèré u yégle. 

— (quelque), fi bènt béréb. 

— (nulle), fèn. Je ne suis allé 
nulle part, dému ma fen. 

— (autre), fénen, ti benèn Leréb. 

— (de la) de, ti tur u. Je viens 
de la part de votre frère, sa may 
ä ma yon. 

— (pour ma), man dak, ti su- 
mä val. 

— (d'une), fi génd vet ; d’au- 
tre part, £è gènèn vet. 

— (de) et d'autre, de toutes 
parts, fivet gunékü, fu nèkä. 
De partet d'autre, il y a eu des 
torts, 0m feépd här lôù nünu. 

PARTAGE, s.m. sédätle b., nté- 
dâlé m., sédd b. 

—, portion, vala »., sèdü b. 

PARTAGEABLE, adj. lu fiu men 
à sédûtlé, lu ñu men à sedü. 

PARTAGER, V.a. sédâtlé, sédälé. 
Celui qui partage, sédätlékat b. 

-— par petits tas des pistaches 
ou objets semblables, säm, sèr. 

— un travail, sas. 

—, diviser, hadätlé, hâädalé. 

— sans séparer les parties, du- 
galé, dogâtlé. 

— l'opinion de quelqu'un, far 
ak,bok& nhel ak,togu, tesali vak. 

—, donner en partage, sedd. 
C'est vous qui êtes le mieux par- 
tagé, scdä nünu la vala vü gen. 


PAR 


— (Se), ètre divisé en plusieurs 
parties, hadâtläku, hadaliku. 

— , partager entre soi,sédü,tibü. 

— un travail, sasü. 

Panrance, s.f. dem qg. Savez- 
vous s'il v a ici un navire en par- 
tance pour Dakar ? hamu la ndah 
am n& fi gl gu dem Ndakaru ? 

Parranr, con. mbôk, ndôk. 

PARTENAIRE, S.m. and& Li uri, 
Inorom M. 

PARTERRE, S.m. (Ôl b. 

—, les spectateurs, valikat, 
valisikat y., sétänkit y. 

Parti, Sim. A far ak avec le 
nom du chef. 

—- (prendre le) de, far ak, far- 
lé, farfarlé, andà ’k, sotal. 

— {action de prendre le) de 
quelqu'un, farfarlé b. 

— (avoir quelqu'un qui pren- 
ne notre),so{lé. Personne ne prend 
son parti, sotléul kènd, kent du 
far ak môm. 

— (prendre) contre quelqu'un, 
sul. L'action de prendre parti 
contre quelqu'un, sol b. 

—, résolution, fasô b., mpasô 
m., Lélo g., ébu, yebu b., ebuté 9. 

— (prendre un), fasô, hèlo,ébu. 

— (prendre son), prendre une 
ferme résolution, fasô bu deher, 
deher ti, sah. 

— (prendre son), se résigner, 
nanqu, mun. 

—, uvantage, nderin l. I sait 
tirer parti de tout, {u nekd, di nà 


PAR 
Li am lu ko dérin. 

PARTIAL, adj. dubul, ku di ge- 
nâtlé nat. 

PARTIALEMENT, adv. bu dubul, 
bu grnâtlé. 

PARTIALITÉ, S.f. gendtlé g., far- 
farlé b. 

PARTICIPANT, adj. kw bokt, ku 
täsu. 

PARTICIPATION, S.f. (su g. 

PARTICIPER, V.n. bokd, tdsu. 
Participer avec fruit, (dsô’k dérin. 

-— (faire), rendre participant, 
täs, täsulô, sédü ti. Veuillez nous 
faire participer aux mérites de 
votre mort, täsulé nu, lél, tisa 
barke ‘de. 

PARTICULARISER, V.a. foire con- 
uaitre en détail, faramfuté, firi. 

PARTICULARITÉ, s.f. def du td 
nekä, lu lef andal. I y a une pa- 
ticularité curieuse, am nà lu men 
à domale. 

PARTICULE, S.f. fudahit b., va- 
lä vu ses. 

PARTICULIER, alj. lu lév kend 
nit rekä. C'est un usage particu- 
lier aux Bamboras, Bambara yi 
rékà ko def. Un homme de bien 
doit sacrifier son intérêt particu- 
lier à l'intérêt général, nt ku bâh 
dinä gen & ütlu men à dérin 
népd asté lu ko dériñ môm rekd. 

—, peu commun, lu faralul. 

— (en), à mpet. En nou par- 
ticulier, su ma neké man rekd, 
m4 k sum bopt. 
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PARTICULIÈREMENT, adv. bu a- 
mul morom. Je le déteste tout 
particulièrement, môm là gen à 
sib. 

—, Spécialement, dital ti, ditu 
Li, gen ti. 

PARTIE, S.f. vala v., ter b. Je 
le crois en partie, gem nd ti lef. 

— (prendre à), songü. 

—, projet, digé b., ndigé m. 

— (quitter lo), bay. J'ai quitté 
la partie, bayi nà ko, teral nà ko. 

—, adversaire, mbañ m., me- 
néladi b. 

—, au pl. sexuelles, kanam g. 
En parlant des animaux, nguli g. 

PARTIEL, ad}. PARTIELLEMENT, 
adv. vala v. 1l y a eu hier au soir 
une éclipse partielle de lune, big 
dantà bi dapä nà gènà valu vér 
vé. 

PARTIR, V.n. dèm, dog. 

— de nuit, rañân, riñân. 

-— au Chant du coq, sab gana- 
ru. 

— de grand matin, hèy, délu, 
ndelu, tél à dèm. 

— après le lever du soleil, au 
moment de la chaleur, nâde. 

— sur le soir, gonât, gonët, go- 
nènt, gontu. 

— pour rentrer chez soi, nibi, 
nubi. 

—- promptement, né mot, né ba- 
bit, né deberñèt, düv, né pohèl. 
partit promptement et dispa- 
rut, nu né mot véy. 


PAS 


— honteusement, ne yum, yo- 
m&. 

— doucement, yomés, yomés- 
yomst. 

— de, dogé, bayäku. Beaucoup 
partiront de l'Orient et de l'Occi- 
dent, dop di näñu baodi (bayi- 
kudi) Pénkô'k Harfu. 

— (faire), déinlô, doglé, dahà. 

— (faire) de bon matin, heylé. 

— (faire) honteusement, yom&- 
l6, tükal. 

— (faire), déloger, tohul, ro- 
nul. | 

—,en parlant du fusil, bat. 
Mon fusil ne part plus, sumä fè- 
tal batatul. Si le fusil part subi- 
tement, rah. 

— d'un éclat de rire, dai di ré 
be hahatay. 

— (à) de, dalé ti, dalé ko tà. 

PARTISAN, S.m. farûlé b., far- 
kat, farâlékat b. 

PARTOUT, adv. fu nèkà, tà bé- 
réb bu mu men à don. 

PARTURITION, S. Î. 
ndur |. 

PARURE, s.f. rafelal b.,nahäât b. 

—, tous les bijoux d'une per- 
sonne, takay y. 

PARVENIR, V.n. agü, agsi, dot. 

— à, féhéy bè, has. 

—, s'élever en dignité, dot fi 
détay bu kävé, falu. 

Parvis, s.m. bulu b. 

Pas, s.m. dégi, dégé b. Hn'v 


vasin v 


-, 


| a qu'un pas, soréqul fus. 


PAS 


— (suivre les), fupä, roy, lo- 
pando. 

— (à) comptés, pas à pas, ndan- 
kä. À pas de loup, ndanka ndan- 
kä. 

— (aller au), doh, duh ndankä. 
Aller au pas du cheval, dohal fas. 

— (aller à grands), véhu. 

— (revenir sur ses), voñdäku, 
dèlu ti tank” äm. 

— (changer de), sopali dohin. 

— (le premier), ndôrté g. I n'y 
a que le premier pas qui coûte, 
ndôrté rèkà di dafé. 

— (faire les premiers), dr. 

— de clerc, def u téylédi. 

— (mettre au), mokal, dubanti. 

— (mauvais), béré bu dafeñ, 
lef lu dahasé. Je suis dans un 
mauvais pas, dâhlé nà bu méti. 

— (marque des), tankä y., de- 
gu y. Quels sont ces pas ? tankä 
yile, yu kan là nu? S'il s'agit de 
pas de chevaux, mam6 m.; pour 
les bœufs, les moutons, sav6 b. 

—, Seuil, de b. Sur le pas de 
la porte, £à& de u buntà bü. 


on 
ol om 


PAS 51 


PASSABLEMENT, adv. bu èm. 

PASSADE, S.f. (faire une), dûr ti 
béréb, rombä. Il n'a fait ici qu’une 
passade, rombä nà fi16g fi nkis. 

PASSAGE, s.m. action de passer, 
dâr g., véy b. 

— d'une rivière, hüs g., hüsay 
b., dalà b. 

—, lieu où l'on passe, yôn v., 
buntà b.Indiquez-moi un passage, 
von ma fu ma men à doh. 

— entre des cases ou des en- 
tourages, pontä b. 

—, gué d’une rivière, hüsu, 
hüsukay b. 

— (ouvrir un) dans une haie, 
sèhi, sahi, hetä, def mpah. 

— (prendre) sur un bateau, to- 
län. Le passage même, ntolân m. 
Je demande passage sur votre 
bateau, ti sen gâl là di santäncé. 

— (prix du), {ontàä b. Quel est 
le prix du passage sur votre ba- 
teau P lan nga fèyäku ti sa gâl ? 

— (payer le), tontà, fey. 

V'ASSAGER, ad], dekädi, lu di 
val, lu di véy bu gâv, lu gûv à 


— (de ce), légi, nilé. J'y vais | vey. 


de ce pas, mangi tà dèm nilé. 


—, S.m. tolänkut b., ndugân b. 


—, adv. se rend par une for- | Il y aura beaucoup de passagers 


me négative. Pas un n’est venu, 
kénü dikul. 
PAscaL, adj. u Pâx. 


sur le navire, ñu baré di näñu 
dugä tà gâl gd. 
PASSAGÈREMENT, adv. bu yägul, 


PASQUIN, s.m.kafkal b.,gavl6 9. | bu gâv à véy. 


PAsQuiINADE, s.f. kaf g. 


PASSANT, S.m. véykat b., arfal 


PASSABLE, adj. èm. Ce mets est | d., ku dûr. 


passable, fam vi nôh nà bu doy. 


—, adj. fu fu baré di doh. 


o16 PAS PAS 


PASSE, s.f. mouvement de la,  —ets'échapper,yoroh,yurohlu. 
moin sur un membre foulé ou| — promptement, né baläe. La 
blessé, tatb., motü b. Faire des | biche a passé rapidement devant 
passes sur ce membre, motd. moi, mbilä mà né nà baläv ti su- 

Passé, s.m. lu véy. Il a oublié | md kanam. 


le passé, faté nà lu ko dal ôn bu — outre, aller au-delà, vésu, 
dekä bä. duygmoyu, véyalé. 
—, prép. génav. — outre, passer par-dessus, 
— (être), vés, vésu, véy. Le  bañ à fâle. 
temps des larmes est passé, dy |  — par une ouverture étroite ou 
vés nà. trop basse, porohlu. Faire passer 


PASSE-CORDE, S.in. pursä bu réy. | par une semblable ouverture, po- 
PASSE-DROIT, S.m. genâllé q., | rohal. 
tôn b. Il dit qu’on lui a fait un | — sous quelque chose, buruh- 
passe- droit en donnant la place | lu, burunÿlu. 
à Vali, defà vah nétôn näñu ko | —,s’écouler, véy, val. Quand 
bü ñn6 fal Vali. ce temps fut passé, Là damäno 


PASSÉE, sf, tankä y., degu y. | dédu dadé. 

PASSEMENT, S.m. nahût b. —, cesser (d'exister, râf, véy, 

PASSEMENTER, V.a. nahâl, na- | nahsay. Tout passe sur la terre, 
hâlu. lu dul râf amul ti adunà si. 
täbi du men à ubi bunt& yi yépä. | monnaie ne passe plus, hâlis bilé 

PASSE-PASSE, S.m. (tour de), | hévalul. 


—, expirer, dékaliku, rér, de! 

—, être supportable, ém, néh 
bu doy. 

— pour, se tourne comme dans 
ces exemples : Il passa pour fou, 
ak dof lä ñu ko émale. 1 passait 
pour un homme juste, dôn nänu 
ko sélé niki nit ku dub. 

— sur, laisser de côté, délale, 
véyalé. 

—, v.a.traverser, degi. 

— une rivière dans une embar- 
cation ou à la nage, dalä. 


nahe b., def à musâtu. 

PASSEPORT, £.m. Adil u pasase. 

Passer, v.n. där, doh. Il a 
passé par ici, filé là dohé. 

— à l'ennemi, dûâr fà har yd. 

— par où l’on ne croyait pas 
aller, dadd. 

— auprès, rombä. Pourquoi as- 
tu passé près de ma maison sans 
me saluer ? lu tah nga romb& su- 
md ker bañ in neyu ? 

— à côté d'un lieu sans s'y 


PASSE-PARTOUT, S.m. édbi 4 —, avoir cours, heu. (Cette 
arrêter, Lédi, tégéyu. 


PAS 


— une rivière à pied, Aus. 
L'action de la passer ainsi, hûs g. 
Toute l'armée a passé la rivière, 
haré bä bépàä hüûs nà dèh gà. 

—, transporter dans une em- 
barcation, dalal. 

—, transporter par-dessus un 
obstacle, delà. 

—, transmettre, doh. 

— de main en main, avarle. 
Passez- vous lelivre l'un à l’autre, 
nà ngèn avarlé téré bi. | 

— la journée, èndu, yendu. 

— le jour sons manger, deñe, 
dèende. 

— la nuit, funân. Il a passé 
la nuit dernière en colère, mer là 
fanäné big. J'ai passé la nuit suns 
dormir, gudi gi gépà nélatu ma. 

—, emplover du temps à, déki, 
dekd. 

— Ja mauvaise saison, narél. 

— sous silence, laisser passer, 
délalé. Wne laisse rien passer, 
du delalé tus. 

—, omettre, fale. 

—, fillrer, ségä. 

— le mil, leriz, etc. à l'eau 
pour le purifier, y4g. 

-- le linge dans l'eau propre 
avant de le tordre, yalandi. 

— légèrement la main, rdy. 
Vous ne devez pas toujours pas- 
ser la main sur vos cheveux, varu 
là râyu sd su nèkà ti sa kavar. 

— Ja main sur un membre fou- 
lé ou blessé, mot. 


PAS 


— un habit, sol. 

—, être au-dessus de, ra». 
—, excéder, epà. 

les bornes, epal. 

par les armes, fétél, felal. 
au fil de l'épée, reyat. 

en revue, séllu. 

—, Subir un examen, turi. Le 
faire passer, tarilé, séllu. 

—, pardonner, bâl. 

— (Se), s’écouler, véy. 

—, se flétrir, réf, nahsay. 

—, avoir lieu, hév, dot. Je vous 
dirai comment la chose s’est pas- 
sée, din la vah nakä là lef li 
dohe. 

—, s'abstenir de, ñakà. 

PASSEREAU,S.m. sagôr, savÔr v. 

PASSERELLE, S.f. véh bu hat, 
vâh bu tüti. 

PASSE-TEMPS, s.m. vélaliku b., 

mpo m., foantu b. 

PASSEUR, s.m. daläkat b. 

PASSIBLE, adj.lu (ku)men & sonÿ. 

—, qui doit subir une peine, ku 
fu var à dân. | 

PassiF, adj. ku sond. 

— ,qui n’agit point,bañ à déf da- 
ra. On demande aux soldats une 
obéissance passive, soldar yä var 
näné meläli dâl sèn vahi kélifd. 

, S.M. bor b. 

PASSIFLORE, S.f. niaribisap b. 

Passin, adv. filé "k fülé. 

Passion, s.f. souffrances, nt6- 

no g. Le dimanche de la Passion, 
dibér w Tôno. 
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o18 PAT PAT 


—, mouvement de l'âme, nhër-'  PATARAFFE,S.f. mbindü muñûv. 
té, nhîrté g., ndèñté g. Les pas-| PATATE, s.f. palâs, palâle b. 
sions, nhtrté yu bon y., belis y. PATATRAS, int. {asar ! hes ! 


Être esclave de ses passions, ré- | Paraup, s.m. halôk bu am tan- 
bédeku. 11 faut cesser d'être es- | kà yu didä. 
clave de vos passions, var ngû —, en parlant d’une personne, 
bayi sa rébédeku. nil ku ñnâv. 
—, affection très vive, begabe-\  PATAUGER, v.n. hüs {à polo- 
gé b. 1 l'aime avec passion, sopä polo. 
nä ko bè dof. | PÂTE, s.f. ponhà m. 
PASSIONNÉ, adj. hîru bu tèpä,! — (mettre la main à la), bokà 
begä bé dof, sopà bè dof. ti ligèy. 
PASSIONNÉMENT, adv. ak dôlé, — (être comme un coq en), am 
bu tèpä, bè dof. détay bu néh. 
PASSIONNER, V.0. hir, langal, PÎTÉ, s.m. pâté b. 
yenqal. —, tache d'encre, gakä b. 
— (Se), hîiru bu méti. PATELIN, adj. mus, néhalkat b. 
PASSIVEMENT, adv. {é bañ à dèf | D'un ton patelin, ak bât & néhläté. 
dara. PATELINAGE, S.M. 71u$, Musé q. 
PASSOIRE, S.f. te b. PATELINER, V.n. Mmusantu, Mmu- 
PASTÈQUE, s.f. hdi b., dombos | sûlu. . 
b., yombä b. PATELINEUR, S.mM. népalkat b. 


PASTEUR, S.in. samä, samäkal PATELLE, S.f. kër g. 
b. Je suis le bon Pasteur, mé di|  PATEMMENT, adv. bu fés. 
Samäkat bu bâh. PATÈNE, S.f. palén b. 


PASTICHE, S.M. 707 0. PATENÔTRE, S.f. fân g., ñndn u 
PASTILLE, S.f. bonbon b., fam | Sunu Borom. 
u tâhân. PATENT, adj. ès, ür, bir. 


PasToraL, adj. u samäkat. Une |  PATENTE, s.f. pour les bateaux, 
lettre pastorale, batähèl u monsé- | rôl u gâl ? 
ñor. | PaTER, s.m. Sunu Bây. Savez- 
PASTORALEMENT, adv. niki sa-! vous le Pater ? men ngû dangä 


mäkat, niki samäkal bu bâh. Sunu Bây ? 
PASTOUREAU, S.m. samäkal bu |  —, gros grain d’un chapelet, 
ndat. 


pépà bu réy. 
PATERNE, PATERNEL, adj. u bây. 
bul. | Je vous aime d'ün amour paternel, 


| 
l 
s ; | 
PATAQUES, s.m. vahin vu du- | 


= 


PAT 


niofel u bây là la sopé. Ils sont 
retournés à la maison paternelle, 
fibi näñu Lü sèn ker u bây. 

PATERNELLEMENT, adv. niki 
bây. Il les traitait paternellement, 
dân nü dèf ak ñôm ni bây ak i 
._dôm äm. 

PATERNITÉ, S.f. neékef u bây, 

PATHÉTIQUE, ailj. Lu mnen à du- 
gà ti hol, lu men & yengal hol. 

PATHÉTIQUEMENT, adv. be mu 
dugü, bè mu agä ti hol à nit. 

PATIBULAIRE, adj. u éngukay. 

— (mine), £anam u saysäy. 
a une mine patibulaire, saysäy 
bu suli là samanday. 

PATIEMMENT, adv. ak muñ. 

PATIENCE, S.f. muñ g. 1] vaut 
mieux prendre patience, muñ à 
ti gen. Sa patience ne s’est ja- 
mais démentie, mesul & muñadi. 

— (manquer de), muñadi, mu- 
nari. 

—, constance, ndcher g., nde- 
herlu g., flnà d. La patience vient 
à bout de tout, ku deher, ku da- 
pä ti di md dôr, solal lu nékà. 

—, int. héral ! Palience ! vous 
ne vous moquerez pas toujours 
de moi, häéral dâl, d6 ma ñäval 
be ms. 

PATIENT, adj. muñ, muñkal b. 
L'homme patient sera père de 
roi, ku muñ dur bür. 

—, persévérant, deher, filnä, 
taku. 


PATIENTER, V.N. MuUñ. 


PAT 

— avec quelqu'un, muñal. 

— (faire), muñlé. 

— (faire semblant de), muñ- 
munlu. 

PATINER, V.n. bar, barat. 

—, V.a. lambä, motvhal. 

PATINEUR, s.m. barkat b. 

PÂTIR, v.u. sond, loru. Vous 
pâtissez des étourderies de votre 
frère, lu sa mag dèf ak ñakà 
mpâl tés nà ti sa bopä. Les bons 
pätissent souvent pour les mé- 
chants, lu saysäy yi dèf, di nà 
faral à tés 1à nu bäh ñü, ñnu bâl 
ñü di nüñu ko faral à fey. 

— (faire), sonal, t6ñ, lor. 

Piris, s.m. perlu, perlukay b. 

Parois, s.m lakä v., lakä vu 
dubul. 

PATRAQUE, S.f. yahu, bâhul, 
bâhatul avec le nom de l'objet. 
Cette montre n'est plus qu'une 
patraque, montär bi yahu n&, bü- 
hatul. 

—, personne maladive, usée, 
hibon, hébon b., név délé. 11 de- 
vient patraque, amatul dôle. 

PÂÎTRE, s.m. sam, samäkat b. 

PATRIARCAL, odj. u patriars. 

PATRIARCHAT, S.m. #pal u pa- 
triars. 

PATRIARCHE, S.M. patriars b. 

PATRIE, S.f. dek” u ndudu. Le 
Cayor est ma patrie, {à Kayor là 
dudu. C'est notre patrie, sunu rév 
lä. Le Saloum est la patrie des 
haricots, t& Salum l seb yibäh. 
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PATRIMOINE, S.m. ulal d., u- 
mam d., mômel g., ndono g. 

PATRIMONIAL, adj. u ndonale. 
Je ne veux pas me défaire de mes 
biens patrimoniaux, du ma dûy 
lä ma donä. 

PATRIOTE,S.mM, Au supä dek’äim, 
ku begû l6l lu di dérin dek ‘äm. 
Où sont les vrais patriotes ? ana 
nd sopä bu ür sèn dekà ? 

PATRIOTIQUE, adj. lu bok& ti 
ntofel u dekd. 

PATRIOTIQUEMENT, adv. ni 
sopäkat u dek’äm. 

PATRIOTISME, S. m. ntofel u 
dek ‘äm. Xl à agi par pur patrio- 
tisme, l& mu sopt dek 'äm rekà 
ko ko deflé. 

PATROCINER, V.n. sôflé, vah be 
sôf. 

PATRON, s.m. Île saint dont on 
porte le nom, {urando b. 

— d'une paroisse, samäkat b. 

—, protecteur, taharukat b., 
rämukat b., votukat b. 

—, celui qui emploie des ou- 
vriers, sangä b., borom  ker. 

—, modèle, royukay b. 

PATRONAGE, S.m, nlahautu m., 
mpar m., rému g. 

PATRONAL, adj. uw turando. 

PATRONNER, V.a. lahavu, dima- 
li, rémul. 

PATRONYMIQUE, adj. (non), san- 
tà b. 

PATROUILLER, V.n. nähal, yen- 
qal ndhil và. 


PAU 


—, V.a. yahd. 

PATROCILLIS, S.m. polopolo b., 
nähay b. 

PATTE, Ss.f. {ankà b. 

— (graisser la), néhal. 

— (faire) de velours, nah, néh- 
lâlé té begä gân. 

— (donner un coup de), vak 
bât bu nahari,vah bât bu di dame, 
sant bât. 

—, pied d'un verre, /ankà b. 

PATTE-D'OIE, S.f. fu yon yi de 
dadé. 

PATTE-PELU, S.m. nit ku mus, 
donÿe d. 

PAITU, adj. borom tankä yu 
didà. 

PÂTURAGE, S.m. perlu, mporlu, 
perlukay b., samukay b. 

PÂÎTURE, sf. durdu b., lu ñn6 
dundé, ñah m. 

—, pâturage, perlukay b. Vaine 
pâture, fu ñnepÿ men à samé. 

PÂTURER, v.n./fer, färlu, samu. 

PauME, s.f, de la main, nt'énht 
m., bir-loho b. 

PAUMER, vV.a. dür. 

PAUPIÈRE, Ss.f. mnbûr u bel. 

— (fermer la), nélav. Fermer 
la paupière à quelqu'ur, féré tà 
vahlu” de gû. 

— (ouvrir la), deu, yécu. 

PausE, <.f. nopälu, nopaliku b. 

— (faire une), déki. 

PAUVRE, adj.miskin, toskare,ba- 
délä,valakäna,néc délé.l est puu- 
vre comme Job, def4 né ndelenÿ. 
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PAV 

— homme, homme sans esprit, | 
néc nhel, gatä nhèl, ñak® fit. Le 
pauvre homme (par compassion | 
bul tanhamlu bad6lüé bà di hâtu 

PAUVRETÉ, S.f. foskaré q., mis- 
kin g., mbadôlä g. Pauvreté n’est 
pas vice, nak& âyul. 
— extrême, védange b. 


ft vor. 

— (rendre), foskarelô, tah à 
loskaré, dû ti mbadéld. 

— {se rendre), toskanu, dü sa 
bopä ti mbadôlt. 

PAUVREMENT, adv. bu loskuré, 
ni loskaré, ni bidôlt. 

PAUVRESSE, s.f. 
yelrän. 

PAUVRET, S.m. Æu mel & yerem, 
bado db. 


ou indifférence, bado b. Mon pau- 
vre enfant, sumä dôm u ndey. 
__-—, mauvais dans son genre, 
bâhul, dubul, rafetul, néhul. Je 
n'ai pas dit un pauvre mot, vahu 
ma bèn& bât rékà. 

—, S.m. Mmiskin m., loskaré L., 
badôlo, bad6lä b. Ne fermez pas 
l'oreiile aux plaintes du pauvre, 

digen du di 

—, au pl. choses méprisables, 
Lu amul bopä, sôf, safadi. Hn'a 
dit que des paurretés, {u mu vah 
lep& amul Lbopt. 

PAVAGE, S.m. dar b. 

PAVANER (Se), v.pr. hadän. 

PAVÉ, S.m. dar b., rüm b. 
— (étre sur le), amul ligèy, 
connut pülas. 


PAY D? 

— (battre le), vündélu tà dekä 
bä. 

— (tenir le haut du), dîtu, am 
détay bu hävé. 

PAVEMENT, S.m. dar b. 

PAVER, v.a. dar. 

PAVEUR, s.m. darkat D. 

PAVILLON, S.m. pabionÿ b. 

— (amener le), vatésa pabiondÿ. 

— (baisser), sufel sa bopt, bà- 
lal, nangu ñu ey la. 

PAYABLE, adj. lu fu var à féy. 

PayanrT, s.nr. feykal b., ku di 
fey. 

PAYE, s.f. PAYEMENT, S.m. mnpèy 

Cest demain jour de pave 
pour les ouvriers, elek là ligéykat 
yi di fèyäku. 

Payer, v.a. fey. On m'a pavé 
en tabac, sumbu là ñu ma feyée. 
Je veux être pavé en argent, hd- 
lis là begä. 

— son passage, font, fey. 

—, punir, féy, dän. 

—, Se venger, féyu, léharbi, 

— de retour, fêy, feyu, gerem, 
del lu bäh. 

— d'ingratitude, ñak& ngerem, 
geremadi, harab. NS ont pavé vos 
bienfaits d'ingratitude, sa à ndé- 
kü, lu bon là nu lèn feye. 
d'effronterie, deher ti fen. 
de sa personne,dây sa bakan. 
pour, feyal. 

(faire), feylé. 
(se faire), féykr, fryäku, 
lâd mpêry dm. 


nm. 


— 
— 
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— (aller se faire), féeyudi. 

— (Se), être payé, fèyu. 

PAYEUR, s.m. fèykat b. 

Pays, s.m. rév m., dekà b. 

—, habitants d’un pays, vé de- 
kä bä. C'est un pays barbare, ñà 
ft dekä sohor nänu. 

—, compatriote, dekälé b., de- 
kando 6. 

— (mal du), gélu g., nämèl 9. 
Avoir le mal du pays, gélu, nà- 
md sa dekä. 

— (voir du), {uki, ver dekä yu 
baré. 

Paysan, s.m. badôlä, badôlo b., 
béykat b. À la paysanne, niki ba- 
délo. 

—, a:lj. u badôli, u béykat. 

PAYSANNERIE, <.f. Lâh t badôlä. 

PEAU, S.f. dér b. Une peau tan- 
née, der bà fu vuli, uli b. 

PEccABLE, a‘lj. ku men à dèf 
bakar, ku men à moy. 

PECCADILLE, S.f, bakar bu lut. 

PECCATA, s.m. dof, ñoradi, dé- 
sé, doyadi, 

PECCA Vi,5.m.(faire son),védai sa 
bopä. Un bon j'eccavi, rëlu qu ür. 

PÊCHE, S.f. napä b. 

—, produit de la pêche, den y. 
Avez-vous fait une bonne pêche ? 
mbûâr ômlé nga ti sa napä bi ? 

PÉCHÉ, s.m. bakar b., moy m., 
tôn b. Vous ne devez jamais com- 
mettre un seul péché volontaire, 
varu là dèf mukà bènä bakar rè- 
kà sah ak nteyef. 
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— origirel, bak1r u nduduâle. 

— actuel, bakar u sago. 

— grave, bakar bu réy. Péché 
mortel, bakar bu di réy fit, bakar 
bu di délé. 

— léger, bakar bu lüt. Péché 
véniel, bakar bu met à bâlu. 

PÉCHER, v.n. bakar, def bakar, 
tôn, moy yôn u Yalla. 

— (ne pas), pécher peu, bak:1- 
raui, 

— (faire), bakarlô, tabal ti bu- 
kar. 

— (cider à), bakarlé, bokü ti 
sa bakar u morom. 

— ensemble, bakarando. 

— (se faire) mutuellemert, ba- 
karlôante. 

PÊCHER, va. napd, d'pà «dén, 
gëti (L). 

— à la ligne, rap 'ak hir, napd. 

— au filet, mbâl, lâc. 

— avec le harpon, séh, séhtu. 

— le poisson avec des paniers 
quand il y a peu d’eau, bub, 
mbabä, nëf (L). 

— (aller), aller à la pêche, na- 
pi, géli, babi, mbâäli, séhtudi, 
suivant le genre de pêche. Je 
vais pêcher, mangé napi, mangé 
babt, mangé mbâli. 

— (faire), napälé, lâval, larté. 

—, prendre, tirer de, tibä, 
for. Où avez-vous pêché cela ? fü 
ko tibé ? 


PÊCHERIE, s.f. napukay b., er 


g. (L). 
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PÉCHEUR, S.m. bakarkat b. 1gno- 
rez-ous que les pécheurs brüle- 
ront éternellement en enfer P ha- 
mu la né bakarkat yi di nänñu 
lakü bè môs Là safara ’s nâri ? 

PÊCHEUR, S.m. napäkat b., 
mbâlkat 0. 

— de profession, mél m. 

PÉCORE, s.f. rab v. 

—, personne stupide, dèsé b., 
dof b., ñoradi, tuy, doyadi. 

PECTORAL, adj. u denä, lu di 
fad metit u den. Une croix pec- 
torale, krua u monséñor. 

—, S.m. garab u denä. 

PÉCUNIAIRE, adj. w hälis. 

Pécunieux, adj. ku baré hâlrs. 

PépaGoci&, s.f. yar b., yari 


PÉDANTISME, s.m, diko”’hadän- 
kat. 

PÉDESTRE, ad)j., PÉDESTREMENT, 
adv. ak tanka. Voyager pédestre- 
ment, dohé tanka, rungä, liru. 

PÉDICURE, s.m. Æu di fad tan- 
kà. 

; PEIGNE, s.m. dartu b., daralu 


— pour le coton, peru b. 

PEIGNER, V.a. darlä, darat. 

— (Se), dartu. 

— le coton, fer, peru. 

PEIGNEUR, S.m. ferkat b. 

PEINDRE, V.9. natal, mital. Dieu 
ne peut être peint, Yalla natalé- 
ful. 


— par le récit, nétali, nilali. 


0 


halel. PEINE, s.f. châtiment, ndân 9g., 
PÉDAGOGIQUE, adj. lu bokä ti! ndumd I. 

yar + halèl. —, souffrance, {ôno g., nahar 
PÉDAGOGUE, s.m. Æu di yari|v., ngétèn y. 

halel. —,inquiétude d'esprit, dâhlé b. 


PÉDALE, s.f. du métier de tis- 
serand, degal b. 
= PÉDANT, s.m. damukat b., ku 
di hamhamlu, ku di hadäâné men- 
men àm. 

PÉDANTERIE, S.f. hamham bu 
sôflé. C'est de la pédanterie, dèfà 
hadäâné hamham äm. 

PÉDANTESQUE, adj. u baré men- 
men, u hadänkat. 

PÉDANTESQUEMENT, adv. ni ku 
di hadâné menmen äm, niki ha- 
dâänkat. 

PÉDANTISER, v.n. bare men- 
men, séruûâné nhel äm. 


— (homme de), ligéyänkat b. 

— (avoir de la), avoir du cha- 
oriv, ñénd, naharlu, yogôrlu. 

— (avoir de la), se fotiguer, 
sond. On n'a rien sans peine, 
menu là am dara té sonu la tü. 

—- (avoir de la), de la répu- 
gnance, nahari. Dans le sens de 
avoir de la difficulté à, dafé, da- 
féñ. Dans ces deux cas on ren- 
verse la phrase. 

— (se donner de la), sond, s0- 
nal sa bopä, gélènu. C’est pour 
mes enfants que je me donne de 
la peine, sumä i dôm là di sonal. 
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— (faire de la), naharal, na- 
harlulô, yogérlulé, dèf lu nahari. 
Vous avez fait beaucoup de peine 
à votre père, là nya def nahari 
nàä lôl sa bây. 

— (à), depuis peu, yägul dara. 
A peine était-il arrivé, nakü là 
ugsé. 

— (à), presque pas, tüti; sil 
s’agit du temps, s4 yu néo. 

— (à), à grand'peine, bu dafé. 

PEINÉ, adj. nahari. J'en suis 
bien peiné, lôlu nuhari n& ma ll. 

PEINER, v.a. causer du cha- 
orin, naharal, nahari. 

—, fatiguer, sonal. 

PEINTRE, S.m. nalalkat b. 

PEINTURAGE, S.Mm. pénture b. 

PEINTURE, S.f. pentur b. 

-— (en), fé niré, ti natal. 

PEINTURER, v.a. pénturé. 

PELARD, &.m. garab qu ñu segà. 

PELÉE, s.m, hanhä b. 

PÊLE-MÈLE, S.m. dahuse b. 

—, adv, bu dahas6. 

PELER, V.a. fes, hüli. 

—, Ôter le poil, véf, hus. 

— (Se), vefu, husu, 

PÈLERIN, S.m. tukikat b. 

PÉLERINAGE, S.m. tuhilé * yon, 
lukité " ndulit. 

PÉLICAN, S. m. ndagabär m., 
sôn m. (L). 

PELISSE, s.f. {ogu L., mbubä m. 

PELLE, s.f. pél b. 

— en bois garnic de fer à l’ex- 
trémité, galanÿ b., galankü a. 
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PELLÉE, PELLÉRÉE, PELLETÉE, 
s.f. til’ u pél. 

PeLLicuLe,s.f. der bu sèv à sêr. 

PELOTE, s.f. kupé b., dankü L., 
san b., lahañ, talañ b. 

—, PELOTON, s.m. de fil, dun- 
qui L., krum b. 

— (jouer à la), nénvar, dam 
digä. 

PELOTER, V.a. imaltraiter, dâu, 
dür, dumü. 

— (Se), héh, hulü bu méti. 

PELOTONNER, V.a. {ahan. 

— (Se), se mettre en peloton, 
lahañu. 

PELU, adj. sembä, dehem. 

PELURE, sf. holit »., hôbit v. 
Papier pelure, dit gu sèv à sêr. 

PENAILLON, S.M, sagar ?. 

PÉNAL, adj. uw dân. 

PÉNALITÉ, S.f. ndän g. 

PENARD, s.m. magèt bu saysär. 

PENAUD, adj. rus, honct, luroh. 

PENCHANT, ad]. lu di dengä, lu 
di vañiku. 

—, Sim. cet g., mbartalu m., 
baraglay b. 

—, inclination naturelle, nhtr- 
te q. 

PENCHEMENT, S.m. dengay b. 

PENCHER, V.n. dengä, dem. 
L’arbre penche, garab gi dengû 
n& hat. 

—, être incliné sur le côté, 
venÿ. 

—, en parlant d'une case, dey, 
doy, dengt. 
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—, être porté à, hiru, dém. 

—, v.a. dengal, dèmé. 

—- sur le côté, venÿal. Se pen- 
cher sur le côté, vengalu. 

PENDABLE, adj. ku met à ènÿà, 
ku met & rey. C'est u:t cas pen- 
dable, Æu Ko def, var näñu k6 
rèy. Tour pendable, def u nto- 
horté. 

PENDAISON, S.f. énÿä b. 

PENDANT, adj. lu di längä, lu 
di sandantalu. 

—, en parlant d'un procès, do- 
qul, lu nu aléngqul. 

—, s.m. d'oreille, dard ? nopä. 

- , le pareil, morom m. 

—,prép. £4, ti, lu. Pendant 
toute la nuit, {à gudi gù gépä. 
I est allé pêcher pendant le di- 
ner, b4 nÔô añ là dèm napi. Cette 
tournure marque la simultanéité 
des deux actions. 

— que, bä, nakä, sû sà, sà yà, 
digäfé, diganté fé’k. Pendant que 
jJ'écrivais, mon ami arriva, bà 
m4 bind l& sun& harit ñev. 

PENDARD, S.m. saysäy b., say- 
sûüy bu suli. C'est un pendard, 
dé var nà ko. 

PENDILLER, v.n. sandantalu. 

PENDOIR, S.m. adukay b. 

PENDRE, V.a. Suspendre, ad, 
vékä, sandantal, längal, längülô. 


—, atlacher à la potence, énÿd. | 


—, v.n. être suspendu, läng&, 
sandantaiu, adu. 

—, descentre trop bas, süfe, 
yoru. 
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| — (Se), éenÿü bop ‘’äm. 
| — (aller se), éngudi. | 
| PENDU (être), énÿgu. Avoir la 
; langue bien pendue, baré lanén. 
| —,s.m. kd fu ènÿä, ku ènÿgä 
bopä”’m. 1l est sec comme un pen- 
du, défi lap& be hamatul. 
| PENDULE, s.f. montär, pandul b. 
PÉNÉTRABLE, alj. fu fu.men à 
| dugt. 
| —,ce que l'esprit peut péné- 
trer, lu nhèl men à rôt. 
PÉNÉTRANT, adj. lu di dugü ti 
bir. Un esprit pénétrant, nhel mu 
hôt, nhel mu ñüc. 
| qui se fait vivement sentir, 
méli. 
PÉNÉTRATION, S.f. dugü 0. 
—, sagacité, fäcin u nhel. C'est 
un homme d’une grande pénétra- 
tion, nhel äm näv rà lol, borom 
nhel mu ñäc là. 
PÉNÉTRÉ (ètre), touché, véru, 
gif. 
—, rempli de, fés ak. 
PÉNÉTRER,V.a. et n.dugä, düu. 
— par une étroite ouverture, 
porohlu. 
—, toucher, gifül, giflé, dugä, 
yengal. 
—- avec l'intelligence, rôt. 
—, remplir de, fésal. 
— (Se), def Li sa nhèl. 
PÉNIBLE, adj. qui donne de la 
peine, ineti, dafé, lu di sonal, bu- 
ré Lôno. 
—, qui cause du chagrin, na- 


l'hari, méti. 
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PÉNIBLEMENT, adv. ak ntônu, 
bu méli, bu nahari, bu dafé. 

PÉNICHE, s.f. gâl qu oyof. 

PÉNINSULE, s.f. lu hav à nekà 
dun, lu gènà vêl téré nekü dun. 

PÉNITENCE, s.f. regret d’avoir 
offensé Dieu, rêë£u g., tüb g. 

—, Sacrement, {üb g. 

— imposée par le prêtre, mpé- 
yat m. 

—, prière, jeûne, austérité 
qu'on s'impose, defitüb. Faire 
pénitence, dèf à def à tüb. 

—, punition, ndân g. 

— (tribunal de la), konfeséu- 
kay b. 

PÉNITENCIER, S.m. yarukay u 
halél yu te. 

PÉNITENT, s.m. (übkat b., ku 
di tub. 

PÉNITENTIAIRE, adj. lu di yar, 
lu di dubani1. 

PÉNITENTIAUX, adj. pl. 2 tb. 
Des œuvres pénitentielles, def à 
tüb. 

PENNAGE, S.m. dungü y. 

PENNE,, s.f, dungü vu réy. 

PENNON, s.m. raya d., banñér 
b., pabionÿ b. 

PÉNON, S.m. ktrkandul b. 

PENSANT, adj. Æu men à halät. 

— (bien), borom nhel mu dub. 

— (inal), borom nheèl mu dubul. 

PENSÉE, S.f. halät b. Cela m'est 
venu à la pensée, lôlu dugü nà 
di sumä nhel. 

—, ce que l'esprit pense, halât 
b., ndorlu g., ndéfé m. 
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— (parler contre sa), am ñär t 


nhel, fen. Soyez sûr que je ne 
parle pas contre ma pensée, nà 
la ür né amu ma ti fär à nhel. 


—, projet, helo g., ébu b. 

—, souvenir, fataliku b., ha- 
lâät b. Je ne puis en bannir la 
pensée, menu ma kô bañ à halät. 

PENSER, v.n. halât, rabat ti sa 
nhel. Avant d'agir, pense à ce 
que tu vas faire, bala nya ligey, 
halätal lan nga défi. 

—, former un projet, hëlo,èbu. 
J'y pense, mungi ti sum nhèl, 
mangi ti mpéhé. 

— à mal, helo lu bon. 

— à, se souveuir, halël, fata- 
liku. 

—, être sur le point de, hal, 
hav. I a pensé mourir,hav né dé. 

—, prendre garde, otu, volu. 
Pensez à vous, otul sa bopä. 

-—, v.a. croire, avoir dans l'es- 
prit, halât,f6g, dèfe, dortu,f6gâtu. 
Où pensez-vous qu'il soit ? fan 
nga ko f6g? Je pense qu'il est 
dans la forêt, {à alä bà à ko f6g. 

— (faire), halätlô. 

PE\SEUR, s.m. halätkat 0. 

PENSIF, adj. deki di halal. 

PENSION, s.f. mpeéy u dundu. 

—, PENSIONNAT, S. M. yarukay 
à halel. 

PENSIOXNAIRE, S.im. Âu di fèy 
dund6 ” m. 

PENSIONNER, v.a. sukal dundu. 

PENTATEUQUE, &.m. téëré à Mu- 
«a. 
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PENTE, S.f. dengay b. 

— d'une colline, vét g., mbar- 
täl, mbartalu m., baraglay b. 

—, inclination, nhtrté g. 

PENTECÔTE, S.f. Pantakôt b., 
Vat'u Nhel mu selä mà. 

PENTURE, s.f. veñ qu di dapä 
buntà. 

PÉNURIE, S.f. extrême disette, 
hif gu méti. 

—, misère, mbadôlà g., toskan 
b., nakà b. 

PÉPIN, S.m. béréf, béräf b. 

PÉPINIÈRE, Ss.f. tôl à garab. Une 
pépinière de bons soldats, fu ñ6 
yar harékat yu ñnéméñ. 

PÉPITE, S.f. dond’ u vurus. 

PERCALE, s.f. ser vu sèv, ndimo 
lu véh. 

PERÇANT, adj. lu di dame. Un 
froid perçant, div bu méti. Un 
esprit perçant, hél mu yombä rôt 
lu nek&.-Une vue perçante, bet bu 
di gis fu sorey. 

PERCE, s.f. benu 6. 

— (mettre en), bend. 

Percé, adj. bet, benä. 

— (panier), dissipateur, sankä- 
kat b., silahkat b. 

— (être), vermoulu, en parlant 
du bois, fenäh, seneh, volé, pahé. 

—, en parlant du mil, felät, be- 
nât, volé. 

— de part en part, felä. Le 
trou du porc-épic est percé de 
part en part, inpah u sév defà 


felt. 


PER 


Percée, s.f. benäbenà b., belà- 
betü b. 

PERCE-FORÊT, S.m. duna bu 
ñeémén. 

PERCEMENT,S.m. ben b.Le per- 
cement d'une route, hLalä-yôn g. 

PERCE-OREILLE, S.M. Xarégén 
g., malankoy v. 

PERCEPTEUR, S.m. séhsdh s. 

PERCEPTIBLE, ad]. lu fu men à 
nanqu, lu fu men à yéy. 

PERCER, V.a. belä, benä. 

— avec une épée, un poignard, 
debä, dam. 

— avec une pointe, dam, né 
végéd. 

— departen part, felä fulä,dam 
bè mu né felä, be né sar,be né met. 

—, cribler de trous, {uhat. 

— un abcès, {upä. Le percer 
avec un fer rouge ou un morceau 
de bois rougi au feu, luf. 

—, pénétrer, dugä. 

—, approfondir, rôt, lën. 

—, affliger, naharal, dog hol. 
Les pleurs de ces enfants me per- 
cent le cœur, sunä hol dog nà 
ndégé dôy t halel yi. 

— v.n. bent. 

—, Commencer à paraitre, fén. 

—, transpirer, en parlant d’un 
secret, sénd. 

— (Se), être percé, bent, belä. 

— Se frapper avec une arme, 
debu, deb sa bopt, dam sa bopd. 

— mutuellement, debanté, da- 
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mante. 
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PERCEVOIR, V.a. nunqgu,feydku. 

-—, recevoir l'impression des 
objets, yég. 

PERCHE, S.f. féht q., bantä bu 
gudt. 

— pour conduire une pirogue, 
berandà b., déhu b , suku b., has 
b., ñosu b. Corduire la pirogue 
avec une perche, déni, suku. 

PERCHER, V.n, SE PERCHER, V. 
pr. tag, dal fu käré. 

PERCHETTE, s.f. bantà b. 

PERCHEUR, adj. lu di tag. 

PERCHOIR, S.m. {agukay b., da- 
lukay b. 

PERCLUS, adj. layi, lufan. 

PERÇOIR, S.im. benu b. 

PERCUSSION, s.f. dür b. 

PERCUTER, va. dür. 

PERDABLE, adj. lu men à rér. 

PERDNANT, S.m. ku nakü, ku ñu 
gañé ti uri. 

PERDITION, S.f. yon u safara. 

— (êtreen), en parlart d'un 
navire, hal à sanku. 

PERDRE, V.a. reral, nakä. On 
tourne le plus souvent la phrase. 
J'ai perdu mon couteau, sum 
pâkä rér nü ma. 

—, être privé par la mort, rër, 
dé, en renversant la phrase. J'ai 
perdu mon père l'an dernier, su- 
ma bäy rër nà dâc. Qui perd son 
ennemi ne Île pleure pas, Au sa 
mbanñ dé, dô ko doye. 

— une bataille, nakü hare. 

— un procès, n1k& Là layo. 


PER 


[a perlu son procès, éy näñu 


ko. 

— la parole, menatul à vah. 

— la tête, dof, amalul bopà. I] 
a perdu la tête, bop ‘ än valbäti- 
ku nd. 

— (commencer à) latôte, na- 
tohunü. d 

— sa relson, en parlant d'un 
ivrogne, #akà sa sago,niré ’k rab. 

—, égarer quelqu'un, gelemal, 
gelemlô, rérlô. 

—, corrompre, yahà, saysdylô. 

—, ruiner, déshonorer, sank&, 
yah& tur, torohal. 

—, dissiper, sankd, salah, ya- 
hä. Il a perdu toute sa fortune, 
sankä n& alal äm yépà. 

— de vue, gisalul, falé. 

—, Y.n, diminuer de valeur, 
ndég li vaniku nù. 

— (Se), être perdu, rèr, rot. 

—, s'égarer, gelem, rër. 

— chacun de son côté, rër6, 
rérante. 

—, disparaître, réri. Ce che- 
min va se perdre dans la forèt, 
yôn vi défà réri tà alà bä. 

—, s'éteindre, réf, téy. 

—, n'être plus de mode, heca- 
tul. 

—, faire naufrage, sinku, sûh. 


Le bateau s'est perdu à la pointe 


de Sangamar, gâl gù sanku nd tà 
pont ‘u Sangamar. 

—, se ruiner, sank& sa bopä, 
sank& sa alal, yah& sa bopà. 
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PERDREAU, S.m. fokér bu ndat. | PÉRÉGRINATION, sf. {uki, tuki- 

PERDRIX, sf. toker b., ntokèr | té b. 
{. Une compagnie de perdrix, | PÉREMPTOIRE, adj. lu ür, lu a- 
tokèr yu and&, nâh à tokèr. mul véranté. 

Perou (être), rér. Une femme PÉREMPTOIREMENT, adv. bu ür, 
perdue, digen adi-rër. C'estun bu metul & véranté. bu fes. 


| # ! * , 
pays perdu, dekd bu vét là, de-}  PÉRÉQUATION, s.f. émalé b. 
Kkä bu ruhu là. | PER FAS ET NEFAS, fd mpéhe 


—, en parlant d'un esclave fu- yu fékü, mu dub mu dubul. 
gitif, d'une bête du troupeau, bar, | PERFECTIBLE, adj, {u ñiu men à 
rér. | bâhl6, lu fu men à genlé. 

— (avoir quelque chose de), | PERFECTION, $.f. metay b., lu 


rérlé. met. En cette vie, toute perfec- 
— {à corps), bu fémén, be Lion est accompagnée de quelque 
ddy bakan äm. |imperfection, metay qu nékd ti 
— d'honneur, deréputation, ku | dund& gilé anda nà ‘k metüdi qu 
tr äm yahu. tahàä 1 mom. 
— de dettes, barom bor qu dis. —, achèvement, sotifé b.,ntu- 


— (courir, crier comme un), | {ité L., dèkali b. 
däv bè menatul; hätu, sôv ni ku |  PERFECTIONNEMENT, £<.m. me- 
hal à sanku. täli, motäli b. 

PEne, s.m. bdy b. Nos pères, | PERFECTIONNER, v.a. meldli, 
sunu i mâm. Notre premier père, ! dekali, genl6, dèfar bu met, dèfar 
sunu mûm mä dekä. Dieu le Père, | bé mu né val. 
alla Bäy bd. — (Se), genlu. 

—,en parlant à un religieux Perrier, adj. takôdi, orkat b., 
prêtre, bäy, per. Le pére Bosch | and& ’k lahas. 
te fait dire de venir, per Bos né nä PERFIDEMENT, adv. bu t1k6di, 
nga ñev. Mon père, je vous prie | bu gorédi, ak or, bu and@ ’k la- 
de m'aider, sumä bây, mangi la | has. 


dagän nga dimali ma. | PERFIDIE, sf. takôdi g., yorédi 
— de famille, ndobôt, ndébôt d. 9., or b., nkor L. 
—, fondateur, soskat b. PERFORANT, adj. lu di bent. 
— (le saint-), pép 6. | PERFORATION, S.f. benä b. 
— (prendre pour), bäy6. | PEnFoREn, v.a. benü, betà. 


— (honorer quelqu'un comme 
son), bâybâyle. 


PÉRICLITER, vV.n. begä dänu, 
beat valu. 
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PÉRiz, s.m. ndadän l., ntafär 
l. 1 y a péril en la demeure, yâ- 
gù ürul, yih lu mu név né» men 
nü tah ndogal dal la. 
— (détourner un),moyl3"kasard. 
PÉRILLEUSEMENT, adv. ak nda- 
dân, ak tafär. 
PÉRILLEUX, adj. baré ndudän, 
baré tafâär. 
PÉRIMER, V.n. Se tourne par: 
Il est trop tard de, yih nà. 
PÉRioDe, s.f. damäno d. 
PÉRIODICITÉ, S.f. ay v.,sibiru d. 
PÉRIODIQUE, adj. ay, sibiru. 
PÉRIODIQUEMENT, adv. Lu ay. 
PÉRIPÉTIE, &.f. n{opilé l., nto- 
pile lu ñu séënuul ôn. 
PÉRIPHRASE, s.f. vah du vün- 
dälu, vah du lahas. 
PÉRIPHRASER, V.n.vündalsa vah. 
PÉniR,v.n. dé, rér, sanku,rûf, 
nahsay. 
—, dépérir, dâénu, déh. | 
PÉRISSABLE, adj. lu di dë, lu 
men & sanku, lu di vey, lu di ràf, 
lu di nahsay. 
PERLE, s.f. pèr b.,darab d., galé 
g. Geinture de perles, fèr g.,fèr y. 
—, ce qu'il y a de mieux dans 
son genre, amul rmorom, lu gen ti. 
—, goutte, tohätoh& 0b. 
PERLIMPINPIN,S.m, (poudre de), 
garab qu fadul dara. 
PERMANENCE, S.f. yägay b.,nde- 
her g. L'assemblée s’est déclarée 
en permanence jusqu'à ce qu'elle 
ait terminé ses travaux, gà hi 


PER 
vah nähu ne du ñu hadaätläku 
lul mbeèté ñu solale sèn ligèy. 

PERMANENT, adj. ses, decher, 
sah, lu di dekä, tahav, déki. 

PERMÉABLE, adj. fu ndoh men 
à dugd. 

PERMETTRE, V.a. ba, bayi, bäl, 
may, yanyaral. Si on me le per- 
met, su fu ma ko may. 

— (Se), sañ, némen; souvent 
aussi celle expression ne se tra- 
duit pas. Qui s'est permis de bou- 
leverser mes papiers ? kan & da- 
lah sumä i kait ? 

PErMis (tre), dagan, âyul, lu 
fu téréul. cest permis de croire, 
men nän6 yem. 

— , S.m. bayt 9., sañsañ b. 

PERMISSIOX, s.f. ha m., san- 
san b., yanyan b. 

— {demander la), fägu, nân. 
Je vous demande la permission 
d'écrire une lettre, mangi la tä- 
qu ndah bindä tëré. 

PERMUTABLE, adj. lu fu men 
à véle. 

PERMUTANT, adj. ku di vété,ku 
di véiiku. 

PERMUTATION, S.f. vété b., réti 
, Cétéku b. 

PERMUTER, V.n. véle, véli, ve- 
téku. 

PERNICIEUSEMENT, adv. Üu 4y, 
bu bon, bu digidi. 

PERNICIEUX, adj. dy, bon, di- 
gadi, lu men & tôñé, lu men & 
yaht. 


b. 
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PÉRONNELLE, S.f. digèn du ba- 
ré kibab, diqen u karabäne. 

PÉRORAISON, sf. méulite * vah. 

PÉRORER, v.n. vah bu yaaà. 

PÉROREUR, s.m.vahhit b., vah- 
Kat bu s6f. 

Pérou, s.m. (gagner le), dudalé 
hâlis bu baré. Ce n’est pas le Pé- 
rou, ndég &m réyul nilé, -bihul 
t&rop. 

PERPENDICULAIRE, dd). dub hod. 

PERPENDICULAIREMENT, adv. bu 
dub hod. 

PERPÉTRATION, S.f. 
def b, 

P'ERPÉTRER, V.0. def. C'est ici 
que Sest perpétré ce crime, file 
lä nu déf näctef géqu. 

PERPÉTUATION, <.f. lu di dekülé. 

PERPÉTUEL, adj. ses, sah, lu di 
dekt, lu di déki be més, yägà be 
mus, lu dul soli, lu dui déh. 

—, fréquent, fural. 

PERPÉTUELLEMENT ad v. bé môs, 
bu dul soti, H durcra perpétuel- 
lement, di nà déki be môs. 

——, fréquemment, bu faral, sà 
su nékü. As sont perpétuellement 
en dispute, sd su nèkü là nô hulo. 

PERPÉTUER, V.n. ydgal Lé mos, 
dekal, dékilo. 

— (Se), yägä be ms, dekä, 
(déki, nek&) be m6s. La vraie re- 
ligion se perpéluera jusqu'à la 
fin du monde, yon u Yalla và di 
den di n& deki bé b& adun& di 
tuhi. 


meläli b., 
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PERPÉTUITÉ, s.f, se tourne par 
l'adjectif perpétuel, lu di dekd, 
lu di yäayt bé ms, lu dul déh. 

— (à), bé môs. 

— (à), pour toute la vie d'un 
homme, bé bü mô dé. 

PERPLEXE, adj. dâh,dählé, ledle. 

—, qui cause la perplexité, lu 
di dähal. 

PEnPLExXITÉ, s.f. ddh, ndâh g., 
dihlé b. 

PERQUISITION,S.f. dt b., séllu b. 

— (fire une), üt, sétlu. 

PERRIN-DANDIN, S. m. 
bu met à ré. 

PERRON, S.m. 
b., dibri d. 

PERROQUET, s.m. du pays, {ôy, 
ntôy b., ndamdam, ndanndan l. 

— (réciter comme un), dahari 
lef té hamu la lu mu téki. 

PEurucue, s.f. {6y, ntôy b., 
ndamdaim L., kelé 0. 

PERRUQUIER, s.m. calkat b., 
catkat u sikim, huüfkat L. 

PERSÉCUTANT, adj. gétènkat b.. 
ku di sanal, ku di tuhal nit, ku di 
tanhalé. 

PERSÉCUTER, V.a. sonal, gétèn, 
tuhal, teru. Pourquoi me persé- 
cutez-vous ? lutah, lu indi nga 
di ma tuhal ? 

—, presser avec importunité, 
linal, tanhal, gétèn. 

— (Se), sonalanté. 

PERSÉCUTEUR, <$.m. sonalkat b., 
géténkat b.,ku di sonal,ku di tuhal. 


alékat 


péronÿ b.. bulu 


PER 

—, homme importun, ku di, 
tanhalé, sôf. 

PERSÉCUTION,s.f. sonalé b., nto- 
nalé g., nyétèn g. 

PERSÉVÉRAMMENT, adv. bu ta- 
ku, ak filnd, bañ à nopi. 

PERSÉVÉRANCE,S.f, faku b., nta- 
ku g., ndeher, ndeherlu gq., fitnd d. 

PERSÉVÉRANT, adj. {aku, filnà, 
dapd bu deher. 

PERSÉVÉRER, V.n. {aku, am fit- 
nä, dapdà bu deher, déki, tahar, 
dekü di, topa iopä, top& bè m6s. 
Persévérer dans le bien, deher, 
ses, sah ti lu bih. Persévérer 
dans la prière, dekà di nân Yalla. 
Persévérer dans la pratique de 
la religion, gem Yalla, tupà be 
môs (bañ à votàä) yôn u Yalla. 

PERSIENNE, S.f. salusi b., pér- 
sièn b. 

PERSIFLAGE, S.m. ndîdu g., sé- 
bé b., ñâvlé b., Lät à ñävlé. 

PERSIFLER, v.a. dilu, sébé, ñà- 
ral, ñâ, lé. 

PERSIFLEUR, S.m. didukat b., 
sebékat b., ñndclékat b. 

PERSISTANCE, S.f. nfaku Q.,nde- 
her g. 

PERSISTANT, ali. 
sah. 

PERSIS ER, v.n. déki, sah, ta- 
hav, deher, deger. {ls persistent 
dans leur affirmation, fu sah ti 
sen vah. 

PERSONNAGE, S.m. borom mbu- 
gal, nit ku réy Je connais le per- 
sonnage, vé dilé, ham nû ko. 


laku, deñer, 


PER 

PERSONNALISER, V.n. va nt lu 
ko nahari, damé bât. 

_ PERSONNALITÉ, s.f, bât bu naha- 

. Vous re devez pas faire ici de 
ne varu la fé tudä 
nil. 

PERSONNE, sf. nil k., vd d., 
pl. gâ ñi. Il est venu en person- 
ne,ñeo nd mO’k bupâ'm, môm sah 
dikàä nd. Cet homme n'aime que 

sa propre personne, cé di sopul 
ul bip ‘äm rekà. 

—,0n parlant de la sainte Trini- 
té, person b. Le motnékin &.,qu'on 
avait d’abord adopté, signifie ma- 
nière d'être et non personne. 

— (unejeune),dauhä b.,ndav s 

—, pr. ind. kénä; S'il n'ya 
pas de négation, ail. Personne 
oserait-il Île nier ? nét sañ nà k6 
védé'm? Personne n'est venu, 
kenä dikul, 

—, au pl. (acception de), ge- 
nâllé b. Sans acception de per- 
sunnes, bän à genâtlé kènà 'k 
kènd. 

PERSONNEL, adj. lu leo Kkènà 
nit rèékä. Les qualités personnel- 
les d'un h:mine, lu bah lu nekà 
ti nit. Ses paroles sont uue atta- 
que personnelle contre moi, man 
sahsah là songäà ti Lbât äm, def 
mâ 16n man ti sum bupà. 

—, égoïste, ku sopul, ku hala- 
ul lul b:p'äm rékü. 

—, S.m. nt à., nil t. I] a réu- 
ni tout son personnel, voylé nd à 
nit äm yep. 
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PERSONNELLEMENT, adv. serend Je ne veux pas vendre à perte, 
par suhsah où bop ’üm.'Je m'a- | bequ m4 dânu ti sumä ndây. 


dresse à vous personnellement, —, mort, dë g. C'est la mort 
yov sahsah là di vah. de son fils qui lui a fait tourner la 


PERSONNIFIER, V.a. séle niki lu | tête, dé u dôm äm à tah bè bop ’ 
am sago. Moïse personnifiait en | &m valbäliku nà. 
lui la douceur, Musa nit là vôn | —, ruine, n{asté l., todte b. 


ku gen à lev ti nit hi ñépà, Musa | — (à) de vue, fu soréy, fu nu 
anul ôn morum ti lévétay äm.  l'inenatul à gis. 
— (Se), gen à nekä ti. — (en pure), alumnën, té amul 


PERSPECTIVE, S.f. lu NÔ sënu, | ndériñn. Vous avez travaillé en 
lu nô yâkar, lu ñô tolätlé. Il a la ! pure perte, sond nga alumnën. 
perspective d’une grande fortune, PERTINACITÉ, S.f. deher-bopd g. 
mungà sénu alal du bare. PERTINEMMENT, adv. nd mu èle, 

— (en), fu soréy, à kanam. bu Läh à bâh. 

PErspicace, adj. borum nhel, PERTINENT, adj. dub, var, éld. 


näv nhèl, nékh nhel, ñor, mus. PerTuis, s.m. beltäbetä b., be- 
PERSPICACITÉ, s.f. nhelm., ñ&- | näben& b; ruh u gët, gët qu hat. 
vin u nhel, mus q., niray b. PERTUISANE, s.f. héd b. 


PERSUADÉ (être), gem, ür nà et PERTURBATEUR, s.m. dahasékal 
le pronom sujet devient complé- | b., nt u tambalay, nit u karabä- 
ment. Je suis persuadé ,ür n& ma. | né, nil à lahas, ku di sol à nopä, 

PERSUADER, Va. gyemlô, hr, | rembadkat b. 


dèn, digal. PERTURBATION, S.f. dahase b. 
— (Se), gem, fôg, defé, dortu. PERVERS, adj. dy, sohor, bon, 
PERSUASIF, adj. lu di gemld. borom diko du sohor, saysäy b. 
PERSUASION, s.f. ngem q., nge- PERVERSION, s.f. yahay b., ya- 

mél g., ndortu qg., ndèfé m. hute b. 


PERTE, Ss.f. rer b., rérté q., PERVERSITÉ, S.f. néfohor q,, 
hakä b., kasasa q., salah b. La ntohorté !., mbonay g. 
perle de votre bateau me fait PERVERTIR, V.9. yahd, saysäul6, 
beaucoup de peine, {à sa gâl sun- | bonlé, tabal ti lu bon. 
ku nahari nà ma lol. —, dénaturer, yahd, valbäti. 


— , dommage, t#6ù b. | —(Se), bon, yahu, av yén u 
— (causer une), lor, {ôn. saysy. 
— (subir une), loru. PERVERTISSEMENT, s.m. yahà b. 


— (vendre à), dänu ti ndég li. PESAGE, S.m. pesé b. 


031 PES 


PESAMMENT, adv. bu dis. 

PESANT, ail}. dis. Avoir l'esprit 
pesant, gatà nhèl. 

—-, lent, yih. | 

—, Onéreux, meéli, dis. 

— (valoir son) d'or, amul mo- 
rom, lu amul ndég, bâh bè hama- 
tul. | 

PESANTEUR, S.f. disay b. 

—, lenteur, ythay b. 

— d'esprit, fakä-nhèl g. 

PESÉE, s.f. pèsé b. 

PESER, v.a. nald, pèsé. 

— Ses paroles, toni vah. 

—, V.n. dis, lolu, agü. 

-—, être à charge, sôf, déhal, 
nahari. 

PESEUR, S.m. naläkat b., lu di 
pésé. 
| PESON, s.m. nalulay b. 

PESSIMISTE, S.m. £u dapü ne Lu 
nékä dèfä gen di bon. 

PESTE, s.f. ndëal m., ndëlé L., 
mbas, mbos m. 

—, personne ou chose perni- 
cieuse, bon, ày. 

—, int. mbâr dam ! atam ! 

PESTER, V.n. mèr, naharlu, ho- 
ñon, nahari derèt. 

PESTIFÈRE, adj. lu di indi ndë- 
té. | 

PESTIFÉRÉ, adj. £u mbas dapd, 
ku der der bu vale. 

PESTILENCE, S.f. ndémantalé qu 
bon & ban. 


PET 


PET, s.n, dohot b.. 

PÉTARADE, S.f. dohot 1 fus. 
PÉTARD, S.m. pélr b. 
PÉTAUDIÈRE, Ss.f. ndadé mu du- 


hus6. 


PET-EN-L'AIR, S.m. mbub& mu 


gatd. 


PÉTER, v.n. dohot, retülé, bar- 


ku. 


—, pétiller, ratrati, né lèf, tal- 


ali. 


—, faire explosion, né tuy, 


rah. 


PÉTEUR, S.im. dohotkat b. 
PÉTILLANT, adj. lu di ratratà, 


lu di taltali. 


PÉTILLEMENT, S.n. ralrali b. 
PÉTILLER, v.n. vatrali, retcle- 


ti, lallali, né tèf, fétét. 


—, étinceler, #élah. 

— d'ardeur, tépatiku, tangt. 

— de joie, nuhnuhi, yérak. 

— d'esprit, baré nhèl bè hama- 
lul. 

—, S'impatienter, muñadi, be- 
gä bu tèpà. 

PerTir, adj. tüt, ndav. Quelque 
petit qu'il soit, lu mu tüt tût. Don- 
ne-moi le petit cuutéau, doh ma 
pâka bu nda». On emploie ndav 
quand il y a une sorte de com- 
paraison avec un objet plus grand. 

— (très), lüt &tüt, lu gen à 
tt, lüti ngalü. 

—, jeune, ndaë. Un petit en- 


PESTILENTIEL, adj. lu dé indi | l'ant, halèl bu ndav, güné g. 


mbas. 


—, Court, galü. 


PET 

— (n'être pas), gatul, tütul. 

—, bas, dombé. 

—-, en petite quantité, néc. Un 

etit nombre d'amis ont pris part 
à ma douleur, harit yu neév dâl à 
mu dâlési. 

— esprit, ku gatä nhèl, ku nèv 
nhèl. 

— (se faire), sufél sa bop&ë. 

—, mince, sév, tèref. 

— (rendre), tûtal, tütlô, van; 
gatal, gatälf ; sèval. 

— (avoir quelque chose de), 

_séclé. 

— («voir en) nombre, en peti- 
te quantilé, néclé, barcul. 

—, s.m. en parlant d'un enfant, 
halèl bu ndar, dôm d. 

— du chien et de certains oi- 
seaux, huli b. l’our les autres 
animaux, dém d.; on peut aussi 
ajouter ndav au nom de l'animal. 

— (en), bu tt. 

— à petit, dt tuül, ndanku 
ndankà. 

PETITE-FILLE, S.f, set b., set bu 
digèn. 

PErITEMENT, adv. bu tül, bu 
dombé. 

PETITE-NIÈCE, S.f. dm u dar- 
bât, set b. 

PETITESSE, S.f. fütay b., gatay 
b., sécay D. 

—, bassesse, diko du dombe. 

— , action basse, def du dombé. 


PET 

PÉTITION, s.f. mbindä mü fu 
dagäné lef. Pétition de principe, 
véranté qu amul sesay. 

PÉTITIONNAIRE, S.m. dagänkat 
b. 

PÉTITIONNER, v.n. dagân lef ti 
sa bindü, bindä ndah dagân lef. 

PETIT- LAIT, S.m.katü, nhkut m., 
mpât m., mbänit m. 

PETIT-NEVEU, S.in. dôm u der- 
bât, set b., suivant le sens expli- 
qué au mot neveu. 

PETITS-ENFANTS, S.m. pl. sel y. 

PÉTri, alj. de bonté, bäh be 
amul morom. 

— d'orgueil, réyreéylu be dof. 

PÉTRIFIANT, adj. lu di supali 
ti hér. 

—, stupéfiant, lu di domale, lu 
ken harmul. 

PÉTRIFIÉ (être), stupélail, né 
tésah, domi. 

PÉTRIFIER, V.a. supali te her. 

—, causer de la stupélaction, 
donial. Ces paroles l'ont pétrifié, 
vah dôdu tah nà be mu né tesah. 

— (Se), sopaliku hér, sopalü- 
ku dot. 

PÉTRIN, s.m. fu nu defaré mbi- 
ru. 

— (être dans ie), dählé, ledlé. 

PÉTRIR, V.a. not. 

—, presser avec 
motohal, notohal. 

—, façonner le caractère, du- 


UT 
e)e)e) 


les mains, 


PEerTiT-FiLS, S.mi. sel b. Arrière- | banti, yar, rafètal diko. 


petit-fils, setän b. 


PÉTRISSAGE, S.m. not b. 
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PÉTRISSEUR, S.m. nothut b. 

PeTro (in), {à mpét. 

PÉTULANCE,S.f.tépaliku b., lëd, 
léday b. 

PÉTULANT, adj. tepatiku, led, 
bare diko, tangt. 

Peu, adv. tüt, lüti, név, Laréul. 

— (très), tant soit peu, tuti 
(li, tûti galah, tüti ngalä, tüt 
à tt, nev à név, kälé. 

-—, joint à un verbe, se rend 
souvent par la désinence adi,ari. 
Manger peu, lékari. Dormir peu, 
nélavadi. 

— (avoir), névlé, baréul, baré- 
léul. 

--, S.m. lu névc. Le peu que 
j'ai me suffit, lu neo lü ma am 
doy nà ma. Peu vant mieux que 
rien, 7nev nà mÔ gen dara. 

— (depuis), yâgul dara, lëyi, 
sanha. 

— après, Lu yägul dara génav, 
i fan yu név doh fü. 

— (dans), sous peu, lëgi, du 
yägà. J'irai vous voir sous peu, 
bala mu yâgä, di nà la séli. 

— à peu,ndankä,ndanka ndan- 
ka, tât tüt. 

— (à) près, lu day ni, lu met, 
potah. À peu près dix fois, lu 
mel fuk ‘i yôn. 

— s'en faut, tüli d téré, hal, 
hav. 

— (pour) que, Se rend par le 
suppositif, de la manière sui- 
vante. Pour peu qu'il ait de bon 
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sens, il comprendra que je dis 
la vérité, su amé sago lu mu néc 
név, di n& ham né lu di degà là 
vah. Pour peu que je puisse le 
voir, suina ko mené gis s4 yu 
néo sah. 

PEUPLADE, S.f, nan m., ntañ 
mu di vündälu. 

PEUPLE, S.m. 
m., v4 ” rév m. 

PEUPLÉ, adj. baré nit. Le pays 
est très peuplé, nit fu baré” ny 
f& dekä. 

PEUPLER, v.a. remplir d'habi- 
tants, fésal ak i nit, sos, sakal 
i nil. 

—, augmenter la population, 
dekäsi, nibisi. 

— une forêt, sahlô i garab. 
dembüät à garab. 

— un étang, def i dèn ti dëy. 

— (Se), ami nil, suyg & baré 
nil. 

PEUR, s.f. rugal g., tit y. 

— (avoir), ragal, tit, ret. Trem- 
bler de peur, ttt be di loh. Mou- 
rir de peur, tit bè dë. 

— (avoir) pour quelqu'un, ra- 
galal. 

-— (faire), ragallé, tital, titlô, 
rellô, hohatal, hubal, heblé. 

— (de), ndégé ragal. 

— (de) que, de peur de, ra- 
gal né, ndah du. De peur que 
nous ne mourions, ndah hétna 
bu nu dé. 

PEUREUSEMENT, dv. bu ragal. 


mbôlay g., ntañ 


t 
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PEUREUX, adj. ragal b., rayal- 
kat b., bahar b. 

—, timide, fanhuy, hodt. 

PEUT-ÊTRE, adv. ha, hana, hôt- 
na, héytna, men nâ am. 

PHAËTON, S.m. sant” 1 karos. 

PHALANGE,S.f.des doigts, kèm 9. 

PHALÈNE, s.f. lepälep” u gudi. 

PHARAON, S.m. Faraun. 

PuARE, s.m. far L., lampä b., 
lampü bu diléral ti gët. 

—, ce qui guide, lu di dité. 

PHARISAÏQUE, adj. u furisènÿ, 
u mikar. 

PITARISAIÏSME, S.m. 
def à mikär. 

PHARISIEN, S.m. fariséenÿ b., 
mikär, mikarkal db. 

PHARMACIE, S.f. négi gurab, 
dénitukay à garab. 

PHARMACIEN, S. Im. defarkat, 
dâykat à garab. 

PHARYNX, S.M. 1npul m. 

PHasE,s.f. supaliku db yntopilé L. 

PHÉNiIx, sm. lu amul morom, 
lu mel & yémtän. 

PHÉNOMÉNAL, adj. uw Kümtän, 
lu di domaleé. 

PHÉNOMÈNE, Sin. lu di fén, lu 
faralul, kactèf g., def à ndomité. 

—, en parlant d'ue personne, 
amul morom, ku met à yëmtän. 

PHILANTHROPE, S. M. sopükat 
unit, l@ bir, ku di defal ñept 
lu bâh. 

PHILANTHROPIE, S.f. ld-bir q., 
bâhay b., rtofel u nit ni fépa. 


mikär m., 
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PHILIPPIQUE, S.f, huléb., vah 
du di damé.. 

PHILOLOGIE,S.f.hamhain à lakà. 

PHILOSOPHALE, adj. (pierre), lu 
amul, lu nu menul à gis. 

PHILOSOPHE, S.m. borom sagu. 

—-, incrédule, gemadikat b., 
yifär b. 

PHILOSOPHER, V.n. discuter en 
pure perte, véranté alumnèn. 

PHILOSOPHIE, s.f. fermeté d'à- 
me, ndeher u fit. 

PHILOSOPHIQUE, adj. u sago. 

PHILOSOPHIQUEMENT, adv. bu 
andà "k sago. 

PHONÉTIQUE, adj. u bât. 

PHOQUE, s.m. nag it gët. 

PHOSPHORESCENT, ad). 
mélah, lu di lér. 

PHOTOGuAPHE, S.m. delkat u 
natal à nit. 

PHOTOGRAPHIE, S.f, natal u nit 
sahsah. 

PHRASÉOLOGIE, S.f. vah du a- 
mul bopt. 

PHRASEUR, S.in. vahkat b., ku 
baré lamen. 

PHRÉNOLOGISTE, s.m. sétlukut 
u and” u bopü. 

PurisiEe, S.f. denä b., meétit u 
dend. 

PHTISIQUE, adj. ku denü dapd, 
lu den&'in di méti. 

PHYLACTÈRE, S.m. {êré b. 

PHYSIONOMIE, S.f. har-kanam g. 

PHYSIONOMISTE, s.m. ku di ha- 
mé diko ” nit ti har-kanam àäm. 


lu di 
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Paysique, s.f. hamham u yef i.  —(Se),diduanté,damanté tibât. 
adunü. PicoTERIE, s.f. didu b., ndidu 
—, S.m. kananmn, jan 9. g., démtu b. 


—, Constitulion du corps, vèñ, PicorTin, s.m. gafakä g. 


u yaran. Prr,s.f. mabahar b., halähal b. 
PIAILLER, V.n. sab. — {cheval}, baré b. 
—, en parlant d’un enfant, dôy, — (œuvre), def i ndulit, defi 
sôv, yühu. | sarahé. 
PrAILLERIE, s.f. nov L. : | Pièce, s.f. damit o., dogit v., 
PIAILLEUR, S.m. sévkal b., yü-  lodil v. 
hukat b. — d'étoffe, pis b. S'il s'agit 
PIANE-PIANE, PIANIESIMO, adv. | d’un morceau coupé à la piéce 
ndanka ndunkd. même, sékit b. 
PIANISTE, S.m. legäkat à lorgt. — de gibier, rab v. 
PrANo, S.m. lorgä b. —, Chambre, nég b. 
Piano, adv. ndankd. —, tonneau, barik b. 


— d'artillerie, kanu g. 
PIAULRMENT, S.m. sab 2 tüt. — de cinq francs, derem b. ; de 
PIAULER, v.n. sub. un franc, fiftin b., pisterin b. ; de 
—, en parlant d’une personne, | cinquante centimes, düsu b., tan- 

sab niki tüt, onkä. | ka b. Petite pièce d'argent, piki- 

Pic, s.m. ntèt L., tos b. | ni, pikinini b. Petite pièce d'or, 

— d'une montagne, n{al l., pud : pihini” vurus. 


PIASTRE, S.f. derem b. 


1 lundü. — (donner la), néhal. 
— (à), bu dub. — (jouer une) à quelqu'un,nualie. 
Pica, s.m. begä mél sûf. —, chacun, bu nekä. C'est cinq 
PICKPOCKET, S.m. sutäkal b. francs pièce, bu ti nékä, derem 
Piconée, S.f. ntal ” u am. lä dar. 
PicoRER, v.n. satä ñnam. — à pièce, bénd ’k ben. 
PicorT, s.m. fêlit à Lbantà. —, au pl. (mettre en), damät, 
PICOTEMENT, S.m. ésèn, yésèn, | dogût, todat. 

ésän b., kètkèti b. — (armé de toutes), ganayu,dag. 
PICOTER,V.9. ésèn, yésèn, ésän, — justificatives, kdit i sèrnde. 


ketkélt. P1ED, S.m. tanku b. Pieds nus, 
—, becqueter, fof, tof, kép&. | tank "à nën. Sile mal de cœur 
—, attaquer par des paroles ; était au picd, il ferait boiter, su 
mordantes, didu, vah bät yu na- | inétil u hol nek° ôn ti tanka, kom 
hari, démtu, démät. °_ l'ausôh ko. 
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— (plante du), deg" utanka. 1 — (prendre au), dapä, für bè 
« A] | 4 LA 
— (être sur), lahav. dapä, bekätal, 


— (être Sur un bon), dag. 

— (mettre une armée sur), da- 
dalé haré, dagal haré. 

— (avoir le)à l'étrier, fabu, dôr. 

— (haut le), dog lën, dèm lën, 
nän lën dèm. 

— (lächer), yohi, däo, bahar. 

— (perdre), dig, dotatul sûf. 

— (mettre) à terre, cat. 

— (mettre le), dém, dugä. Je 
ne meltrai jamais Île pied dans 
cette maison, du ma dèm tà ker 
gügulé mukt. 

— (mettre le) sur, fouler aux 
pieds, deyä, degât. 

— (voyager à), rung&. 

— (de) ferme, ak fit, bu némén. 

— (au) de la lettre, nak& ko 
bât yi sahsah téké. 

— à pie:l, ndunkd. 

— d'un arbre, tàt b. Au pied 
de l'arbre, {& tàt, t& ron uw ya- 
rab gt. 

— dudit, für b.,tank'u lal, 
din i lal. 

Pieo-Â-TEnRE, sm. dalukay b. 

PIÉDESTAL, S.m. tégu, lèguhay 
b., tâädu, tädukary b. 

P1ÈGE, S.m. fér Q9., firukay b., 
dapukay b., ngédan y. 

—, embüche, fêrg., mpir m. 
Prenez gorde de vous laisser pren- 
dre aux pièges du démon, olul 
ndah d6 dânu t fir t séyläné. 

— (tendre un), fér. Celui qui 
tend des pièges, ftrkat b. 


PIE-GRIÈCHE, s.f. femme aca- 
riatre, digèn du nahari dérèt, 

PIERRE, S.f, dof v., hér 0. I n'y 
restera pas pierre sur pierre, her 
dôtu ti dès di tègé ti käv hér. Pe- 
tites pierres comme celles dont les 
maçons se <ervent pour combler 
les vides,mpèrmèsé, mhérémèsé y. 

—- rouseätre et ferrugineuse, 
katä &. 

— (sorte de) qui sert à faire de 
l'encre rouge, tagat b. 

— à fusil, dot u fetal. 

— précieuse, hér vu dafé ndég. 

— fondamentale, ses b. 

—, gravelle, sopis b., farñèn, 
farñan v. 

— (avoir fa), sopis, farnèn. 

PiERRERIES, S.f, pl. hér yu du- 
fé ndég. 

PLERRETTE, S.f. dot pu tüt, hér 
cu ndav. 

PIERREUX, adj. baré hér, fés ak 
hér. 

—, de la nature de la pierre, 
mél niki dot. 

PiErRoOT, S.m. moincau, sagôr, 
savor S. 

PIÉTÉ, s.f, ndulit g. Les maho- 
métans emploient le nt ntérin g. 
PIÉTINEMENT, S.m. degût b. 

PIÉTINER, V.a. deuyât. 

PiÉTON, s.m. rungäkat b., doh- 
hat b. 

— qui marche à la suite d'un 
cavalier, lêr y. 
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PIÈTRE, adj. bon, u t&hân. Un 
piètre écrivain, bindänkat u tà- 
hân. 

PIETREMENT, adv. bu bon. 

Pieu, s.m. bantü b., su b., din, 
din v. 

— d'entourage pour les cases, 
hèr vw. ; pour les champs, vak b. 

PIEUSEMENT, adv. ak ndulit. On 
le croit pieusement, ndulit à 
{ah fu gem ko. 

Pieux, adj. u ndulit. Une per- 
sonne pieuse, dulit b., dulit u 
Yalla. Une pieuse croyance (cro- 
yance peu éclairée), ngem gu an- 
dul ak firnde. 

PIGEON, s.m.mpélah m.,pégel b., 
nhati m.Pigeon ramier, ketähet b. 

—, homme qui se laisse facile- 
ment duper, Æu fiu nah, ku ñu 
men à nah bu yombä. 

PIGEONNEAU, S.m, mpélah mu 
ndav. 

—, jeune homme que l’on dupe, 
vahambäné bu yombä nahé. 

PIGEONNIER, S.m.nég u mpélah, 
ngunu à mpelah. 

PIGNON, s.m. pud i marût, pi- 
ñonÿ b. 

PILAGE, s.m. vol y. 

PILAIRE, adj. uw kavur. 

PILASTRE, S.m. destün b. 

PiLau, Ss.m. domodä, domodah 
b., mâlo u nr à tin. 

Pie, sf. dôr b., téglanté b. 

PILÉ (mil) avant le jour, ou ce- 
lui qu'on prépare pour le piler 
de grand matin, ndel L. 
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— (être) complètement, {ar 
mokä, mokt kilip. 

Pier, v.a. vol, mokal. 

—, donner quelques coups de 
pilun, debü. 

— pour k première fois, sohà. 
Ce qu'on a ainsi pilé, sohà b. 

— très fin, taral, tarlé, mokal 
bé ne kilip, mokal be né ripetal. 

— des choses qui s’écrasent 
facilement, rukä. Piler des feuil- 
les de baobab, du piment, rukä 
lâlo, rukäà kâni. Rukü b. désigne 
soit l'action de piler soit la chose 
pilée. 

— ensemble, vuland. 

— en frappant des coups s0- 
nores, kandanÿ. 

— en frappant des coups dou- 
bles, reñel. 

— en cadence, en parlant de 
plusieurs persornes, dukanté. 

_ PILEUR, S.m. PILEUSE, s.f. vol- 
kat b. 

Picier, s.m. din, din o., sûl b. 
Un pilier de cabaret, ku di faral 
1ä nänukay bàä, ku bare lankà 
ndnukay bà. | 

PILLAGE, s.m. lelb., ndangal 
L., todtéb. Livrer une village au 
pillage, ndangal dekà. 

PizzarD, s.m. lelkat L., ndan- 
galkat b., stfsif b., todkat b. 

PizLER, v.a. lel, ndangal, satä, 
sif. Lel et lelkat ne s'emploient 
guère que lorqu'il s’agit de trou- 
peaux. Ils vont chercher à piller 
des troupeaux, fungé leli. 
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— à qui mieux mieux, se dis- — (mettre sur le), yékati, may 
puter au pillage, sffô, giroô. Ce mpal, fal mpal mu käveé. 

dernier s'emploie surtout quand Pixce, s.f. des crabes, poñpoñ 


il s'agit de nourriture. b., nkid L. 
—, commettre des délourne- —, tenaiiles, ñém b. 

ments, sat, topuli, tulà. — (petite), bisk& b. 
— (Se) mutuellement, stfanté. | —, action le pincer, dorpà b. 
PILLERIE, S.f. n£atà g..topati b. —, barre de fer servant de le- 


PILLEUR, S.m,. «satähkul b., to- | vier, pèns b., vèñ gu n6ô yékaté. 
patikat b., tutäkat b. PINCEAU, s.m. péñs6 b. 
Pizon, s.m. kur g. Nous parti- PINCÉE, sf. sunpt b. 
rons demain matin au premier PINCE-MAILLE, S.m. danÿ liho. 
coup de pilon, fà kur gà dekä | Pince, v.a. dompd, kèpà, méb. 
dib elek tä ndel nu dog. NH faut | Le crabe pince, dongob di nü kèpé. 
mettre ce mauvais livre au pilon, —- avec une pince, des tenail- 
var ngà hoti tré bu bon bilé. les, ñém. 
PiLORIER, V.a. mettre au pilori, | —, surprendre, betä, dapd. 
tantd, fénal nârtèf u nil. — (se faire), bêtu. 
PILOTE, S.m. pilot b., yobukat |  —, railler, dêdu, sébé, dam. 
u gâl. —, causer de la douleur, dam, 
PILOTER, vV.a. piloté, yobu gäl. | dompä. 
—, servir de guide, {lité. — (Se) les lèvres en signe de 
—, V.n. sampü i bantä ndah | mécontentement, né tip, tipu. 
tabah. PINCETTES, S.f, pl. ñém b., 
PiLoris, s.m. bantä yu fu sam- | ñém yu tût, biskà b. Donnez-moi 

pä ndah tabah. les pincettes pour urranger Îles 
PiILULE, S.f. dondä v. charbons, doh ma ñém bi ma da- 
— (dorer la), néhal, néhläté. | qal hal yi. 


— (avaler ia), mudé nangu. PINGRE, s.m. danÿ loho, néga- 
PIMBÈCHE, s.f. diyèn du baré . rikat b., ku begé. 

diko. PINTADE, sf, nôt b. 
PIMENT, s.m. kdni q. PINTE, sf. bulél D. 
— non mûr, dumbos u käni. PINTER, v.n. nén bu lepd. 
PimpanrT,adj.hudänkat b.,sudé. Piocue, s.f. {os b., däbä b. 
PINACLE, s.m. pud b., käv gq. PIOCHER, V.a. gas. 
— (être sur le), tôg ti détay bu |  —, travailler avec ardeur, sa- 


käré. var ti dangä. 
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PIOCHEUR, S.m, gaskat b. 

—, écolier laborieux, ku di 
savar ti dangä. 

PIOCHEUSE, s. f. masin bu di 
gas. 

PION, S.m. votukat b. 

Pipe, s.f. nänu b., genä g., 
gen'u luhu, gen'u tohu. 

— (vieille) culottée, pont b. 

—, grande futaille, barik bu 
réy. 

PiPEAU, s.m. lit q. 

PIPER, V.a. tromper, nah, nahé. 
Prenez garde, les dés sont pipés, 
olul, di nà (di näñu) tanah. 

PIPERIE, S.f, nah, nahé b. 

PipEur, s.m. nahkat b, 

PIQUANT,adj.lu di dame,méti. Il 
fait un froid piquant, liv bâ” ngé 
damé. Paroles piquantes, bât qu 
nahari, bât yu di dame. 

— au goût, lu di rayrayi, lu 
di rèyrèyi. 

—, agréable, néh. Le piquant 
de l'affaire, lu t& gen à n4h. 

—,s.m. dek, dèk v. 

PIQUE, s.f. héd b. 

—, brouillerie, amlé b., doté 
b., hulÿ b., longé, tonguanté b. 

PiQuÉ, adj. qui commence à 
s'aigrir, Lu di for, 

PIQUE-ASSIETTE, S.m, añänhat 
b., harädnkat b. 

PIQUE BOEUF, S.n1, OÏSCau, sar- 
vét b. 

PIQUE-NIQUE, S.m. mbôtay u 
mbholäté, 
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PiQuER, v.a. dam, tüt, né tuüt. 
Une épine l’a piqué, dek né nà 
ko tüt. 

— des deux,däval fas; gavantu. 

—, Saisir avec un instrument 
pointu, né végéd. 

—, en parlant de serpents, d'in- 
sectes, malt. 

—, larder, fiptipal. 

—, en parlant d'un mets, d'une 
boisson, rayrayi, rèyrèyi, foroh. 

—, fâcher, mérlé, tangal. 

— d'honneur, fémeñlé, merlé, 
dutlé dom. 

— (Se), se sentir offensé, mèér, 
honon. 1} se pique d'un mot, be- 
nä bât rékü di nü ko mérlé. 

—, se glorifier de, damu, vahal 
bop’äm, gen bop'äm. 

— d'honneur, fémén, mer, ba- 
ré dom. 

, Sopiniatrer, deher, deger 
bopà. 

—,en parlant d'une boisson, 
foroh. 

—, en parlant du bois, feneh, 
seneh, volé, male. 

PiQuEerT, s.m. bantä bL., su b., 
hèr »., vak b., din v. 

PIQUETTE, S.f, bin Lu néhul. 

PiquiEr, s.m. borom ? héd. 

Pioire, s.f. dandam b., maltü- 
mal 4. 

—, au pl. (se faire des) sur les 
lèvres pour les faire noircir, damu. 

PIRATE, S.m. satäkat uw gët, 
SSI Ù gÉE. 


PIS 


PiRATER, v.n. ndangal à gâl. 


PTT 


Pisser, v.n. sében, béru, sav, 
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PIRATERIE, S.f. ndangal ti gët, | sanguay. 


dâäntu q. 

PIRE, adj. gen & bon, ës, yé», 
rav, genadi. Ignorer est. mauvais, 
ne pas interroger est pire, hamul 
dy nà, lâdtéul & ko rav. C'est 
encore pire, mô gen à bon ati, 
mÔô yês sah, m6 gen yés ati. Le 
pire est qu'il ne veut pas travail- 
ler, lu t& gen & bon, m6 di né 
defà bañ à ligey. 

-— (rendre), yésal, yëslé. Avoir 
quelque chose de pire, yéslé. 

— (faire semblant d'être), yës- 
yéslu. 

Priocue, s.f. gûl qg., gâl à olof. 

— moyenne, voslu q. 

— (petite), ndafatènÿ b., lolo q. 

PIROUETTE, s.f. jouct, Farkan- 
dal D. 

—, tour que l'on fait sur soi- 
meme, rcündälu b. 

PIROUETTER, v.n. vündâälu. 

— (faire), vündal. 

Pis, adv. lu gen & bon, gen à 
yés. Qui pis est, lu E® gen à bon, 
lu tà gen & nahari, tèg tàä sah. 

— (le) aller, lu gen à bon lu 
men & dal. 

— (de mal en), di gen di bon. 

—, s.m. nat, yénal b. 

PISCICULTURE, s.f. yar à den. 

PISCIFORME, adj. nirô” k den. 

Piscine, s.f. déëg b. 

PISSAT, S.m. sav u Tab. 

PissexLir, sm. sebenkal à lal. 


Pisseun, s.m. Xu di faral à sé- 
ben. 

Pissorr, s.m. schenukay b., L&- 
rukay b., savukay b. 

PISTACHE, S.f. gérté g., arën 
d., ligä g. Au pl. on dit gérté g., 
comme au singulier. Il n’y a pas 
beaucoup de pistaches cette an- 
née, gérté amul rèn. 

PISTACHIER, £.m. gérté q., g1- 
rab u gerlc. 

Pisre, s.f. tank y. 

— (suivre la), {op& tankà y, 
héntu. 

PISTOLE, S.f. fr à derem. 

_ PisTocer, s. m. Æäbus g. Un 
pistolet à deux coups, käbus u 
yâr à gémen. 

PISTON, S.m. pistonÿ. Un fusil 
à piston, fétel à pistonÿ. 

—, cornet à piston, buflä b. 

PiTance, s.f. dundu b.,ndaval b. 

PiTANCIER, S.m. kÆu di dohé 
dundu. 

PITEUSEMENT, adv. 
yerern. 

PiTEux, adj. mel à yerem. 

— (faire le), faire piteuse mi- 
ne, gih, yeremtu, dambätu. 

Pitié, S.Û. yerem b., yermandé 
b. C'est pitié, met nà yerem. 

— (avoir), regarder en pitié, 
yerem. Dans un sens de dédain, 
yab, dépi, bétangi, bañ à fâlé. 

— (faire), mel & yerem. Dans 


bu met à 
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un sens de mépris, bon, met à 
dépi. Raisonner à faire pitié, vah 
lu amul bopü. 

— (exciter la), yeremlé. 

PITON, s.m. n£at u tundd. 

PITOYABLE, adj. mel à yerem. 

—, mauvais dans son genre, 
bon, lu amul bopd, lu ñnakd. 

—, porté à la pitié, borom yer- 
mandé, fés ak yermandé. 

PITOYABLEMENT, adv. bu bon, 
bu amul bopd. 

PITRE, s.m. ka/fkal b. 

PITUITE, Ss.f. fñèndahit v. 

PIVERT, S.m. ngortân |. 

Pivor, s.m. ses b., sesu b., vé- 
rukay b., légukay b. 

PiVOTANT, adj. lu sampu ti süf. 

PIVOTER, v.n. vondälu ti te- 
gukay àm. 

—, s'enfoncer verticalement, 
sampu Li süf. | 

— (faire), handal, vündal. 

PLACAGE, s.m. hôbit €. 

PLACARDO, S.m. armor b. 

—, affiche, yéglé b. 

PLACARDER, V.a. fa. 

PLACE, s.f. béré, Léréb b. Avant 
de savoir combien le pain est 
brave (ce qu’il souffre dans le 
four), Îl faut te mettre à sa place, 
bala ngu ham né mbüru gür là, 
nga 169 fu mu 16g. 

— publique, peñtä, mpentä m. 

— du gouvernement, à Saint- 
Louis, Bayé b. 

— (avoir de la), élu. 
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— (être en), ses, dedu. La bar- 
rique est en place, barik bù ses 
nd. 

— (être à sa), dag. Cette pa- 
role n’est pas à sa place, bât bilé 
dagul. 

— (mettre en), sesal, ber. 

— (trouver), hed. Vous ne pou- 
vez trouver place dans la salle, 
hèdu la tà nég bà, 

— (faire dela}, may béréb. 
Faire de la place en s’écartant 
l'un de l’autre, ratu ; en se reti- 


-rant, randu, randatu. 


—, dignité, détay b., mpal m., 
pälas b. 

— (être en), avoir une dignité, 
falu. | 

—, emploi de domestique, pd- 
las b., ligèy b. Mon père est sans 
place, sum bây amul ligèy. 

PLACÉ (être), ses, dedu. Être 
placé au-dessus, tîm, timu. 

PLACEMENT, S.m. {eg b. 

—, vente, ndây g. On ne trouve 
pas facilement le placement de 
cette étoffe, pis bilé darul. 

PLAcENTA, s.m. durit y., kKèt 
9-, togé b. 

PLAcER, v.a. {6g, def, tâd, ded, 
déñtà. 

—, déposer doucement, né yé, 
né yét, yélal. 

— à côté l'un de l'autre,langal, 
langalô, langalé, dèndalé. 

— l'un au-dessus de l'autre, 
tegle, téglante. 
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— de l'argent, tèg hâlis ndah 
mu dural la. 

— des marchandises, ddy. 

—, procurer un emploi, üétal 
pülas, ütal ligèy. 

— (Se), louerses services bindu. 

PLACIDE, adj. sédä, lèv, borom 
damä, borom diko du lév. 

PLACIDEMENT, adv. bu sèdà, bu 
lev, ak damä. 

PLAGIDITÉ, S.f. séday b., lev, 
levay b., damä d. 

PLAFOND, S.m. hanh'i küv nég. 

PLAFONNER, V0. {al à hanhà ti 
kEüv nég. 

PLAGE, S.f. léfes g. Sur des 
plages lointaines, {à rëv, {à de- 
kä yu suréy. 

PLAGIAT, s.m. ntat à vahin. 

PLAIDABLE, adj. {lu fu men à laé. 

PLAIDANT, adj. ku di laé, laë- 
kat b. 

PLAIDER, v.n. laé, vérantlé. 

— pour quelqu'un, vahal., 

— l'un contre l’autre, layü, të- 
santé, gégangé. 

PLAIDEUR, S.m. laëkat b., nit 
u karabâné. 

PLAIDOIRIE, S.f. laé b., tësante b. 

PLAIDOYER, S.m. laé b., vah 4. 

-PLAIE, s.f. güm b. La gangrène 
se mettra dans la plaie, güm bi 
di nü sahé. 

— d’un membre écrasé, tasu- 
Lasu b. 

— venant d’uve blessure, dam- 
dam b. 
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— sur le dos d'un cheval, da- 
mar d. 

—, Calanité, kasara g., ndogal 
L., mbas m., lu di sonal, lu di 
nahari. Les dix plaies d'Égypte, 
fuk”’i mbas, fuk * t kusara y dal 
On Mésara. 

PLAIGNANT, 5. m. 
déñâtékat b. 

PLAIN, adj, mûsé, èm. 

— (de) pied, bu mâsé, bu èm. 

— (de) pied, sans effort, £é dé 
Lä sond. 

PLAIN-CHANT,S.M.v0y u dangu. 

PLAINDRE, v.a. yerem. 

— Sa peine, furumtu ti ligèy, 
laval, 

— (Se), tavat, hul. Vous n’a- 
vez pas même ouvert la bouche 
pour vous plaindre, sa géméñ u- 
bäkuvul sah di hul. 

— pour exciter la compassion, 
yeremlu. 

—, gémir quand on est mala- 
de, onkü, bini. 

——, porter plainte, dén. 

—, parler de ses peines de 
manière à molester les auditeurs, 
dambat, dambätu. 

— (avoir à) de quelqu'un, né- 
mäku, nèémiku, sikà. 

PLAINE, S. [, dor g., déri du 
mâse. 

— iuculte, dor g., ndénër d. 

PLAINTE, Ss.f. tavat b., yeremtu 
b.; onkä b., bini b.; dén b.; dam- 
bälu D. 
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déñkat b., 
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— (porter), déñ. 

PLAINTIF, adj. # yeremlu. 

PLAINTIVEMENT, adv. bu tavat, 
ak yeremtu. 

PLAIRE, v.n. néh, saf. Votre 
babillage ne me plait pas, sa »ah 
du baré safu ma. Plaise à Dieu, 
Yal nà. Plût à Dieu, Yal ônté. A 
Dieu ne plaise, Yallatéré, Yalla 
bu mu am. À Dieu ne plaise que 
que je vous oublie, Yalla bu ma 
la faté mukä. S'il plaît à Dieu, su 
Yalla sôbé, s6b Yulla, ndèm sb 
nä Yalla, su Yalla éb6, sallâhu, 
insalldhu. S'il vous plaît, s6 eb6, 
su la néheé, ndèm néh nà la. Plait- 
il? dm ? kun6? Les expres- 
sions 6 ? lan ? lu mu don ? nga né 
lan ? sont moins respectueuses. 

— , intéresser, sohalé, sohlé. 

— (Se), banéhu, néh en ren- 
versant la phrase. Je me plais 
beaucoup à Mbodiène, Mboden 
néh nä ma ll. En parlant des 
animaux et des plantes, bâh, dig, 
fèkä bâh, et le complément indi- 
rect devient aussi le sujet, 

PLAISAMMENT, adv. bu néh, ak 
banéh. 

—, d'une manière ridicule, bu 
mel à ré. 

PLAISANCE, s.f. (maison de), ker 
u banéh. 

PLAISANT, adj. néh. Ce n'est 
certes pas plaisant d’avoir affaire 
à lui, doté ’k môm néhul kät. 

—, qui fait rire, lu di rélé. Le 
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plaisant de l'affaire, lu {à gen à 
rélé. 

-—, ridicule, lu mel à ré. 

—,s.m. maslânkat, tâhänkat b. 

PLAISANTER, V.n. {éhän, mas- 
lâné, fo, foantu. 

—, v.a. téhâäné, fâval. Je ne 
veux pas qu’on me plaisante, begu 
ma fu di ma téhäné. 

— avec qaelqu’un à qui on doit 
le respect, kékéntu. Ne venez pas 
plaisanter avec moi, jene suis 
pas votre égal, bul ma kékent6, 
néku ma sa natrlé. 

PLAISANTERIE, S.f, nfâéhân gq., 
tâähâné g., maslân m., mpo m. 

— (entendre bien la), nangu 
tâhân. 

— à part, du ma tähân, du ma 
foantu ; bul fi tähän, bul foantu. 

—, dérision, ndidu g., ñäval q. 

— bouffonne, kaf g. 

PLAISANTIN, s.m. kafkat b., ré- 
lôkat b.,maslânkat b., tâähänkat b. 

PLaisin, sm. banéh b., mbéh 
m. Les plaisirs des sens, mbéh : 
yaram, banéh yu bon. 

—, divertissement, mpo m., fo- 
antu b. 

—, bon plaisir, ébuté, yebuté 
g.,lu néh. Le bon plaisir de Dieu, 
ntobaré g., lu néh Yalla. 

—, volonté, begel, mbegèl g. 
C'est mon plaisir, mé ko Lbegä. 

— (faire), néh, néhal. Votre 
visite m'a fait un grand plaisir, 
sa neyô néh nà ma lél. 


PLA PLA 047 
PLANTER, V.a. dembdt, di. 
—, s.m. natal b. Le plan d'une |  —, enfoncer en terre, faire te- 
maison, nalal u tâh. air droit, sampä, sepd. 
— (lever un), natal. | — là quelqu'un, votd. 
j 
| 
| 


PLAN, adj. mûsé, êm. 


—, projet, ébu b., hélo g. — (Se) devant quelqu'un, ta- 
PLANCHE, s.f. hanhà b., den- | hav ti kanam u nil. 

kä b., dengatit v. PLANTEUR, S.m. dembalkat b., 
— (faire la), féyé génaov. sampäkat b. 
— (une) de salut, du la men ä |  PLANTOIR, s.m. gasu g., dem- 


musal. bälukay b. 
PLANGH&IER, V.a. lai à hankà. PLANTON, S.m. ndav u bür, yo- 
PLANCHER, S.m. rüm b. nent u kélifä. 
PLANCRETTE, s.f. hanhd bu tal. PLANTUREUSEMENT, adv. bu ba- 
PLANÇON, PLANTARD, S.n.ndemn- | ré, bu 6m. 

odl 9. PLANTUREUX, adj. bare, 6m, siv. 
PLANER, v.0. ralahal, ralahlô. —, fertile, sakan, bäh. 
—, V.n. ncv, limu, yambär,| PLAQUE, s.f. telä joint comme 

yambäru. adjectif au nom du mètal. Une 
PLANÉTAIRE, adj. w bidéo bu di | plaque de fer, veèñ gu télä. 

ver. | VLAQUÉ, adj, iu ñu lay. 
PLANÈTE, S.f. bidev bu di ver. PLAQUER, v.a. h6b. 
PLANT, s.m, ndembäl g. —, appliquer sur, lay. 


PLANTAGE,S.m. dembät b., di b. PLAQUEUR, S.m. hôbkat b. 
PLANTATION,S.f. action de plan- PLASTIQUE, adj. (argile), sûf su 
ter, dembät b., di b. Le jour de | ñu men à tabah. 
la plantation de la grande croix, PLASTRON, s.m. deku b. 


bès bd fu sampä krua bu réy bà. PLAT, adj. mésé, èm, tapandar, 
—, ce que l'on a planté, dié b. | tatä, tèlä. Un pays plat, dur g. 
PLANTE, s.f. garab g., ñah m., —, sans mérite, fakd, u tà- 


tahin g. Une petite plante dont | hân, lu amul bopä. 
tu n'as pris aucun soin, fahin gu | —, sans saveur, safadi. 


ñakà g6 samul ti dara. — (à), tout à fait, be sotal. 

— dont l’odeur fait fuir les ser- |  —, s.m. ndapl., pälat b. 
pents, féf g. —, mels, am v. 

— du pied, deg'u tankü. — bien préparé, ratambale b. 


PLANTÉ (être), sampu, sepu, né |  PLATEAU, s.m. tègukay b. Le 
sep. plateau d’une balance, balans b. 
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PLATÉE, S.f. pälat bu fés, ndap 
lu fés ak ñam. 

PLATE-FORME, s.f. kdv ” er g. 

— pour établir une batterie, 
tegukay à kanu. 

PLATEMENT, adv. bu armul bo- 
pd, bu ñakä. Tout platement, an- 
dul ak lahas. 

PLATITUDE, s.f, ñakà-bojà g., 
ñakà b. Un discours plein de pla- 
titudes, vah du amul bopd. 

PLÂTRER, V.a. réh. 

PLAUSIBLE, adj. lu nirô”’k degà, 
lu met à gem. 

PLAUSIRLEMENT, adv. bu nird”’k 
degä, bu mel à gem. 

PLÈBE, s.f. badôlà y. 

PLÉBÉITEN, s.m. badôlä b. 

PLÉBISCITE, s.m. lu mbôlay 9gù 
gépä begä, bât u vâ rëv mä. 

PLEIN, adj. fés, né tul. 

— (très), dompä, né tul, fés 
del, fés bè né müût, fés bè dompä. 
C'est tout plein, dompä nû tul, 
né nà fà lui. Le plat est plein à 
verser, ndap li fés nà be türu. 

—, entier, lemd. Trois jours 
pleins, ñét” à fan lemü. 

—, absolu, met. Il m'a laissé 
pleine liberté, may nà ma sañn- 
sañ di dèf lu ma néh. 

— (homme) de lui-même, ku 
gem bop äm. 

— de jours, mag, ku dundä bu 
yägdä. 

— (en), tt digä. 

— (tout), bu bare, bé né tul. 
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—, au fém. lune, vér vu met, 
vér vu mag, tâclu ’g lendem. 

— mer, bîr ’gët g., käv'gët q. 

— marée, gël gu fés. 

— (vie), dundà qu [és ak à def 
yu bâh. 

— (à) main, à pleines mains, 
bu baré, bu yéven. 

PLEINEMENT, adv. bu bâh, LOl, 
be solal, bè mu met. 

PLÉNIÈRE, adj. (in.lulgence), {z- 


| né gu met. 


PLÉNIPOTENTIAIRF, S.M. yonént 
bu fu doh sañsañ qu met. 

PLÉNITUNE, S.f. mpés m., bépà, 
lép, yépt. 1 possède la plénitu- 
de de son pouvoir, am nà sañsañ 
äm bepa bépä. 

PLEUR, Ss.m. yühu g. 

—, au pl. dôy y., rongon y. Il 
y aura là des pleurs et des grin- 
cements de dents, à déy di nà fà 
ami ak 1 rakakak1 à ben. 

— (verser des), déy, rongoñ, 
lür à rongonñ. 

—, Suc qui découle d'un arbre, 
ndôyndôy L. 

PLEURANT, adj. ku di dôy. 

PLEURARD, S.m. Æu di faral à 
dôy, dôykat b. 

PLEURE-MISÈRE, S.M. nègäri- 
kat bu di dambätu. 

PLEURER, v.n. dôy.yüh,rongon. 
Il pleure de colère, mér à ko dôylé. 

—, v.a. d6y. Il a bien raison 
de pleurer ses péchés, déy bakar 
äm var nà ko môs. 
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— sur quelqu'un, dy. Pleurez 
sur vous-mêmes, dôy lën sën bo- 
pi. 

— (faire, déylé, yühlé, yühu- 
l6. 

— (faire semblart de), dôy- 
dôylu, yühyükllu. 

PLEUREUR, Ss.m. dôykat b., 
yühkat L., ku di faral à dôy. 

PLEURNICHER, V.n. doydüylu. 

PLEURNICHEUR, S.m. dôydéy- 
lukat b. 

PLEUTRE, s.m. bahar b., nit u 
tähän, ku nakd fit, ku met à dépi. 

PLEUVOIR, v.n. av. Il à plu 
beaucoup, tav nä ndoh mu baré. 

—, en porlant .de la première 
pluie de lhivernage, sébi. Il ne 
tardera pas à pleuvoir, légi bel 
sébi, lëgi ndoh làl sûf. 

— pendant la saison sèche, egd. 

—, quand il tombe une pluie 
fine, suysuy, vis, ñepñèp. 

— à verse, yérul, bedbedi. II 
pleut à verse aujourd'hui, tav bi 
tal nd tèy, tav bâ ’ngé rutututi. 

— à verse plusieurs jours de 
suite, det, dukä. 

— (cesser de), sévèt. Quand il 
cessera de pleuvoir, su tav bi se- 
vêleé. 

—, être en grande quantité, 
baré, ne lul. L'argent pleut chez 
lui, häilis né n& tul ti ker àm. 

PLi,s.m.ras b. ,rasras b., lém b. 
Les plis et les replis du cœur, lu 
gen à nebu ti hol. 
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— (faux), lêm b.Faire des plis, 
lèmu. 

—, habitude, diko d., tamël b., 
taméel bu sah. 

— (prendre un bon), av yén vu 
bdk, tam tamei bu bâh. 

— (prendre un mauvais), av 
yôn vu bon, tamä tamèl bu bon. 

— de terrain, hôté b., sûféb., 
mpah m. 

PLIABLE, adj. lu fiu men à lèm. 

—, docile, nôy, mokd, yombd. 

PLIAGE, s.m. lem b. 
PLIANT, adj. nôy, mokd, yom- 
bä. 

PLIER, v.a. em, lahas. 

—, pour quelqu'un, lémal. 

— (faire), lémlé, 

— Sans Soin, {ahanñ, talan. 

— du linge en le roulant com- 
me pour faire un coussinet, téñ. 

—, Courber, fléchir, sadä, ban- 
kd. 

— un bâton pour le redresser, 
nid. 

—-, assujettir, mokal, tamal, 
tamälé. 

— bagage, voñdku, där, bayi. 

—, v.n. sadu. Cet arbre plie 
sous les fruits, garab gilé baré nà 
1 dôm be sadu. 

—, se soumettre, mokd. 

— dans un combat, ddv. 

— (Se), être plié, lemu. 

— l'un sur lautre, lahañante. 

—, s’eccommoder à, and4”’k, 
lopd. 
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PLIEUR, s.m. lémkat, raskal b. 

PLiorr, S.m. râka b., lemukay 
u käit, dogukay u käit 

PLISSÉ (être), rasu, lému. 

PLISSEMENT, s.m. lém b., ras b. 

PLISSER, v.a. lém, ras. 

—-, V.n. se plisser, lému. 

PLISSURE, s.f. lémin v. 

PLiuRE, s.f. lém b. 

Pom, s.m. betéh b. 

— de chasse, mislonÿ m., mèr- 
so m. 

— (fl à), pélonÿ b. 

— (à), bu dub. 

— (être à), dub. 

— (mettre à), dubal, dublé. 

PLOMBÉ, adj. nird’k bétéh. 

PLOMBER, v.a. (èg bétéh. 

—, vernir avec du plomb, hôb 
ak bétéh. 

—, fouler la terre, degât, tetà. 

PLOMBERIE, s.f. ligéyukay u bé- 
téh. 

PLOMBIER, £.m. ligéykal à béléh. 

PLONGEON, s.m. oiseau, n{ulà, 
ntolä m. 

—, action de plonger, nüray b. 

— (faire le), nür ; au fig., ñakd 
fit, yohi. 

PLONGER, v.a. nüral, nürlé, 
dtgal. 

— un poignard, debä, dam. 

— dans un cachot, ted, tabal 
1 déngukay. 

— dans la douleur, dans un 
malheur, dû, tabal ti nahar, ti 
sabab. 


PLU 


—, V.n. nür, 

— (faire), tenir quelqu'un plon- 
gé dans l’eau, nahä, bes ti ndok. 

—, regarder de haut en bas, 
sepu. 

— (Se), se jeter, sübu. 

— dans les plaisirs, dans la 
débauche, topä mbéh : yaram, 
topà def à saysây. 

PLONGEUR, Ss.m. nürkal, nü- 
rânkat b. 

PLOYABLE, adj. lu fu men & 
sadä. 

PLoyer, v.a. sadd, lèm, bank. 

— pour quelqu'un, sadal. 

— (faire), sadàäld. 

PLutg, s.f. tav b. La saison des 
pluies, navèt b. 

— (première) de l'hivernage, 
Lébu, téb6, tébte b., ntébu, nté- 
büm. A la première pluie, su 
bet sébé. 

— pendant la saison sèche, 
egà 6. 

— douce et fine, vis b. 

— (grande) qui dure plusieurs 
jours, det b., dukäü b. 

— (être mouillé par la), tavté, 
tôy. 

PLUMAGE, s.f. dungd y. 

PLUMASSIER, s.m. dâykat à dun- 
gd. 

PLUME, s.f. d'oiseau, dungä v. 

— très tendre, duvet, tembà 
b., dungä yu tàt. 

— pour écrire, halimä g. 

— (homme de), bindänkat 6. 
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Un homme de plume célébre, bu- 
rom halimä qu siv. 
PLUMER, v.a. véf, suhi. 


— quelqu'un, véf alalu dämbüär. 


PLUMET, s.m. lâr b. 

PLuMUuLE, s.f. fembä b., dungä 
yu ndav. 

PLUPART (la), s.f. ad yen à ba- 
ré, là tà gen à baré, düp. La plu- 
part du temps, lu gen à faral. 

PLURALITÉ, S.f. ñd gen à bare, 
düp. 1l a eu la pluralité des voix, 
ñü gen à baré ko tand. 

PLus, adv. avec un adjectif, un 
verbe, un nom singulier, gen, da- 
hd, rav, sut, géti, epä. Plus labo- 
rieux, gen à savar. Avoir plus, 
epälé, gen à bare. Vous avez plus 
de chance que moi, yd ma gen à 
baré mûr, välây. Il est plus sa- 
vant que vous, m6 la dahà ham. 


* Être plus grand, sut, géti. U n’est 


pas plus grand que mon frère, 
sutul sumä mag. Avoir plus mau- 
vaise langue, raw ti ñdv laménñ. 
Plus fort, ep dôlé. On croit plus 
facilement le mal que le bien, lu 
bon Id nô gen à yombâ gem asté 
lu bâh. 

—, avec un adverbe, gen. Plus 
Lôt, bu dekü bd, gen à tél, bu gen 
tél. Al viendra au plus tôt dans 
trois jours, du fev bala ñét ’i fan. 
Plus tard, gen à yih, ti kanam. 
J'irai vous voir au plus tard dans 
dix jours, bala fuk'i fan ÿ véy, di 
nà la séli. Plus loin, gen à soréy. 
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Plus près, gen à dégeñ, soréyul 
nt. 

—, avec un nom pluriel, gen à 
bare. Plus de bœufs, nag yu gen 
d baré. 

—, outre cela, teg tä, bôlé td. 

— (de), bien plus, qui plus est, 
tèg td, bôlé tà, doli, sah, magum 
lôlu. Qui plus est, il m’a frappé, 
lu gen à yés ati, dür nü ma. 

— (de) en plus, gen. La mala- 
die s'aggrave de plus en plus, der 
bà * ngé gen di doläku. 

— (on ne peut), be menatul, 
be hamatul, be barakalla. I est 
on ne peut plus fatigué, lotä nà 
bè tayi, tays nà bè menätul, be 
telé. Mon champ est on ne peut 
plus fertile, sumd t6l di nà sakan 
bé barakalla. 

— (tantet), bu baré, baré be 
hamatul, né tul. 

— (sans),rékà,bañ tà tèg dara. 

— (an), epul, vésuul. Il a tout 
au plus quinze ans, vésuul fuk”i 
at ak durom. 

— ou moins, polah, lu met, lu 
mêl ni, lu day ni, lu var à tolu ni. 

— (ni) ni moins, nt la day, ni- 
lé rèkä, lôlu rekà. 

— (qui) qui moins, yilé am, 
(del) lu gen à baré, yälé am, (del) 
lu gen à név. 

— répété ou en opposition avec 
moins, nakä dans le premier 
membre, nà, ni dans le second. 
Plus on aime Dieu, plus on est 
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heureux,nakd nga gen à sopé Yal- | plutôt deux sangliers, rey nd ñàr 
la, nà nga gen à amé banéh. Plus li mbilä, félé, ñnâr i mbâm-alà ; 
on est orgueilleux, moins on a | #dr i mbâm-alà là begà vah. 
d'amis, nakd nit gen à gemé bop' PLUVIAL, adj. u tan. 

äm, nd là gen à ñnake harit, PLUVIEUX, adj. baré lav, nacè- 

— (ne), se rend par la désinen- | tal. Un jour pluvieux, bes à tar. 
ce atul. Je n’ai plus de cheval, —,qui amène la pluie, lu di 
amatu ma fas. Je ne le ferai plus | indi tac. 
jamais, dôlu ma k6 déf, du ma ko |  PNEUMONIE, S.f. mélit u ferfer. 
défati mukä. Plus de larmes, ba- |  PNEUMONIQUE, adj. lu di fad 
yil, bayi leën dôy yi. ferfer. 

— (non) que, doul il. Pocue, s.f. ps b. 

— (le), gen si c'est le superla- — des habits indigènes appe- 
tif absolu, gen ti pour le super- | lés mbubä, dibä b., sonkadéri s. 
latif relotif. C’est le plus sûr, m6 | — de venin du serpent, ban- 
gen à ür. C’est le péché que je | gor b. 
crains le plus, bakar ld gen à | —, cuiller à servir le potage, 
ragal. De toutes nos affaires, cel- | kalambà b., yakukay b. 
le du salut est la plus importan- Pocaer, v.a. gân. Des œufs 
te, {isunu t sohla yeépä, musal | pochés, nèn yu fuhd. 
sunu bopé 1à gen à beglé, musal|  PoceTTe, s.f. pôs bu lül. 
sunu fit à tà dilu. 

PLUSIEURS, adj. pl. düp, dopä, 
baré. | 

PLuTÔT, adv. as, asté, bald, | 
vandé du, té du. I est plutôt bon 
que mauvais, gen n& bâh asté bon. |  —, fourneau, furnd 6. 

Je mourrai plutôt que d’offenser | —,Ss.f. pôl b., pan b. (A), ända, 
encore Dieu, dé à ma genal tônati | endà b., hanér v., säfukar, b. 
Yalla. POÊLÉE, s.f. lu men à fésa en- 

— avec un verbe à l'impératif, | dd. 
désinence ti. Parle-lui plutôt, PoËLiER, s.m. défarkat, dây- 
vahti là" kmôm, vahté”E môm. | kat à furné ; dâykat à enddä. 
Jetez-le plutôt dans cette citerne, PoËLON, S.m. pôl bu lüt, endà 
saniti lën ko ti bir tén bilé. bu fut. 

— (ou), pour mieux dire, fét6, Poips, Sin. disay b. 
fetet6. J'ai tué deux biches, on — (avoir tel), tolu. 


Celui qui est atteint de cette ma- 
ladie, borom‘ nab, borom nod. 

PoêÊLE, s.m. drap mortuaire, 
malân u téndà. 


PonaGre, s.f. nub gq., nod b.' 


— RG np pre 
nt 
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— (être de même), tuld. 

— (avoir deux) et deux mesu- 
res, genêllé kènà ” k kènä. 

— (peser au) du sanctuaire, 
até bu dub, sétlu bu bâh à bâh. 

— (agir avec) et mesure, téylu 
ti sa 1 def. 

—, tout ce qui fatigue, cha- 
grine, lu di disal, lu di sonal. 

—, importance, délé d., mbugal 
m. Un homme de poids, {af q., 
borom ” mbugal, borom dôlé. 

PoiGNaANT, adj. lu di dumé, sûs. 

PoicnarD, s.m. gobär b. Ce fut 
pour luiun coup de poignard, 
dam nà hol äm bu méti, méli nü 
lôl ti hol äm, nahari nà& ko bè 
hamatul. 

— (être armé d’un), gobäru. 

POIGNARDER, v.a. debd, dam. 

— (Se), debu, debà bop ‘üm. 

— mutuellement, debanlté. 

Poiexe, s.f, fit v., dôlé d. Un 
homme à poigne, borom” fit, ku 
ñémén. 

PoIGNÉE, s.f. ÿeb, ÿäbd b., li- 
bä b. 

— (donner une) de main, dohé 
loho. 

— (grande), seh& b., ñäk b. 

— (prendre une), prendre par 
poignées, {2bd. 

— {donner une), tibal. 

— (prenilre une grande), seht, 
né seh. la pris une grande poi- 
gnée de riz, sehä nü mûlo mi, mu 
né seh ti nûlo nu. 
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— (prendre une pelite), £o/, 
top. Prendre souvent de petites 
poignées, foftofé. 

— de mil servant de mesure, 
dapà b. 

— d'un instrument, dapu b. 

—, un petit nombre, yu név. 

POIGNET, s.m. lénhd b. 

Poic, s.m. kavar g., karav 9. 

— (monter à), mafñandu. 

— follet, tèmbà b., dungä yu 
ndav. 

PoiLu, adj. baré kavar,dehem d. 

Poinçon, s.m. benu, benukay 
b., rabu b. 

POoINÇONNER, v.a. redd, marke. 

POINDRE, v.n. sêl, bir. 

—, commencer à paraître, féñ, 
dôr di sah. 

PoixG, s.m.nÿeb b.,loho bu ÿeb. 

— (tenir le) fermé, ÿüäbä, ÿeb. 

— (coup de), rekä b., kemäh 
b., kurpeñ b., kutati b. 

— (donner des coups de), rekd, 
kemäh, dür 1 kemäh, dür kurpenñ. 
Si c’est à l'estomac, beh ; dans le 
dos, kutali. 

— {ouvrir le) à quelqu'un, ÿe- 
barñt. 

PoinT, s.m. de couture, poñ b., 
poñ u nd. 

—, endroit déterininé, béré b. 

— de mire, dérukay b.,ndum l. 

— de la lettre i, tombä b. At- 
tendez, je vais mettre un point 
sur li, héral, ma tombä i. Mettre 
les points sur les i, vah lu ür. 
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— dans l'écriture arabe, mnas- 
gd m. 

—, division d’un ouvrage, va- 
la v., ter b. 

— , question, lôlu. Sur ce point, 
je n’ai rien à dire, (élu nak, me- 
nu ma té vah dara. Le point im- 
portant pour nous, lu nu {à gen 
à brplé. 

— (être sur le) de, Hal, hav, 
begä. 1 est sur le point de mou- 
rir, mungé begä dé. 

— du jour, fadar d., mbirit m. 

— de côlé, métil u vel. 

— d'honneur, ndom g. 

— (de) en point, de tout point, 
bé mu met. 

— (au dernier), lé, bu bâh à 
Läh, bu tèpà. 

— (à), à point nommé, bu èm. 
Vous arrivez à point pour le di- 
ner, èm nga di ah bi. 

— (au) de, bé. 

—,adv. point du tout, dédét, 
mukä, tus, daru. Quand point 
est accompagné de ne, on le rend 
par là voie négative. 

POINTAGE, S.m. dir b. 

—, action de marquer, red b., 
marké b. 

—, action de compter, voñd q. 

Pointe, s.f. sat, satsat b., dek 
v., damukay b., lévlév b. La poin- 
te d’une aiguille, salsat à pursà. 

— de l'esprit, fävin u nhèel. 

—, extrémité, néul [. 

—, Clou, dâd b., sat b. 
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— (être en), léo. 

— (mettre une}, faire terminer 
en pointe, sat, léval, léclé. 

— du jour, fadar d., mbirit m. 

— (avoir une) de vin, saf, ne- 
ké. 

—, pointe d'ironie, bât bu di 
dame. 

PoINTEMENT, s.m. dir b. 

POINTER, v.a. dir. 

—, porter un coup avec la 
pointe d’une arme, debd, dam. 

—, V.n. commencer à paraitre, 
dôr di féñ, set. 

PoiNTEUR, s.m. dérkat b. 

POINTILLER, V.a. piquer par 
des mots désobligeants, vah bât 
yu nahari, vah bât yu di dame. 

—, v.n. se pointiller, contester 
sur des bagatelles, hulü, vérante 
ti yef à téhân. 

POINTILLERIE, S.f. hulü u tà- 
hän, véranié u tâhân. 

PoiNTILLEUX, ad) dafé, dafen, 
verantékat b. 


PoinTu, adj. lév. Celui qui a, 


l'esprit pointu, vérantékat b. 

— (rendre), léval, léclé, sat. 

Poire, s.f. dimb& b. (fruit qui 
a do la ressemblance avec la pui- 
re). 

— à poudre, bédin à düm. 

PoireaAu, s.m. hob 1 liñonÿ. 

—, petite verrue, sotet b., so- 
Lel ti nay. 

Pois, s.m. fébé d., seb b. 

— (espèce de), seb u nguri. 
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Poison, s.m. hompay g., dan- 
ÿar d. Ce mot s'emploie aussi au 
figuré. 

PoissarD, adj. borom lameñ vu 
ñâv. 

Poisson, s.m. den, den v. Je 
n'ai pas de poisson aujourd’hui, 
amu ma ndaval tey. 

— de mer, den u gët. 


néh. 
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kotà v., kudali b., lalan v., lubà 
v., ñah-üm-loy, ndondo v., ngi- 
ñan v., räntâñ g., réged b., san- 
den s., sedä b., silinkà b., som- 


pât b., tapâlé b., varâñ v., veh- 


vêéh b., yéh b. 
-— d'avril, nahé b. 
PoISSONNAILLE, s.f. den yu tüt. 
PoISSONNERIE, s.f. dâyukay u 


— d’eau douce, dènu ndoh mu | den, fu ñnô dûyé dèn. 


PoIssoNNEUx, adj. baré den. 


— sec, gedä v. Sécher du pois- | Cette rivière est très poissonneu- 
son, vér, yèedü i dèn. Pourquoi ne | se, dèn yi baré näñu lél ti deh 
faites-vous pas sécher ces pois- | gilé. 


sons ? lu téré nga gédä dèn yilé ? 
— salé, dèn u horom, géd'u 
horom. 
— entier séché au soleil, tam- 
badanÿ b. Faire sécher le pois- 


Poissonnier, s.m. déykat à dèn. 
POISSONNIÈRE, S.f, fogukay u 
dèn, sâfukay u den. 
POITRAIL, s.m. ñañ b. 
PoiTRINAIRE, adj. ku dend da- 


son sans Je vider, ‘ambadanÿ. | pä, ku den ’äm di méti. 


— rôti, désossé et séché, {fah- 
tah b. Préparer ainsi le poisson, 
tahtah,. 

Voici les noms de quelques 


POITRINE, Ss.f. den b. 

— (maladie de), dend b., melit 
u dend. 

PoivRADE, S.f, rahé” horom ak 


poissons qui ne sont pas indiqués | pouär. 


au cours du dictionnaire: konÿ 
b. porte un dard sur la tête; bédä 


b., dumdum b., kalä b., rarmbo} 


POIVRE, S.m. pouâr b. 
— (sorte de) du pays, dar b. 
Poivrer, v.a. déf {à pour, saf- 


b., ravé v., sés b., le dard dont | [3°k povür, saflé ‘k dur. Vous ne 


la queue de tous ces poissons est 
armée fait des piqûres dangereu- 
ses ; bdh b., très vilain, d'où l’ex- 
pression : Tu es vilain comme un 
büh, yangi mel ni büh ; bdsé v., 
bôr b., dolfin b., dots d., fe v., 
hasev g., hayay b., kebà ou kobo 
v., konÿkâreé b., konononÿ b., 


l’avez pas poivré, defu la tt po- 
vär. 

—, vendre furt cher, dâyeé ndég 
lu méli, lu nahari. 

POIVRIER, S.m. garab u povir, 
dar g. 

PoivRiÈRE, s.f. défukay u po- 
vär. 


* B. A Fe | . 
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Poix, s.f, bère b. 


POL 


POLISSONNER, V.n. saysûy, val 


PoLaiRE, adj. (étoile), bidév u | bât yu ñâv, def def à saysây. 


gop. 

PÔLE, s.m. fat à aduna. 

POLÉMIQUE, s.f. véranté ti bin- 
dä, bindanté bu métt. 

POLÉMISTE, s.m. bindänkat bu 
di véranté. 


POLISSONNERIE, S. f, nlaylay 
l., vah yu bon, yu ñnâv, def du 
bon, def i saysäy. 

POLISSURE, s.f. sotà b. 

POLITESSE, s.f. ngor, gore g., 
teday b., ntèdä m., tégin v., kèr- 


PoLENTA, s.f. mbahal u mbohà. | sd 9., ormä d. 


Pozt, adj. uni, raluh, èn, Lar. 

—, bien élevé, tédä, yaru, gor, 
goré, baré tégin, baré kersä, baré 
ormä, han adunä. 

Pouice, s.f. olu g. 

—, administration qui exerce 
la police, otukat à dekä, ñà votu 
damäü ti dekà. 

POLICER, v.a. yar, dubanti. 

— (Se), yaru. 

POLICHINELLE, S.m. kafkat b. 

— (le secret de), lu ñnépà ham, 
lu dégu fu nekd. 

POLIMENT, s.m. ralah b., sotà b. 

—, adv. bu dèkü, bu yaru, ak 
térangä. 

Pozir, v.a. ratahal, ratahlé, 
bâs, sotä, masûlé. 

—, l'esprit, les mœurs, yar, 
dubanli, rafetal diko. 

— (Se), ratahlu ; yaru. 

POLISSAGE, s.m. sotü b. 

PoLISSEUR, s.m. sotäkat b. 

Pouissoin, s.m. ralahukay b. 

PoLissoN, s.m. saysäy b., tikar 
g- Dans un sens un peu moins dé- 
favorable, halel bu s0b. 

—,adj. bon, fâv, dèkadi, tèda- 
di, u saysäâw 


— (avoir de la), goré, ham a- 
dunü, ham détay. 

— (manquer de), gorédi, ñakä 
légin, yarôdiku, yaradiku. 

PoLiTiquE, adj. lu bokd ti say- 
tu ngür. 

—,fin, muüs, donÿé, ñor. 
—,S.m.ku dilopatodefirévmd. 
—, S.f. hamham u saylu ngür, 

hamham u def à rév md. 
POLITIQUEMENT, adv. bu muüs. 
POLITIQUER, V.n. vah {à def i 

rév mi. 

POLLICITATION, S.f. dig b. 
POLLUER, v.a. lédadil. 
PoLLUTION, s.f. /édadi g. 
PocTRroN, s.m. bahar, Lbahad 

b., mbahar 9g., yohikat b., ñnakä 

fit, yohr. 

POLTRONNERIE, S.m. mbahar b., 

nakä-fit y., def u buhar. 
POLYCHROME, adj. damanie. 
POLYGAME, Ss.m. Au am fâr 

(düp) t dabar. 

POLYGAMIE, S.f. dabar yu barë. 

POLYGLOTTE, adj. kw men lakä 
yu bare. 

POLYMORPHE, adj. {u di supalä- 
ku. 


PON 

PoLyrE, s.m. dapanlän b. 

POLYTHÉISTE, s.m. nu gem Yal- 
la yu Laré. 

POMMADE, S.f. div g. 

POMMADER. V.a. div. 

POoMME, S.f. poin b. 

— de terre, pombiter b. 

— d'amour, tamälé, tomâlé d. 

— de discorde, lu di yahä di- 
ganté à nit, lu di indi hulô. 

PomMÉ, adj. complet, suti, met. 

PomMEAU,s.m.ponkä b. Le pom- 
meau d'une épée, ponk ? u däsi. 

— d’une selle, kanam u nteg, 
beñ u ntèg. 

POMMELÉ, adj. tipanlé, tipan- 
tiku, tipantiku, damanté. 

— (cheval), baré b., salân b. 

POMMETTE, sf. nénkati b. Os 
des pommettes, hug u bet. 

Pompe, s.f. magnificence, hum- 
bay b., ngangor l. Les pompes de 
Satan,mbeh à Séytäne. Je renonce 
à ses pompes, haté n4'k mbéh äm. 

— pour puiser de l’eau, asu b., 
pompä b. 

POMPER, V.a. as, pompé. 

POMPEUSEMENT, adv. bu hum- 
bä, ak ngangor, bu sic. 

PomPEux, adj. kumbä, stv, doli. 

— (rendre), humbal, sival. 

Pompon, s.m. dub à sapo. 

POMPONNER, V.a. sudel. 

— (Sc), sudé, hadän. 

PONCTUALITÉ, S.f. farlu g. 

PoncTUEL, adj. farlu. 

PONCTUELLEMENT, ndv. Lu far- 
lu. 


jt 


POP BY 

PONDÉRABLE, adj. dis, lu ñu 
men à nalä, lu fu men à pèsé. 

PONoEUSE, 8.f, lu di nèn. 

PonDoir, s.m. fu génar yi di 
nên. 

PONDRE, v.n. et a, nèn. 

PonT, s.m. véf b., vâh b. 

— de bateaux, mbana g. 

— d'un navire, pom b. 

— sur lequel les mohométans 
doivent passer pour aller dans 
leur paradis, serdt, sirât b. 

— (le) aux ânes, lu yombä ha- 
mé, lu hépü Lam. 

PONTE, s.f. neên gq. 

PonTÉ, adj. lu am pom. 

PONTIFE, S.m. évék b., monsé- 
ñor b., kélif'u pärélär yä. Le 
souverain Pontife, pâp b., kélif’u 
dangu bü bépà. 

PONTIFICAL, adj. u évék,u mon- 
séñor, u pâp. 

—, S.m. léré” monséñor. 

PONTIFICALEMENT, adv. 
évék, ak t yèré’ monséñor. 

PONTIFICAT, S.m. mpal u pâp. 

PoNTON, S.m. mbana g. 

—, vieux bateau, gâl gu maget. 

PONTONAGE, <.m. mpèy u vâh. 

PoPpuLAce, s.f. badôlà y. 

POPULAIRE, adj. u nlañ md. 
Un bruit populaire, lu népà ham, 
lu ñépü dégä, lu avu tà dekà bà 
bépà. 

—, aimé du peuple, kd fu so- 
pd, käà fu ñéméñ. Le roi n'est pas 
populaire, bür b& küt, ñéméñu nu 
ko. 
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POPULAIREMENT, adv. Lé fu so- | 


pä ko, be ñu men kô ñnéménñ. 
POPULARISER, v.a. hevlô, darlé, 
fehéy be ñépd ham. 
—, attirer l'affection, sopälé. 
— (Se), se répandre, hév, lav. 
—, se concilier la faveur, sopd- 
lu, fehéy be népà sopt la. 
POPULARITÉ, S.f, niofel g4 fu 
sopé nil. 
Il jouit d'une grande popularité, 
fiépd begä näñu ko. 
PoPuLATION, S.f. nit à.,vd dekà 
bd, v4 réëv md. 
POPULEUX, adj. baré nit, fu nit 
ñé bare. 
Porc, s.m. mbâm m. 
— chûtré, moré m., tapangé b. 
—, Chair de porc, yap’'u mbâäm. 
— (sorte de) sauvage vivant 
dans une lanière, ndahat m. 
PORCELAINE, S.f. porselen b. 
PoRrCELET,S.m. mbäm mu ndav. 
Porc-ÉPic, s.m. sdu m.  [d. 
Porcue,s.m.bulu, buli b., dibri 
PoRCHER, s.m. sam ” i mbâm. 
PORCHERIE, S.f. nég 1 mbâm. 
PoRCINE, adj. u mbâm. 
POoRRECTION, s.f. {alal b. 
PorT, S.m. léru b., lérukay b. 
— ville qui possède un port, 
dekä bu am lérukay, dekü bu am 
râd. 
— franc, téru bu fu dul feèy. 
— (fermer un), ted téru, téré 
gl yi dog. 
—, lieu de repos, béreb u no- 
flay, damä d. 


POR 


— de salut, sélukay b., lahu- 
kay b. 

— (arriver à bon), agsé ’k da- 
mä, dol t& lä nga brg ôn. 

—, charge d'un navire, eb à 
gâl, lu gâl men à eb. 

—, maintien, demä d., har-ka- 
nam q. 

PORTABLE, adj. lu fu men à 
enu, Lu fu men à yobu. 

PORTAGE, S.m. yobu b. 

PonTaiz, s.m. buntà b., bunt à 
bu réy b. 

PonTanT, adj. (bien), am damdä, 
yaram vuver,yaram vu néh,bibal. 

— (mal), fébär, yaram vu nu- 
hari, yaram vu néhul. A n'est 
pas bien portant ces jours-ci, fan 
yilé yep yaram dm néhul. 

PORTATIF, adj. lu yombd ysbu, 
lu fu men à yobu. 

PorTE, Ss.f. vuverture, buntà 
b. Ouvre la porte, ubil, tidil bun- 
tà bi. 

— (de) en porte, £à ker 6 ker. 

—, tout ce qui sert à fermer 
une ouverture, ubër, kubér b. 

— faite avec des lattes croi- 
sées, parpar b. 

— (petite) de derrière, pôt &. 

— (petite) dans l'entourage d’un 


champ, d'un jardin, gépèn b. 


— (mettre à la), dahd, géné. 

— (prendre la), däv, retd, rar. 

— (frapper à la), fegä, kunÿ- 
kunÿ, kunÿkunÿal buntà, pèkpèk. 


Il fallait frapper à la porte, var 
On nga kunÿkunÿal buntä Là. 
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— de derrière, faux-fuyant, !  PorTeraix, s.m. énukat b. 
täfantu b. MW cherche une porte |  PORTEFEUILLE, S.m. nafd d., 


de derrière, def4 begä rav. ndangü d. 
—, au pl. (être aux) dela mort, | — pour mettre des grisgris, 
du tombeau, hal à dë, yég vèh- | mahtumé m. 
tân u dé. PORTE-MALHEUR, S.m. Au dy 
— (les) de s’enfer, katan u nâ- | gàf. 
ri. | PORTEMANTEAU, S. m. valise, 
PoRTÉ, adj. hiru, dengà. ! vahande bu tüt. 
PORTE-ALLUMETTES, S.m. défu- — pour suspendre les habits, 
kay u alimet. takukay à yéré. 
PORTEBALLE, s.m. duläkat b., PORTEMENT, S.m. gadu b. 
dulâtukat b., dâydtukat b. PorTe-Musc, s.m. kah b. 
PORTE-CLEFS, S.m. dapäkat u PORTE-PLUME, S.m. halimü 9., 
tâbi yà. bant ” u bindukay. 
PoRTE-CROIX, S.m. yobukat u PoRrTER, V.a. transporter, yobu. 
krua bd. : Faire porter, yobul6. 
PorTE-Ccrosse, s.m.ku di dapä | — sur la tête, ènu, yenu. Ce- 
elu monséñor. lui qui porte sur la tête, ènukat, 


POoRTE-DRAPEAU, PORTE-ENSEI- | yénukat b. 
GNE, PORTE-ÉTENDARD, S.m.ku di| — sur les épaules, gadu. I lui 
saylu ray 9à. a aidé à porter sa croix, dimali 

PORTÉE, Ss.f. en parlant d'ani- | nà ko ti gadu krud'm. L'action 
maux, ñndur g., dôm y. Une por- | de porter ainsi, gadu b. Faire 
tée de sangliers, ndur i mbâm alä. | porter sur les épaules, gadul. 

— de fusil, san u fètel, fu bal | Gelui qui porte sur les épaules, 
men à èm. ]l est à une portée de | gadukat b. 
fusil, £i san u fetel lü tolu. — une personne sur les épau- 

—- (à la) de la main,de la vue,fu | les, tongob. L'action de la porter, 
loho men à dot, fu gis men à èm. | tongob b. 

— (être à) de, men & dut. | —sur le dos, b6t. On appelle 
est à portée d'obtenir ce poste, | bélal b. une femme chargée de 
men n& dot ti mpal mômule. Ce- | porter un enfant, bôtay b. l'ac- 
la excède la portée de notre in- | tion de le porter, et mbôtu m. Île 
telligence, lôlu rav nà sunu nhel. | linge qui sert à attacher l'enfant 

PorTe-ÉPée, s.m. {ak ’u dâsi. | sur le dos. | 

PORTE-ÉTRIERS, S.m. {ak ’u de- — dans ses bras, df, levu. 
gäl yà. | — sur les bras, méb. 
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— en croupe, fogü. 
— avec peine sans savoir où 


l'on va, gangaÿé. Pendant que | 


vous purtez ce misérable corps, 
bô dé gangaÿé yaram tu amul 
laf vilé. 

— quelqu'un en terre,yobu niv. 

—,en parlant d’une bête de 
somme, sef. 

—, prendre sur soi, être puni 
pour, sefü, tègé. Les enfants por- 
tent souvent les iniquités de leur 
père, halèl yi di näñu faral à tè- 
g6 sèn ñnâvtèf i bây. 

— à, hér, hir, den, yobu. Leur 
curiosité les porte à vouloir scru- 
ter mes desseins, sèn dèñ-kumpa 
di n& lèn yobu be nu begà rôt su- 
mi à solo. 

— aux nues, nëv be mu epd, 
yékati be tà ntr yà. 

—, inscrire, bindà. 

—, soutenir, léé, téye, ses. 

—, être vêtu, sul. 

— la livrée, bekanëgu. 

— les armes, nekd soldar,haré. 

— ses pas, dèm, dem, dèm, 
dublu. 

— envie, añdn, ñnë. 

— bonheur, am gäf, am gûâf 
qu bäh. 

— malheur, y gâf, digul. 

— préjudice, tôn, lor, yahal. 

— coup, dür, dam, dugü. 

— la parole, vah, adu. 

—, produire, méñd, dur. 

—, supporter, mun. 
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—, déclarer, yéglé. 

—, le deuil de quelqu'un, fén- 
dà. 

— la marque de coups reçus, 
téndèndir, tendèn. 

—, v.n. être soutenu, ses, se- 
su, véTru. 

—, atteindre, men à dut. 

—, avoir pour objet, dem. Sur 
quoi porte votre observation, fan 
là sa bât dem, f$ begä dänal sa 
bât. 

— àlatêle, yëg £i bp. 

— sur les nerfs, mérlô, lulhal. 

— à faux, en parlant d'un rai- 
sonnement, dubul, amul bopd. 

— (Se), se transporter, dém, 
dem, dublu. 

— bien, am damä, lélu baré 
n& bu bâäh. Comment vous por- 
tez-vous ce matin? nakd nga, 
nakä nga dèf ti lelek si ? 

_—— mieux, gené, tané, léhi. Je 
me porte mieux, mangé gerem 
Yalla. 

— mal, dagadi, sumä yaram 
néhul. 

— fort pour quelqu'un, varlu, 
farlé. 

PorTER, s.m. pôtär b. 

PornTE-RESPECT, S.M. ganay gq. 

_—, personne qui impose, bo- 
rom’ demdü. 

PorTEuR, s.m. yobukat b., ènu- 
kat b., gadukat b., bôtal b. sui- 
vant les différentes manières de 
porter. 
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— d'une lettre, yobukal u tëré 

— (bœuf), (6 ». 

PorTIER, S.m. votukat u bun- 
tä b. La sœur portière, sûr bü di 
volu bunt” u ker gt. 

PonTiÈRE, s.f,. buntü b. 

PorTion, s.f. valü v., 
ter b. 

— (donner à quelqu'un une), 
sédä. Gurde la portion de Séni, 
sédal Sëni. 

PoRTIQUE, s.m. bulu b., dibri d. 

PorRTRAIT, s.m. natal b. 

—, ressemblance,nird, saman- 
day. Cette jeune fille est vraiment 
le portrait de sa mère, vah degà, 
ndav si nirô nà‘k ndey äm. 

PORTRAITISTE, s.m. nalalkat b. 

Pose, s.f. tèg b., täd b. 

 iidé pe demä d«. 

Posé, adj.grave,téy, téylu,dis. 
C'est un homme bien posé, nil 
kôku baré n& térangä, am nà dô- 
lé, Écrire à main posée, bindà”’k 
mpâl, bindàk loho bu émbà. 

-— (cela), bi lülu amé, génav 
lülu. 

POSÉMENT, adv. ndankä, ak téy- 
lu, ak mpäl. 

Poser, v.a. {ég, def, Läd. Pose- 
le sur le lit, déf ko tà küv lal Lü. 

— doucement, né yé, né yét, 
étal, yétal. 

— une question, làd, ladite. 

—— les armes, se rendre, débal 
sa bopä. Dans le sens de faire 
la paix, bay haré, nopé haré. 


sedä b., 
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—, V.n. être appuyé sur, ses, 
sesu, TéTu. 

— (Se), être posé, tègu. 

—, en parlant des oiseaux, tag. 

—, se donner comme, vwahal 
sa bopä. 

PosEUR, s.m. ku di tèg. 

—, qui à des manières affec- 
tées, ku baré menmen, hadänkat 
b., ku jäâbu, ku rév. 

PosirTiFr, adj. ür. C’est un es- 
prit positif, begü nà lu ür, lu dub 
ti lu nekä. 

—, qui cherche l'utilité prati- 
que, lu di üt ndériñ àäm. 

—, S.M. {u ür. 

PosiTion, S.f. béréb b., fêté b. 

— morale, délay b. Je me trouve 
daus une position embarrassante, 
dählé nà fi ma nekä. 

POSITIVEMENT, adv, bu ür. 

PosséDE, s.m. nit ku say, ku 
diné dapä, ku séyliné dugü. 

— ‘Ju démon de l'orgueil, de 
l'avarice, ku réyréylu, nkañän 
dugä. 

POSSÉDER, V.a. Gin, mOM, ame, 
dapt. 

— beaucoup, barelé, 6mlé. 

— davantage, posséder trop, 
epälé, baré bè mu tèpà. 

— ensemble, amando, bokü 
mom, momando. 

— (faire), amlô, mômlô. 

— unc qualité en propre, b4- 
hü. Un autre possède le don de 
la foi, Kénèn bâhü nàü ngem gd. 
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—, Connaitre parfailemernt, mo- 
kal, men. 

—, dominer, dapä, mokal. 

—, en parlant du démon, say- 
lo, dapä. 

— (Se), mändu, mômn bop'äm, 
dapä bop'äm. 

— (ne pas) de joie, banéhu be 
yérak, teb. 

PossessEUR, S.m. mômkat b., 
borom b. Où est le possesseur de 
ce champ ? ana borom ” t6l bi ? 

POSSESSION, s.f. mômel g., m6- 
mef g., amam g., alal d. 

— (prendre), del, môm, nangu. 
il est allé prendre possession du 
champ, dém n& mômi t6l bä, dèm 
nà deli t6l bà dèf bos äm. 

— du démon, say b. 

PossiBLe, adj. Lu men & am, lu 
fu men à def. Ce n'est pas possible 
en ce moment, menul & am lëgi. 

—, adv. hand, hetnd. Possible 
qu'il vienne, han di nà ñev. 

POSTCOMMUNION, sf, fñdn gé- 
nav komuñé bà. 

POSTDILUVIEN, adj. lu hév ôn 
yénav tufaän là. 

PosTE, s.f. dohékay u letär. 

— (bureau de), déntukay u lé- 
tr, poslà b. 

—, celui qui porte les lettres, 
yobukal u lètär, yobukat u téré. 

—, S.m. ker à soldar, poslä b. 

—, emploi, mpal m., ligèi b. 

— (être à son), nèk& ti sa li- 
gey, tahar. 


POT 

— (se rendre à son), dèxi fu nu 
la yoni. 

PosTER, V.a. def, leg. 

— (Se), fétälé sa bopt, luhacr. 

POSTÉRIEUR, adj. lu topü. 

—, Situé derrière, lu fêté génar. 

—, s.m. fât b. 

POSTÉRIEUREMENT, a dv. {@ gé- 
nay 9. 

PoSTÉRITÉ, S.f. nduréf g., dôm 
y., sel y., selselät y. 

POSTHUME, adj. ku dudu yé- 
nav dé u bây mm. | 

POSTILLON, s. m. saylukat u 
karos. 

PosrscriPTUM, Sin. lu fu dok à 
tilètär, lu nu bind génav hatim. 

POSTULANT, s.im. dagänkat L., 
ku begù dot ti mpal, ku begü bo- 
kà ti mbôlo. 

POSTULER, v.a. fn, dagâän. 

Por, s.m. pot b., ndap l., ndü 
L., (sorte de cruche fabriquée dans 
le pays), mbandä m. (jarre plus 
grande que le ndà).Paver les pots 
cassés, fey lu nu yahä. 

— (petit), sans col, nduhü L. 

— (autre espèce de) semblable 
à une calebasse, ndekä g. 

—, marmile, néin |. 

— des marabouts, salald s. 

— percé de trous pour faire 
cuire le couscous à la vapeur, 
indé, yindé v. 

— -de-vin, réhal b.; s'il s'agit 
de la vente d’un choval, rugi tar- 
ka b. 


POU 
— aux roses, lu nebu, lu umpe. 
— pourri, dahasé b. 
— (tourner autour du), lahas. 


— (la fortune du), ñam u ndo-| 


bôt. 


POU 003 
— des poules, mésès m., ÿotot b. 
PouacrE, adj. tilim, ñdv. 
Pouau, int, {uk, subohun. 
Pouce, s.m. béräm u déy. 
— (manger sur le), lékä bu gâv, 


PoTABLE, adj. Lu fu men à nân. | qâv à lèka. 


POTAGE, s.m. fiéh in., sup& b. 

— (pour tout), rékà. 

POTAGER, S.m. {ôl u nam 1 lu- 
bäb. 

POTEAU, s.m. din, din v., fèhà 
9., banl& bu fu sampt. 

POTÉE, s.f. lu men à fésal pot bà. 

—, un grand nombre, bare. 

PoTELÉ, adj. duüf, yaf, sûr. 

POTELET, s.m. din vu ndav, 
fehäü gu tût. 

POTENCE, s.f. énGukay b. 11 mé- 
rite la potence, dë var nà ko. 

-- (gibier de), borom féâvotéf, 
ku fu var à rey. 

POTENTAT, S.m. bür fari. 

LOTERIE, S.f. {ubah b. 

POTERNE, S.f. buntä bu nebu, 
buntä bu lahu. 


—, au pl.(se mordreles),rêtu. 

— (mettre les), nangu, dégal. 

PouceTTes, s.f.pl. déng'i bâräm 
u déy. 

PouciEr, s.m. mbûr « béram 
u ndey. 

PoubprE, s.f. poussière, pendü 
b., sunguf s. Du sucre en poudre, 
sukär su mokd. 

— (prendre de la) d’escampet- 
te, däv, däv né fatah. 

— de perlimpimpin, garab qu 
fadul dara. 

— dont les négresses se frottent 
les cheveux, yor b. 

— noire qu’on met autour des 
yeux, tusnçal b. Se frotter avec 
cette poudre, tusngalu. 


| — pour les armes à feu, düm 


PoTiER, s.m. tabahkat b., dé- | b., düm à felal. 


farkat i ndä. 
PoTiN, s.m. handar b. 
—, commérage, rembad b., ka- 


— (jeter de la) aux yeux, nah, 
nahe. 
—- (n'avoir pas inventé la), ga- 


räbâne g., ndev m.,vah du sesul. | Lä nhèl, noradi. 


C’est un grand amateur de potins, 
nil u karabâné là. 
PorTion, s.f. ndn g. 
PorTiroN,s.m.ndd6 b., bangä b. 
Pou, s.m. {éñ ». Avoir des poux, 
tén. Tuer ses poux, téñu. Détrui- 
re les poux, lokat. 


— (être vif comme la), gdv à 
mèr, dégén hol. 

—,aupl. (mettre le feu aux), 
sol à nopt, bôlé nit ñi. 

PouDRER, v.a. suysuyal düm. 

POUDRERIE, S.f, ligeyukay 
düm u fetal. 
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PouDREUx, ad}. fés ak pendä, PouLs, S.m. yengälu-dérèt g. 


pendeé. Poumon, s.m. ferfer v. 
POuDRIÈRE, S.f. bédin ti düm. — (canal du), de la trachée ar- 
Pour, int. tasar ! hès ! né fat, : tère, hén v., hélär v. 

né puf. Pouparp, s.m. lêr bu tüy. 
PourrER, v.a. derire, dal dil  Poupe, s.f. tät à gâl. 

ré, hahatay. Poupée, s.f. pupé b., dôm d., 
POUILLER, v.a. (én. dôm à foyantu. 

Pouiies, s.f. pl. sûâga y., bât |  —, personne fort parée, ku su- 

yu ñâv. dé, ku fu sudèl, hadänkat b. 


PouiLLEUx, adj. baré téñ, su- Pour, prép. à cause de, ndah, 
kulk, toskaré. ndahté, ngir, ndagé, ndégé. Dans 
PouLaAILLER, s.m.ngunu [., nég la colonie, les indigènes emploient 
è gänar. | fréquemment le mot pur. 
POULAIN, S.m. quand il vient} — cela, ridégé lôlu, 1616 tah, 
de naître, £umbudu qg.; quand il! m6 tah. Vous ne devez pas pour 
est un peu grand, mol m. cela vous croire meilleur que lui, 
POULARDE, S.f. génar qu dûf. |varul à lah be lë nya né yà ko 
PouLeE, s.f. génar, gänar g. Ce- | gen. 
la fait venir la chair de poule, | —, afin de, pour que, ndah, 
lôlu di nà lohlé nit. ndahté, be. Pour finir, ndah sotal. 
— mouillée, ku ñakd fit, nit u Je l'ai dit pour rire, dä ma tähân 


tähän, ku savaradi. rekd. 
— sauvage, génar u alü. —, eu égard à, envers, £Y, Li, 
— (sorte de) aux plumes héris- | fu. 

sées, tektèk b. —,en place de, terminaison 
PouLET, s.m. sé} gu ndav. al, H a répondu pour son frère, 
—, terme de caresse, dôm u ! uyul nà rak’äm. 


ndèy. —, en faveur de, nyir, ndégé, 
PouLETTE, S.f. génav gu ndav, | pur, terminaison al. 

génar gu tengä. |  —, en qualité de, nakd, niki. 
PouLicHE, S.f. mol mu digén. | —, quant à, nak, dak. Pour 
PouLie, s.f. mberenÿjal m., pu- | vous, yov dak. 


li b. —, avec un infinitif passé, ndeé- 
— du métier de tisseran, si- ‘ gé,ndégété, ndagé, ndagété, ndahé. 
gà b. On n’est jamais puni pour s'être 
POULINER, v.n. dur. tu,netélà dutuh mukä nu dân la. 


LOU 

— ne pas, ndah du. 

—, précédé de sssez, trop, be. 
Il est trop paresseux pour rester 
longtemps au même endroit, faël 
nä be du men à déki bu yägä ti 
bèen&ä beréb, ku taël ni môm men- 
til à deki etc. 

— que, quelque que, lu avec le 
verbe répété. Pour grand qu'il 
soit, Lu mu gqudä qudü. 

— peu que, se rend par le 
suppositif de la manière suivante. 
Pour peu que vous ayez de bon 
sens, sô amé sago, lu mu net név, 
sô amé sago su név suh. 

PouRBOIRE, S.m. néhal b., ru- 
yt-tarka g., vis b. 

— (donner un), néhal, vis. 

PourcEAU, s.m. mbdmm. Un 
pourceau d'Epicure, ku topä mbéh 
à yaram rékd. 

POURCHASSER, V.a. 
hat. 

POURFENDEUR, Ss.m. damukat 
b., hurhurlu b. 

POURFENDRE, V.a. har niît lemä. 

PouRLÉCHER (Se), v.pr. mélas- 
tiku, mälastiku. 

PourparLEer, s.m,. vahälé b., 
vahanté v., cal d. 

POURPIER, S. M. 
tank” u mpélah. 

— légèrement salé qui vient 
sur le bord des marigots, Kkami- 
nà . 

POURPOINT, sm. Mmbub& im. A 
brüle-pourpoint, bu bee. 


dahä, da- 


(espèce de), 


POU 


PouRPrE, s.f. dälde b. 

PourPRÉ, adj. honhà. 

Pourquoi, conj. lu tah, lu in- 
di, ndégé lan. Pourquoi la jalou- 
sie ronge-l-elle ainsi ton cœur ? 
lu indi bè nkañân di lekü nilé sa 
hol ? Pourquoi faire P ndégè lan ? 
l6 ko doë ? 

— pas, lu léré. 

— (c'est), môtah, mé lah it, 
tôlô tuh. 

Pourri (être), yaku, ne hepôt. 
Un cœur pourri, ku hol äm yahu, 
borom hol bu tilim. Un membre 
pourri, ku di torchal morom äm. 

PouRRIR, v.n. Se pourrir, neb, 
nep, yalu. 

—, rester longlemps, yégä. Il 
pourrit dans le vice, inungé déki 
di topä yef à saysäy. 

— (faire), neblé. 

— (faire) le rhume, fort. 

—, Va. yahd. 

POURRITURE, S.f. nebay b., neb- 
neb b., yahulé b. 

PouusuUiTE, s.f. dahü b., nda- 
h&ä m. 

—, Soin donné à une affaire, 
lopato b. 

POURSUIVANT, S.m. déñkat b., 
borom layü. 

PoursunRe, v.a. dahàä, Is les 
poursuivirent, fu dahé ’k ñôm. 

—, employer ses soins, fopato. 

—, continuer, lopà, déki di. 

POURTANT, adv. ndaham, m6- 
nä, nak, vandé nak. 
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566 POU POU 
PourTOUR, S.m. ver v., veray,'  —- à bout, mérlô, tangal. 
verver v.  —,v.n. sh, méñèt. Le mil ne 


pousse pas bien cetie année, du- 
gub gantu nà ren, gantah u du- 
qub ñäv nà rèn. Avoir des cho- 
ses qui ont poussé, sahle. Rien 
n’a poussé dans mon jardin, sah- 
léu ma dara ti sumä t6l. 

—, en parlant de plantes ram- 
pantes, lac. 


Pourvoi, s.m. 6 ét layd. 

— en grâce, {nsânu b. 

Pourvoir, v.n. (opalo, sakà 
mpèhe. 

—, nommer à, fal. 

—, munir, dohé. 

—, douer, may. 

—, établir par le mariage, 


séylé. — (faire), saklé, laclô. 
— (Se), se munir, déndd, üt, |  — (commencer à),sahsi. L'her- 
topato. be commence à pousser, #ah 


—, former un pourvoi,d {1 layü. | m4‘ ngé sahsi. 

PouRvOYEUR, s. m. dohekat uj — (manière de), sahin v. 
dundu. — à laroue, dimali. 

Pourvu QUE, loc. conj. ndem, |  —, continuer sa route, dèm be, 
ndégem, su, bu. agä. J'ai poussé jusqu’à Bargni, 

PousseE, s.f. méñel m. dèm n4 bè Barñi, agà nà Barni, 

Poussée, s.f, deñ b. Barñi là êèm. 

Pousser, v.a. déñ, deñah, di-| —— (Se), dèñanté, bemehanté. 
ñah, né bov, daleñ,bemeh, pemeh, —, se prêter mutuellement ap- 
fél. Pousse-le, deñ ko, né ko bov. | pui, dimalianté. 

— quelqu'un pour le chasser |  Poussiëre, s.f. pendä b., su- 
d'un endroit, somä, deñah, dahä. | nguf s. Tu retourneras en pous- 

—, enfoncer dans un trou,rëh, | sière, dû deléli di pendü. 
den. PoussiF, adj. fès, hih. 

— une pirogue avec une per- Poussin, s.m.t{tüt,ntuüt b., nim- 
che, suku, den. pä b.(L). Le poussin que Dieu 
—, exciter, hër, hr, deñtal, dû. | protège échappera à l’épervier, 
— des bourgeons, méñ&, sah. | tût äm Yalla, litin du ko fekà. 
— des cris, sôv, yühu. PouTRE, s.f. gandä g. 

—, prolonger, dokä, lavlé. PouTrEeLLeE, s.f. hanhà b., gaët 
— son travail, savar ti ligèy. | q., là b. 

— untravail, pousser des ou- | Pouvoir, v.n. men, sañ, antan. 
vriers, ganlé. Cela peut être, men nd am. Je 
—, atlaquer, choquer, song, | ne puis pas le faire (c'est au-des- 
nalart. sus de mes forces), menu ma k6 


nn. F4 A 


- 


= en —— 


PRA 


déf, antanu ma ko ; dans le sens 
de : Je n’en ai pas la permission, 
sañu ma k6 déf, 

— (ne pas}, menul, sañul, an- 
tanul, menadi. Je ne pourrai plus 
aller vous voir, menti ma là séli. 

— (n’en) plus, tele, tayi, mokd. 

— (faire), donner la force, Îles 
moyens, menlô, antanlé ; donner 
l'autorisation, sañlé. | 

— (faire semblant de), men- 
menlu, sañsañlu. 

— entrer, être contenu dans, 
hèd. 

—, S.m. meninen g., Sansañ b.; 
kalan, kantan g. 

— (donner le), sañlé. 

— (être au-dessus du) de quel- 
qu'un, lin. 

PRAIRIE, S.f. gubukay b. 

PRrALINE, S.f. bonbon b., ñam 
u lâhân. 

PRATICABLE, adj. où l'on peut 
passer, fu fu men à doh, topu. 

—, qu'on peut exécuter, Lu fu 
men à metäli. Le moyen n’est pas 
praticable, lélu, krèn menu k6 def. 

—, sociable, yombä. 

PRATICIEN, S.m. ku men ligèy 
äm, haralä b., ligèykat bu héreñ. 

PRATIQUANT, adj. ku di metäli 
uarugar äm. 

PRATIQUE, $.f. topä b.,nlopà m. 

—, accomplissement, meläli q. 

—, coutume, famä, tamèl b., 
minel 9. 


—, acheteur, déndäkat b. Ce 


oo M 


PRE 


marchand à mauvais caractère, 
aussi tl a perdu toutes ses pra- 
tiques, dâykal bilé dèfà nahari 
dérèl, m6 tah kend dôtul déndäsi 
tt ker äm. 

—,aupl. de dévotion, def i 
ndulte. 

— (entretenir des) avec l'en- 
nemi, dëgü ti sûf ak har yä. 

PRATIQUEMENT, adv. f2 def. 

PRATIQUER, V.a. ({opà. 

—, fréquenter, andâ”k, faral. 

—, exécuter, déf. Pratiquer un 
trou, gas pah. Pratiquer un sen- 
tier, halä yon. 

PRÉ, s.m. gubukay b. 

PRÉACHETER, V.a. dekà fey, fèy 
ndây té dohangu nu la ko. 

PRÉALABLE, adj. lu var à dilu. 

— (au), PRÉALABLEMENT, ad v. bu 
dekà bä. Au préaiable, vous devez 
dire ce que vous savez faire, var 
ngà dekä vah là nga men à def. 

PRÉAMBULE. s.m. vah dû deke, 
lu diîlu. 

PrÉAU, s.m. bulu b. 

PRÉCAIRE, adj. drul, deherul. 

PRÉCAIREMENT, adv. bu ürul, 
bu deherul. 

PRÉCAUTION, 8.f. votu b., séllu 
9., téylu 9. 

PRÉCAUTIONNÉ, adj. féylu, müs. 

PRÉCAUTIONNER, V.a. votulé, 
téylulé. 

— (Sc), votu, sétlu, téylu. 

PRÉCÉDEMMENT, adv. bu dekà, 
bu dekü bd. 
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568 PRÉ 

PRÉCÉDENT, adj. dekä, ditu. 
Dans le chapitre précédent, {à 
sûr bu ditu. 

—, s.m. def du dilu. 

PRÉCÉDER, vV.a. dekü,dilu, dité. 

— (faire), dekal, dital. 

PRÉCEPTE, S.m. éblé b., santà 
b., diktal b. Une fête de précepte, 
hèvlé gà nu ébalé. 

PRÉCEPTEUR, S.m. deémantalkat 
b., yarkat b. 

— (faire le), donner des con- 
seils à tort et à travers, yarän. 

PRÉCEPTORAL, adj. u déman- 
talkat. 

PRÉCEPTORAT, S.M. mpal u de- 
mantalkat. 

PRÊCHE, s.m.véré à protéstanÿ. 

PRÊCHER, V.a. vér, véré. 

— à tort et à travers, vérûté. 

— d'exemple, dîté ti lu bäh, 
dekä déf. 

— , foire des remontrances, ye- 
däà, hulé. 

— dans le désert, vah té kènà 
du la dégà. 

—, vanter, santà, näv. 

PRÊCHEUR, s.m. vérékat b. 

PRÉCIEUSEMENT, adv. ak mpâl. 

PRÉCIEUX, adj. dafé, dafén, méti 
ndég, dafé ndég, am ndég, déndu. 

—, trés utile, bâh lôl, lu di 
dérin lôl. 

PRÉCIPICE, S.m. Ékamibä qu hüt, 
pah nu hüt. 

—, grand malheur, ndogal lu 
réy. C'est la boisson qai l’a en- 


PRE 
trainé dans 2 précipice, nân à 
k sankd. 

PRÉCIPITAUNMENT, adv. bu gâo. 

PRÉCIPITATION, S.f. gavay b., 
gavantu b., sañahu b. 

— (agir avec trop de), sañahu. 

PRÉCIPITER, V.a. sant, labal, 
déñah, delà. 11 ordonna de lu pré- 
cipiter du haut de la muraille, 
éble nà ñu delà ko tàä käv marat 
bä. 

— dans un melbeur, dans la 
misère, fabal, dù. 

—, accélérer, gazlô, gavtulé, 
gavantulé. 1 ne faut rien préci- 
piter, bul gavtu bè mu epä. 

— (Se), teb, dänal bop'àm. 

—, s'élancer sur, songü, né ren. 

—— dans un danger, dans le dé- 
sordre, dû sa bopü, tabal su bo- 
pä. 

— à l'envi sur un objet, girô. 

Précis, adj. ôr ; sah, sahsah, 
kèp, èm kèp. Je veux savoir quel- 
que chose de précis, begü nà tà 
ham lu. ür. 

—, sm. noalënlu 9. 

PRÉCISÉMENT, adv.sah, sahsah. 
Est-ce cela que vous voulez dire ? 
Précisément, !ôlu nga begä vah 
äm ? Yà ko dad. 

PRÉCISER, v.a. vah lu ür. 

PRÉCISION, s.f. émay b. 

PRÉCITÉ, adj. Là fu vah déy. 

Précoce, adj. tél, tél à ñor. Le 
petit mil est le plus précoce, su- 
nä di nà gen à tél à nor. 


PRÉ 


—, en parlant d'un enfant, tél 
à fendéku. 

PRÉcoxÇU, adj. lu hiu dekà ha- 
lât, lu fu dortu. 1 s'opiniâtre 
dans des idées préconçnes, defà 
deher ti lä mu dek‘ôn à halât. 

PRÉCONISER, V.a. fal. 

—-, louer excessivement, näv 
bu tèpä, kan. 

PRÉCURSEUR, s.m. ku dilu, lu 
ditu. 

PRÉDÉCÉDER, V.n. dekä dé. 

PRÉDÉCESSEUR, S.m. dilukalt b. 
Mon prétlécesseur était un excel- 
lent homme, Au ma dilu ti sumü 
anpal nit ku Läh l& von. 

PRÉDESTINÉ, adj. Lu fu tant. 

PRÉDICANT, S.m. vérékat i pro- 
léstanÿ. 

PRÉDICATEUR, S.m. térékul b. 

PRÉDICATION, 5.f. véré g. 

PRÉDICTION, S f. yéylé g., senu 
b., lu fu yéglé. 

PRÉDILECTION, S.f. genätlé q., 
ntofèl qu faralul. 

— (avoir une) pour, genäle, 
grnällé, gen à sopü. 

PRÉDIRE, V.a. yéglé, vah lu var 
à hèv, lu var à dikü. 

— par conjecture, {olätlé, tan- 
dälé, sénu. 

PRÉDISPOSEL, v.a. vad. 

PRÉDOMINANT, adj, Lu dilu, lu 
gen à fén. 

PRÉDOMINER, V.n. dilu, rar. 
La charité prédomire chez les 
vrais chrétiens, *értèn yu ür, nto- 
fél & ditu ti sèn hol. 


569 


PRÉÉMINENT, adj. gen, gen à doli. 
PRÉÉTABLIR, V.a. dek@ dugal. 
PRÉEXISTANT, adj. lu dk am. 
PRÉEXISTER, V.n. dekü am. 
PRÉFACE, s.f. d'un livre, mbin- 
.d& ma bopu téré. 

— de la messe, ndital g. 

PRÉFECTORAL, adj. u daraf. 

PRÉFÉRABLE, ad}. gPn. 

— (être) pour, genal. Il m'est 
préférable de tout souffrir plutôt 
que de transgresser encore Îles 
commandements de Dieu, man 
mu sonû lu nèkà ma genal moya- 
té yéblé”? Yullu. 

PRÉFÉRABLEMENT, adv. bu gen. 

PRÉFÉRENCE, S.f. genälé, genât- 
lé g., ntämu b. 

PRÉFÉRER, V.0. genälé, genätlé, 
tâämu, tanal sa Lbopä, genal en ren- 
| versant la phrase. Je préfère le 
| mien, sum& bos & ma genal. Je pré- 

fère travailler, ligéy & ma genal. 
— (Se), genâtlé sa bopd, félalé 
bop” äm ti kv. I se préfère à 
tout le monde, défà fétalé bop'äm 
ti kov ‘népd. 
PRÉFET, S.m. daraf d., ndit L. 
PRÉHENSION, S.f. dapä L. 
PRÉIUDICE, s.m. lon b. 
— (porter), (6, lor. 
— (au) de la vérité, Lu moy de- 
| JÈ gd. 
— (sans) de, bañ à moy, té 
téréul. 
PRÉJUDICIABLE, adj. lu di tôn. 
PRÉJUDICIER, V.n. porter pré- 


ne ere ein 


l'judice, tôn, lor. 


D1Ù PRE 


PRÉJUGÉ, S.m. ndèfé m., ngem 
gu ürul. I est rempli de préjugés 
à mon égard, gem n& ti man lu 
baré lu dul degü. 

PRÉJUGER, V.a. dorlu, até bala 
nga séllu. 

—, prévoir par conjecture, {o- 
lätlé, tandälé, sénu. 

PRÉLASSER (Se), v. pr. gem sa 
bopä. 

PRÉLAT, S.m. monseñor b. 

PRÉLATURE, s.f, mpal u monsé- 
ñor. 

PRÉLEVER, V.a. {égi, dekä del. 

PRÉLIMINAIRE, adj. dekà. 

PRÉLIMINAIREMENT, adv. bu de- 
kä. 11 faut préliminairement ra- 
conter, var ngd dekà nilali. 

PRÉLUDE, s.m. ndôrlée g. 

PRÉLUDER, V.n. dôr. 

PRÉMATURÉ, adj. tél, fniorangul. 

PRÉMATURÉMENT, adv. bala da- 
mâno dot. 

PRÉMÉDITER, V.a, dek& halât 
lä nga var à dèf, hinte. 

PrémicESs, s.f.pl.as4kä s. C'était 
la coutume d'offrir à Dieu les pré- 
mices de la récolte, bäh là ôn nu 
di débal Yalla asäka'lngôbté là. 

—, commencements, ndôrté q. 

PREMIER, adj. dekü, ditu. Nos 
premiers parents, Sunu © méin 
yä dekä. Noire premier devoir, 
sunu varugar bu dilu. Marcher le 
premier ne fait pas qu'on soil mai- 
tre du chemin, dilu tahul äà môm 
y6n v&, Le premier (dans une énu- 
mération), bénel b., bu ditu bü. 
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— (être le), diîtu, fêté bopà. 

— (le) venu, ku nèkü,nit 6 nit, 
Eu mu men à don. 

—, le plus excellent, amul mo- 
rom. 

— (mettre le), dekal, dital, 
fétalé bopt. 

— (rivaliser pour être le), de- 
kanlu. 

PREMIÈREMENT, adv. dekä, bu 
dekä, bu ditu, bénel Là. 

PREMIER-NÉ, adj. {âév b. Le 
premier jour de l'an, tévlu'at mi. 

— (avoir son), tâvlu. 

PRÉMISSES, s.f. pl. vah du dilu. 

PRÉMONITOIRE, adj. lu ditu. 

PRÉMOURANT, S.m. ku dekä dé. 

PRÉMUNIR, v.a. colul, téylul6. 

— (Se), votu, téylu. 

PRENABLE, adj. lu nu men & del, 
lu hu men à nangu. 

PRrENANT, adj. nangqukat b., del- 
kat b. 

PRENDRE, V.a. dapä, fab, del, 
del. 

—, voler, satà, fab, katä. 

— par force,del ak dôle, nan gu. 

— une partie de, sakä, tibü. 
Pouvoir être pris, tibu. Peut-on 
prendre de ces pistaches (peu- 
vent-elles être prises) ? gérlé gi- 
lé tibu nd ‘m ? 

—- par petites poignées, tof, 
top, topati; si l'on répète sou- 
vent ce manège, {oftofé. 

— en piquant, par exemple. 
avec un couteau, ne végéd. 

— avec les dents, gankà. 
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— de, ôter de, sépi, dindi. On 
a pris un de nos compagnons d’à- 
ge, sépi näñu kènü ti sunu à m&s. 

— par autorilé, fée, téyé. 

— subitement, né t4s, né tasct, 
fekà. 

—-pour soi en trichant au jeu, 
urud. 

— un àäun, vénu. Prenez ces 
sacs un à un, del vènu salu yi, 
dapal saku yi bèn4’k benà. 

— un objet et le tirer à soi, né 
gjabâs. 

— femme, sey, talk séy. 

—, en parlant de l'enlêvement 
simulé d’une fiancée, gef, gef. 

—, recevoir, nangu. Prends 
cela, am lile. 

— en croupe, togü. 

— un eafant sur les bras pour 
le faire téter, lhbandu. 

— un vêtement, son chapeau, 
sol. 

— les armes, ganayu. 

— en main, prendre soin de, 
topalo, mandu. I prit soin de le 
faire élever sur le trône, mu man- 
dul ko ëg äm tü nganguné gü. 

— sur soi, se charger de, sefü, 
ego. 

— garde, votu. 

— feu, tâkà. 

— une habitude, {amdä. Je suis 
sûr que cet enfant va prendre de 
mauvaises habitudes, ür nä ma 
né halèl bilé di nà tamä tamel yu 
bon. 
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— en &ffection, sopü, sopa sopü. 

— en aversion, sb, bañ. 

— quelqu'un pour un autre, 
davälé, lomé. 

— de l’âge, mag. 

— le deuil, téndà. 

— le voile, muru. 

— la mouche, mér. 

— son temps, yih, tan damä- 
no dà gen à dag. 

— sur le fait, belä, dapä, gis. 

—, emporter, emmener avec 
soi, yobu, yobuälé. 
du repos, nopaläku, nopalu. 
— l'air, féhlu. 
congé, tâgu. 
des leçons, démanltu. 

à son service, bindü. 

ses mesures, féhey. 

une roule, {opä. Prenez à 
droite, {opal sa ndeydôr. Prendre 
le côté, vêtu. Prendre le rivage, 
opt téfès, téfesu. Prendre la rou- 
te de l'intérieur, topàä yôn u kär. 

— Je devant, ditu. 

— parti pour quelqu'un, sotal, 
sotlé, far ak, farlé. Prendre parti 
contre, sof. 

— le change, düm, nah sa lopü. 

— (faire) le change, na, nahé. 

— (à tout}, sé sélé yépä. 

—, V.n. se cooguler, vay. 

—, prendre racine, sah ? rén. 

— (Se), s’accrocher, lonku. 

— à, dér, dal. I se prit à rire, 
mu dal di ré. 

— de vin, mandi, 


ns 


Di PRÉ 

— deparoles, doté, ainlé, hulü. 

— (S'en) à quelqu'un, dapé. 
C'est à vous qu'on s’en prendra, 
yov l& Ru ko dapé. 

PRENEUR, s.m. dapäkat b., fab- 
kat b., délkat b., nangukat b., sa- 
käkat b., topatikal b. 

PRÉNOM, S.m. {ur v. 

PRÉOCCUPATION, S.f. 
halât gu epä. 

PRrÉOCCUPER, v.a. dâlial, dugü 
nhel. 

— (Se), dâhlé, halàt, rabat ti 
nhél. 

PRÉOPINANT, S.m./ku dekà vah. 

PRÉOPINER, V.n. dekü rah. 

PRÉORDONNER, V.a. câd, defar 
dég, dek& dagal. 

PRÉPARATEUR, S.m. dagalkat 
b., vädkat b. 

PRÉPARATIF, s.m. vâdlé b. 

PRÉPARATION, S.f. dagal b.,väd 
b., ndefar m., mpéhé m. 

—, manière de préparer, vd- 
din v., défarin v. 

PRÉPARATOIRE, adj, lu di väd, 
lu dilu. 

PRÉPARÉ (ètre), vd, émb&, su- 
la. Le souper est préparé, rér bä 
Embä nù, rér bàä” ngi la nég. 

PRÉPARER, vV.a. véd, vâädal, 
väd6, dagal, 8mbal, dèfar, fehéy. 
Préparer un sermon, défar väré. 

— un champ pour le mil, rûd, 
rûl ; pour le riz, làf. 

— (faire), cédlo. 

— (Se), véd, dèfaru, daylu, 


dâhlé b., 
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féhéy. Je suis en train de me pré- 
parer, 1nangi ti mpèhé. 

PRÉPONDÉRANCE, S.f, nkepel u 
sañsan. 

PRÉPONDÉRANT, à dj. ep4 sañ- 
sañ, epä dôlé, ra. 

PRÉPOSÉ, s.m. saylukat b., to- 
patokat b. 

PRÉPOSER, V.a. fal, dilal. 

PRÉPUCE, Ss.m. mbunika m. 

PRÉROGATIVE, S.f, lu léc kenü 
rékt. La raison est la prérogative 
de l'homme, nit rèkà di borom ? 
saqo. 

PRES, adv. bu déyén, sorcyul 
dara. 

— de, prép. dégé, dégén, ti 
vét, dänô’k. Il est près de notre 
maison, dégén nd sunu ker. Pres 
du village, il y a un arbre, fà 
däné ‘k dek& bä, garab ang fà. 

— (étre) l'un de l’autre, déyé- 
nanlé, dégénü, sesanté, sesü, dén- 
dÿ. 

— de, presque, lu hal à met. 
Près de vingt hommes, lu hal à 
mel nr fuk’i nil. 

— de, sur le point de, hal, hav. 
Il est près de mourir, lëgi miu dé. 

— (àcela), génac lülu rékà, 
lotu rékà des. À peu de chose 
prés, {üli rèékà dès. 

— (à beoucoup}, dés n& lu bare. 

— (à peu), potah, lu day ni, Lu 
m:£. | 

PRÉSAGE, s.m. yéglé b , man- 
dargä m., hamcukay b. 
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—, conjecture, tulâlé, tolätlé - (à), lëyr. A présent que, lë- 
b., tandälé b. gi bi. 
PRÉSAGER, v.a. intiquer d’a- —, don, maë, mayé g., ndékäà l. 


Ils lui offrirent leurs présents, fu 
débal ko sen à mayé. 


vance, yrglé, voné, dîlu. 
—, conjecturer, tolâlé, tolâllé, 


tandälé, sënu. | PRÉSENTABLE, adj. lu nu men 
PRESBYTE, adj. borom bel yu! à deébalé. 
menul à gis bu bäh lul fu soréy. PRÉSENTATION. S.f, ndébal g. 


PRESBYTÉRAL, adj, w perélär. : La Présentation de la sainte Vier- 
PRESBYTÈRE, s.m. kcr ‘ labé. ‘ge, Débaléu” Mariäma mu sèlà 
PRESCIENCE, S.f. hamham u lu | ma. 


heécangul. | PRÉSENTEMENT, alv. lëgi, ti 
PRESCRIPTION, s.f. précepte, s4 yilé. 

yéblé b., santü L., diktal db. | Présenter, v.a. débal, doh, 
PRESCRIRE, v.a. ébal, yéblé,san- talal, 

vous ? lan nga ébal ? Lo. 


— (Sc), s'imposer, tèg sa bopü. — Ja main ou un contenant 


* a Ê | . , 
tä, tèg, diktal. Que ee — Va main, dohé loho, talal 
| 
PRÉSÉANCE, Ss.f. ndiîtu g., nké-' quelconque pour recevoir quel- 


lifä g. | que chose, dékd. 
PRÉSENCE, Ss.f. lévé b., tévay |  —, exposer, vah. 
b., ntévté L. — une personne à quelqu'un, 


— (avoir de la) d'esprit, amé  qungé, tahavu, bôlé k. 
sa sago, hamé it tahavay lä nga |  — ses respects, neyu. Je viens 


var & tonlu, 1& nga élà def. vous présenter mon respect, dàä 
— (en) de, £è kanam u. Ne di- | ma la neyusi. 

tes plus cela en ma présence, bul — (Se), paraître devant quel- 

vah ati lôlu ti sumü kanam. | qu'un, tév, tahav, fev, dublé'k. 
PRÉSENT (être), tév, fèké, vali, — subitement, né yon,né dimèt. 

nèékä. Je n'étais pas présent, fé- —, en parlant des choses, fén. 


kéu ma ko, nèku ma fä vôn. La|  PRÉSERVATEUR, adj. lu di rotu. 
présente lettre, têré bilé. Dans la | PRÉSERVATIF, adj. lu men à 


difficulté présente, £i sohla silé | volu. 
tév. Présent (pour répondre à l’ap- !  PRÉSERVATION, s.f. votu b. 


pel de son nom), mangi. PRÉSERVER, V.a. Ou, votu, mntt- 
— (rendre), téval, tévlô. sul. 
—,s.m. Île temps actuel, lui — (Se), musal sa bopü, rolu sa 


téo, yef à té. | bopt. 
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PRÉSIDENCE, 5.f. tahacvu b. 

PRÉSIDENT, S.m, kélifà q.,ndil l. 

PRÉSIDER, V.n.dilté,ditu,ta havu. 

PRÉSOMPTIF, adj. (héritier) du 
trône, bümi, mbümi b. 

PRÉSOMPTION, S.M. ndortu q., 
ndèfé in., fôgèl g. 

—, Opinion trop avantageuse 
de soi-même, fiénmen-Yalla g., 
yäkar du epü. 

— (avoir de la), fiénéñ Yalla, 
gem sa bopä, dëm l6 menul. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT, adv. ak 
féménñ Yalla. 

PRÉSOMPTUEUX, ad}. fémen Yal- 
la, ku gem bop'’äm. 

_ PRESQUE, adv. polah, lu hal à 
mel. Presque tous sont morts, fé- 
pä potah dë nünu. 

— (avoir), hal, hav. 

PRESQU'ILE, S.f. dun bu dapü 
li déri. 
 PRESSAGE, s.m. nûl b. 

PRESSAMMENT, adv.bu yakamti, 

PRESSANT, adj. qui insiste vi- 
vement, liñalkat b., gétènkal b., 
lu di gélèn. 

—, urgent, yakamti. Une dou- 
leur pressante, métit bu sûs. 

Presse, <.f. foule de person- 
nes, ndirän imn., nan m., mnbar 
u nil mu Om. 

—, urgence, yakamti b. 

— d'imprimerie, damp'i têré q. 

PRESSE, adj. yakumte. 

— (n'être pas), aller lentement 
dans <on ouvrage, y'hantu. 
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PRESSENTIMENT, S.M. sënu b., 
yég b., ndortu qg., mp6g m. 

PRESSENTIR, V.u. yég, tandälé, 
sënu, lolätlé. 

PRESSER, v. a. nàl. On a fini 
de presser les citrons, nàl näñu 
limonÿ yà be sotal. 

— un fruit pour lamollir ou 
examiner s'il est mür, nabahlu, 
nadalu, inotohal. 

—, pousser, dên. 

—,peser sur, bes, dampä, nad. 

— en enfonçant, rekes, rokos, 
nekes, nokos. 

—, solliciter, dagän. 

—, tracasser pour savoir quel- 
que chose, tiñul, tuhal, gétèn. 

— contre quelque chose, tas. 

—, serrer, entasser, dar,dankä. 

— du doigt l'œil de son adver- 
saire, kolot. 

— entre ses bras, 
poitrine, üf. 

— un objet pour le délayer 
plus vite, dämbd, 

—, hâter, gaulô, gaclulé, sa- 
varlô. 

—, v.n, yakamiti. 

— (Se), gdv, gavanltu, savar, 
farlu. 

— en marchont, gdv, vâhu, 
lagä, däv. 

— d'arriver, gavsi, lagäsi. 

—-, se serrer les uns contre les 
autres, tasanlé, darü. 

PRESSION, s.f. nl b., bes b., 
dampà q., nad b. 


contre sa 
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Pressoir, s.m. nälukay b. 

PRESSURAGE, s.m,. n&l b.,nad b. 

PRESSURER, V.a. nül. 

—, accabler d'impôts, dântu. 

PRESSUREUR, s.m. nalkat b. 

PRESTANCE, 5. f, lahavay b., 
demà d. 

PRESTATION, s.f. de serment, 
tal q., gen m. 

—, redevance, lige d.,mpèy m. 

PRESTE, ad]. gév, sacar. 

PRESTEMENT, av. bu qgûc. 

PRESTESSE, S.f. gavay b., nta- 
carlé g. 

PRESTIDIGITATEUR, S.m. lulius- 
kul db. 

PRESTIMGITATION, S.f. luhus y. 

PRESTIGE, S.m. ndüm g., def 
i ndomile. 

— (avoir du), borom térangà, 
doli, ku nu rus, ku nu ragal. 

— (manquer de), dépiku, ñakü 
mbagd, ku nu ragalul, ku nu ña- 
ké térangü. 

PRESTIGIEUX, adj. lu di doma- 
lé, lu di dumilé où domilé, mel 
à kimlänu. 

PRÉSUMABLE, adj. lu nu inen à 
tandälé, lu nu men à senu. 

PRÉSUMER, V.a. défé, f6g, dor- 
tu, tandäle, sënu, tolâtlé, 

— de soi-même, gem sa bord, 
dém 16 menul. 

PRÉSUPrOSER, v.a. dekä vah, 
dortu, fôg dekt. 

PRÉSURE, S.f. lu di vaylo sôc. 

PRÊT, adj. en parlant des per- 
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sonnes, dag, daglé, väd, fabu, 
défaru. 

—, en parlant des choses, mel, 
suli, émbä, paré. 

—, S.m. ection de prêter, lé- 
bal g., léblé b. 

—, chose prêtée, bor b., leb b., 
able g. 

PRETANTAINE, S.f. (courir la), 
vünudélu, tahavälu. 

PRÉTENDANT, S.m. begükal b., 
ñänkat b., dagänkat b., laval b. 

PRÉTENDRE, v.a. réclamer, läd, 
begd. 

—, Soutenir, vah, oral, deheral. 

—, avoir l'intention, heélo, ébu. 

—, vouloir, begd. 

—, V.n. läd, helo. 

PRÉTENDU, adj. lu ürul, lu dul 
deg. 

—,S.M. far v. Au fém. danhà b. 

PRÉTENTIEUX, adj. £u gem bop’ 
mn, baré menmen. 

PRÉTENTION, s.f. läd b. 

—, espérance,yékar d., sënu b. 

—, au pl. (homme à), Æu baré 
menmen, ku gem bop'üm. 

— (homme sans), nit ku ém, 
ku ban & yékali bop ’äm. 

PRÊTER, V.a. un objet que l’em- 
prunteur rendra après s’en être 
servi, abal, ab'é. Prète-moi ton 
couteau, abal ma sa pâäkä. Je l'ai 
prêté, able nà ko. 

—, donner à crédit, lebal, lebie 
quand où m'indique pas à qui l’on 
prête. 
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— à intérêt, tég hälis ndah mu 
dural la. 

— sur gage, lébal, leblé ti lay- 
le. 

— aide, secours, démali, olu, 
volu. 

— l'oreille, déglu, oyu, uyu. 

— attention, fâlé. 

— serment, véf. Faire prêter 
serment, téllé. 

—, attribuer, tég, débal. 

— (Sc), consentir à, nangu. 

PRÊTEUR, s.m. abäkat b., le- 
balkat b., leblékat b. La fourmi 
n'est pas prêteuse, mélèntân du 
lèble. | 

PRÉTEXTE, S.m. tâfantu b. 

— (fournir un), lâfantulé, lat. 

PRÉTEXTER, V.u. tâfantu. Il 
prétexte une maladie, mu né dè- 
[à der. 

PRÉTOIRE, S.m. aléukay b. 

PRÈTRE,s.m. perélür b., labe b. 

PRÈTRESSE,S.f. borom herèm bu 
digèn. 

PRÈTRISE, S.f. mipal u labé, san- 
san u perélür. 

PREUVE, S.f. türal b., firnde b. 
Il a fait ses preuves, voné nà né 
dambär là. 

—, témoignase, firndé b. C'est 
unc preuve d'affection que je lui 
ai donnée, {à là voné né sopä nà 
Lo. 

PREUX, S.m. danmbär b., ñé- 
meénkat b. 
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PRÉVALOIR, V.P. gen, men, 6y. | 
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— (Sc), hadâné, séruäné, da- 
mu Li. 

PRÉVARICATEUR, S.M. moykal 
b., ku di moy varugar &äm, La- 
karkat b. 

PRÉVARICATION, S.f. 
bakar b. 

PRÉVARIQUER, V.n. 20y, ba- 
kar, tn. 

PRÉVENANCE, S.f. mpâl m., ker- 
sä g. Être plein de prévenance, 
baré àdo. 

PRÉVENANT, adj. baré âdo, La- 
ré hèrsü. 

—, agréable, nch. 

PRÉVENIR, v.a. ditu, dekt. 

—, aller au-devant d'un ml 
pour le détourner, dekantu. 

—, avertir, yégal, yéglé. 

— de son départ, läqu. 

— (Se), s'avertir, yégalanté. 

PRÉVENTIF, adj. lu di dekantu, 
lu di téré, lu di moyale. 

PRÉVENTION, S. f. ndortu 4. 
mpôg m,. Ses préventions l'ont 
trompé, là mu füg ôn arnul. 

PRÉVISION, s.f. sënu b., tan- 
dülé b., tolälé, lolâtlé b. 

PRÉVOIR, v.a. dorlu, sënu, tan- 
dälé, tolàtlé. On ne peut tout pré- 
voir, 7nenu NÔ sënu yeépà. 

PRÉVOYANCE, S.f. tandäülé L., to- 
lâtlé b., sago s. 

PRÉVOYANT, adj. tandälek it b., 
borom sago. 

PRIE-DIEU, S.m. sukukay 6. 
téqu " hänukay. 
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PRIER, V.a. demander par grà- 
ce, ñdn, dagän. Je vous en prie, 
lél, mangi la dagän. 

—, faire des prières, fdn Yal- 
la, dangä. Priez pour moi, fdnal 
ma Yalla. Le bonheur qu'on 
éprouve à prier, banéh bLä ñän 
di andal, 

—, en parlant des marabouts, 
duli. 

— de faire une chose, mais non 
eratuitement, sant, santäné. Je 
l'ai prié de me donner passage 
sur son bateau et il à refusé, san- 
tä nà ko mu yobu ma ti gûl äm, 
mu bañ. 

— (manière de), ndagânin 9. 

PRIÈRE, s.f. fän qg., dagün b., 
ndagän m. La prière est une élé- 
velion de l'esprit et du cœur 
vers Dieu, fän, m6 dè yékati sa 
nhel ak sa hol fä Yalla. 

— des marabouts, duli d. 

PRIEUR, S.M. PRIEURE, S.f. Lé- 
lifä g., ndit L. 

PRIMAIRE, adj. lu dekü, là dôr. 
L'instruction primaire, ndéman- 
lalé qu dilu. | 

PRIMAUTÉ, s.f.ndilu 9.,ndilé q, 

Prine, s.f. mpéy m., néhal b., 
yôl D. 

Prime ABorD (de), bu ndilu. 
De prime abord, je l'ai pris pour 
voire frère, nakä là ko gis, da- 
vâlé nà kô’k sa may. 

PRIMER, V.a. surpasser, rav, 
ditu, élif. 
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—, donner une prime, fêy, né- 
hal, yâl. 

PRIME SAUT (de), nônd'k nônà, 
bu gûv. 

PRIMÉ-SAUTIER, adj. bañ à sét- 
lu. 

PriMEUR, s.f. dôm yà dekä sah, 
lu deiü hor. 

PRiMiTir, adj. lu dekü. 

PRIMITIVEMENT, adv. bu dekà 
bü, Là häl yä. 

Primo, adv. bu ditu, bènel bà. 

PRIMOGENITURE, S.f, ntâc q. 

PrimonrpiaL, adj. dekü, dilu. 

PRIMORDIALEMENT, adv. bu de- 
kü bä, tà ndôrté gä, tü hât yà. 

PRINCE, S.m. souverain, bür 0. 
Les princes de l'Église, kélif” à 
Dangu bü. Les princes du sang 
ou descendants de rois par les 
males, dôm à bür. Le prince des 
ténèbres, Abdudambär, kélif” à 
séytäné yü. 

—, descendant du sang royal 
par sa méère et pouvant régner, 
gélävär b. (dans le Sine et le Sa- 
loum). 

—, dans le Cayor et le Baol, 
yarmi b. 

—, le premier par le mérite, 
ku dilu, ku dilé, ku gen à doli, 
bür b. 

PRINCESSE, s.m. geläcär bu di- 
gén. 

—, mère du roi, lingér b. 

PRINCIER, adj. u bür. 

PrinciPaz, adj. ditu. 
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—, 8. m. lu {4 gen, lu gen à 
sohale. Les principaux du royau- 
me, dambür, kangam i rëv mü. 
Les principaux du village, mag 
î dekä bà. 

—, directeur d’un collége, ké- 
lifà g., borom ” ker g. 

PRINCIPALEMENT, adv. lu dilu. 

PRINCIPE, S.m. néosän l., ndal- 
bën g., Lôytôy b., ndôrté g. Dès 
le principe, à ndôrié gä sahsah, 
Hà tôylôy bä, bd mu t6yandi. 

—, origine d’une ehose, ndèy 
d. Quel a été le principe de la 
dispute ? lu indi hul5 bi ? 

. — vital de la vic animale, éñ, 
yèn b. 

—, maxime, yah b., lu ñ to- 
pd. Cet homme n'a pas de prin- 
cipes, vé dilé amul red'”’u yôn. 

PrinciPicuLe,s.m. bûr u tâhân. 

PRINTANIER, adj. uw foron, lu 
gâv à nor. 

PRINTEMPS, S.Mm. foron d. 

—, jeunesse, ndav, ndavèl 9. 

Priorrré,s.f. diluay g., dekä g. 

Pris, adj. de vin, mandi. Être 
bien pris dans sa taille, dékà 
bant " u yaram, dekü tahavay. 

PRISABLE, adj. lu met à téral. 

Paise, s.f. ndapü m.. del, del 
b., nangu b. 

—, arrestation, ndafel g. 

— (avoir), an dapä. 

— (donner), yanyanal. 

— (lächer), bayi. 

—, querelle, hulü b., doté b., 
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amlé b. En être aux prises, hék, 
héhante. 

— de tabac, mpôün ni, sompä 
b., delën b. 

— (prendre une), fün, sumpà. 

— (donner une), fünal, sompul. 
Se faire donner une prise, fünalu. 
Je viens chercher une prise ,man- 
gé fünalusi. 

PRISER, V.a. évaluer, apä, ga- 
pa, haymd. 

—, estimer, léral. 

— peu, léraladi, sompä. Qui 
prise peu le monde en est peu 
estimé, et qui n'a son estime ne 
peul réussir, ku sunpä adund, 
adunä sompä là, té ku mu sompd, 
nya rot, 

—, v.a. etn. prendre du ta= 
bac, fün, sompd. 

— (l'action de) ,fôn b. 

— (Se), féralanté. 

— soi-même, gem sa bopd. 

PRISEUR, S.m. fünkal b. 

PRISON, s.f. fedukay b., kaso 
b., déngukay b., del b. 

—- (mettre en), (ed, tabal tà 
tedukay bd. 

PRISONNIER, S.m. Ad fu led, 
ku fiu déngd, vâ-dl b. 

PRIVATION, Ss.f. ñakà b., nhañ 

m. 

PRIVATIVEMENT, adv. rékà, dâl, 
bun tà bôlé lenen. 

PRIVAUTÉ, s.f. mênel gu tèpà. 

PRIVÉ, adj. apprivoisé, min, 
mis, yaru. 
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—, S.m. 2anok v. 

PRIVÉMENT, adv. bu min. 

PRiver, v.a. hañ, ñnakälé. 

—, apprivoiser, mênal, minlé, 
yar. 

— (Se), han sa Lbopä, nakälé, 
gantu sa bopd. 

— de quelque chose en faveur 
de quelqu'un, yélé. 

PRIVILÈGE, S.f. sañsañ (men- 
men) gu lév ken rék. 

PRIVILÉGIÉ, adj. ku Au may 
sañsañ bu faralul, Ru ñu genälle, 
baré mur. 

PRIVILÉGIER, V.a. 
bu faralul, genällé. 

Prix, s.m. ndég l. Lejuste prix, 
ndég lu èm. Le prix est trop fort, 
ndég li melti nä, nahari nd. G'est 
hors de prix, amul ndëg. 

—, ce qui est dû à, lu var. 
Chacun recevra le prix de son 
travail, ku nekü di nà nangu lu 
var ligèy dm. S'il s'agit de récom- 
pense, prix peut 3e traduire par 
yôl b.,néhal b. ; S'il s’agit de chà- 
timent, par ndaän q. 

— (remporter lc), dat, rav, 
ganeé. 

— du rachat, adotü g. I nous 
a rachetés au prix de son sang, 
dérel äm là nu dote. 

— du passage, tontà b., mpèy 
m. Quelest le prix du passage ? 
ñalä nga fèyäku ? 

— (à tout), lu mu méli meli, lu 
mu dafé dafé. 
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— (au) de, s6 ko emalé’k. 

PROBABLE, adj. se rend par 
fôg nâ né, defé nà né. Il est peu 
probable qu'il ait dit cela, fégu 
ma né val nà lôlu. C’est proba- 
ble, nirô nà ’k deyü. 

PROBABLEMENT, adv. hand, hèt- 
nd. 1 viendra probablement, de- 
fé nà né di nà dikà. 

ProBANT, adj, lu di üral, 

PROBATION, s.f. ndëm g. 

PROBE, adj. goré, taku, dub. 

ProsiTé, s.f. ngor, goré g., nla- 
Ru g., ndubay g. 

PROBLÉMATIQUE, adj. ürul. 

PROBSLÉMATIQUEMENT, adj. bu 
ürul. 

PROBLÈME, S.M, lu dafen à firi. 

PROCÉDÉ, s.m. défarin v. Mon 
supérieur use à mon égard d’é- 
tranges procédés, sumd kélifà di 
nä ma défal lu kenä hamul. 

PROCÉDER, v.n. dogé, natü, ba- 
yäku. Le saint Esprit procède du 
Père et du Fils, Nhèl mu selä md 
mungé naté tt Bâäy bä’k Dôm dü. 

—, avoir pour cause, lah, indi, 
mais la phrase est renversée. Cet- 
te malallie procède d'un excès de 
travail, der bi, ligèy bu tèp4 ko 
indi. 

—, se comporter, def. Il pro- 
cède toujours avec prudence, di 
nd déf lu nèkâ”k téylu, téylu nà 
ti def äm yepd. 

PROCÉDURE, S.f. dohin u layü. 

ProcEs, s.m. laé b., layü b. 
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— (gagner un), €y. 

— (perdre son), ñakà sa layü. 
1l a perdu son procès, êy näñu 
ka. 

PROCESSION, s.f. ver b., prosé- 
sionÿ b. 

PROCESSIONNALLEMENT, adv. {? 
prosésionÿ. 

PROCÈS-VERBAL, s.m. nitali b. 
On a fait le procès-verbal de la 
réunion, bindà näñu lu hev lépà 
tà ndadé nd. 

PROCHAIN, adj. degé, dégén. 
Dimanche prochain, dibér di di 
ñev (dik). Le mois prochain, vér 
vi nÔ sënu. 

—, S.m. morom m. Ne faites 
pas de tort à votre prochain, bul 
tôñ sa morom. 

PROCHAINEMENT, adv. légi, su 
né nkis, bala mu yâgü. 

PROCHE, prép. dégé, dégén, dun- 
dä. Quand il fut proche de la vil- 
le, bä mu diké be dundü dekü bä. 

—, adv. bu dégéñ, ti vel. 

— (de) en proche, peu à peu, 
ndanka ndankü. 

—, adj. dégé, dégén. Etre pro- 
ches l'un de l’autre, dégénü, dé- 
géñanté, sesd, sesanté, dendä. 

—, qui doit arriver bientôt, lu 
di ñev, lu di dikü bu gâv. Le jour 
est proche, bès bà dégénsi nà. 

— parent, mbokü m. Tous mes 
proches, sumä 4 mbokü yépä. 

PROCLAMATION, S.f. yéglé b., 
yüné b. 
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PROCLAMER, V.a. yéglé, yëné. 

PROCLIVITÉ, S.f. dengay b. 

PROCRÉATION, S.f. ndur 9. 

PROCRÉER, V.a. dur. 

PROCURATION, s.f. mayé-sansan 
g. Alassane m'a donné procura- 
tion pour gérer tous ses biens, 
Alasan may n& ma sañsañ u to- 
pate alal dm yepä. 

PROCURER, V.a. amlô, amal, 
dotlé, sakal. Procurez-nous des 
dieux comme ceux des Esvptiens, 
sakal nu ÿ Yalla niki yu vâ Mésa- 
ra. 

—, être la cause de, tindi, tah, 
terminaison l6. Je ne veux que ce 
qui peut procurer la paix,begu ma 
lènèn lul lu men à indi damdä di. 

— (Se), déndä, àt. 

PROCUREUR, S.m. {opatokut b. 

PRODIGALEMENT, aJv. bu salah. 

PRODIGALITÉ, S.f. salah b., ya- 
hä g. M s'est ruiné en prodigali- 
tés, salah nà alal &in bè mu déh. 

PRODIGE, s.m. kavwtéf g., ndû- 
mä g., kimtän g., lu di domal. 

—, qui excelle en son genre, 
amul inorom, be hamatul. C'est 
un prodige de valeur, de cruauté, 
fiéméñ nà, dèfà sohor be hamatul. 

PRODIGIEUSEMENT, adv. be ha- 
matul, Lbè kènà hamul, bè dèm da- 
yo. 

PRODIGIEUX, adj. lu di domal, 
lu kèn hamul, réy (rafet, baré) 
be hamatul. C'est prodigieux ! 
kacvtèf ! bisimilay damä ! 
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PRODIGUE, s.m. sankäkat b., PROFANATEUR, S.Mm. k£u di téda- 
salahkat b., yahäkat b., ratah | dil. 
loho. Ce que l’avare amasse, le |  PROFANATION, 5.f. tèdadi g. 
prodigue le dissipe, lu sakantal- PROFANE, adj. contraire au res- 
kal bà déñtä, salahkat bü sant. | pect dù aux choses saintes, tédadi, 
PropbiGuer, v.a. sankà, salah, | lu di tèdadil lu sèlà. 
yahd. | —, qui n'appartient pas à la 
— (Se), yombal sa bopä. Il se | religion, uw yef : adunä, lu bokul 
prodigue pour ses amis, 2 hartîl | &i yef à yén u Yalla. 
äm là sonal. —, ignorant de certaines cho- 
PRODUCTEUR, adj. lu di dur. |ses, hamadt. C'est un profane, 
ProbpucTir, adj. nangu, sakan. ! bokul ti sunu mbélo. 
ProDucrion, s.f. ndur g., li- PROFANER, v.a. tédadil, ñaké 


gèy d. térangä, yahä, dériné ti lu bon. 
—, action d'exhiber, voné q., PROFÉRER, V.9. ah. 
féñal g. ProrEs, s.m. ku digé ti mb6- 


PRODUIRE, v.a. dur. 

— en parlant de la lerre, dur. 
La terre ne produira pour vous 
que des épines et des ronces, sûf 
si, à dèk ak hähom dâl là là du- 
rali. 

—, cn parlant des arbres, mé- 
ñÿ, dur. 

—, rapporter, dur. L'argent 
que vous gardez chez vous ne 
produit pas d'intérêt, hélis bd nga 
déñt& du la dural dara. 

—, créer, bind&, 505. 


lu. C'est une jeune professe, yé- 
qui à digé digé yôn. 

PROFESSER, V.a.fopä,voné,sival. 

—, enseigner, démantalé. 

PROFESSEUR, s.m. démantalkat 
b. C'est notre professeur, md nd 
dangal. 

PROFESSION, s.f. emploi, menin 
m., ligey bL., détayb. C'est un 
joueur, un ivrogne de profession, 
tam nà uri, lamä nà mandi. 

— (faire) de, {opä, av. Faire 
profession de la foi, av ét ngem 
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— exposer à la vue, vone. gi. Faire sa profession de foi, st- 
— des témoins, téval, téclé à | val sa ngem. 

sérndé. — religieuse, ndébalu g., digé- 
—, causer, 2ndi, sos, tah. yôn g. Ma sœur a fait sa profes- 
-- (Se), fénu. ; sion, sumä digèn débal nà bop'äm 
PRropuir, s.m. lu lef di dur. Yalla. 
PROÉMINENCE, S.f. géti 9. PROFESSIONNEL, adj. uw menin. 


PROÉMINENT, adj. géli. u ligey. 
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PROFESSORAL, adj. # démantal- 
kat. 

PROFESSORAT, S.M. 7pal u dé- 
mantalkat. 

PROFIL, S.m. vét g. 

PROFILER, V.a. nulal vèl gà. 

Pnorir, s.m. deériñ b., ndériñ 
m., gañé b. 

— (mettre à), dériñlu, dériné. 

— (chercher du) en tout, begä- 
tu, dt sa dérin ti lu nèkü. 

PROFITABLE, adj. dérin. 

PROFITER, v.n. tirer de l’avan- 
tage, dériñlu, dériné. Profitons 
de chaque jour, nän lën derinô 
bès bu ti nèkü. 

—, être profitable, dérin. 

—, faire. des progrès, may, 
doläku. 

Proronp, adj. hùt. Les plus 
profonds mystères, kumpä yu 
gen à hüt. 

—, grand, extrème, réy, amul 
morOoMm. 

—, consommé, suli, mel. Un 
profond scélérat, saysäybu suli. 
PROFONDÉMENT, adv. bu hôt. 

PROFONDEUR, S.f. hütay b. 

PROFUSÉMENT, adv. bu salah. 

ProrusioN, S.f.salah L.,yahä 9. 

PROGÉNITURE, S.f. dôm y., ndu- 
réf 9., hét g. 


PROGRAMME, s.h. red'u yôn, yé- | 
| ré be sôf. Un discours prolixe, 


glé u là ñu var à def. Vous n'êtes 
pas fidèle à votre programme, 
topu la red'u yôn và nga vah 6n. 

PROGRÈS, s. m. ndem-kanam 
9., doläku g., yoku g. 
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PROGRESSER, v.n. faire des pro- 
grès, dem kanam. 

PROGRESSIF, adj. lu di dem ka- 
nam. 

PROGRESSION, S.f. {opanté gu 
gen di doläku. 

PROGRESSIVEMENT, adv. ndan- 
ka ndankä, bu gen di doläku. 

PROHIRER, V.a. léré, lâf, fan- 


hi 


ROHIBITIF, adj. lu di léré. 
PROHIBITION, S.f. léré b., ldf b. 
PRoIE, s.f. dundu b., ndangal 

L., lelb., ndapä g. 
— (être la) des flammes, lakä. 
Il est en proie à la calomnie, dà 
ñu ko sosal ; aux remords, ol 
äm à ko tuhai ; à la fièvre, defä 
fébür. 
PROJECTILE, S.m. san b. 
PROJECTION, S.f. sant b. 
PRoOGsET, s.m, helo g., ébu b. 
ProseTER, v.a. hélo, ébu. Nous 


| avons projeté un voyage au Sa- 


loum, ébu nänu tuki tà Salum. 

—, jeter en avant, sani ti ka- 
nam, 

PROLÉTAIRE, Ss.m. badôlä b., 
toskareé b., 

PROLÉTARIAT, S.m. bad6lä y., 
toskaré y. 

PROLIFIQUE, adj. {u men à dur. 

PROLIXE, adj. gudä, yägd, ba- 


vah du yägä, vah du baré bè mu 
ep. 

PROLIXEMENT, adv. bu ydgä, 
bu bare bè mu cp. 
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PROLIXITÉ, S.f. guday b., yà- 
gay b. 

PROLOGUE, s.m. vah du dekä, 
ndôrté 9. 
. PROLONGATION, s.f. yägay b., 
yägälé y. 


PROLONGEMENT, S.M. gudalay 


b., dokà b., ndoli g. 

PROLONGER, v.a. faire durer, 
yâgal. 

—, continuer, gudal, doli, do- 
kä, yokä. 

— (Se), yégd, yâgâlé; gudä, 
dem à dèm. 

PROMENADE, s.f. dohän b.,ndo- 
hân m., dohantu d. 

—, lieu où l’on se promène, 
dohänukay b. 

PROMENER, V.a. dohanlulg. 

— (Se), dohân, dohantu. Je 
vais me promener, mangé dohäni, 
mangé dohantudi. 

PROMENEUR, S.m. duohantukatl b. 

PROMENOIR, S.m. dohänukay b. 

PROMESSE, s.f. d'gù b., ndigal 
b., digé b., ndigé m. 

PROMETTEUR, S.m. kw yombüä 
digé. 

PROMETTRE, V.u. dig, digal, 
digé quand il n’y a pas de com- 
plément. Le Messie promis, Mu- 
salkat Là ñu digé ôn. La récom- 
pense qu'il lui avait promise, yül 
gä mu ko dig ôn, yôl gü mu diyé 
vôn ak môm. 

-— (Se), yâkar, 6lu. 

—, prendre une ferme résolu- 
tion, fasé bu deher. 
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— mutuellement, dige. 

PromiscuiTÉ, s.f. dahasô 9., : 
mbôlay gu dahasé. 

PromissioN, s.f. (terre de), sûf 
u ndige sd ; sûf su 6m. 

PROMONTOIRE, S.m. sûf su né 
tolèt, pontà b. 

PROMOTEUR, s.m. topatokal b. 
C'est lui qui a été le promoteur 
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| de la dispute, m6 indi huld bi. 


PrRoMoTIoN, S.f,. mpal g., yéka- 
là g. 

Promouvoir v.a. fal. 

PRoMPT, adj. gév. 

—, actif, savar. 

—, colère, gâv & mer, yombd 
mér, dégén hol, tangà lopà, 

PROMPTEMENT, adv. bu gâv, né 
fatah, fer. 

PROMPTITUDE, s.f. gavay b. 

PROMULGATION, s.m. yégal b., 
yéglé b., yéné b. 

PROMULGUER, v.a. yégal, yégle, 
yëné. 

PRÔNE, s.m. v'éré g. 

—, remontrance importune, yé- 
dà b., hu'é b. 

PRÔNER, v.a. vanter à l'excès, 
näv be mu epd, kañ. 

—, faire de longues remontran- 
ces, yédä be s6f. 

PRÔNEUR, s.m. närkal b. 

PRONONÇABLE, adj. lu fu men 
ä vah. 

PRONONGÉ, udj. (caractère), di- 
ko du deher. 

—,S.m. d'un jugement, dogal- 
alé b. 
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PRONONCER, v.a. vah. 

—, v.n. déclarer avec autori- 
té, dogal até. 

— (Se), vah lü nga halàt, là 
nya hélo. 

PRONONCIATION, S.f. vuh d., va- 
hin v., lamén v. Sa prononcia- 
tion n’est point pure, laméñ àäm 
selul. | 

Pronosric, s.m. tandälé b., lo- 
lâtlé b., sënu b.,dortu b.,ndèfé m. 

PRONOSTIQUER, V. a. tandülé, 
tolâtlé, sénu, dortu, défé. 

PRONOSTIQUEUR, S.m. {andäle- 
kat b. 

PROPAGANDE, S$. f. lavli-ndé- 
manlalé g. Vous devez faire de 
la propagande en faveur de la 


religion, var ng& féhéy bè lavlé 


yôn u Yalla. 

PROPAGATEUR, S.m. Xu di lav- 
16, ku di heèvlé. 

PROPAGATION, s.f. lav b., lavay 
b., lavtèf g., ndoläku g. 

PROPAGER, v.u. laval, lavl6, 
hevl. 

— une nouvelle, yéglé, dam- 
bat, vah fu nèkü. 

— une espèce d'animaux, une 
plante, baréyal, laval. 

— (Se), lav, duläku, baré. 

PROPENSION, S.f. nhiru g. 

PROPHÈTE, S.m. yonél, yonént 
b., yonènt u Yalla. Le prophète 
avait dit, yonent bü nôn nà. 

— {marabout qui se donne com- 
me), nabint b. 
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—,celui qui annonce par hasard 
ce qui doit arriver, tandälékat b. 
PROPHÉTESSE, s. f. yonént bu 
digen. 

PROPHÉTIE, S.f. solo ? yonént. 

—, prédiction faite par con- 
jecture, tandälé b., tolâtlé b., së- 
nu b., ndorlu g., ndèfé m. 

PROPHÉTIQUE, adj. # yonènt u 
Yalla. 

PROPHÉTIQUEMENT, adv. nik? 
yonènt u Yalla. 

PROPHÉTISER, V.9. yégal, vah 
lu di ami, yéglé lu hevangul. 

—, prévoir, {andälé, tolâtlé, to- 
lâlé, sënu. | 

PROPHYLACTIQUE, adj. lu di vo- 
tu vèr g’um yaram. 

PROPICE, adj. bâh, dig. Se ren- 
dre le ciel propice, féhéy be Yal- 
la dimali la. Le vent est propice, 
ngelav li néh nà. 

PROPITIATION, S.f, mar g., ma- 
rÔ g., marâlé g., sih y. 

PROPITIATOIRE, adj. {u di marü- 
lé, lu ditah à mar, lu di sthal mer. 

PROPORTION, S.f. ëmay g. Être 
en proportion avec, êm ak. 

— (à), en proportion, s'expri- 
ment de diverses manières. C'est 
peu en proportion de sa fortune, 
tüli là ti nit ku bare alal. Faites 
laumône en proportion de vos 
ressources, dél sarahe nà la ko 
sa alal mayé. Chacun travaille en 
proportion de ses forces, ñungé 
ligèy ku nek& nakü délé"ni day. 
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—, au pl. dimensions, dayay .  PRoPosER, v.a. vah, diktat, ne. 


b., réyay b. Il vous propose de l’accompa- 
PROPORTIONNÉ, adj. (bien), dag, gner, muné men ngàâ and 'k 


ém. 

PROPORTIONNEL, adj. em ak, 
day nakü. 

PROPORTIONNELLEMENT,  PRO- 
PORTIONNÉMENT,adv.bu em ak, bu 
day nakä. 

PROPORTIONNER, V. à. 
émâtlé. 

— (Se), êm, émalé sa bopä. 

Propos, s.m. résolution, fasé b. 
Un ferme propos, fasé bu deher. 

—, discours, vah d. Vous te- 


émalé, 


nez là des propos de libertin, là 


nga vah, bâl à saysây là ñu. 


— (à), bu èm, bü mu varé, na- 


kä mu vare. 
— (juger à), alé. 


— (à), employé comme inter- 
jection, véy. À propos, avez-vous 
encore des pistaches ? véy ! dèsé 


nga gèrlé ‘in ? 


— (à) de, {à, ti. A propos de 
ce que vous aviez dit, é2 li nga 


vah ôn. 


— (mal à), hors de propos, b& 


nu clul, du nakä mu varé. 


— (à quel) ? à propos de quoi ? 


ndégé lan ? lu tah ? lu indi ? 

— (à tout), s4 su nèkä. 

— (de) délibéré, ak ntéyef.A l'a 
fait de propos délibéré, m6 ko tèy. 

ProPosAaBLe, ad]. lu fiu men à 
vah, lu fu men & débal, lu ñu 
men & dohé. 


| men. 


môm, mu né ndah begu là andä'’k 
mm. Pour proposer une énigme, 
on dit: Halamalagäna ; celui 
qui accepte répond : Halet. 

— une énigme par signe, féh. 

—, Offrir, débal, voné, tèg. 

— (Se), avoir dessein, ébu, hè- 
‘0, hinlé, fas6. | 

—, S'offrir, debal bop'äm, nan- 
gu. 

Proposition, s.m. vah d. Les 
pains de proposition, mbüru yà 
ñu dà débalé. 

PROPRE, adj. qui appartient ex- 
clusivement à quelqu'un, môm 
sahsah, bop'äm, en tournant con- 
venablement la phrase. C’est son 
propre fils, mé ko dur môm sah- 
sah. Ce sont ses propres termes, 
t bât äm sahsah lä fu. Je le lui 
ai remis en main propre, tèg nâ 
ko ti lohô'm sahsah. Cela m'ap- 
partient en propre, m& ko môm, 
man sahsah là lèc. 

—, convenable à, dig, bâk. 

—,quia de l'aptitude pour, 
Il n'est pas propre à élever 
des enfants, menul à yar à halel. 
Votre fils est un propre à rien, 
sa dém menul à déf tus. 

—,net, sé!, ber, rafèt. Très 


* 


propre, sét vè£, sèt vèlès. Cette 


case est très propre, nég bi sèl 
nä bé ber. 
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— (rendre), sétal, séllé. 

PROPREMENT, ad v. avec propre- 
té, bu sèt, bu dèkd, bu rafèt. 

—, précisément, sahsah. À pro- 
prement parler, ndah vah lu ür. 

Propre, adj. hadänkat b. 

PROPRETÉ, s.f. sétay b., dekay 
b., rafètay b. 

PPOPRIÉTAIRE, S.m. 1776mkat b., 
sanga b., borom b. C’est Charles 
qui est le propriétaire de tout ce 
terrain, sûf silé sépd, Sarlo ä ko 
môm. [b. 

— d'un grand troupeau, dargä 

PROPRIÉTÉ, S.f. môméf g., m- 
mèl 9. 

—, qualité particulière, ndé- 
riñ m., diko d. Cette plante a la 
propriété de guérir le rhume, 
ñah milé men nà fad sod. 

PROPULSEUR, s.m. lu di deñ. 

PROPULSION, s.f. den b. 

PRORATA, S.m. vala v. J'ai par- 
tagé au prorata des dépenses de 
chacun, sédä n& ku nékä nakü 
ld mu saluh day. 

PROROGATIF, adj. lu di yägal. 

PROROGATION, S.f. yâgal b. pa- 


—, bannir, géné, dahü, gaday- 
l6. 

—, abolir, fas, téré. 

PROSCRIT, s.m. ku fiu géné rëv 
md, gadaykat b. 

PROSÉLYTE, S.m. f. Xértèn bu és. 
Nous avons dans le Saloum beau- 
coup de prosélytes, ñà topä yôn 
i kértèn baré nänu tà Salum. 

PROSPECTUS, S.m. yéglé b. 

PROSPÈRE, adj. téhé, baré mur. 
Le ciel vous soit prospère ! nà 
la Yalla barkel ! 

PROSPÉRER, v.n.{éhée, barémür, 
baré barké. Tout prospère entre 
les mains de cet homme, ni k6- 
ku kät, lu mu men di dèf lohô ’m, 
barké”’k mûr là t4 andal. 

— (foire), téhétlé, may mur, 
may burke. 

PROSPÉRITÉ, s.f. mr m., bar- 
ké b., tehéay b. 

PROSTERNATION, S.f. PROSTER- 
NEMENT, S.Mm. sudôl, sudôlu g., 
sukay 0. 

PROSTERNER (Sc), v. pr. sudôt, 
sudôlu, sukä. 

— la face contre terre, né gu- 


nà b. rup, né landanÿ, né nerem ti sûf. 
ProRoGER, V.a, yä gal, bayéndi, — de tout son long, défénu. 
veéyalé. PROSTITUÉE, S.f, garbo b., géru 
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PROSCRIPTEUR,S.m. dântukal b. | b., ndamburân b., digen adi-rér. 

PROSCRIPTION, S.f. ndûän u dé, PROSTITUER, V.a. lorohul, deéri- 
däntu g., reyat gu yôn atévul. n6 Li lu bon. 

PROSCRIRE, V.a.réylu. Ce tyran | — (Se), vétiku, alavlé, gèru, 
a proscrit tous ses ennemis, bür | saysäy. 
bu sohor bôbulé éblé nü ñu rèyat |  Prosrirurion, s.f. vétiku b., 
tmbañ äm yépä. gèru b., ntaytay L, 
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— (prix de la), gêr b. 

PROSTRATION, S.f. yogôrlu g., 
nakä-dôlé g. 

PROTECTEUR, S.m. {ahacukal 
b., sanga b., farkat b. Je cherche 
un protecteur, mangé üt ku ma 
tahavu. 

—, adj. u {ahacukat ; lu li ta- 
havu, lu di votu. 

PROTECTION, S.f. mpar m., {a- 
havu b., ntahavu m., ndimal m. 
Il a de puissantes protections, ñà 
ko tahavu baré näñu dôle. * 

PROTECTORAT, s.m. {ahavu b. 

PROTÉE, s.m. nit ku dapandi, 
ku di faral à sopaliku. 

PROTÉGER, v.a. ou, vélu, laht, 
lahavu, samä, farlé, sepu, dima- 
li, lim, timu. 

— (manière de), lahin g. Vous 
voyez comment je vous ai proté- 
gés, gis ngën lahin gi ma lën la- 
hé. 

PROTESTANT, S.m. proléstanÿ b. 

PROTESTANTISME, S.m. YOn à 
proléstanÿ. 

PROTESTATION, S.f. üral g., di- 
gé b. Ils se sont fait de grandes 
protestations d'amitié, digâlé nà- 
ñu sopanlé bu amul morom. 

—, acte par lequel on proteste 
contre quelque chose, védi b. 

PROTESTER, v.a. affirmer, üral, 
vah, dig. Je vous proteste que 
cela n'arrivera plus, l5lu amtil 
mukä, mû la ko vuh. 

—, V.n, védi. 
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PROTOTYPE, s.m. royukay b. 

PROUE, s.f. bop'u gâl. 

PROUESSE, s.f: def u dumbür. 

—, action folle, ridicule, lu 
amul bopä, lu kènd hamu. 

PROUVER, v.a. üral, vüral, de- 
heral, biral, dahé. 

—, marquer, voné. C’est ce qui 
prouve sa valeur, id là nô gis né 
gür là. 

PROVENANCE, s.f. se rend par 
le verbe dogé. Quelle est la pro- 
venance de cette étoffe? fan là 
pts bilé dogé ? 

PROVENANT, adj. lu dogé. 

PROVENIR, v.n. dogé. Le plus 
souvent, on renverse la phrase et 
l'on se sert de tah, indi, sos, ou 
de la terminaison (d, 

PROVERBE, S.m. lëbatu b., ñalèm 
9, garuvâlé g., olof, volaf, bât u 
mag. Le proverbe dit, Volof Nday 
né nd. On appelle mbandä des 
proverbes mêlés à certains récits 
pour être chantés dans des réuni- 
ons'publiques, et bandäkat b. ce- 
fui qui donne ces divertissements. 

— (parler par), en énigme, lë- 
bâlu, lakà volof, garuvälé. 

PROVERBIAL, adj. uw lëbûlu. 

PROVERBIALEMENT, adv. ti lë- 
bätu. 

PROvIDENCE, $.f, fobare g., lob 
g., Sago's Yalla. 

—, Dieu lui-même, Yalla. La 
Providence y pourvoira, Yalla di 
nà nu ko topatôl. 
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— (être la) de quelqu'un, olu, j  PRUDEMMENT, adv. bu téy, bu 
votu, musal, taharu. téylu, ndankä. 

PROVIDENTIEL, adj. PROVIDEN- | PRUDENCE, s.f. ntéylu g., séllu 
TIELLEMENT, ad v. Se tournent par : | b., fulä d. 
C'est Dien qui l’a fait, Yallé ko dèf. | PRUDENT, adj. léy. téylu. Un 

PROVIGNER, v. a. sûl banhâs | homme prudent, nit u fulä, bo- 


ndah mu sah. rom sago. 
—, v.n, sah lu baré, doläku. — (rendre), téylulé, votulé. 
PROvINCE, s.f, tundü b. PRUDERIE, S.f. nléy bu lepä. 
PROVISEUR, s.m. borom”ker g., PRrUD'HOMIE, S.f. ngor, goré g. 
ndit L. PRUD HOMME, S.m. nil ku gore. 
Provision, s.f. déndu m. Je suis |  —, expert nommé pour juger 
en train de faire ma provision de | certains différends, nit ku hara- 
bois, mangé dôr matà. lä, dânibür b. 
—, au pl, de voyage, yobal D. | Prune, s.f. hel b., mampata 6. 
Faire ses provisions, yobalu. (Ce sont des fruits du pavs avant 
PROVISOIRE, adj. PROVISOIRE- | la forme de prunes). Pour des pru- 
MENT, udv. {à diganlé bä. |nes, {i yefi tâhân. Je ne suis 
PROVOCANT, adj. lu di hir, uw | pas venu pour des prunes, du yef 
règu. i tähän à ma fi indi. 
PROVOCATEUR, S.m. régukal b., PRUNELLE, s.f. (sorte de), sé- 
démlukat bd. : dem s. 
PROVOCATION,S.f. règu v., dëm- — de l'œil, pèr uw bet. 
tu b. Si c'est à la lulte, tekà b. PRURIT, s.m. ésén, yésen b. 
PROVOQUER, v.a. démlu, dë- PSALMODIE, s.f. toy v. 
mät, hir, hèr, dü. PSALMODIER, V.a. voy. En par- 
— à lu lutte, tekü. lant de deux chœurs qui alter- 
— à la dispute par des paro- | nent, avante. 
les offensantes, rêgu. PSAUME, s.m. psom 0. 
—, agacer un chien, sisal. PSAUTIER, s.m. {ère à psom. 
— à vomiren mettant le doigt | PseuDo, u nafèhä. Un pseudo- 
dans la bouche, ludu. prophète, yonént bu nafèh&. 

—, causer, {ah, indi, sos. PSEUDONYME, s.m. {ur u nebu. 
ProxIMITÉ, S.f. dégénay b., dé- PUAMMENT, adv. bu hasac. 
géay b. l Puanr, adj. hasav, am hèl. Très 

— (à) de, bu dégén, ti vèét u. | puant, hasav hun. 
PruDe, adj, tédà bè sôf, téy bu |  —, impudent, amul yaté, nakà 


tépà. | gaté, nakä dom. 


PUÉ 


—, S.m. vaniteux, hadänkal b. 

Ll'UANTEUR, S.f, hasau b., ha- 
savay b., hèt g. 

PUBÈRE, a:lj. met & séy, lengü. 

PuBEnrTÉ, S.f. {engay b., al yà 
nit melé scy. 

Pugcic, adj. lu ñépä môm, fu 
ñépà men & doh. L'intérêt public, 
ndérin u ñépd. 

—, connu de tout le monde, 
sic, lu népü ham. 

—, S.m. nit ñ., valikat y. 

— (en), £è kanam u fcpà. 

PUBLICATION, s.f. yéglé b., yëné 
b., sival b., fénñal 0. 

—, ouvrage publié, têré b. 

PuguiciTÉ, s.f. sivay b. 

PUBLIER, Va. sivul, yëné, fé- 
ñal, yéglé fu nekt. 

PUBLIQUEMENT, adv. {à kanam 
u nepd, bu siv. 

Puce, s.f. fèl v. 

PuDEUR, s.f. gaté y., guré g., 
kérsä q. Va-t-en, homme sans 
pudeur, tûk ! you mi nakü gate, 
you mi nakä dom. 

PupiBonp, adj. baré gate. 

PuniciTÉ, s.f. sèlay b., gate g., 
téday b., mändu ? q yaramn, 

PUDIQUE, adj. sét, lédä, goré, 
mändu yaram. 

Puer, v.a. hasav, hasav lun, 
am het. 

PuéRiz, adj. u halèl, u tâähän. 

PUÉRILEMENT, udv. niki halel. 

PuériLiTÉ, s.f, def à halel, vah 
du amul bopà. 
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PUERPÉRALE, adj. (fièvre), fébär 
u digèn du vasin. 

PUGILAT, s.m. kemahanté b., 
kurpèñanté b. 

PuINÉ, adj. raka d. C'est mon 
puiné, m4 ko doh vén. 

Puis, adv. génav lôlä, génav 
lôlu, t& génav gü, bô nopé. 

PUISAGE, s.m. rôt b. 

PuisarD, s.m. tén b. 

PUISATIER, s.m. gaskal u tén. 

Puiser, v.a. r6l, duy. 

— (aller), rôti. 

— (venir), rôfsi. 

— dons un vase, tanht. 

— pour quelqu’un,rôtal,tanhal. 

— toute Peau d'an puits, d’un 
navire, as. 

— (vase servant à), bäg b.,tah 
ab rôtu. 

—, extraire de,libä. C'est dans 
la fréquente communion qu'il 
puise un tel courage, £i komuñé 
yu fural là delé dôlé du ni day. 

PUISQUE, conj. ndèm, ndégèm, 
bi, ndagë, ndahé, ndégé, ndégëté. 
Puisque tu es venu, bi nga ñeveé. 

PUISSAMMENT, adv. af dôlé, bu 
baré lôl. 

Puissance, S.f. sañsañ b., kalan 
g., dôlé d , menmen g. La puis- 
sanee du roi est bien amoindrie, 
dulé” buür db vañiku nà bu méti. 

PuissanT, adj. borom dôlé, ba- 
ré dôlé, baré sañsan. Tout-puis- 
sant, borom katan, ku men lu ne- 
k&. Plus on est puissant en ce 
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monde, plus on est esclave dans 
l’autre, ku gen di bür ti adunä, 
m6 gen di dâm tà lahird. 

—, qui a beaucoup de crédit 
dans le royaume, kangam b.,mag 
b., bopä b. 

— par les forces physiques, 
borom dôlé, laf g., ronkal b. 

=, riche, ku baré alal. 

—, qui a beaucoup d’embon- 
point, am yaram, né fip. 

Puits, s.m. tén bd. Quand Île 
puits est à sec, on connaît le prix 
de l’eau, su tên b& vové, fu ham 
ndég u ndoh md. 

= où fontaine où l’on lave la 
lessive, pôtu, pütukay b., dëgu 
pô. 

— peu profond où l’eau suin- 
te du sable, séân b. 

— très profond, mbenä m. 

— (un) de science, borom ham- 
ham bu amul morom. 

PuLLULER, v.n. bare be fus, 
bare bè hamatul. 

PULMONAIRE, adj. u ferfer. 

PULMONIE, Ss.f. melit u ferfer, 
mélit u hétäür. | 

PULPE, s.f. faim v. 

PULSATION, S.f. fétah b., yen- 
gätu-derèt g. 

PuLYÉRISATION, €.f, vol g. 

PULYÉRISER, v.a. vol, mokal. 

—, détruire, tas, dindi fav. 

PULVÉRULENT, adj. pendeh. 

Punais, adj. hasav. C'est un 
punais, def hasav. 


PUR 


PUNAISE, s.f. malä m. C'est 
celui qui couche sur un lit qui en 
connaît les punaises, borom la! 
& ham 1 mata’m. 

—, au pl. (détruire les), lokat. 

PUNIQUE, adj. u tédo. C'est un 
homme d’une foi punique, tédo 
ld, nit ku gorédi là. 

Punin, v.a. dân, dumä, dür, 
bugal, sadä, dubanti. 

— (Se). dân sa bopd. 

PUNISSABLE, adj. {u nt à dân, 
ku fu var à dân 

PuNiTION, s.f. ndän g., dr b,, 
ndumä g., ndubanti m 

PuPiLLE, s.m.f. Kw am sagtu- 
kat. C'est mou pupillke, mé ko 
saylu. 

— s.f. pèr u bet, 

PuPiTRE, s.m. légukay u lëré. 

Pur, adj. sans mélange, nën, 
pir. Un pur esprit, nhel um nën. 
En pure perte, alumnèën. 

—,sans Lache, chaste, sèt, Làb, 
sèlä, mändu yaram. La Vierge 
très pure, Hék bu l4b à làb. 
n'a pas le cœur pur, hol äm se- 
tul, läbul. 

—, en parlant du style, set, 
dub, vèr. 

—, vrai, sahsah, ür, rèékü. Je 
ne dis que la pure vérité, lu di 
degä rèkä là vah. 

PUREMENT, adv. bu sèt, bu nën, 
bu ver, bu dub. Purement et sim- 


plement, rékd. 


PURETÉ, s.f. sétay b. 


S RRS; 


QUA 


—, chasteté, sétay L., sètay u ! 


yaram, mându ?” g yaram. 

PURGATIF, adj. {u di nandal. 

—, s.m. PURGE, S.f. nandal b., 
garab uw nandal. 

PURGATION, S.f. nandal b. 

PURGATOIRE, s.m. larûf d., se- 
talukay b. 

PURGER, v.a. purifier, sétal. 

—, débarrasser, musal, dahäà. 

—, donner un purgalif, nandal. 

—- (Se), nandalu. Aller par en 
haut et por en bas quand on s’est 
purgé, barde. 

—, Se justifier d'une accusa- 
tion, setal sa bopä, 

PURIFIANT, adj. lu di setal. 

PURIFICATION, S:f, sélalay b. 

PURIFIER, v.a. sélal, sétlé. 

— en filtrant, sègd. 

— (Se), sétal sa bopä, lâbu. 

PurPuRin, adj. niré ‘k dâlde. 

PURULENT, adj. andd ‘ k detàä, 
nirô ’k detà. 

Pus, s.m. detà d. 

PUSILLANIME, adj. ku ñnak fit, 
yohi, bahar b., ragal bd. 

PUSILLANIMITÉ, S.f. fiakà fit 9., 
bahar b. 
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PUSTULE, s.f. pifà L., dumut, 
dâmot b. (Cette sorte de pustule, 
si on l’écorche, produit une en- 
flure douloureuse et parfois dan- 
gcreuse). 

PUTATIF, adj. ku (lu) fiu fôyé. 
C'était le père putotif de Jésus, 
dôn näñu ko sélé ni bây u Yésu. 

Purois, s.m. véhèn v. Le kah 
répand une odeur fétide, comme 
le putois, mais il est plus grand. 

PUTRÉFACTION, S.f. nebay b., 
nebneb b., yahute b. 

PUTRÉFIER, V.a. neb(6. 

— (Se), neb, nep, yahu. 

PüTREscIBLE, adj. lu yombd neb, 
lu gav à yahu. 

PUTRIDE, adj. neb, yahu. 

PÜTRIDITÉ, s.m. nebay b., ya- 
huté D. 

PYGMÉE, s.m. funguné b., nil 
ku gatà. 

—, homme sans mérite, nil u 
tähän. 

PYRIQUE, adj. uw safara. 

PYRRHONIEN, adj. ku dapà né 
dara ürul. 

PYTHONISSE, s.f. yisänékat bu 
digen. 


Q 


QUADRAGÉNAIRE, odj. ku tolu 


Li hanèt fuk'i at. 
QUADRAGÉSIMAL, adj. u kôr. 


QuADRUPLER, v.a. doli fñanent 
à yôn. 
Quai, s.m. sur le bord d’une 


QUADRUPÈDE, s.m. borom ña- |rivière, sek ” u déh. 


nent à tankä. 


— sur le bord de la mer, mbe- 


QUADRUPLE, s.m. fianént à yôn. | d'’ äm gët. 
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QUALIFICATION, S.f. dakantalé b. 

QUALIFIER, V.a. vah, lude. 

QuaLiTÉ, s.f. mélo v., hét v. 
Être de qualité supérieure, gen. 
Il sert le vin de qualité inférieu- 
re, miu dôr & isi bin bu genadi. 
Ceci est de bonne qualité, bilé 
bâh nà, néh nà. 

—, disposition bonne ou mau- 
vaise, diko d. 

-— (en) de, niki. 

Quanp, conj, pour le passé, bä, 
nakä, sâ yd, sà sd. Quand Dieu 
eut dit cela, Là Yalla vahé lôlu. 
Si les deux actions se sont faites 
en même temps, le verbe ne 
prend pas € final. Quand les étran- 
gers s'en retournèrent, mon pére 
les accompagna, bü gan yü di 
dèlu, sumä bây gungé nàü lèn. 

—, pour le présent, bi. Quand 
vous priez, binga nèkü ti ñnân 
Yalla. Pour le présent habituel, 
bu, su, sû su. Quand tu te réveil- 
les, fais le signe de la croix, b6 
di èvcu, défal red” u krua bà. 

—, pour .le futur, bu, su, sû 
su. Quand vous mourrez, vous 
verrez qu'il ne vous reste ricn, 
dû gis, s6 di dë, né dara dèsalu 
la. Je ne partirai que quand vous 
m'aurez remis le livre, du ma dèm 
lLul mbcté nga ma dohé tëré bi. 

—, lors même que, ‘su, bu. 
Quand vous verriez votre pro- 
chain commettre une faute, s6 
gis On it sa morom déf bakar. 


oo 


karante. 


QUA 

—, chaque fois que, bu, su, sâ 
yu. Quand il nous arrive un mal- 
heur, sé yu nu ndogal dalé, bu 
nu ndcgal di dal. Si le temps est 
passé, le verbe prend la termi- 
naison dn. Quand'j'allais à Gorée, 
je rendais visite à votre .oncle, 
bu ma demân Bër, dôn ndà séti 
sa nidûy. 

—, adv. kan. Quand ton frère 
est-il arrivé ? kañ li sa mag ñev ? 
Quand partira-t-i1? kan l& di dèm ? 

Quanr À, loc. prép. duk, nak 
qui se placent après un mot. 
Quant à vous, yun dak. 

QUANTIÈME, S.m. bès b. Quel 
quantième du mois avons-nous ? 
ban bès là tivér vi? 

QUANTITÉ, S.f. lim b., tolu g., 
toloay D. 

— (être de telle), folu. Voici 
‘eux vases qui contiennent la 
même quontité, fâr t ndap yilé 
tolô. 

—, un grand nombre, bare, ba- 
réay b. Il y en avait là une quan- 
tité, baré ôn näñu fà ll. 

QUARANTAINE, S.f, lu net na- 
nent fukà, ‘lu day ni fanént fu- 
kä. Ma mère approche de la qua- 
ranloine, lëgi sumä ndèy lolu ti 
fanènt fuk i at äm. 

—, imposée oux navires où 
aux vovascurs, karanté b. Pre- 
nez garde, on va vous mettrè.en 
quarantaine, volul, 
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Quasimopo, s.f. dibér du ditu 
génav Päâk. 

QUATORZE, adj.num. fuk'ak ña- 
nént. C’est aujourd'hui le quator- 
ze du mois, tèy m6 di fukel u fan 
ak hanent ti vér vi. 

QUATORZIÈME, adj. num. fukèl 
ak nénént. 

QUATORZIÈMEMENT, adv. fukel 
ak ñenent bä. 


QUARANTE, adj. num. fanèént 
fukä,mälàä. Quarante jours après, 
mätà u fan génar, hanènt fuk'i 


QUARANTENAIRE, adj. u fanènt 
fuk'tal.. 
QUARANTIÈME, adj.num. fénènt | 
fukèl. | 
QuarT, s.m. gèn ‘u valu gèn'u 
valä, gènà val’u gènà valü, ha- 
néntel u vala, nenéntèl u ter bü. QUATRE, adj.num. ñanènt, ñna- 
Les trois quarts, gèn& val ‘k gè- | nèt, ñènént. 
nä valà. —, mis pour quatrième, #a- 
— d'heure, fianèntèl u val” u | néntel. 
vahlu. M va passer un mauvais]  QuATRE-TEMPS, s.m.pl. feénènt 
quart d'heure, di n& am lu ko na- | 1 hd yà, ñanèl à damäno à at. 
hari, di nü sonû bu méli. QUATRE-VINGTIÈME, adj. num. 
— (être de), ayé volu. durom nélä full. 
QuARTE, adj. (fièvre), fébär bu |  QUATRE-VINGTS, adj. num. du- 
di sibiru. rom nélà fukü. Quatre-vingt-dix, 
QUARTERON, <. m. #anêniél u | durom fènènt fukd. 
val'u libär. QUATRIÈME, adj. num. fanèn- 
—,en parlant de choses qui | tei. 
se comptent, fàr fulk:’àäk durom. |  —,s.m. ñanèlel u ter bä, gent 
QuarrTier, s.m. val v., gènà | val ‘u génà valà. 
valu gènà valä, nanèntel u ter |  QUATRIÈMEMENT, adv. fénèn- 
b&. Le premier quartier de la lu- | tél bä. | 
ne, vér vu nda». QUATRIENNAL, adj. fianent à at 
— d'une ville, valu dekt. yu nèk&, lu di déki heénèént i at. 
— (demander), bälu,yëmsänu, | Que, prrel. bä, bi, bu; dä, 
linu. | dt, du, et toutes les autres for- 
— (donner), b&l, yerem, tin. | mes de l'adjectif démonstratif Ce. 
Ne point donner de quartier, so-| Le lion qu'on a tué, gaëndé gà 
horé, däntu, rèyat. ñu réy. Tous ces hommes que 
QUASI, QUASIMENT, adj. potah, | vous aviez vus sont des voleurs, 
hanä, hal nà. nil nônälé nga gis ôn ñépd,t 
Quast-DEUIT, sm. nféyeful q. | satäkat là fu. 
42 
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: —, pr.int. lu, lan. Qu'est-ce ? 
lan là? lumu don? Qu'est-ce 
qu'il a ? lu ko dot ? Que dit-il ? 
me né lan ? lu mu vah ? 

—, conj. né. Je vous avais dit 
qu'il vous arriverait un malheur, 
vah ôn n& la né ndogal di nà la 
dal. Je veux, je ne veux pas qu'il 
meure, beoû nd, begu ma mu dë. 
Il faut que j'écrive une lettre, 
var né bindä tére. 

—, afin que,ndah qui n'est pas 
toujours exprimé. Venez que je 
vous parle, feval, ma vah la. 

—, avant que, lul su, lul mbé- 
té, bè bd. 

—, dans les phrases compa- 
ratives, as, aslé, nakd, niki, ni ; 
souvent aussi le que ne s'expri- 
me pas. 


—, marquant le souhait, nà,' 


yal nd, ou l'optatif. Que Dieu 
vous le rende, yal nd la ko Yalla 
féey. Que ne travaille-t-il P lu Le- 
ré mu ligèy ? Que ne dites-vous 
plutôt P vahti là, vahté; au pl. 
vahti lén. Que mon repentir n’é- 
gale-t-il mes offenses ! clonté sumd 
rétu èm ak sumd 1 tôn ! 

— d'admiration, akä. Que tu 
es méchant! yékä bon ! yäkä so- 
hor ! akd nga sohor! yà sohor, 
volay. Que de maux on aurait 
évités! ndogal yu baré nakä là 
fiu moytu kon ! 

—, précédé de ne, rékd, dâl. 
Je n'ai vu que lui, mém reka là 


QUE 


gis. I ne fait que d’arriver, mun- 
gé sog à agsi. Nous n'avons été 
qu'à Fatik, Fatik là nu èm. 

QueL, adj. int. ban, dan, gan, 
kan, lan, man, san, van ; au pl. 
yan, fan, kan ak kan, Lan ak 
ban. Tel quel, nà mu mel, nà mu 
day day. 

— suivi de que, lu avec le 
verbe répété. Quelle que soit sa 
force, lu mu baré baré dôle. 

—, marquant l'admiration, akd, 
ndav. Quel bonheur ! ndav banéh ! 

QUELCONQUE, adj. ind. quelle 
que soit la personne, £u mu men 
à don; quelle que soit la chose, 
lu mu men à don. 

QUELQUE, adj. ind. bénd, dend, 
génd, kènd, lead, etc. tüli; au pl. 
yend y., 1, yu nev, bareul, barèu 
nu. Donnez-moi quelque peu d’ar- 
gent, may ma hâlis nd mu day 
day. Quelque chose, lef. Quelque 
personne, nif, diu. J'y ai vu quel- 
ques personnes, gis nà fà à nil. 

—, Suivi d’un nom, d'un adjec- 
tif ou d'un adverbe et de que, lu 
avec le verbe répété, nakd, na- 
kà su. Quelque grand qu'il soit, 
lu mu réy réy. Quelque affection 
que tu portes à l'enfant d'autrui, 
tu aimes encore mieux Île tien, lu 
nga sopd sopü dôm u dambür, sa 
dôm genal la ko. 

—, à peu près.potah, lu day ni. 

— part, £i bénd béréb, ti Lére 
nangam. Quelque part que ce soit, 


QUE 
fu mu men & don, béré bu mu men 
& don. Quelque part que tu ailles, 
fô men à dèm, béré bô men à dèm. 

QueLquEroIs, adv. yeénakèr, dà 
nà am, yen ‘isd. 

QueLqu'ux, pr.ind. ni, diu, 
kènä, Lènä. Quelques uns, yénä 
y., ñnend n., t nil. 

QUÉMANDER, V.a. yélrân, sa- 
rahtu, dagän. 

QUÉMANDEUR,S.m.sarahtukal b. 

QU'EN-DIRA-T-ON, S.m. lu ñu 
vahi. I se moque du qu'en-dira- 
t-on, du fâlé lu ñu ko vahali. 

QUENOTTE, s.f. beñ 1 hall. 

QuenouILe, s.f. ketu g. 

QueneLLe, s.f. hulÿ b., anlé b., 
doté b., hasté b., ay v., déëmtu b. 

— d'Allemand, tésanté qu amul 
bopä. 

QUERELLER, V.a. démtu, dë- 
mât, dântu. 

— en plaisantant, kal, tâhäné. 

— (Se), hulô, amlé, doté, hasté. 

— par plaisanterie, kalanle. 

QUERELLEUR, Ss.m. hulôkat b., 
amlékat b., hastékat b., démtukat, 
démätkat b. 

QUÉRIR, v.a. (aller), deli, dti. 

— (venir), delsi, ütsi. 

QuesTION, s.f. läd, lddté b. Ac- 
cabler de questions, tiñal. Il n’est 
pas question de cela, vahu ma, 
vahu fu lôlu. 

QUESTIONNER, v.a. làd, lädte. 

— d'une manière importune, 
tinal. 


QUI 


QuesTionNnEus, s. m. lâdkat, 
lâdtékat b., liñalkat b. 

Quête, s.f. action de chercher, 
üt b. Je suis en quête d'un livre, 
téré là di üt. 

—, action de recueillir des au- 
mônes, sarahtu b., yéluän d. 

—, produit de la quête, hélis 
bu fiu bôlâté. 

Quérer, v.a. chercher, ü{, begé. 

—, recueillir des aumônes, sa- 
rahtu, bôlâtlé hälis, dagäntu. 

Quéreur, s.m. sarahtukat b., 
dagântukat b. 

Queus, s.f, gén g. Marcher à 
la queue leu leu, téglanté, toflan- 
lé, toftoflé. 

— (être à la), génu, mudé. 

QuEussI-QUuEUMI, loc. adv. ye- 
pä bènd. 

Queux, s.f. dâsukay b., namu- 
kay b. 

Qui, pr. rel. bd, bi, bu ; kü, ki, 
ku, et les autres formes de l’ad- 
jectif démonstratif Ce, tant au sin- 
gulier qu’au pluriel. 

—, employé sans antécédent, 
ku. J'enverrai qui vous voudrez, 
di nà yont ku la gen à né. 

—, pr. int. ku, kan ; au pl. yan, 
ñan, kan ak kan, kan a kan. Qui 
a dit cela P ku ko vah ? kan à ko 
vah ? Qui est-ce? kanlä? ku 
kan lä ? kôku kan ld? A qui est 
cette maison ? kus gilé ker ? ku 
môm ker gilé ? ker gilé, kan à ko 
môm ? 
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— répété, Eié, käle ; ñilé, nà- 
lé; fènd hi, nend ou ñnénen hà ; 
yènd yi, yênË où yénèn yà. 

Quia (être à), amatul lu mu 
tontu. 

— (mettre à), déhal, suruhal. 

Quisus, s.m. hâlis b. IL a du 
quibus, baré nà hâlis. 

QUICONQUE, pr. ind. Æu mu 
men à don, k6 gis, ku. 

QuiDAM, s.m. diu, nit. 

QUIÉTUDE, s.m. damä d., nu- 
paliku b., noflay b. 

Quie, s.f, kid u gâl. 

QuiNaUD, adj. rus, turoh. 

QUINCAILLE, QUINCAILLERIE, s.f. 
hot à veñ ak à handar. 

QuincaiLzen,s.m. déykat à veñ 
ak à handar. 

QuININE, s.f. kinin b. 

QUINQUAGENAIRE, adj. Xu tolu 
& durom fuk” ? at üm. 

QUINQUENNAL, adj. durom à at 
yu nekä, lu di déki durom t at. 

QUINQUET, s.m. lampü b. 

QuINQUINA, s.m. kéñkina b. 

QUINT, adj. duromel. 

QUINTAL, s.m. lëmer à libär. 

— métrique, tëmèér à kilo. 

QUINTE, s.f. caprice, bésu b., 
nahari-dérèt g. 

— (avoir une) de toux, sehet bu 
meli, sehet Lbè di hih. 

QUINTESSENCE, s.f. lu gen ti. 

QUINTEUX, alj, bLesu. 

QuiNTo, adv. duromel bä. 

QUINTUPLE, S.M, durom à yÜn. 


çà en 
. 


QUI 


QUINTUPLER, V.a. doli durom à 
yon. 

QUINZAINE, S.f. lu day ni fuk'ak 
durum. 

Quixze, «dj.num.fuk’ak durom. 

—, QUINZIÈME, fukél ak durom. 

QUINZIÈMEMENT, adv. fukéel ak 
durom bà. 

QuiproQuo, s.m. ndäm g., da- 
vâlé b., tom g. 

QUITTANCE, S.f. kitans L.,mbin- 
d'um mpèy. 

QuirrEe, adj. ku fèy bor äm be 
solal, ku bor äm dèn. 

— (être) de, sét, mut. Je vous 
tiens quitte, dambür nga fi man, 
sèt nga ti sa bor. 

— (en être) pour, del avec une 
tournure négative. J'en serai quit- 
te pour être mouillé, du ma tà 
delé lul tôy,tôy rekä là tà delédi. 
Il n'en sera pas quitte à moins de 
cinq cents francs, di nü tä saluh 
be tëmëér à derem. 

QUITTER, V.a. vof, ba, bayi, 
haté’k. Quitter la religion, votàä 
yon u Yalla, haté ’k yôn u Yalla. 

— une mauvaise habitade, ru- 
täkiu ti lamel bu bon. 

—, ensemble, votando. 

— (faire), votälé, bayilô. 

— (Se), hate, fasé. 

Qui-va-Li, int. kôku kan là ? 

Qui-vive, int. kôku ku mu don ? 
ku kan là. 

— (être sur le), votu, né dom 
di deglu. 


RAB 


Quoi, pr.rel. et int. lan, là, lu. 
En quoi ? fi lan ? Ce à quoi vous 
pensez, là nga halât. Quei que 
ce soit, lu mu men à don. Quoi 
que vous disiez, {6 men di vah. 
Je ne sais quoi, hamu ma lan. 

—, int. nakü mu ! mbâr dam ! 
atam ! | 

—, pour répondre à un appel, 
näm, lan là ? 

QUOIQUE, conj. lu avec le ver- 


be répélé, Quoique cet enfant soit 


actif, on ne l'aime pas, lu halel 
bi savar savar, sopu fu ko. On 
peut dire aussi: Halèl bi savar 


RABÂCIHAGE, S.m. m#ibéréhlu y., 
vah du sôf, baré-laméh g. 

RaBîcaen, v.a.eln. vahuahäât, 
inbéréhu, mberéhtu, imbébétu. 

RABACHEUR, S.m. Au bare la- 
mén, ku di vahcahät. 

RaBAIs, S.m. vañi, vañel, va- 
nuy b. 

RABAISSEMENT, S.m. sufel b., 
delel b., vañi b. 

Ragaisser, v.a. su/fèl, dänél, 
dètel. 

—, diminuer, vañi, sufèl, 

— (Se), sufélu, detèlu, sufèl sa 
bopä, detèl sa bopà. 

RABAT-JOIE, s.m. lu di dog da- 
m&, lu di dog banëéh, nahar v. 

RABATTRE, v. a. sufèl, dètel, 
dänal, dänèl. 

—, diminuer, vañi, sufel. Je 
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nä lôl, té ndaham sopu fu ko, 
tahtil nu sopä ko. Quoiqu'il soit 
paresseux, on l'aime, lu mu laël 
laël, sopä näñu ko; taël nd, 
vandé téréul né sopä näñu ko. 

QuoL1BET, s.m. maslän m.,vah 
i tâhân, balènt b. 

QuotTe-parT, s.f. val v. On 
donnera à chacun sa quote-part, 
di nänu doh ku nekü sa vald. 

QUOTIDIEN, adj. u gir gu nèé- 
kà. 

QUOTINIENNEMENT, adv. gêr qu 
nékü, bès 6 bés. 

QuoriTé, s.f. vulü v. 


R 


n'en rabattrai pas une gourde, du 
ma à vani bèn& derem sah. 
— (Se), dänu ti, vonäku, dudt. 
—, descendre, vatä, yôru. 
—, se borner à, doylu. 
RABBIN, S.m. serii à Yaur. 
RABBINIQUE, adj.u seriñ u Yaur. 
RagÊTir, v.a. doflô, navtal. 
\ABIQUE, ad]. w say. 
RaBorT, s.m. rabo b. 
RABOTER, V.a. rabolé, ratahal, 
ratahl. 
RaBoTEux, adj. nâs, nagas. 
RaBouGri, adj. hibon, hébon. 
RABouGRiR, V.a. yahä, tütal. 
RABOUILLÈRE, s.f. kan u ndom- 
bôr. 
RABOUTIR, v.a. dokâte. 
RABROUER, V.a. fiaké kérsä, ha- 
ké térangä, sohoré, gedü. 
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RABROUEUR, Ss.m. gedäkal b., 


RAC 


RaccouTuMEr (£e), v.pr.éama- 


ku nakä kèrsä, ku ñakü térangä. | ti, minati. 


RaACGAILLE, S.f. nit à tâhân, def 
à tâähôn, rapit y. 

RACCOMMODAGE, Ss.m. gâr 0. 
dâh b. 

RACCOMMODEMENT, S. M. mar 
b., marlé, marûâlé b., dégü b. 

RACCOMMODER, v.a. gûr, dâh, 
défar. Raccommode-moi mon ha- 
bit, mes souliers, géral ma sumä 
mbubä, dähal ma sum i dala. 

— une chaudière, une cale- 
basse, gankä. 

—, mnettre d'accord, marle, 
marlé, marûlé, rafetal diganté, 
défar diganté. Qui pourra les rac- 
commoder P kan à men à defar 
sen diganté ? 

— (Se), mar, dëgü. 

RACCOMMODEUR, S.m. gârkat b., 
dâhkat b. 

Raccorn, s.m. emale g.,bôlé g. 

RACCORDEMENT, s.m. bôlâle q., 
bôle 9. 

RACCORDER, v.a. émalé, bôlâté, 
bôlé, dubalé. 

Raccourci (être), gatënlu, ga- 
td. Ilest tombé sur moi à bras 
raccourci, mu teb ti sumdä käv 
dür ma bu meli. 

— (en), £? bu gatà, ti gatëñlu. 

RaccoëürciR, v.a. galal, gatàälé, 
vañt, gatènlulé, tülal, tûtlé. 

—, V.n, Se raccourcir, vañéku, 
vañiku. 

RACCOURCISSEMENT, <.m. gala) 
b., vañi b., gatal b. 


Raccroc, s.m. bèlé g. 
— (par), fi bu bèté, ampagay. 
RACCROCHER, v.a. adali, adât, 


lonkät, lonkâte. 


—, rattrapper, dabän, dotati. 

— (Se), dapä, langâämu, tahi. 

Race, s.f. hét g. La race hu- 
maine, nié ñ., dôm t Adama yi. 
Race de vipères, hét u ñangor gi. 
La race bianche, hét gu véh. La 
race noire, hét gu ful. 

— d'un même père, gir, ngir- 
lé g., gén6 g. I descendait de la 
race de David, bok ‘ôn nà td gé- 
ñô ” Dauda, tà gén6”q Dauda là 
fahé vôn. 

— d'une même mère, hél g. 

RACHAT, S.m. ndol g. 

RACHETABLE, adj. lu fiu men à 
dot. 

RACHETER, v.a. dot, dotati, de- 
lu déndäà. J'ai racheté le cheval 
que j'avais vendu, dèlu nd déndü 
fas à ma dây 6n. 

—, compenser,de/far,dagal,fey. 

— (Se), dot sa bopä, musal sa 
bopü. 

RACHITIQUE, adj. hibon, hébon, 
név dôle. 

RACINE, s.f. rén b. 

— du jeune rônier et d’autres 
plantes, tendre et bonne à man- 
ser, pulôh 0. 

— (prendre), sah réa, am rén. 
Il restera ici jusqu'à y prendre 
racine, di nà fi tahav be am ren. 


RAD 


RacLe, s.m. hôsukay L., hélu- 
kay b. 

RACLÉE, s.f. dür bu méti, dân 
gu méli. 

RACLER, v.a. hél, hôs. 

— une mesure, mnasôlé, dog 
nalu. 

RAcLoIR, S.m. hélukay b., hô- 
sukay b. | 

RacLune, s.f, hétit v., hôsit vd., 
ragit v. 

— d'une planche sur laquelle 
les marabouts ont écrit quelques 
mots et qu'ils vendent comme 
remède, yasi D. 

RACOLAGE, s.m. angase b. 

RACOLER, V.a. angasé, bindd. 

RACOLEUR, S.m. angasékat b. 

RACONTAGE, S.m. ndev m.,vah 
du amul bopà. 

RACONTER, V.a. nitali, nélali, 
vah, dangat. 

— les hauts faits de quelqu'un, 
tagas, santä, näv. Les raconter 
en chantant, voy, voyän. 

— une fable, lëb. 

RACONTEUR, s.m. nitalikat b., 
dangatkat b. 

RACORNIR, v.a. deheral, dcherlé 
niki bédin. 

— (Se), être racorni, deher, de- 
ger niki bédin. 

RACQUITTER, V.0. fey. 

— (Se), dabân, dotati, doganti. 

RADE, S.f. féru b., râd b. 

— (être en grande), sèr {à käv. 

— (être en petite), sér £i biti. 


AD 399 

RaADEAU, s.m. rodé b., gûl à 
hanhd. 

RADER, V.a. sér ti râd. 

—, V.n. passer une régle sur 
une mesure pleine, masûâlé. 

RADIATION, S.f. far m. 

RADICAL, adj. w rén. 

—, SM. sopalikat u bâlu rev, 
yahäkat u bâh u rév. Les radi- 
caux, A4 begä supali fav bâh i 
rév mû. 

RADICALEMENT, adv. bé {à gépü 
gd. Extirper radicalement, budi 
fav. 

RADICELLE, RADICULE, S.f. rén 
bu tüt, rén bu sec. 

RADIÉ, adj. Lu am à tëné. 

RADIER, v.a. far, dindi. 

RADIEUX, adj.melah,lér,né nañ. 

—, plein de satisfaction, fés 


ak banéh, néh dérèt, bég. 


Rapbts, s.m. radi b. 
RADOTAGE, S.M. RADOTERIE,S.f. 
vahtu b., vah du amul bopä, mbé- 


Tréhtu qg., mbébetu b. 


RaDoTER, v.n. rahtu, vah lu 
amul bopä, mbéréhtu, mbébétu, 
bayäku. 

—- par Suite de vieillesse, nâg. 

RADOTEUR, S.m. Au di vah lu 
amul bLopä, mbéreéhukat b., nây 
b., mbcbctukat b. 

RaoouB,s.m.binteut, bintecat b. 

RaDOUBER, v.a. binleat, binte- 
vat, defurât. ‘ 

— (Sc), dot fi sa vèr g'um ya- 
ram. 
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RapouciR, v.a. déval, dalal. 

—, apaiser la colère, dalal mér, 
sihal, gifal, gif. 
.— Je caractère, leval. 

— les mœurs, yar, dubanti. 

— (Se), dal, sih, gtf, lèv. 

RADOUCISSEMENT, S.m. tané b. 

RAFALE, S.f. ngélav, ngéläné L., 
gürén db. 

RAFFERMIR, V.a. deheral, de- 
herlô, degerlé, téyé. 

— (Se), deher, deherlu; deger- 
lu, dégéylu. 

RAFFERMISSEMENT,S.m. deheru, 
ndeherlu g., deheral b. 

RAFFINAGE, s.m. sétalay b. 


RAFFINEMENT, S.m. lu epä. Un | 


raffinement de cruauté, ntohorté 
lu vahuvul. 
RAFFINER, V.a. sélal. 


RAFFINERIE, S.f. sétalukay b. 
RAFFINEUR, S.m. sélalkat b. 


RAFFOLER, v.n. begä be dof. 

RAFFOLIR, v.n. nalohunä, dof. 
J'ai entendu dire que Dafé raffo- 
lit, dégü nà né bop ’ u Dafé” nga 
valbätiku. 

RAFIAU, S.f. Xanot q. 

RAFISTOLAGE, s.m. dûh q. 

RAFISTOLER, v.a. dahätlé, däh. 

RAFLE, S.f. déhlit b. 

RAFLER, V.0. faire rafle, déhal. 

RAFRAÎCIUR, V.a. féhal, sédul, 
seral. 

—, Calmer la soif, fad mar. 

—, remettre en meilleur état, 
défarät, rafetal. 


RAG 


— la mémoire, falali. 

— Île sang, calmer l'inquiétu- 
de, dalal hol, sèdal hol. 

—, rogner le sabot du cheval, 
olat. Rafraichir les cheveux, Lüf, 
hapä. Vous devez vous faire ra- 
fraichir les cheveus,var ngâ hüfu. 

—, v.n. Se rafraichir, devenir 
frais, féh, fih, féhsi. 

— (Se), boire, faire une colla- 
tion, nân, ñam lef, lèkà lu tüli. 

RAFRAICHISSANT, adj. lu di fë- 
hal, lu di fad mar. 

RAFRAÎCHISSEMENT, S.M. sédai 
b., mpëk m. 

—, au pl. ndogonal !., nân g. 

RAFRAÎCHISSOIR, S.m. béré bu 
feh. 

RAGAILLARDIR, V.9. néhlô déret. 

RAGE, s.f. say b. 

— (sorte de) qui force les sor- 
ciers à raconter leurs actes, dà- 


| fur b., ndâfur g. 


—, douleur très vive, mélit bu 
sâs. 

—, colère violente, say b., mer 
mu langä, mèr bè ganÿirlu. 

— (à lu), be dof, be say, Lu tè- 
pä, be mu epä. | 

— (faire), de Li, 

— (dire) de quelqu'un, vuk lu 
nek& ti nil. 

RAGER, V.n. mêr, ho ni, say. 

RAGEUR, S.m. mérkat b., ku 
gäc à mèr, baré diko. 

RAGOT, adj. am yaram te ga- 
tä, ndäta. 


a ee is 


RAI RAI GO 


RAGOÛT, s.m. fiam vu saf. | Rail, s.m. yôn u sahär u déri. 
RAGOÛTANT, adj. saf, néh. | RaïLLer, v.a. tâhäne, kal. 
RAGRAFER, V.a. lonkali. | —)v.n. badiner, tâhân, foantu. 
RAGRANDIR, V.a. réylô, gudal, —, SE RAILLER, Se MUQUEr, Sé- 
gudälé. be, ñâval, nävlé, ré, rétän. 


RAILLERIE, S.f. sébé, ntébe b., 
ñäval g., ñâvlé b. 

— (entendre), nangu tähân. 
Cet homme n'entend pas raille- 
rie, vd dilé bequl ñu di ko tâhâne. 

— (entendre la), men & tähà- 
né, inen kal. 

RAILLEUR, s.m. sébekat b., nàc- 
lékat b. 

RAILVAY, S.m. sahär u déri. 

RAINER, v.a. Ékulembi. 

RAINETTE, s.f. mbotü m. 

RaAINURE, s.f. kutembi b. 

laïsiN, s.m. gon£’u dôm u bin. 

Raison, s.f. sago s, 

— (parler), vah ak sago, vah 
bât à sago. 

—, adv. bu gào. — (avoir), éy. J'ai eu raison 
RaiDeur, s.f. deheray,degeray b. ! contre lui, èy nà ko. 


— (Se), gen à gudä. | 
| 
| 
— dans les membres, nod b. — (donner), éylé. 


RAGRÉER, V.a. dékali, rafètal. 
RAGRÉMENT, s.m. ra/fétal b. 
RAGUEr, V.a. yahü, rapal. 

— (Se), yahu, rapä. 

RAIDE, OU ROIDE, adj. danÿ, de- 
her, lali ñadä, tali narèt. U tom- 
ba raide mort, mu dânu de ; mu 
né landunÿ, dë. 

— (se tenir), señd, né sañ, né 
sen, sañäral, né sanä sañäral. 
Dans le sens de s'ohstiner, deher, 
sah. 

—, inflexible, yombadi, dafe, 
daféñ, levari, levadi. 

—, difficile à monter, dafé, 
duféñ. 


—, rapidité, gavay b. — (entendre), nangu lu dub. 
—, Sévérilé, yombadi q., lèva- |  — (comme de), nà mu èlé. 

ri g., dafeay b., deheray b. — (plus que de), bè mu epà, 
RAIDILLON, s,m. däl b., tundä | bu tepd. 

vu ndav, dandä y. — (rendre) de, faram/fate, firi, 
RaiDiR, v.a. falal fiud&, deherl6, | vah lu tah. 

danÿlé. — (tirer), feyu. 
—, v.n. tali ñadä, deher. —, preuve, firndé b. 
— (Se), deher, tahav, sah. —, cause, motif, lu tah, lu in- 
RaALE, sf. redü L., hadi b. di, terminaison {6. Quelle raison 
—, poisson, hop b., lumbulän | avez-vous de maltraiter cet en- 

v., rave b., ranbo b., réyantän b. | fant ? lu la tah à dân halel bilé ? 
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— (à plus forie), masé, asté, va- 
halu ina, gen ti, genté ti, magum 
lôlu. Tu es enrhumé, à plus forte 
raison moi qui suis sujet au rhu- 
me, yangé sod, masè man (asté 
man) mi di faral à sod. 

— (en) de, ndégé, ndégélé, nda- 
gé, ndahé, ndayélé. 

RAISONNABLE, dd}. am sago, an- 
dà‘k scgo,baré sago, borom ‘sago. 

—, agir suivant la raison, topä 
lu dub. 

—, conforme à la raison, dub, 
andâ "k sago. 

—, convenable, em. 

RAISONNABLEMENT, dd v. bu dub, 
ak sago. 

—, suffisamment, bu êm. 

BAISONNÉ, adj. andà'k firnde. 

RAISONNEMENT, S.M. Uah ? sa- 
go d., nkadu ‘m sago, véranté r. 

RAISONNER, vV.n. vah vah à s1- 
yo, adô'k sage. 

—, discuter, véranté. 

RAISONNEUR, S.m. vérantékat b. 

—, qui a toujours des répliques 
et qui ne reconnaît jamais avoir 
tort, khotäbarmdä, télésu. 

RAJEUNIR, v.n. ndanlé, mnéllô 
ni ndar. 

—,v.n. dèlu dindav, délu ti 
nduv, mèl ni ndac. 

— (Se), ndarndavlu. 

RAJUSTEMENT, S.m. dagal b., 
ndefarät m. 

RAJUSTER, V.a. defardl, dagal, 
emalcät. 
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—, réconcilier, marlô, marüle, 
rafetal. 

— (Se), défaru, defar sa yère, 
défar sa malän. 
_ RÔLE, RÎLEMENT, sm. handür 
v., handôr u dé. 

RALENTIR, V.a.{hal, yihal, yth- 
l6, dägulé, vañi dohin. 

— (Se),yih,dägu,rañi sa dohin. 

RALENTISSEMENT, S. Im. {hau, 
ythay b., cañi-duhin b. 

RÂîLen, v.rv. handôr, handor 
handôr u dé. 

RazixGuE, SO Lun bu ñu nc 
li véhd. 

RALLIEMENT, S.in. voyle b. 

— (point de), ndadéukay b. 

RALLIER, v.a. dadalé, voylé. 

—, rejoindre, délu. 

— (Sc), dadalü, dadante, voyl. 

RALLONGE, s.f. dokü b. 

RALLONGEMENT, &.m. doki b., 
gudalay b. 

RALLONGER, V.a. gudal, gudü- 
6, doli. 

RALLUMER, v a. félali. 

— (Se), delu täkà, tâkati. 

RAMADAN, S.Im. kÔr q. 

RAMAGE, s.m. sabsab, sable b., 
sabin v., ntoc l. 

RAMAGER, v.n. sab. 

RaAMaAIGRiIR, V.a. yoyléli, lapal 
ati, omlôli. 

—, VON. 
lu om. 

RAMAIGRISSEMENT, S.M. 
b., lapay b., ma b. 


yôyali, delu lapä, dé- 


YOYT y 


RAM 


Ramas, s.m. dûr b., mporat y., 
téglé, téglanté b. 

—, en parlant des personnes, 
mbôlo m., ndadé m. Un ramas de 
brigands, mbôlo i saysây. 

RAMASSÉ, adj. ngonkä m., am 
yaram té gatà. 

RAMASSER, V.a. for, forâlu. 

—, réunir, dadalé, bôlé, voylé. 
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RAMENER, v.a. indéli, délô, in- 
diâlé, yob. 

— à de bons sentiments, bi- 
dali, voñi, tublé, supali hol. 

RAMER, v.n. dûv. 

—, prendre de la peine, sonä, 
ligèy bu melti. 

—, V.a. sampal banta. 

RAMEUR, s.m. dôvkat b., lap- 


11 ramassa toutes ses forces, mu | to b. 


lahasayé ndambâr äm. 

—,entasser, dür, tèglé, téglanté. 

— des balayures, du sable, 
bub, an. 

—- ce qu'on avait élendu pour 
le faire sécher, véri. 

— les grumeaux de mil mal pi- 
lés et les séparer de la farine, voy. 

—, réunir plusieurs choses en- 
semble pour les porter, tafé. 

— avec le doigt ce qui reste 
dans le plat, ñédü. 

— avec la langue ou le doigt ce 
qui reste dans la bouche, loharbi. 

— (Se), dadald, voylü. 

RAMASSIS, S.m.mporal m., mb6- 
lo m. Un ramassis de gens sans 
aveu, mbôlc à nil à tähän. 

RAME, £.f. dôv b., vat v. 

RAMEAU, s.m. banhäs b. Le di- 
manche des Rameaux, dibér à sor- 
sor. 

RAMÉE, s.f. banhäs yu t6y. 

RAMENDER, V.a. {osalt. 

—, diminuer le prix, vañi ndég. 

—, v.n. dâänu. Le mil ramen- 


RAMEUX, adj. baré banhâs. 
RAMIER, S.m. helâhet b., ha- 

lin m. 

RAMIFICATION, S.f, {ahà b., ra- 

do 0. 

RAMIFIER (Se), v.pr. tahà, ra- 
do. 

RaMiLLES, S.f.pl. banhäs yu tüt, 
banhäs yu sec. 

RAMINGUE, adj. L6h. 

RaMoiriR, v.a. léhal, lihal, 
lëhlé. 

— (Se), leh, lih. 

RAMOLLIR, v.a. nôyal, mokal, 
motohal. 

—, efféminer, #akàlé fit. 

_ — (Se), nôy, mokà. 
RAMOLLISSANT, adj. lu di nôyal. 
RAMOLLISSEMENT, S.m. n0yal 

b., mokay b. Ramollissement du 

cerveau, #akà bopü. 

RAMOKNER, v.a. sétäl, hs. 

RampanrT, adj. lu di lav. On 
appelle lavtän b. toute plante ram- 
pante en général. 

—, vil, dombeé. Un caractère 


de, ndég u duqub angé vañéku. | rampant, borom dika du dombe. 
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Rampe, sf. égukay b. 

-—, balustrade de l'escalier, 
dapukay b. 

RAMPEMENT, S.m. rm b. 

RAMPER, V.n. valu, valatu, vor- 
vort. 


RAN 


— (être au premier}, ditu, rar. 
Un écrivain de premier rang, bo- 
rom halim& qu doli. 

— (être au dernier), mude. 

— (meltre au), émale, bôle. 

—, position dans la société, 


—, en parlant des enfants,rêm. | fêtalé b., détay b., détay u narlé. 


—, S'abaisser à l'excès, sufé, | 
râému. 

RaMuRE, s.f. banhäs y. 

— d’un cerf, bédin b. 

RANCGART, s.m. (mettre au), sa- 
m2. 

RANCE, adj. nekd, henä, am het, 
hür. 

RanciR, v.n. dôr à nekä, hür, 
dôr à am ht. 

— (faire), nekälô. 

RANCISSURE, s.f. nekay L. 

Rançon, s.f. ndot g., ndotü 9. 


—,aupl, (être darsles) de, 


bokä, andà’k. 


— (être sur les), concourir, 
ravanle. 

— (être sur deux), fdrnärû. 
Marchez sur deux, sur trois rangs, 
doh lën ñär ak ñâr, ñelà’k ñnél&. 

— (mettre sur deux), ñdrndärlô. 

— (se mettre en), langä, lan- 
gando. 

RANGÉ (ètre), se bien conduire, 
mându, téylu, borom sago. 

RANGÉE, s.f. langalé b., dèn- 


RANÇONNER, v.a. feylô, teklal | dalé b., tèéglanté b., toflanté b. 
ndct, däntu. RANGER, v.a. placer à côté l'un 

RANÇONNEUR, s.m. dântu:at b. | de l'autre, langulé, lungal, lan- 

RANCUNE, s.f. tongu b., néméku | gälé. Être rangés ainsi, langä, 


b., mèr m., ndapä-mèr q. 
— mutuelle, tongü, tonguanté b. | 
— (garder), tongu, mèré. Gar- 

der de Ja rancune l'un contre 

l'autre, fongü, tonguanté. | 
RANCUNIER, udj. yombü tongu. | 
RanG, s.m. de front, langalé ! 

b., dendalé b. 11 les plaça par | 

rang d'âge, mu langalé lèn nakü 

fiu lopanté vôn fi sen ndudu sah- 
sah. 
— en profondeur, teglanté b., 

toflanté b. 


déendà. 

— l’un sur l'autre, l'un après 
l'autre, têglé, tèglanté. Être ran- 
vés ainsi, léglunté, tégland6, to- 
flante. 

—, mettre en ordre, défar, da- 
gal. | 

—, mettre au nombre de, éma- 
le, bôlé. 

— SOUS Sa puissance, mokal, 

— (Se), langä. 

— à l'avis de quelqu'un, fogu, 
far ak, tésali vah. 


FF —- — ., 


nn. — on. 


i\P 


— du parti de quelqu'un, far 


ak, farlé, farfarlé, andä'’k. 


—, Se mieux con luire, tb, dôr 


ä mändu, supaläku. 

RANIMER, V.a. dékal, dékali. 

—, redonner du courage, may 
fit, del ndambär, ñémenléti, de- 
heral. 

— le feu, füf tâl, hambü. 

— Ja conversation, kumbal vah- 
tân. 

— (Sc),dékaliku ; deherlu, farlu. 

RAPACE, adj. hér, ku begé, be- 
gékat b., habäbal, habäbalkat b. 

RAPACITÉ, S.f, hér, nhéré g., 
begébegé b., habäbal b. 

RAPATRIAGE, RAPATRIEMENT, S. 
m. réconciliation, mardlé, mar- 
lé b. 

RAPATRIER, V. à. réconcilier, 
marûlé, marlé, marlô, défar di- 
ganté, rafetai. 

—, faire rentrer dans sa patrie, 
delô ti dek ’üm, délô ti rëv äm. 

RÂPE, S.f. hat m., hus b. (L). 

RÂPÉ, adj. en parlant d'un vê- 
tement, raçä. Mon pagne est tout 
rapé, sumä malân rapä nù, ra- 
pälé nâ malân. 

RÂPER, V.a. hulä, hus. 

RAPETASSER, V.a. gâr, dâh. 

RAPETISSER, V.a. vañi, gatülé, 
tûtal, tûlls. 

—, V.n. vcañikhu. 

— (Se), vañiku. 

—, S'abaisser, sufel sa Lopä, 
detel sa bopä. 


RAP 


RAPIDE, adj. gév. 

— (pente), mbartal m., barlu 
9., baraglay b. 

RAPIDEMENT, adv. bu gût. 

RaPiDITÉ, s.f. gavay b. Avec 
la rapidité du vent, ak gavay u 
ngelav. 

— d'une pente, baraglay b. 

RAPIÉCER, RAPIÉCETER, V.a.d4h. 
Celui qui rapièce, déhkat b. 

— (action de), rapiécetage, 
däh 0. 

RAPINE, S.f. ntatàä g., lel b., 
ndangal l., topati b. | 

RAPINER, V.n. et a. satä, topa- 
li, lel, ndangal, dântu. 

RAPINEUR, s.m. satäkat b., to- 
palikat b. 

RAPPAREILLER, V.a. ülal morom, 
lülénti. 

RAPPARIER, V.0. {ülenti, ñnürè- 
lal. 

RaPPreL, s.m. éali b. Après son 
rappel à la cour, bä fu ko 6até 
fä buür bü. 

— au son du tambour, ndin 
m. Battre le rappel, din. 

RAPPELER, V.0. Oûl, Oali. 

—, faire revenir, ôlu. Le roi 
a rappelé son ambassadeur, bür 
bä 6lu nà yonent àäm. 

— de l'exil, delé ti gaday, 6e 
ti gaday. 

—, faire revenir à la mémoire, 
fatali, fatéli, falélikulo. 

—, battre le rappel, din. 

— à la vie, dékali. 
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— (Se), fataliku, fatéliku. 

RAPPORT, S.m. revenu, ndur 
L., ndérin l. m. Un bon rapport, 
sakanay b. 

—, récit, nilali, nétali b., vah 
d. Suivant le rapport du méde- 
cin, ma sœur guérira bientôt, 
doktor bd vah nà né sum digèn 
di nà& gâv à ver. 

— fait par indiscrétion ou ma- 
lignité, durâlé b. C'est lui qui a 
fait de faux rapports contre moi. 
mô ma fénal, mé ma sosal. 

—, compte rendu, faramfaté b. 

— de l'estomac, renvoi, gih b. 

— (être en), avoir des rapports 
avec, délayé, digälé, doté. Vos 
rapports avec le monde, sd lâlé'k 
yef 1 adunà. 

— (avoir), bok&, dote, läl, dem 
ti. Quand à ce qui a rapport aux 
affaires de mon frère, {u dem nak 
ti sum def à raka. 

— (par) à, en vue de, ngir, 
n'legé. 

— (par) à, en ce qui concerne, 
lu dem ti, nak, dak. 

— (par) à, en comparaison de, 
s6 ko emalé”k. 

— (sous le) de, £à, ti, lu dem ti. 

RAPPORTABLE, adj. lu fu var à 
delé, 

RAPFORTER, V.a. indéli, déld, 
tegali, delé, 11 en a rapporté de 
grandes richesses, alal yu baré 
lä t& dele. 

—, révoquer, dindi, fanhà. 


RAR 


—, faire le récit, nétalt, vah, 
dangat. 

— par malice ou légéreté, du- 
râlé, fenal. 

—, diriger vers une fin, dénlé, 
dèmeé. 

—, produire, dur, dériñ. Rap- 
porter beaucoup, sakan. Faire 
rapporter, sakanl. 

— (Se) à, dem ti, demat. 

—, avoir de la conformité, du- 
bôü, déyü. 

— (S'en) à, gem, 6lu. 

RAPPORTEUR, S.m. durdlékal b., 
dangatkat b., sélalänkat b. 

—, celui qui fait le rapport 
d'une affaire, faramfatékat b., 
vahkat L. 

RAPPRENDRE, V.a. 
dangati. 

RAPPROCHEMENT, S.M. deyéay, 
dégéñay b., dégéñal b., sesay b. 

—, réconciliation, mardlé b., 
marlé b. 

—, Comparaison, néirdle b. 

RAPPROCHER, V.a. degéñal, de- 
génlé, randalsi. 

—, disposer à l'union, marûle, 
marlé, rafétal. 

— (Se), dégeñsi, randusi, ran- 
datusti. 

—, se réconcilier, mar. 

RapsopE, s.m. bandäkat b. 

RaPT, s.m. gef, géf b. 

RâPuRE, Ss.f. hatit v., hôsit v. 

RARE, ädj. dafé, faralul, baré- 
ul, yombul à gis. 


démantôti, 


ms + ee 7 + 


— (devenir), sorür peu, qulià 
tank. 

RAREMENT, adv. bu dafe, fara- 
lul. JV vais rarement, du ma tà 
faral & dem. 

RARETÉ, s.f. daféay L. La rare- 
té d'une chose en produit la cher- 
té, lu biréul di nà dafe. C'est 
une rareté de vous voir chez nous, 
du fu la faral à gis ti sunu ker. 

—, objet rare, ef lu yombul à 
ges 

Ras, s.n. de marée, came €. 

—, adj. nel, nel fondonÿ. 

— (au) de, bu em ak. 

RASADE, sf. ndnu bu fés. 1 
m'a versé une rasade, tankal nà 
ma bu bäh à bâh. | 

RasER, v.a. vat. Être bien rasé, 
valu bé né fondonÿ, né fondoni. 

— une ville, {as, tod. 

—, passer tout près, risu, résu. 

— (Se), se faire raser, vatu. 

Rasoir, S.m. sdtu s., ndûs s. 

RASSASIANT, adj. Lu di süral. 

RASSASIÉ (étre), sûr, doylu, sûr 
kclà. 

— promptement faute d’appé- 
Lil, (üh. 

RASSASIEMENT, Sim. sûr b., su- 
ray b. 

Rassasien, V.a. sûral, doylô. 

— (Sc), sûr, lékä bé sûr. Ne 
pouvoir se rassasier, séradi. 

RASSEMBLEMENT, S. m. #71b6lo 
m., ndade m., ndadale q., noqaa- 
gor L., nan m. 


RAT 605 


RassemBLER, \.a. dadalé, bôlé, 
ôté, voylé, for, forätu, dür. 

— des pièces de menuiserie. 
delu tahätlé. 

— (Se),dadé, dadalü,bülé,voylü. 

Rasseoir, v.a. tégalati, tégati, 
delé nä mu mel ôn. 

—, calmer, dalal. 

— (Se), tôgati, dèlu t6g. 

—, se calmer, dal, gif. 

RASSÉRÉNER, v.a. sélal. 

— (Se), dèlu set, sèt ati. Le 
temps se rassérène, asaman sû” 
ngé set. 

Rassis, adj. (pain), mbüru mu 
deher, mbüru mu magèt. 

— (esprit), nhèl mu dal, nhel 
mu léy. 

— (de sens), ak sa sago sépd. 

RassuRANT, adj. lu di dalal hol. 

RassuReR, v.a. dalal hol, dehc- 
ral, deherlô. 

— (Se), dal. Le temps se ras- 
sure, asaman sû’ngé sel. 

RarT, s.m. dinah d. Tout ce qui 
nait du rat creuse, dinah du dur 
lul lu di gas. 

— (gros) qui mange le sel, £an-. 
soli, kañtoli q. 

— tout petit, kopà l. 

— palmiste, dm d., dâär d. 

— de cave, nflukay b. 

—, aupl. (avoir des) dans la 
tête, bésu, begä lu amul bopt. 

— (mort aux),hompay u dinah. 

RATA, S.M. RATATOUILLE, &.f. 
ndahasé à ñam 
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RATATINÉ, adj. gatd, rasu. RATISSURE, S.f. hôsit v., hétit 
RATATINER (Se), v. pr. rasu, | v., hôbit v. 

ñagasu. RATON, S.m. dinah du ndaë. 
RATE, e.f. gédam g. Ce mot si-|  RATTACHER, v.a. (akâlé, èvât, 


gnifie aussi la maladie de la rate. | évati, yèvati, dèlu tahätlé. 
— (désopiler la), rélé, béglé, | —, reclouer, dâdati. 


banéhul6. —, suspendre de nouveau, ada- 
RiTEau, s.m. sudi b., hôsukay | ti, vékati. 

u tôl, rât b. —, établir une connexion, bôlé. 
RÂTELER, v.a. sudi, hôs. — (Se), bokd, topä. 
RÎTELIER, s.m. de dents, {oflan- RATTEINDRE, V.a. dotali,dabätu. 

té à ben. RATTRAPER, V.a.dotali, dapatr, 


RATELLE, S.f. der à moäm. dab, dabâtu, dabât. 

RATER, v.n. dibul, bañ à di. | RATURE, s.f. far m., fey b. 

—, Va, ne pas atteindre, moy. |  RATURER, v.a. far, fey, rele, 
—, ne pas réussir, moy, tanÿ. | rili. 

RATIER, adj. bésu, bare sohla RaucITÉ, s.f. hodos b., nhodos g. 


yu amul bopt. RAUQUE, adj. hodos. 
RATIÈRE, S.f. fêr, firukay u di- |! RAVAGE, s.m. Las b., nlasté l., 

nah, nètukay, napukay u dinah, | todté b., yahàü b., yahu b. 

notatal q., ratayal q. RAVAGER, V.a. (as, Lod, yaht. 
RATIFICATION, S.f. deheral b. RAVAGEUR, S.m. {askat b., tod- 
RATIFIER, vV.a. deheral, dege- | kat b., yahàäkat b. 

ral, üral, aminu. | RAVALEMENT, S.m. action de 


RarTiow, s.f. bâral, mbâval b., | crépir, ràh b. 


rastunÿ b., valë v.. sédà b. | —, avilissement, torohté b. 


— (donner la), bdval, dohé ra- RAVALER, V.a. vonali,tonasôti. 
sionÿ bä. —, abaisser, sufel, détèl, rañi, 
RATIONALISTE, S.m. ku {op& sa- | torohal. 
g6'm rekä. — (Se), torohlu, lorohal sa bu- 
RATIONNEL, adj. andà'k sago. | pä, gatélu, sufel sa bipt. 
RATIONNELLEMENT, adv. bu an- RAVAUDAGE, s.m. dûh b., liyey 
dà ’k sago. bu ñâc. 


RATIONNER, V.a. seédd. RAVAUDER, V.a.dâh,gàr à sagar. 

RaTisser, v.a. hôs, hét. —, tenir des propos imperti- 

RATISSOIRE, S.f. hôsukay b., [nents, vah vah du sôf, val lu 
hétukay b. l'amul bopt. 
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—, v.n. ligèy ligèy u tâhân. | Ravisseur, s.m. gefkat b., sa- 


A ; 
RAVAUDERIE, <S.f. vah du <6f, 


vah du amul bopä. 

RAVAUDEUR, s.m. dähkat b. ; 
ku sôflé ti vah äm, vahkat bu sf. 
RAvE, s.f. (sorte de), yoñ b. 

Ravi, adj. yëm, domi, fés ak 
banéh. 

RAVIGOTE, s.f. néh mu saf. 

RAVIGOTER, V.a. lékdl6, may d6- 
lé. 

— (Se), amali dôle. 

RaviziR, v.a. forohal, delel. 

— (Se), toroh, torohal sa bopä, 
fés ak gaté, yéras. 

RAVIN, SM. RAVINE, S.f. hur 
m., TAYO 9. 

RAVINER, V.a. qus. 

Ravir, va. nangu, del, del ak 
dôlé, satä, fab. 

— une femme, gef, géf. 

—, priver de, ñakälô, han. 

—, charmer, banéhulé, béglô, 
néh be dé, gifal. 

— (à), bu amul morom, bu bâh 
ä bâh, bu met à kimlänu. 

RAVISER (Se), v.pr. bayi, votàä, 
fomä. Je voulais faire mon champ 
ici, mais je me suis ravisé, filé là 
beg ‘ôn à gor, vandé bayi nâ ko. 

RAVISSANT, adj. lu di nangu, 
lu di del ak dôlé. 

—, charmant, amul morom, 
néh bè dë, rafèt kâr. 

RAVISSEMENT, S.M. nangu b., 
del L., gef b. 

—, transport de joie, banéh b., 
mbég m. 


{ 


täkat b., delkat b.. nangukat b. 

RAVITAILLEMENT, S. M. dohé- 
dundu b. 

RAVITAILLER, v.a. dohé dundu, 
indi dundu. 

RAvIVER, v.a. doli dôlé, dege- 
ral. Raviver le feu, hambä tàl. 

— (Se), doläku, deèlu am dôlé. 

Ravoir, v.a. amati, delu am, 
dolati, nangôli. 

Rayé,adj. am redä,borom redü. 

RAYER, v.a. redä. 

—, raturer, rèli, riti, fey, far. 

Rayon, s.m. fèné, tëñér b., da- 
lam b., nañ b., lér gq., tat b., ntat 
m. Un ravon du soleil, de la lune, 
téner, dalam u dantä bi, u vér vi. 

— de miel, hèf b. 

RAYONNANT, adj. lu di iëné, lu 
di dèf tat. 

— de gloire, borom ndam lu 
doli. 

RAYONNEMENT, Ss.m. fëné b., 
nañ b. n 

RAYONNER, v.n. {ëné, def tal, 
lér nañ. 

—-, être rayonnant de joie, yé- 
rak, bég, banéhu. 

RayureE s.f. redin v. 

RazziA, S.f. lel b., ndangal l. 

— (faire une), lel, ndangal. 

RÉAJOURNEMENT, S.m. fomû b., 
pan& b. 

RÉAJOURNER, v.a. fomati, dèlu 
pana, ythalati. 

RÉALISABLE, adj. lu fu men à 
metäli, Lu ju men.à def. 
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REBELLER (Se), v. pr. dogul, 
dugal. 

REBELLION, s.f. nduglé |., de- 
ger-bop® gq., vor g., nkor g. 

REBÉNIR, v.a. barkelati, delu 
barkel. 

REBÉQUER (Se),v.pr. lontu, has 
sa kélifä, haké kersä sa kélifà. 

REBIFFER (Se), v.pr. bañ, gan- 
tu, feld. 

REBINER, vV.a. humali. 

REBLANCHIR, V.a. véhaläl, vé- 
halati, fotât, fütati, dèlu füt. 

REBOISER, v.a. dembätàt à ga- 
ral, défati i garab. 

REBONDI, adj. sûr, fés. 

REBONDIR, V.n. fetah, filah, teb 


RÉALISATION, S.f.meläli q.,déf b. 
RÉALISER, v.a. metäli, def degü. 
— sa fortune, rétäku sa amam 
gépà ti hâlis. 
— (Se), metäläku. 
RÉALITÉ, s.f. lu am,lu di degà, 
lu ür. 
— (en), £à degä. 
RÉAPPARITION, S.f. mpéñudt g. 
RÉAPPEL, S.Mm. Oûl g. 
RÉAPPELER, V.0. O4l, 6ali. 
RÉAPPOSER, v.a. légati, delu tèg. 
RÉASSIGNER, V.a. Oali ti layü, 
yobôti ti mpéntä mä, samanati. 
RÉASSURANCE, s.f,. varluâl g. 
RÉASSURER, V.a. varluäl. 
RÉASSUREUR,S.m. varluâtkat b. 
RÉATTELER, v. a. lakali, dèlu | dal. 
takà. REBONDISSEMENT, S.m. fétah b. 
REBAISSER, v.a. sufèlali, dèlu !  REeBonrp, s.m. bôr g., ombä b. 
sufél. REBORDER, v.a. ombali. 
REBANDER, v.a.{akali, dèlujav. |  REBOTTER, v.a. solal@t dula. 
REBAPTISER, V.a. baliséli, nà- |  — (Se), solât sa dala. 
rel batisé bà. | REBOUCHER, v.a. sañali, delu 
RÉBARBATIF, adj. färgu dilo, | fatä. 
nahari déréet. —, fausser, yahä, bankä. 
REBÂTIR, V.a. fabahati, défarât. |  — (Se), dèlu fatu ; yahu,banku. 
REBATTRE, V.a. dürati, dânati. REBOUILLIR, V.a. bahalalti, ba- 
—, refaire, défarût. halât. 
—, répéter, vahvahät, vahati, REBOURS, S.m. lu moy. 
mbébétu. —, adj. hôh, dafé, yombadi. 
REBELLE, adj. ku bañ bür, ku — (à), bu moy, lu dul nônà, 
dogal bür, deher bopä, te,sob. Une | nakà su dul nônd. 
fièvre rebelle aux remèdes, fé- REBOUTEUR, Ss.m. fadkut uw da- 
bär bu te & vèr. Les esprits re- | mädamä, fadkat u rehä. 
belles, séytâné yä, maläka yä|  REBOUTONNER, v.a. bulonÿrät. 
dogal ôn Yalla. — (Se), butongéât sa yéré. 
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ReBriper, v.a. délu lahab, la- 
habât. 

REBROCRER, v.a, {akali. 

REBROUSSE-POIL (à), loc. adv. 
bu dul nônd. 

REBROUSSER, v.a. chemin, vo- 
ñéku, vonäku, deèlu génav, dèlu 
ti su à tanka. 

REBUFFADE, s.f. ganlu q., aya- 
li bu ñnakà bopà. 

Répus, s.m. lëbâtu b. 

ReBur, s.m. gantu b. 

—, chose de mauvaise qualité, 
lu yahu, yahit v., rapit v., lu 
nu sant. 

— (le) du genre humain, nit ku 
mel à dépi, nit ku gen à yës. 

— (mettre au), sani. 

REBUTANT, ad}. nahari, s6f, lu 
di yohilé, lu di sâlitlé. 

REBUTER, v.a. gantu, agali bu 
nakà bopä, dépi, gedä. 

—, décourager, yohilé, sd'illé. 

—, choquer, nahari, néhadi, 
sapi, S6f. 

— (Se), yohi, sâlit, nakä fit. 

RECACHER, v.a. nebali, delu 
nebä. 

RECACHETER, v.a. {ayali,dakali. 

RÉCALCITRANT, adj. deher bopä, 
Le, sob. 

RÉCALCITRER, V.n. deher bopä, 
te, bañ. 

RÉCAPITULATION, S. f. 
g., vahât q. 

RÉCAPITULER, V.a. fatali, va- 
hât ti bât yu ner. 


ndérât 
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RECARDER, V,a. ferût, ferati. 

RECARRELER, V.9. darati. 

RECASSER, v.a. fodati, todût. 

RECÉDER, v.a. del. 

RECEL, RECÈLEMENT, S.M,. {apu 
g.. nebä g. | 

RECÉLER, V.a. tapu, nebä, lahà, 
déñtà. 

—, renfermer, embd. 

RECÉLEUR, s.m. fapukat b., la- 
häkat b., déñtäkat b. 

RÉCEMMENT, adv. yâgul, bu 
yägul, yâgul dara, sanhä, kéra, 
kérog. 

RECENSEMENT, S.M. vOñnd 9. 

RECENSER, V.a. tond. 

RECENSEUR, s.m. voñäkal b. 

RÉCENT, adj. és, yés, Lés ; yà- 
gul, yägul à hév. 

RECEPER, V.a. doy tà süf. 

RÉCEPTACLE, s.m. déñtukay b. 
Cette maison est le réceptacle des 
voleurs, ti ker gile là satäkal yi 
di dadé. 

RÉGEPTION, S.f. agali b., nan- 
gu b. 

RECETTE, s.f. lu n6 nangu. La 
dépense excède la recette, lu ñ6 
salah ep nà lu nô nangu. 

—, action de recevoir, nangu b. 

—, méthode de se conduire, 
mpèhé m. Il connaît une bonne 
recette pour S’enrichir, ham nüù 
mpèhé mu ür mu mu dadalé alal 
yu baré. 

—, manière de faire quelque 
chose, défarin v. 


612 REC 


RECEVABLE, adj. lu (ku) ñu men 
ä nançu, Lu fu var à nanqu. 

RECEVEUR, Sim. nnqukat b. 

RECEVOIR, V.a. nançqu, del. 

—, Loucher ce quiest dù, féyd- 
ku, feykhu. 

— un ordre, unavis, se tour- 
nent par: On m'a ordonné, éblé 
nütiu ina ; on m'a conseillé, digal 
näñu ma. Il en est de même de 
toutes les locutions qui peuvent 
se tourner de la même manière, 
comme : J'ai reçu des éloges una- 
nimes, népä bokä näñiu mâ santd ; 
j'ai reçu de lui un soufflet, dür nà 
ma mpês. 

—-, accueillir, agali. 1] m'a très 
bien reçu, agali n& ma bu amul 
morom, Il m'a fort mal reçu, aga- 
li nà ma agali bu nakü bopä, na- 
ke nà ma tlérangä bu méti. 

—, liver de, dele. 

RécHAPPÉ, s.m. (un) de la po- 
tence, saysäy bu suli. 

RécHAPPER, v.n. mul, retà, 
rav, rutäku. 

RECHARGEMENT, S.m. ébâl 9. 

RECHARGER, v.a. un bateau, 
une voiture, ébali. 

— une bôte de somme, sefali, 
dèlu sef. 

— un fusil, sohati, dèlu soh. 

— sur la tête, sur les épaules 
de quelqu'un, delu ên, dèlu gadü. 

—, faire une nouvelle attaque, 
songali. 

—— (Se), éndli, gadôti. 
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RECHASSER, V.a. dahät, généti. 

RécHauD, <.m. {angalukay b. 

RÉCHAUFFAGE, S.m. {angal y. 

RÉCHAUFFÉ, S.m. fum vu nu 
tangal. 

—, chose qui a déjà été dite, 
lu fu vah ôn dëy. 

RÉCHAUFFER, V.a. fangal, tun- 
galati, dâral, nugal, nigal, nuga- 
lati. 

— (Se), däru, nuglu, tangati. 

— au Soleil, siñaklu, ténaklu. 

RÉCHAUFFOIR, S.m. tangalukay 
b. 

RECHAUSSER, v.a. solalati dalà. 

— (Se), dèlu sol sa dalä, solât 
sa dalü. 

RÊCHE, adj. rude au toucher, 
ñâs, ñnagas. 

—, àpre au goût, véh. 

—, difficile à vivre, dafé, da- 
fén, yombadi, nahari dérèt. 

RECHERCHE, S.f. à b., topalo b. 
Il y a beaucoup de recherche 
dans sa parure, di nà üt bop ’äm 
lôl Li takay äm. 

RECHERCHÉ, adj. dar. État d'é- 
tre recherché, ndarte |. 

RECHERCHER, V.a. üluli, délati. 

—, chercher avec soin, üt, tu- 
palo. 

—, désirer, begä, begé. Tout 
le monde le recherche, fñépà Le- 
gä näñu ko. 

— sa femme quand elle s'est 
séparée, fayli. Etre recherchée, 
en parlant de la femme, fayaliku. 
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— (Se), begü minanté, begä gisé. 
RECHIGNÉ, adj. nahari dérèt, 
färgu diko. 
RECHIGNER, v.n. bin, ÿéledu, 
nahari déret. | 
RECAUTE, s.f. dänôti b. 
RÉCIDIVE, s.f. dänôti b. | 
RÉCIDIVER, v.n. färêl, dânôli ti 
bakar, dèfati gènà nâvtèf gi. 
RÉCIDIVISTE, S.m. £u dânôli fi 
bènü bakar bi. 
Récir, s.m. héry., hér yà tà 
get. 
RÉCIPIENDAIRE, S.M. £u 0 nan- 
qu ti mbôlo. | 
RÉCIPIENT, s.m. ndèfo, ndèfan- 
dukay b., dèfukay b., ndap l. 
RÉCIPROQUE, adj. RÉCIPROQUE- 
MENT, adv. se rendent par la dé- 
sinence anté. Leur amitié récipro- 
que, ntofèl gù ñu sopanté. 
—, s.m. (rendre le), fêyu. 
Récir, s.m. nélali, nitali b., 
vah d. 
RÉCGITATEUR, s.m. nialikat b., 
vahkat b., tarikat b., dahartkat 0. 
RÉCITATION, S.f. dahari b., La- 
ri b. 
RéciTER, v.a. dahari, tari, du- 
Trus. 
—, faire un récit, nétali, nila- 
li, vah, dangat, faramfaté. 
RÉcLAMANT, s.m. lâdkat b. 
RÉCLAMATION, S.f. läd b, 
RÉCLAMER, v.a. implorer, ñän, 
dagân. Je viens réclamer votre 
assistance, mangé dagânsi sa ndi- 
mal. 
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—, revendiquer, lâd, feyäku, 
fèyku, ga. I réclame son paye- 
ment, defà lâd mpèy &ni, begä nd 
fèyäku. 

—, v.n. védi, véranté, kälamé. 
Qu'avez-vous encore à réclamer ? 
lô fi kälaméti ? 

— (Se) de quelqu'un, dam. i 
se réclame du gouverneur, borom 
Ndar lä dam. 

RecLouEr, v.a. dâdali. 

RECLURE, v.o. led, vétal. 

— (Se), led sa bopd, vélal sa 
bopä. 

RECLUS, s.m. ku tedu. 

RecLusioN, s.f. {ed b., ledu b. 

RECOGNER, v.a. dürati. 

RECOIFFER, v.a. dèlu solal mba- 
hana, dagal mbahana. 

— (Se), dèfar, dagal sa mba- 
hana, defarûât sa kavar. 

RECoIN, s.m. ruh b., ruhât b. 
Les recoins du cœur, lu gen à ne- 
bu ti hol. 

RÉCOLEMENT, S.im. sétlu q., dèn- 
dalé g. 

RÉcOLER, v.a. sétlu, dèndalé. 

RECOLLEMENT, S.m. lahätlé q. 

RECOLLER, V.a. {ayäl, layati. 

RECOLORER, v.a. sübali. 

Récocte, s.f. g6b b.,ngôblé g.On 
n’a pas encore fait la récolle des 
arachides, gasangu fu gérté. 

— (faire une bonne), 6mlé. 

RÉCOLTER, V.a. gO0. 

— les arachides, gas. On ap- 
pelle tetä l’action de battre la ter- 
re avant de faire celte récolte. 
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— des haricots ou autres légu- 
mes, sahäl. 

RECOMBLER, v.u. fésal ati, ma- 
saléti, delu sekd. 

RECOMMANDABLE, adj. met à lé- 
ral, bâh. 

RECOMMANDATION, S.f, diktal b. 
la de puissantes recommanda- 
tions, à ko taharu, nà ko vahal 
bare nühu udôlé,. 

RECOMMANDER, V.a, charger 
quelqu'un de, santä, santâäne. Fais 
d'abord ce qu’on t'arecommandé, 
nà nga dekà def là fu la santà. 
Celui qui recommande, s:nlâné- 
ke D. 

—, exhorter, hir, digal, diktal. 
Je vous recommande le secret, nà 
day ti sunu diganté, (que cela 
reste entre nous). 

— une personne, dénkü&, vahal. 
Je lui ai recommandé mon enfant, 
ñâän nà ko mu topatôl ma sunä 
dôm, dénkä nà ko sumä dôm. 

—, rendre recommandable, 
may ndam, may tur. Rien ne le 
recommande, dara takul nu var 
kô téral. 

RECOMMENCER, V.a dérût, dôra- 
li, dèlu di. HS recommencèrent à 
murmurer, fu déèlu di nurumltu, 
nu dôrati sèn i hurumlu. 

— de plus belle, dôrät, delu 
di avec un comparatif. Ils recom- 
mencérent de plus belle à piller, 
nu dèlu gen dilel ali, nu delu di 
doléti sèn à lel. 
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—, v.n. dôrût, delu di. La pluie 
recommence, asaman si deèlu nà 
(av. 

— à lutter, sapali. 

RÉcOMPENSE, S.f. yôl b., néhal 
b., véhal 0. 

—, châtiment mérité, ndän y. 
il a reçu la juste récompense de 
ses crimes, dân näñu ko nü mr 
el’ ôn ti nâvlef àäm. 

—, compensation, mpey me., 
doganti b. 

RÉCOMPENSER, V.a. yôl, néhal, 
véhal. Être récompensé, yélu. Il 
a été récompensé, yôl näñu ko, 
néhal näñu ko. 

—, infliger une peine méritée, 
dän. 

—, dédommager, fey, dèlô,ütal. 

— (Se), doganlti, feyäku. 

RECOMPOSER, v.a. défarâl,delé. 

RECOMPTER, V.a. vonali. 

RÉCONCILIABLE, adj. lu fiu men 
à maräle. 

RÉCONCILIATEUR, S.m. marle- 
kat, maralékat db. 

RÉCONCILIATION, S.f., mar b., 
marälé b. 

RÉCONCGILIER, V.a. marlô,maräle, 
rafetal. C'est lui qui nous a récon- 
ciliés, m6 rafèlal sunu diganté. 

— une église, barkelali, delu 
barkel. 

— (Se), mar, marû. 

RECONDUIRE, V. a. aCccompa- 
gner une personne par Civilité, 
gungé, bidenlé. 
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— une chose, un animal, delô. 

—, chasser, dahä. On a recon- 
duit le voleur à coups de bâton, 
dahü näñu satäkat Là dür ko ban- 
td. 

RECONDUITE, Ss.f. gunyé b.,ngu- 
ngé m. 

RÉCONFORT, 
ndimal im. 

RÉCONFORTER, V. 
mayé dôlé. 

-—, consoler, dalal hol, fidali. 

RECONNAISSABLE, adj. lu fu 
men à hamé, yombä hamé. 

RECONNAISSANCE, S.f. action de 
reconnaitre, hamé b., mpatali- 
ku G. 

, action 
soin, séllu b. 
—, acte écrit, kdit u serndé. 

—, gratitude, ngerem m. 

— (montrer de la), gerem, voné 
ngerem. Comment vous témoi- 
gner ma reconnaissance pour tous 
vos bienfaits ? nakü là la geremé 
ti ndèkä yà nga ma dèfal yépà ? 

— (manquer de), ñakü ngerem, 
geremadi, harab. 

—-, récompense d’uu service, 
néhal b. 

RECONNAISSANT, adj. geremkat 
b., am ngerem. 

RECONNAÎTRE, V.a. hamé, fala- 
läku. Je l'ai reconnu à sa démar- 
che, ti dohin im l& ko hame. Re- 
connaître l'innocence d'un accusé, 
hanié né kü nu dén ôn lef ténul. 


S 
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m. ndalal m., 


a. deheral, 


d'examiner 


avec 


REC 

— avec hésitation, fäkd. 

—, admettre comme vrai, gem, 
nangu. 

—, observer, séllu, dèñ kum- 
pä, yôl. 

—, apercevoir, sën, gyis. 

—, avouer, hamé. Il reconnaît 
sa dette, hamé nà bor äm, védiul 
bor äm. 

—, aioir de la reconnaissance, 
gerem, voné ngerem, fataliku. 

—, récompenser, yôl, néhal. 

— (faire), hamél6. | 

— (se faire), hamélô bop ‘äm. 

— (Se), haméku, hamäku. 1] 
se reconnaît dans son fils, Lame 
nä bop” äm ti dôüm äm, dôm äm 
nirô nà& ‘k môm. 

— dans un lieu, Lame béréb. 

— coupable, védu, védal sa bo- 
pd, haméku né t6ñ nga. Recon- 
naissez-vous indigne de, halätal 
sa bopä né dombä nü la. 

—, reprendre ses sens, hamä- 
ku, améli sa sago. 

—, rentrer dans la bonne voie, 
tüb. 

RECONQUÉRIR, V.a. nangôli, de- 
lali. 

RECONSTITUER, V.a. sakal bu és, 
dèlu sakal. [és. 

RECONSTITUTION, S.f. ntakef qu 

RECONSTRUCTION, s.f. defarût b. 

— d’un navire, bintéat, binté- 
vat, bintéhat b. 

RECONSTRUIRE, 
tabahati ; bintéat. 


615 


v.a. defarût, 
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RECOPIER, V.a. bindali, solan- 
dikôli. | 

RECOQUILLER, v.a. bankü. 

— (Se), banku. 

RECORRIGER, V.a. dubantiût. 

RECOUCHER, V.a. {eraldt, tera- 
lati, tedalati. 

— (Se), tedalti, dèlu tedi. 

RECOUDRE, V.a. aûr, ñnävali. 

Recoupe, s.f. élit v., élit u hér. 

RECOUPEMENT, S.M. vuñi b. 

RECOUPER, V.a. dogât. 

RECOURBER, v.a. bankd. 

Recourir, v.n. dävati, dèlu 
däv. 

—, demander du secours, üt 
ndimal, lahu, lahusi, däosi. 

Recours, s.m. ndimal m., së- 
lukay b., lahukay L. J'ai recours 
à vous, fi yov là lahusi. 

RECOUVRABLE, adj. lu fu men 
ä dotati. 

RECOUVREMENT, s.m. action de 
recouvrir, mur b., muray q. 

RECOUVRER, V.a. dotali, nan- 
gôti, mômati, dabân. K a heureu- 
sement recouvré la santé, am nà 
mûr bè dot ti vèr g'um yaram 
am. 

— une somme, féyäku, fèyku. 

RECOUYRIR, V.a. couvrir de 
nouveau, murali, ubali. 

— un toit, hadati. 

—, couvrir, mur, sdnyü. 

—, cacher, nebd. 

RECRACHER, V.a. yabi, lufléti. 

RÉCRÉATIF, adj. lu di foantuté, 
lu di rélô. 
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RÉCRÉATION, S.f. mpo m., fuan- 
tu b., nopaliku b. 

RECRÉER, V.a. sosali, bindât. 

RÉCRÉER, V.a. fulô. néhal, fo- 
anlulô. 

— (Se), fo, foantu, nopälu,no- 
paliku. 

RECRÉPIR, V.a. réhali. 

—, faire paraitre neuf, rmiéllo 
ni lu és. 

RÉCRIER (Se), v.pr. hdlu, sôv, 
käülamé, hul. 

RÉCRIMINATION, s.f. dénät b., 
tavat b., häs b., hasté b. 

RÉCRIMINATOIRE, adj. andaà ’k 
taval. 

RÉCRIMINER, v.n. deñàt, dé- 
ñarbi, häs, hasté, tavat, kälarne. 

RÉCRIRE, V.a. bindali. 

—, v.n. répondre à une lettre, 
lonlu. 

RECROÏITRE, V.n. sahali, doli- 
kôli. 

RECROQUEVILLER (Se), v. 
banku. 

RECRU, adj. harassé, layi, lutà 
be layi, tele. 

RECRUDESCENCE, S.f, ndoli q. 
doliku b. 

RECRUE, S.f. nouveau soldat, 
soldar bu és. 

—, nouveau membre d'une so- 
ciété, ku dugü ti mb6lo. Il nous 
est arrivé une bonne recrue, nit 
ku bâh dug@ nà ti sunu mb6lo. 

RECRUTER, V.a, à © nil, tanàä. 

RECTA, adv. bu farlu, bu ém- 
ba, nônâ'k nônà. 
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RECTEUR, s.m. saytukat b., ke- 
hfà g.; labé b. 

RECTIFIABLE, adj. lu fu men à 
dubanti, lu ñu men à dubal. 

RECTIFICATIF, adj. lu di du- 
banti. | 

RECTIFICATION, S.f. dubanti b., 
ndubalé g. 

“RECTIFIER, v.a. dubanti,dubal. 

RECTILIGNE, adj. dub. 

Rectirune, s.f. dub g., ndu- 
bay g. 

RECTORAL, adj. u saytukal, u 
kelifà. 

REcTorAT, s.m. nfaylu g., ndi- 
Le g. 

REÇU, adj. consacré par l'usa- 
ge, lu fekä bâh. 

—, S.m. kdit u sernde. 

RECUEIL, s.m. ndadale g. 

RECUEILLEMENT, S.Mm. dapà sa 
nhel q. 

RECUEILLIR, V.a. du mil, 966 ; 
des légumes, suhät ; des fruits, 
vitä. Nous ne recueillerez aucun 
fruit de toutes vos peines, lu nga 
son sond, du la deriñ tus. . 

—, rassemhler, dadalé, dür. 

—, ramasser, for, fortu, forâtu. 

— l’eau de pluie, tétän. 

—, accueillir, agali, topato. 

— une succession, dont. 

— ses idées, voylé sa nhël, ha- 
lät. 

— (Se), voylé'k sa bopä, déki 
di hälat, dapà sa nhel. 

RECUIRE, v.a. togali, ñoralali. 
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RECUL, s.m. dèlu-génac g. 

RECULADE, s.f. dohé-génav g. 
Une honteuse reculade, bayi bu 
and@k gaté. 

RECULÉ, adj. éloigné, soréy. 
Dans les temps les plus reculés, 
td hàt y. 

RECULER, v.a. randal. 

—, différer, negl6, hârl, yägal. 

—, v.n. se reculer, randu, 
dandu, dèlu génav, voñäku. 

— (faire), dahü, voñi. On a fait 
reculer le roi, voñi ndñu bür bd. 

RecuLons (aller à), dohé génav. 

RÉCUPÉRER, v.a. dabän, dabà- 
tu, dotali. 

— (Se), doganti. 

RÉCURAGE, s.m. sotd b. 

RÉCURER, v.a. sold, setal. 

RÉCUSABLE, adj. ku fu men à 
ban, lu hu men à vdi. 

RÉCUSER, v.a.bañ, bañ ä nangu. 

— (Se), bañ, bañ à até. 

RÉDACTEUR, s.m. bindänkat b. 

RÉDACTION, sf, mbi id m. 

— d’un journal, bindänkat à 
surnal. 

REDDITION, s.f. ndébalé g. 

— de compte, faramfaté b. 

REDÉFAIRE, V.a. firéli, lèsnéti, 
yahät. 

REDEMANDER, v.a. lâd, lädte, 
lädati. 

RÉDEMPTEUR, S.in. Dutkat b. 

RÉDEMPTION, S.f, ndot q. 

REDESCENDRE, V.n. vatali. 

—, V.a. vatéli. 
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REDEVABLE, adj. désé ti bor, ku 
sutalul bor dm. 


REDOUBLER, v.a. doli, doléti, 
ñäârel. I redouble ses instances, 

—, qui a obligation à, gerem, | mu doli di dagân. 
désé ngerem. Vous m'êles encore —, remettre une doublure, de- 
redevable, désé nga ma ngerem. | lu di dambé, dambéti. 

REDEVANCE, S.f. Lu nu var à fey. —, V.n. doliku, yen à meti. 

REDEVENIR, V.n. nékati, defa- | La fièvre redouble le soir, fébär 
ti, delu di. 

REDEVOIR, v.a. désé mpèy, dèsé 
ti bor. Vous ne me redevez rien, 
sét nga ti sa bor, dambür nga fi 
man. 

RÉDHIBITOIRE, adj. lu men à 
yahàä nday. 

RÉDIGER, v.a. bind. 

RéDIMER (Se), v.pr. dot sa bupä, 
musal sa bopd. 


v 


| 
bü di nà gen à méti ti ngôn. 
REDOUTABLE, adj. met à ragal, 
met à lit. 
REDOUTER, v.a. ragul, til. 
REDRESSEMENT, S.m. dubanti 
b., ndubalé 9. 
REDRESSER, V.a. dubal, duban- 
ti, dadanti, vangarni, bankarni. 
Si tu devies, je te redresserai, s6 
dengée, ma dadanti la. 
REDINGOTE, S.f. mbubü mm. — un bâton en le pliant, nid. 
REDIRE, V.a. vahati, vahvahäât. — Ja tête, sigi. La faire redres- 
—, blâmer, Aule. ser, stgél. 
Reniseur, s.m. devhat b., du- — (Se), être redressé, dubar- 
ralékat b. liku, vangarñiku. 
Repire, s.f. vahät g. Pourquoi |  — par orgueil, fudu, yekati sa 
ces redites ? lu tah nga vahvahät | bopä, sûr. 
lôlu ? REDRESSEUR, s.m. dubantikat b. 
REDONDANCE, RÉDONDANCE, S.f. RÉDUCTIBLE, adj. lu fiu men à 
vah du tèpd. vañi. 
REDONDANT, adj. REDONDER, \. RébucriFr, adj. lu di vanñi. 
n. epd, lepd. RÉDucrTioN, s.f. vañi, vanñel h., 
REDONNER, v.o. mayati, doha- | vañiku b., mbañäku . 
ti, delô, débalati. RÉDUIRE, V.a. Van. 
—, v.n. dânôli. -- en poussière, en miettes, 
—, revenir à la charge, son- | pendehal. Réduire en farine, cul. 
gati. : —, changer en, supali, sopali. 
REDORER, V.a. h6bati. — à, plonger dans, dÿ, tabal. 
REDOUBLEMENT, S.m. ndoliku | Réduire au désespoir, ñnakäl 1,à- 
9., ndolèntm., dolib., ñärelb. | kar. 
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—, contraindre, deñ, dental. 

—, dompter, mokal, tagat. 

— (Se), être réduit, vañiku. 
Être réduit à néant, fegu, fogu. 

— en poussière, pendeh. 

RÉDUIT, s.m. nég bu tt. 

RÉÉDIFICATION, S.f. tabahät b. 

RÉÉDIFIER, V.a. tabahati. 

RÉÉDITER, v.a. bindati. 

RÉEL, adj. degä, dr, vür. C'est 
très réel, degä lä ms, ür nà 
pénÿ. 

RÉÉLECTION, s.f. mpalât g. 

RÉÉLIGIBLE, adj. ku nu men à 
falati. 

RÉEÉLIRE, V.a. fal li. 

RÉELLEMENT, adv. {à degä, ak 
deg, bu ür, m6s. 

RÉENSEMENCER, V.a. didl. 

RÉEXPÉDIER, V.a. yonéli,yonédt, 
delé. 

RÉEXPÉDITION, S.f. delô q., yo- 
neät b. 

RÉEXPORTER, V.0. géné lu ñu 
indi vôn tà rev mi. 

REFAIRE, V.a. défati. 

—, réparer, défar, defarût, de- 
farati, dagal. 

—, recommencer, dôrût, dôra- 
ti. Si c'était à refaire, je ne le fe- 
rais pas, su ma ko var ôn à dô- 
rât, dou ma ko vôn défi, (kon du 
ma ko def). 

—, réparer les forces, mayati 
dülé. 

— (Se), amati dôlé. 

REFAUCHER, V.a. bôbati, gubati. 
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RÉFECTION, S.f. lekà q. 

RÉFECTOIRE, S.m. lékukay b. 

REFEND, S. M. REFENTE, S.f. 
har b. 

REFENDRE, V.a. har, harati. 

RÉFÉRENCE, S.f. vah d., mparlé 
9. I a de bonnes références, vak 
nänu lu bâh ti môm, am nà mpar- 
lé qu bâh. 

RÉFÈRER, vV.a. débal. 

— (en), {âäd ndigal. 

— (Se), avoir rapport à, bokä. 

—, s’en rapporter à, gem, ôlu. 

REFERMER, V.a. ubali, tedali. 

— (Se), tedôli. 

RÉFLÉCHI, adj. fait avec réfle- 
xion, and4’k téylu. 

—, qui a l'habitude de réflé- 
Chir, téylu, borom sago. 

RérLÉCHIR, v.n. halât, rabat ti 
nhel, rabat sa nhèl ti, daval nhèl. 

— müûürement, halât be heli, 
tên, ténarbi. 

—, RÉFLÉTER, V.a. avu. L'eau 
réfléchit la lumière, ndoh di nà 
avu lér. 

— (Se), avu. 

RÉFLECTEUR, S.m. avu 'g lér g. 

ReFLEURIR, V.n. {ürlürali. 

—, reprendre de l'éclat, dèlu 
doli, delu am dôlé. 

RÉFLEXE, ad]. u ntéyef. Un acte 
réflexe, def à nteyef. 

RÉFLEXION, halât b., nhalât 
m., rabat m. Vous avez parlé sans 
réflexion, sa lameñ vé rah. 

REFLUER, V.n. dêlu. 
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REFLUX, S.m. fr g., mpéré mà, 
nas g. Attendez Je reflux, héral 
be gët gi fer. 

REFONDRE, v.a. réyalali, réya- 
lât, séyalati. 

—, changer en mieux, duban- 
ti, supali. Il n’est pas facile de 
refondre son caractère, sopali sa 
diko yombul. | 

REFONTE, S.f. réyalât g. 

REFORER, V.a. benati. 

RÉFORMABLE, adj. lu fiu men à 
dubanti. [b. 

RÉFORMATEUR, S.m. dubantikat 

RÉFORMATION, s.f, ndubanti m. 

RÉFORME, s.f. ndubantim., nto- 
pite l. 

REFORMER, V.a. sosali, défarati, 
séntali. 

— (Se), sosôti. Ce village se re- 
formera, di näñu séntati dekà bi. 

RÉFORMER, V.a. dubanti, du- 
bal, dagal, rafetal. Réformer les 
abus, dubanti lu yahu. 

— (Se), dubantiku, dubanti sa 
diko. 

REFOULER, V.a. del, voñi. 

— la marée, le courant, fule, 
däné ‘k koronÿ bd. 

REFOURBIR, V.a. soéati,fompati. 

RÉFRACTAIRE, adj. fe, sob, ku 
dogal kélifà& ‘m. 

RÉFRACTER, V.a. damdä ntëne. 

REFRAIN, S.m. auu b., bâru b. 
C’est son perpétuel refrain, môm 
lä di vahvahät. 

REFRAPPER, V.a, dôrati, duma- 
ti, itati. 
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REPFRÈNER, v.a. mokal, lagat, 


réytal. 


RÉFRIGÉRANT, adj. lu di liclô, 


lu di sèdal. 


RÉéFRIGÉRATIF, adj. lu di sedai, 


lu di séral. 


REFROGNER, RENFROGNER (Se), 
v.pr. ridi sa de. 

RerRoiDIR, v.a. livlé, sedal, se- 
ral. 

—, diminuer l'ardeur, tah à 
savaraudi. 

—, v.n. Se refroidir, sédä. Ne 
laissez pas refroidir le bouillon, 
bul hâr be ñnéh mi sedä. 

REFROIDISSEMENT, S.Mm. sédd, 
séday db. Il a eu un refroidisse- 
ment, {iv bé ko dapä. 

REFUGE, s.m. sëlu, sélukay b., 
lahukay b. Vous êtes mon seul 
refuge, fi you rèkä là men à la- 
husi. 

RÉFUGIÉ, S.m. gadaykat b. 

RÉFUGIER (Se), v.pr. lahu, la- 
husi, sélu, lägäsi. La pluie nous 
a forcés à nous réfugier soas cet 
arbre, tav bé tah nu sélusi ti ron 
u garab gile. 

REFUS, S.m. ganiu g., mbañ 
m., dët b., ñég b., ñeñd b. Je ne 
veux pas faire une chose au re- 
fus de mon camarade, lu sud 
morom bañ, du ma ko def. 
Vous l’avez obtenu à mon refus, 
dä ma ko bañ, lolé tah nga dot 
ko. 

— (avoir essuvé le) d'une cho- 
se, bañle. 
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RerusEr, v.a. gantu, bañ, ñne- 
ñd, félä. Lui seul refusa de le fai- 
re, môm dûl à tà bañ 6n né du 
dèf lu ni mél. Thomas refusa de 
croire, Tomas nénà alahak du 
gem, Tomas défà gemadi vôn. 

— par mauvaise volonté, dye. 

— par mépris, héb, depi. 

— (Se), refuser à soi-même, 
gantu sa bopd. 

— à, bañ, bañ à: fâle. 

REFUTABLE, adj. lu nu men à 
uedi, lu ñu men à dindi. 

RÉFUTATION, S.f. védi b. 

RÉFUTER, v.a. védi, dindi vah. 

REGAGNER, v.a. dotati, dabâtu. 

— un lieu, delu, ñibi, ñubi. 

— des richesses, émléli, doka- 
li sa alal, delu di dudalé alal. 

REGAIN, s.m. sahit à ñah, ñah 
mu sahât. Mon père a un regain 


de visueur, sumd bây delu n& an 


dôlé. 

RéGaL. s.m. mbôlay g., nden 
l., ñam vu néh. Ce poisson est 
un régal pour moi, den vile néh 
nd ma li. 

RÉGALANT, adj. lu du béglô, lu 
di banéhulô, néh. 

RÉGALEMENT, S.m. masûle g., 
émale b. 

RéGALER, v.a. anal, ganalé, 
‘agali bu bäh, néhal, banéhul, 
bégl. 

—, maltraiter, dân, dumä, dür. 

—, aplanir, masälé, emale, r4- 
lâlé. 
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— (Se), lekd lu néh, denu ti añ 
bu siv. 

REGARD, s.m. sét b., gis b., h6- 
lin b., sétin b. Il attire tous les 
regards, môm là ñeépä di sé. 

— (en), bu dânô'k, bu dakarlé. 

REGARDANT, adj. danÿ loho, 
yahankat b. | 

REGARDER, V.a. séf, gis, séru 
(K.), dundä. Ce marabout regar- 
de dans le mil pour connaître l’a- 
venir, seriñ bôbu, ti dugub là sété. 

— attentivement, séélu, nir, sé- 
pali, hôl, hui, degmati. 

.— fixement, buhi, dak, né dak, 
né vegd. 

— avec soin, espionner, vyôl, 
getlu. 

— un spectacle, sétän, vali. 
Aller regarder, séldnt, validi. 

— d'en haut, sepu, lim, limu. 

— en levant la tête, ten. Il re- 
garde toujours en haut, lën nd 
nanÿà. : 

— en arrière, hinäku, hineku, 
héniku, gésu,géstu,sét ti sa génav. 
La femme de Loth regarda en ar- 
rière,dabar u Lot sëntu génav äm. 

— au loin, sénu. 

— de tous côtés, séntu. 

— par une fente, par un. trou, 
yér, yéru, yurlu, bellu. 

— de travers, du coin de l'œil, 
gënbelu, hélu, ne yun. 

— en fermant un œil, /fs. Être 
regardé par quelqu'un qui ferme 
un œil, fisu. 
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— en pitié, yereni, sélé bet u 
yermande. Dans le sens de regar- 
der avec dédain, héb, dépi. 

— Comme, sélé. Il était regar- 
dé comme un homme de bien, 
ñepä dôn näñu ko sété niki nit 
ku bâh. | 

—, concerner, ll. Cela me re- 
garde, sum& yôn anga tä. Cela 
ne me regarde pas, sumä yÔn nè- 
ku tä. En quoi cela me regarde- 
t-il ? ana sumd yôn ?. Pour ce qui 
vous regarde, yov dak. Ce que tu 
as dit me regarde, Là nga vah, 
mé ko môm. , 

—,Y.n. prendre garde,otu, votu. 

— (y) à deux fois, sétlu bu bâh. 

— (Se), sétanté, hôlanté. 

— dans un miroir, sélu. 

REGARNIR, v.a. émbalali. 

RÉGATE, s.f. ravanté à gâl. 

RÉGÉNÉRATEUR, adj. lu di bâhl. 

RÉGÉNÉRATION, s.f. nétopite l. 

RÉGÉNÉRER, V.a, may dundà 
gu és. 

—, réformer, dubanti, supali, 
rafètal. 

— (Se), supaläku, tane. 

RÉGENT, <.m. saytukat b., say- 
tukat u ngür. 

RÉGENTER, V.a. élif. C'est lui 
qui les régente, m6 lèn di élif, 
mô di sen bopà. 

RÉGICIPE, S.m. crime, bôm u 
bur. 

—, Celui quieomme ce crime, 
bümkat u bür. 
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RÉGIE, sf, n£uylu g., topalo b. 

REGIMBEMENT, S.m. véhu b. 

REGIMBER, V.n.véhiu. On regim- 
be toujours contre la mort, ku dë 
véhu. 

—, refuser d’obéir, ban, fetà, 
Le, doyal, dugal. 

RÉGIME, <.m. lu 6 d'indé. Vous 
avez besoin d'un bon régime, 
sohla nga dundu bu häh. [g. 

—, manière de gouverner, ngür 

— de fruits, vén v. 

— du palmier, dek à tir. Avant 
la maturité des fruits, ce régime 
se nomme dek à kâäm, kâm s fut. 

RÉGIMENT, S.m. val’ u hare, 
mbôlo à soldar. 

—, grand nombre, ntañ m., 
ngangor L., mbar g., nâh b., yu 
bare. 

RÉGION, sf. valav., rëv m.. 
dekä b., tundü v. 

RÉGIONAL, adj. u val ‘u rés. 

RÉGIR, v.a. saylu,topato,ngüru. 

RéGissEur, s.m. saylukat b.. 
topalokat b. : 

REGISTRE, s.m. têréb. Le re- 
gistre des baptêmes, tèré à ñà 
batisé. 

REGISTRER, v.a. bindä ti lëre. 

RÈGLE, s.f. redukay b. 

—, précepte, yon v., red'u yôn. 

—, bon ordre, dag b. Tout est 
en règle, lu nèkä dag n&, lu ne- 
kä mel nù nakä mu var à mel. 

—, modèle, royukay b., lu ñu 


men, lu ñu var à roy. 
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— (en honnc), n& mu lé. | REGORGER, V.n. füru, benä, 
RÉGLÉ, adj. em, mändu, borom vame. 
sAq0. — avoir en grande abondance, 
RÈGLEMENT, s.m. yôn v., red '’u rembat, baré, baré bè fus, baré 
yôn, ndubalé gq. bè epä, epälé, tèpälé. Cette bou- 
RÉGLEMENTAIRE, adj. u yôn.|lique regorge de marchandises, 
C'est l'heure réglementaire, vah- ! butik bilé dèfé& rembat. 
tu vilé lä ñu apd. REGRAT, s.m. ndûy gq. 


RÉGLEMENTAIREMENT, adv. na- REGRATTER, v.a. okali ; hôsati. 
kä ko yôn và yéblé. © —, v.n. dây. 
RÉGLEMENTER, V.a. daqal, sa- — (Se), okätôli. 
kal y6ôn. REGRATTIER, s.m. dâyäal b. 
RÉGLER, v.a. redt. | REGRÉER, vu. émbalali gâûl, 
© — mettre en ordre, dagal,du- dèfar dumtuäy u gâl. 
banti, dubal, defar. | _ REGRET, S.m. ré {u g., nahar v. 


—, décider, yénal, apä, éblé. —- (avoir), rétu, naharlu. 

— un différend, ate. | —, désir de revoir un pays, 

— (chercher à bien), hinte, dëm | une personne, nämel g., gélu g. 
à dagal. — (à), ak sañul ban. Je l'ai 

— (Se), mându, téb, supaliku. | fait à regret, def nà ko, vandé 

-— sur quelqu'un, roy, topando. | néhu ma vôn. 

RÈGLES, spl. suk& s., faséré REGRETTABLE, adj. mel à rëlu, 


b., &s ” dulikay b. nahari, lu men & naharl. 
— (avoir les), fuséré, ës, yés. REGRETTER, vV.a. vêtu, nahar- 
RÉGLEUR, S.m. redäkat b. | lu. Je le regrette vivement, réfu 
RÉGLISSE, s.f. garab nu sod. | nà ko ti sumdä hol bepü. 
RÉGLURE, S.f. redin v. — un pays, une personne, n&- 
RÉGNANT, adj. kw am ngür. md, gélu. 


RÈGNE, s.m. ngûr g. Ia éta-| RÉGULARISATION, S.f. dagal b., 
bli son rêgne, ngtür äm sampu nd, | ndubanti m., ndubale q. 
del nà naür. | RÉGuLARISER, v.a. dagal.dubal, 
—, influence, sañsan b. dubanti, rafelal. 
RÉGNER, vV.n. qüru, ngûru, RÉGULARITÉ, S.f. dub y. 
saylu rév mü. RÉGULATEUR, adj. lu di dubal, 
—, être en vogue, her, fekà lu di dubanti. 
bah. RÉGULIER, adj. dub, em, dag. 
REGONFLER, V.a. ünkilôti. ‘'nêl nak% mu var & mel. 
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—, exacl à remplir ses devoirs, | 
. . À l 
ku di metäli bu bâh varugar äm. 


RÉGULIÈREMENT, adv. bu dub, 
bu dag. 

RÉHABILITER, V.a. dèfar, rafè- 
tal tur. 

— (Se), defar, rafètal sa tur. 

RÉHABITUER, V.a. lamalati. 

— (Se), tamati, dèlu min. 

REHAUSSEMENT, S.m. yékalk b. 

REHAUSSER, V.a. yékali, kävélé. 

—, augmenter, doli. 

RÉIMPORTER, V.a. délési, indéti 
Là rév md. 

RÉIMPOSER, V.a. légali varugar, 
doli kubal. 

RÉIMPRIMER, V.a. muléli, bin- 
dati. 

REIN, sm. ndigd |. 

REINE, S.f. qui gouverne, buür 
b., bür bu digen. 

—, femme du roi, dabar u bür. 

— mère, lingér, lindér b. 

RÉINSTALLER, V.a. falati. 

RÉINTÉGRER, V.a. falati, deld. 
On l'a réintégré dans la posses- 
sion de ses biens, deélé näñu ko 
alal äm. 

RÉITÉRATION, S.f. défali b. 

RÉITÉRER, V.a. défali, färel, 
dérât. Réitérer une question, là- 
dati. 

REJAILLIR, V.n. és, tisat, fétah, 
fitah. 


— au fig. tés ; môm, del, am; 


en renversant la phrase. Le dé- 
shonneur rejaillira sur vous, di 
nga td deli gaté. 
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REJAILLISSEMENT, S.M. {és b. 
REJET, S.m. gantu y., mbañ m 
REJFTABLE, adj. lu fu var à 

gantu, lu ñu var à bañ. 

REJETER, V.a. jeter de nouveau, 
sanéti, halabât. 

—, repousser, dalen. 

— une faute sur quelqu’un, de- 
bal,débal tôñ, débal téñnangé,dape. 

— sur le rivage, fégal, féral. 
Être rejeté par la mer sur le ri- 
vage, fég, fér. 

— avec dédain, vità, hé6b, dépi. 

— une demande, gantu, baïñ, 
fétà. 

— de la bouche, yabi. 

— du gosier, gehä, gehät,gohi. 
Faire effort pour rejeter, hahni- 
ku, hahndiku. 

— le lait de la bouche, en par- 
lant d'un enfant, galàä. 

—, pousser des rejetons,sahati. 

—, ne pas ajouter foi, gemadi. 
bañ à gem. 

REJETON, s.m. salut cv. 

—, descendant, dém d., set b. 

REJOINDRE, v.a. tahälé, tahät- 
le, bôléli. 

—, atteindre, dab, dot. 

REJOUER, v.n. delu uri, uriäi. 

RégJoui, adj. bég, néh déret. 

Régsouir, v.a. béglô, néh, né- 
hal, banéhulé. 

— (Se), bég, banéhu. 

RÉJouIssancE, Ss.f. banéh b., 
foantu b. 

RÉJOUISSANT, adj. néh, lu di 
bégl6, lu di banéhul. 
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RELACHANT, adj. lu di ddl | 


bir. 

RELÂCHE, s.m. baëndi, bayéndi 
g., Mmbaël m. 

—, repos, noflay b., nopaliku b. 


REL 


ReELaps, s.m. ku hatélé ” k yon 
u Yalla. 

RÉLARGIR, V.u. yâkali, y4ka- 
léti. 
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| RELATER, V.a. nélali, nitali, 


Il ne me donne, il ne me laisse | vuh. 


pas de relâche, du bayi mukà 
ma nopaläku, dèf mû tinal bañ à 
nopi. | 

ReLÂcHé (être), yolum, yolombä. 

—, négligent à remplir ses de- 
voirs, fakä mpâl, sagané sa va- 
rugar t yOn. 

RELÂCHEMENT, 
m., yolombay b. 

— d’un prisonnier, mba m. 

—, négligence, sagan g., ña- 
kä-mpâl q. 

—, délassement, noflay b., no- 
paläku b. 

RELÂCHER, V.a. yolumal, yu- 
lumbal, yâtal. 

—, délasser, nopal, nopali. 

—, remettreen liberté, ba, bayi, 
Lidi. 

—, v.n0. en parlant d’un navire, 
tér. 

— (Se), yolom, yolombä.. 

—, diminuer de ferveur, goylu, 
névlé sa varugar 1 ndulit, bayi 
génav sa i ñân, sagané sa varu- 


s.m. yolomay 


RELATIF, adj. bokd. 

RELATION, s.f. récit, niali b., 
ndangat l. 

— (avoir une) avec, bokd. 

R&LATIVEMENT, adv. s6 ko èma- 
lé” k. Il est relativement bon, 
bâh nà s6 ko émalé ’ k morom äm. 

— à, {à, ti ; nak après un mot. 

RELAVER, V.a. ddanti, rahasali, 
folati. 

RELAXATION, S.f. ba b., mba m. 

RELAXER, v.a. ba, bayi, tidi. 

RELAYER, V.a. av. 

— (Se), avanté. L'action de se 
relayer, avanlé b. 

RELÉGUER, V.a. yoné. 

—, éloigner, randal. 

RELENT, s.m. nekay b. 

RELEVAILLES, S.f.pl. ngénle l. 

RELEVÉ, adj. piquant, saf. Être 
d’une condition relevée, fahu ti 
hét qu doli. 

RELEVÉE, s.f. genav betek. 

RELÈVEMENT, S.m. yékati b. 

RELEVER, v.a. remettre debout, 


gar. Il s’est relâché de sa pre- | deparñi, dèlu tahaval, yékati. Être 


mière ferveur, mparlé ’m gu dekä 
vañiku nà. 

—, diminuer, vañi. 

RELANCER, v.a. dävlôli. 

— quelqu'un, tinal, gétèn. 


relevé, deparñiku. 
—, hausser, yékati, kävel. 
— un terrain, sekä. 
— un bâtiment, tembal. 
—, réparer, défar. 
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— le courage, deherlé, ñémén- 
lô, delé fit. 

—, retrousser, eñ, ogos, tahan. 
Relever ses vêtements, eñu, ogo- 
su, lahañu. 

— des verroteries, vogas. kRe- 
lever ses propres verroteries, vo- 
gasu. 

—, donner un goût plus piquant, 
safal, saflé, sapali. 

—, donner du relief, rafetal, 
rafellé, dolilé. 

—, €xalter, santä, näv, lagas. 

— la tête, sigi. La faire rele- 
ver, sigilé. 

— quelqu'un, yedä, hulé, hüs. 

— un mot piquant, fontu. 

—, remplacer, av. 

—, libérer d’un engagement, 
(eki, musal. 

—, v.n. de maladie, gene, lané. 

—, dépendre de, nekä ti sûf u. 

— (Se), dog, yékatiku. 

—, se relayer, avanté. 

—, en parlant d’un objet plon- 
gé dans l’eau, des chairs creusées 
par une plaie, {émbi. 

RELIEF, S.m. éclat, térangà d., 
ndam L. 

— (donner du), dolilé, mayé 
Lur, mayé térangä. 

RELIER, v.a. évati, evâl, taka- 
tr, takâlé. 

—, joindre ensemble, fahälé, 
tahätlé. 

—, coudre ensemble, ñàc, tapà. 

— un livre, défar tére. | 
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RELIEUR, S.m. defarkal u téré. 

RELIGIEUSEMENT, adv. ak ndu- 
lit. 

—, exactement, bu bäh à bâh, 
ak mpûl. 

RELIGIEUX, adj. u yon u Yalla. 

—, qui a de la religion, dulit. 
N'être pas religieux, duliladi. 

—, exact, baré mpâl, savar. 

—, s.m. dulit b., ku débal bop' 
äm Yalla, nit u Yalla, nit u yôn. 

RELIGION, S.f. yôn v., yôn n 
Yalla, ngem g. La religion chré- 
tienne, yôn 1 kérten, yôn u Yalla 
vu di degä. 

—, piété, ndulit g. Un homme 
qui n’a pas de religion, nif ku 
duliladi, yéfär b. 

— (entrer en), débal bop'äm 
Yalla, dugà ti mbôlo 1 dulit. 

— (violer la) du serment, /e- 
kä ngen. 

— (surprendre la) de quelqu'un, 
nahé. 

RELIGIOSITÉ, S.f.nhel um ndulit.. 

RELIQUAIRE, S.m. déñtukar à 
ndésit à gà Au selà nà. 

RELIQUAT, s.m. ndesit L., nde- 
sit u bor, ndesit u der. 

RELIQUATAIRE, S.m.f. ku desé 
lef ti bor. 

RELIQUE, s. f.ndesil à nu selà na. 

RELIRE, V.a. dangali. 

— (Se), dangà là nga bindä. 

RELIURE, S.f. défarin u têré. 

RELUIRE, v.n. mélah, lér nan. 
fén. Au fig. sic, dcli. 
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RELUISANT, adj. lu di melah, lu 
dé lér. 

RELUQUER, v.a. génbelu. 

REMÂCHER, V.d. yéyât, yéyali, 
sahamélti. 

—, repasser dans son esprit, 
rabat ti nhel. 

REMANGER, v.a. lékati, delu lé- 
ki. 

REMANIABLE, adj. lu fu men à 
defar. 

REMANIER, v.a. defar, dagal, 
lambâtu. 

REMANIMENT, S.m. ndefar m., 
ntopite L. 

REMARIER, V.a. séylôli. 

-— (Se), séyali, séyât. 

REMARQUABLE, adj. doli, siv, 
amul morom. 

REMARQUABLEMENT, adv. budo- 
li, bu amul morom. 

REMARQUE, S.f. séélu b. 

—, observation, vah d. 

REMARQUER, v.a. marquer de 
nouveau, redati, markéti. 

—, observer, sétlu, gis, sën, 
olu. 

REMBALLAGE, S.im. embali b. 

REMBALLER, V.a. embali. 

REMBARQUEMENT, S.m. ébati b. 

REMBARQUER, V.a. ébati, duga- 
lati ti gâl. 

— (Se), dugati ti gâl. 

—, essayer de nouveau, dëé- 
mat, délu bokü. | 

REMBARRER, v.a. daleñ, deñnah. 


— quelqu'un, fétà, bañ, yomäl6. 


REM 

REMBLAI, s.m. sekü b. 

REMBLAVER, V.a. diût. 

REMBLAYER, v.a. sekü. 

REMBOÎTER, V.a. foharñi. 

REMBOUGER, V.a. fétali. 

REMBOURRER, V.a. rekes, rokos, 
ñnüh kavar u fas, nûh kavar u 
nhar. 

REMBOURSABLE, adj. lu fu var 
à fey. 

REMBOURSEMENT,S.M, M1pêy m., 
ndêlé g. | 

REMBOURSER, V.a. fey, délé. 

— (Se), feyu. 

REMBRUNI, adj. yogôr,ne og, 
molul. 
 REMBRUNIR, V.a. 
doli tikal. 

—, attrister, naharal, yogôrlu- 
l6, lendemal. 

— {Se), gen à lik. 

—, devenir sombre, lendem, 
yogÔrlu. | 

REMEDE, s.m. garab g. Si c'est 
une racine, rén b. 

—, Ce qui prévient ou répare 
un ‘malheur, mpéhé m., lu di fad. 
Je n’y vois pas de remède, gisu 
ma ti mpéhé. 

REMÉDIABLE, adj. lu fu men à 
fad. 

REMÉDIER, v.n. fad, défar. 

REMÊLER, V.a. bôléti, rahali, 
dahaséti. 

REMÉMORATIF, at]. Lu di fata- 
likulé. 

REMÉMORER, V.a. fatali. 


tikal, Likl6, 
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— (Se), fataliku. 

REMENER, v.a. delé, yobéli. 

REMERCIER, V.a. gerem, gedem, 
véhal. Ille remercia, nu gerem 
ko; mune ko : Dürà def. (Cette 
seconde tournure s'emploie bien 
soit qu'on accepte soit qu'on re- 
fuse). Quelques biens que tu pos- 
sèdes, remercies-en Dieu et ta 
mère, {6 men à am, gerem Yalld'k 
sa ndey. 

—, congédier, géné, fuli. 

REMERCIMENT, <.m. ngerem m., 
ngedem m. 

REMETTRE, V. a. deld, tègati, 
défati. Remettez votre épée dans 
le fourreau, délôl sa dâsi tà mbâr 
dm. 

— doucement, en cachette, né 
yé, yétal. | 

— un habit, solati, solâl. 

—, réconcilier, marlé, marälé. 
N'est-ce pas vous qui les avez 
remis bien ensemble ? du y4 de- 
far ôn sèn diganté ” m ? 

—, rétablir la santé, 
vérlé. 

—, rassurer, dalal hol. 

—, mettre entre les mains de, 
doh, dohe. Remettez ce livre à vo- 
tre sœur, dohal sa digèn tëré bilé. 

— sous les yeux, fatali. 

— un membre démis, foharñi. 

—, différer, yihal, véyalé, ba- 
yéndi, pand, yahanti. 

—, pardonner, bäl, baal, tin. 
Je vous prie de me remettre ma 
dette, tin ma, lél, sumä bor. 


véral, 
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—, confier, dénkà. 

— à la voile, vékä, delu vekà. 

— (Se), recouvrer la santé, vér, 
gene, tané. 

— à, dèlu di, dérati. Lorsqu'il 
se fut remis à table, b@ mu del 
denu. 

—, se rappeler, fataliku. 

— bien avec quelqu'un, mar. 

— de sa frayeur, dalal sa hol, 
dèlu ñnéménñ. 

— entre les mains de, denkäà 
sa bopd, deébal sa bopü. 

— (S'en) à quelqu'un, élu. 

REMEUBLER, V.a. émbalati nég. 

— (Se),déndati dumtuây u né. 

RÉMINISCENCE, S.f. fataliku b.. 
mpataliku m. 

Renise s.f. aclion de remettre, 
ndélô g., dohe b. 

—, délai, yéhay b., apo b., 
harandi 9. 

— d’une dette, tin b., tiné g. 

—, hangard, mbâr m. 

REMISER, v.a. yobu {à mbûr mà. 

RÉMISSIBLE, adj. lu fu men à 
baal, lu met à bâlu. 

RÉMISSION, S.f. mbâle g., tine 
g. Il l'a traité sans rémission, 
dân nà ko bu meli bañ k6 yerem. 

—, diminution, vañi b. Il va 
quelque rémission dans sa fièvre. 
febär bà vañiku nd tûli. 

RÉMITTENCE, s.f. sibiru d. 

RÉMITTENT, adj. sibiru. 

REMMAILLER, V.a. dagal bel yàü. 

REMMAILLOTTER, V.a. lemesati, 
embati, dèlu lemes. 
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REMMANCHER, V.a. vé, sakalati 
ndapu. 

REMMENER, v.a. delé, yobüli. 

REMONDER, v.a. sétalali. 

REMONTER, v.n. yégali. 

— à cheval, varati, varûl. 

— sur le trône, delati ngür gä, 
falôti bür. 

—, v.a. dèlu yékali. 

— une chose démontée, vé, de- 
farât. 

— une rivière, fulé, dânô”k 
koronÿ. 

— le courage, delé fit, delô 
ndambär, ñéménlôli. 

—, donner une nouvelle mon- 
ture, mayali fas. 

—, garnir de nouveau des cho- 
ses nécessaires, émbalati. 

— (Se), dendati. 

—, reprendre courage, délu 
ñémén. 

REMONTRANCE, S.f. édàd, yedd 
b.. hulé b. 

REMONTRER, V.a. vonali. 

—, faire des remontrances, dd, 
yédä, hulé, gedä. 

— (Se), fénati, vonati bop ‘äm. 

REMORDRE, v.a. matali, matät. 

—, v.n. attaquer de nouveau, 
songali. 

Remonps, s.m. hol bu di tuhal, 
rétu qu melti. 

REMORQUER, V.a. Yyobu. 

REMORQUEUR, S.m. gl gu di 
yobu morom dm. 

REMOUDRE, v.a. volali. 
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RÉMOUDRE, v.a. namali, däsali. 

RÉMOULEUR, S.n. namdkat b., 
däskat b. 

REMPAQUETER, V.a. embati. 

REMPARER (Se), v.pr. delali, 
nangôti. 

REMPaRT,s.m. {alt d., sanÿé b. 

— (faire un), tatd, sanÿé, déf 
talä, dèf sanÿe. 

REMPLAÇANT, s.m. utukat b. 

REMPLACEMENT, S.m. mutuel, 
avanté b. 

REMPLACER, V.a. {0pà ti. 

— quelqu'un dans son travail, 
av. 

—, tenir la place de, utu. 

—, mettre à la place de, ulalé, 
ulal bénén. 

— (Se), avanté. 

Remei (être), fés. Être bien 
rempli, fés dèl, fés be dompä, fes 
bè né mut, né fétèet. Les champs 
sont tout remplis d’eau, alà bd 
né nà fétèt ak ndoh. 

— au point de déborder, bür, 
fés be türu. 

— de respect pour quelqu'un, 
dapal nit térangd, téral. : 

— de soi-même, gem sa bopä, 
sûr. Ce jeune homme est trop rem- 
pli de lui-même, vahambäné bébu 
gem nà bop ” äm bè mu epd. 

REMPLIR, v.a. fésal, dompal. 

— au point de faire déborder, 
büral, fésal bè mu türu. 

— en versant dans un conte- 
nant, sol. 
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—, combler, sekä. —, exciter des troubles, daha- 
—, accomplir, metäli, def. J'ai | sé, sol i nopd. 

quitté cette maison parce qué je —, V.n, Se remuer, yengu, yen- 

ne pouvais pas remplir mes de- | gätu, regregi, buñbuñi. 

voirs de chrétien, dog nâ tà ker | — (Se), se donner du mouve- 

gäle ndéye menu ma vôn à metàli | ment pour réussir, dagdagi, fer- 

sun à varugar à kérten. feri, kerkeri. 

— (achever de), fétali. REMUEUR, s.m. yengalkat, yen- 

—— (Se), fés. galalkat b. 

REMPLISSAGE, S.m. fésay b. REMÔMENT, s.m. yengütu b. 

REMPLOYER, V.a. dérinôli. RÉMUNÉRATEUR, S.m. et adj. 

REMPLUNER (Se), v.pr. dungä. | lu di yôl , ku di véhal. 

—, feprendre de l’embonpoint, |  —, qui donne du profit, uw am 

dèlu am yaram. ndérin, sakan. 

REMPOCHER, V.a. delô ti sa pos, | RÉMUNÉRATION, s.f. yôl b., vé- 

REMPOISSONNER, V.a. deéfali à | hal b. 

dèn. RÉMUNÉRER, V.a. yOl, véhal, 

REMPORTER, V.a. délé, yobôti: | fey. Dieu rémunérera chacun se- 

— le prix, la victoire, dahä, | lon ses œuvres, Yalla di nà fey 

rav. ku nekà ligèy äm. 

REMUAGE, s.m. yengdlal b. RÉMUNÉRATOIRE, adj. lu dé y6l, 
| 


REMUANT, adj. yengätu, sob, | lu di véhal. 
dékéri, dékéari, dekédi. RENACLER, V.n. fieésahtiku, ñés- 

— sur Son lit, tedadi, teradi., |tendiku. 

— (faire du bruit en), ranÿran- |  —,témoignerde la répugnance, 
gt. ban. 

—, qui cherche à exciter des RENAISSANCE, s.f. ndudu qu és. 
troubles, karabäné, nit u tamba- RENAISSANT, adj. lu di dèlu qdu- 
lay. duat. 

REMUÉ (être), yengu, yengätu. |  RENAITRE, V.a. duduât, dèlu 

REMUER, V.a. yengal, yengatal, | dudu. 
saysayal, gasanyasam. — au bonheur, amati mür, de- 

— la bouillie, dahas, ratü. Lu am mûr. 

— la tête, fatfatlu, yengal bop | —àäla grâce, dèlu am yiv vu 
äm. | di sèlal. 

—, émouvoir, gifal, giflé, dugä | —-, repousser, sahati. 
ho. [ —, reparaître, féñati, delu. 
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RENAL, adj. u ndigt. — se batire en duel, damanté, 
RENARD, s,m. {là b., hadu alü. ' héh. 
(L'animal ainsi nommé diffère sen- —, exister, paraitre, nékà, fén. 


siblement du renard d'Europe). | Un tel courage ne se rencontre 
—, homme rusé, nit ku mus, | pas souvent, du ñu faral à gis 
donÿe d. ndambr qu ni day. 
RENCAISSER, V.a. del6 tà kès gà RENDANT, S.m. faramfatékat b. 
RENCHAINER, V.a. déngati, éva- |  RENDEMENT, s.m. sakanay b. 
RENDETTER (Se), v. pr. lebali. 
RENDEZ-VOUS, s.m. ndadé m., 
béréb u ndadé, taséukay b, 
RENCHÉRIR, V.a. dafélô. RENDORMIR, V.a. nélavlôli. 
—, V.n. gen à dafé. — (Se), nélavali, dèlu nélav. 


’ | 
— sur, epal, dokä, dokati. Quand il se fut rendormi, bä mu 


RENcHÉ&1I, adj. dafé. Faire le 
renchéri, dafeédafélu. 


RENCHÉRISSEMENT, S.M. da/fé- | nélavaté. 
ay b. RENDRE, v.a. del, débal, doh. 
RENCOGNER, v.a. dd tà kon bà, —, conduire, yobu. 
rüh, dû t ruhä. —, vomir, votu, tâa. 
. — (Se), rühu. — réponse, {onlu. 
RENCONTRE, 5.f. (aséb. Évite sa |  — gloire, débal térangä. Ren- 
rencontre, moyal tasé’m. J'ai fait | dre ses respects, téral. 
une fâcheuse rencontre, tasé nâ'k |  — visite, séli, sélsi, neyu. Je 
lu ma nahari. suis venu vous rendre visite, dà 
—, duel, damanté d., héh b. ma la neyusi. 
— (aller à la), gatandu, gatan- |  — gräce, gerem. 
dudi, dabandu. — service, dimali, 
— (venir à la),gatandusi, dogsi. |  —, payer de retour, fey, fèyu. 
RENCONTRER, V.a. fekà, tasé. | Je vous avais salué et vous ne 
Nous l’avons rencontré, tasé nàä- | m'avez pas rendu le salut, dä ma 
nÔ”"k môm. C'est lui que nous avons | la neyu vôn te fèyu la ma. Un bon 
rencontré, môm là nu tasel. chrétien rend le bien pour le mal, 
— par hasard, êm tà, fèkà. kértèn bu bâh di nà fèyé lu bâh 
—, deviner juste, dad. Vous | ti lu bon lä ñu ko def. 


avez rencontré juste, y4 ko dad. — à la liberté, ba Yalla, bayi, 
— (Se), tasé, dadé, dadante. musal. 
—, avoir la même manière de — la vue, gesl6. 


voir, dubü, dëgü, bok& nhol. —, faire devenir, {ah, termi- 
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naison {6. C'est ce qui l’a rendu 
illustre, m6 ko dolilé. 

— l'âme, dé, dékaliku. 

— témoignage, sédé, séré. 

-— un arrrêt, dogal até. 


REX 


RENFLER, V.n. fünki, foki. 
—, V.a. fonkilé. 

RENFLOUER, V.a. tembal. 
RENFONCEMENT, S.m. hütay b. 
RENFONCER, V.a. sampati, du- 


— raison, rendre compte, vah | galati. 


lu tah, faramfuté. 

— les armes, bälal. 

— pair, {ülenti. 

— (Se), débalé bop'äm. 

—, setransporter, dèm, dem, 
dèm. 

—-, céder, bâlal, nangu. 

— maitre, del, nangu. 

Renpu, adj. fatigué, lotà, tayi, 
lot be tayi, telé. 

—, s.m. (c’est un), dà ma fèyu. 

RENDUIRE, v.a. divali. 

RenpurciIR, v.a. deheral, dege- 
ral, deherlô. 

— (Se), deher, gen à deher. 

RÊNE, s.f. lahab d. Tenir les 
rênes du gouvernement, ngüru, 
saytu rév md. 

RENÉGAT, s.m. hatékat u yôn 
u Yalla, ku or à andä'm. 

RÈNETTE, s.f. déné b. 

RENFERMÉ, <.m. (sentir le), ne- 
kä, hend. 

RENFERMER, V.a. tedali. 

—, enfermer, ted, déntä, labal 
tà tedukay bi. 

—, comprendre, embä. 

— (Se), tedu, ted sa bupd. 

— en soi-même,voylé k sa bopä. 

RENFILER, V.a. ndsati, delu nàs. 

RENFLAMMER, V. a. langalati, 
sararlôti. 


RENFORCÉ, adj. se rend par une 


| expression superlative. C'est un 


sot renforcé, dofnà be hamaiul. 

RENFORCEMENT, s.m. doli b., 
ndoli g., doliku b. 

RENFORCER, v.a. deheral, doli. 

— la voix. yékati sa bût. 

— (Se), doliku, gen à am dôlé. 

RENFORT, Ss.m. soldar yu di 
doli haré. 

RENGAGER, V.a. remettre en ga- 
ge, tayléti, dèlu taylé. 

—, faire entrer de nouveau, du- 
galati, delu dÿ, dèlu tabal, bôleti. 

— un domestique, bindati. 

— (Se), bindôli. 

RENGAINE, s.f. lu ñ6ô vahvahät. 
Mon cher, vous êtes fatigant avec 
vos rengaînes, vé di, sôflé nga 
l6l. 

RENGAÏNER, V.a. rôfati, delô tà 
mbâr dm. Il rengaina son compli- 
ment, mu faf nopi. 

RENGORGEME\T, S.M. réyréylu 
b., damu g. 

RENGORGER (Se), v.pr. 
menmen, damu, réyréylu. 

RENGRAISSER, V.a. sûralali, du- 
falati, duflôti. 

—, v.n. dèlu düf, forati ya- 
ram, delu am yaram. 

RENHARDIR, V.9. fiéménlôti. 


bare 
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— (Se), ñéméñati. RENONCIATEUR, $s.m. hatekat 
RENIABLE, odj. lu fñu men à |4Ù., ku di bañ, ku di votd. 

védi, Lu mrt à rédi. RENONCIATION, S.f. mbayt m., 
RENIER, V.a. mm, veédi. mbañ m., haté y., gantu 9. 
—, renoncer entièrement, hate. ,  RENOUER, v.a. fdsati, dèlu fas- 


Il a renié sa religion, haté nâ4’k 
yôn àm. 
RENIEUR, s.m. mimkat b., ve- 
dikat b., hatékat u yôn. 
RENIFLEMENT,S.m. nésahtiku b. 
RENIFLER, V.n. fieésahliku, nés- 
tendiku, nastandiku, nisahndiku. 
RENIFLEUR, S.m. ñféstéendiku- 
kat b. —, faire de nouveau, gili, to- 
RENÎMENT, S.m. mêm b., védi | lenti, defati, ñdrèl. 


té, takâlé. 
b., védalu b. Le reniment de saint —, faire sentir de nouveau,do- 


—, reprendre ce qui avait été 
interrompu, dérât, delu di avec 
un verbe. 

RENOUVELABLE, adj. lu fu var 
à yésal, lu ñu var à sopali. 

RENOUYELER, V.a. ésal, yésal, 
sopali, défarût. 


Pierre, védi " Pér mu selä mü. léti, yégléti. 

RENIVELER, V.u. snasaléli, rà- — le souvenir, fatali. 
täléti. —, remettreen vigueur, re- 

RENOM, s.m. {ur v., Lur vu doli. | commencer, délu avec un verbe, 

RENOMMÉ, adj. duli, siv, boroin | terminaison ati. Il renouvela la 
tur nu doli. défense, mu téréti, mu délu di 

RENOMMÉE, S.f. tur v., tur vu | téré. Mon frère renouvelle ses 
doli, dér b.,qui s'emploie surtout | prières, sumd rakd” ngi doléti 
dans l'expression: Gâter la re-|ñân dm, sumd raka dèlu nd di 
nommée de son prochain, yahàä | dagâän. 
sa dèr (sa tur) u morom. — une plaie, gomali. 

—, voix publique, ndambät b. — (Se), sopaliku, giliku. 

RENOMMER, V.a. falali, lanati. —, en parlant d’un plaie, gà- 

—, Vauler, ndv, santd, tagas. | maliku. 

RENONCEMENT, s.m. mbañ m.,| RENOUVELLEMENT, s.m. (ôlènts: 
gantu y. 

RENONCER, V.n. bañ, ganlu, 
haté, bayi, vot#. Renoncer au 
monde, votä adunä. Renoncer au 
péché, halé'k bukar, bayi bakar. 

—, V.a, mêm, vedi. 


b. 

RÉNOVATEUR, s.f. ku di yésal, 
ku di sopali. 

RÉNOVATION, s.f. tolenti g. La 
rénovation des vœux du baptè- 
me, lülenti ndigé ” balisé bà. 
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RENSEIGNEMENT, S.m, yégal b., 
yégié b. Ne pouvez-vous pas me 
donner sur ce point quelques ren- 
seignements P menu la ma tà vah 
lef äm ? 

RENSEIGNER, 
lef. 

—, enseigner de nouveau, dé- 
mantalali, 

— (Se), lâdte. 

RENTE, S.f. lu hâlis di dur at 
mu nékä. Il peut vivre de ses 
rentes, am nü lu mu dundé té 
sohlaul à ligèy. 

RENTÉ, odj. bare alal. 

RENTER, V.a. mayé dur. 

RENTIER, S.m. ku am lu mu 
dundeé té sohlaul à ligèy. 

RENTRAINER, V.a, yubôli, taba- 
lati. 

RENTRAIRE, v.a. {ahâtlé, tapä. 

RENTRANT, S.m. hu di av ti 
uri. 

RENTRÉE, s.f. ndugü m., du- 
gati b. Au moment de la rentrée 
des ouvriers, bä ligeykat yà di 
délust. 

RENTRER, vV.n. dugati, hara- 
fati, delusi. 

— dans, recouvrer, dti. 
Rentrer dans les bonnes grâces 
de, néhali. 

— dans l'ordre, dag, dagali. 

— dans le devoir, topati lu bäh, 
dèlu ti varugar &m. 

— en charge, dolati ti mpal &m. 

— en soi-même, sét ti sa bopd, 
halät ti sa bopä. 


v.a. yégal, vah 
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—, êlre compris dans, boka. 

— en danse, delu bokä. 

— à la bergerie, dof, 
Faire rentrer un troupeau, dofali. 

—, v.a. dugalali, délô. 

RENVERSABLE, adj. lu nu men 
à dänal, lu nu men à leral, ku 
nu men & ter, lu ñu men à depä. 

RENVERSANT, adj. lu di domalé. 

RENVERSE (à la), loc.adv. ndën. 
Tomber à la renverse, dänn 
ndën. 

— (étre couché à la),fedé ndën, 
dahân, dahanu, davanu, tânu, 
ndéhen, déhenu. 

RENVERSEMENT, S. M. 
danel b. 


dofsi. 
—, désordre, d'ihase b., tasü b. 


däna!, 


—, ruine, nlaslé L.. todté b. 

— d'esprit, dofay b.,ndofary m. 

RENYERSER, V.a. dânal, dänel, 
depà. 

— sens dessus dessous, depà, 
valbüli. 

— à la lutte, ter. Pouvoir être 
renversé, leru. Nul ne peut le 
renverser, feruvul. Ces lutteurs 
ne peuvent se renverser, berékat 
yilé teanté näñu. 

—, détruire, 1x, toi, yahà. 
C’est lui qui a renversé m :< espé- 
rances, m0 (as sumä yükar. 

—, troubler, duhasé, dalah. 

— yn roi, fuli. 

— l'esprit, doflé. 

— (Se), valbätiku, depu. La 

calebasse s'est renversée, léket 
gd né nà külep depu. 
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—, se verser, {üru. 

—, tomber par terre, dânu. 

—, Se détruire, {as, yahu. 

Revoir, s.m. delé g. 

—, action de renvoyer, 
chasser, ndahä m. 

—, ajournement, yfhay b., ve- 
yalé g. 

—, rapport d'estomac, gîh b. 

RENVOYER, vV. a. envoyer de 
nouveau, yonéli, delu yoni. 

—, faire reporter, délé. 

—, congédier, dahü,géné, dem- 


de 


— honteusement, tükal, yomä- 
l6. 

—, différer, neylé, härlô, yihal, 
véyalé baëndi, duyéndi. Renvo- 
yer aux calendes grecques, yi- 
hal, neglô bé m6s. 

—, repousser, fél. 

— la balle à quelqu'un, tontu. 

RÉOCCUPATION, S.f. nangôti b. 

RÉOCCUPER, V.a. delali, nangô- 
li, amali. 

RÉORDONNER, V.a. falalt. 

RÉORGANISATEUR, S.m. dagal- 
kat b. 

RÉORGANISER, V.a. dagalati, 
défar. 

REPAIRE, s.m. pah m. C'est un 
repaire de briganiis, file là satt- 
kat yü di dadé. 

REPAÎTRE, v.a. dundal. 

— ses yeux, sét bè doylu. 

— (Se), lékä, dundé. 

RÉPANDRE, V.a. fuir, holi, soli, 
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hepä, vasal, né vasar. Dieu ré- 
pand sur nous d'innombrables 
bienfaits, Yalla di nà hepà ti nun 
i ndékä yu ken haniul. 

— des larmes, rongoñ, tuür à 
rongon, dôy. 

—— son sang, für sa dérêél. 

—, jeter çà ellà, suysuyal, 
sâv. Répondez du mil pour les 
poules, suysuyalal, säval ganar 
yi dugub. 

—, disperser, éparpiller, sdh- 
sähé. Ne répandez pas de tous 
côtés mes pistaches, bu lën sâh- 
sâhé sumd gerté. 

— (Se), türu, né hélèl, val, né 
yerèt, yuliku, rogût, tisat, hepu, 
hepäku. Ce qui est trop plein se 
répand, lu fés türu. 

— de tous côtés, en parlant de 
l’eau, valangân, sotéku, val ti vèt 
qu nekà. 

—, S'étendre, lac. 

— eninvectives, vah lu nekd, 
hasté, häs, songd. 

— dans le monde, faral fà nit 
nt. 

RÉPARABLE, adj. lu fu men à 
dèfar, lu ñu men à dagal. 

REPARAITRE, V.n. féñali, dèlu 
fén. 

—, en parlant d'un astre, {éru. 
Sa réapparition, térulé b. 

RÉPARATEUR, S.m. dagalkatb., 
lu di defar. 

RÉPARATION, s.f. dagal b., nde- 
far m. 
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—, Satisfaction d'une offense, 
mpèy m., mpêyat m., dabu b. 

Réparer, vV.a. dagal, defar, 
défarät. 

— une offense, féy, féyat, dabu. 

— un Scandale, fépi. Vous de- 
vez réparer le scandale que vous 
avez causé, var ngà tépi là nga 
fakatalé ôn sa morom. 

— son honneur, rafètal sa tur.| dalati, hüsati. 

—, racommoder, gâr, dâh. —, transporter de nouveau, 


— (servir le) pour quelqu un, 
ReparLEr, v.n. vahati, dèlu | dala 


yakal. L'action de le servir, ya- 
k& b. 

REPASSAGE, S.m. pâse b. 

REPASSER, V.n. véyati, dârati, 
dohati. Mon père repassera ici de- 
main, sun bdây di na fi dohati 
elek. 

—, v.a. traverser de nouveau, 


vah. — du linge, psé. 
REPARTAGER, v.a. délu hadät- —, aiguiser, namd, dâs. 
lé, dèlu sédä, sédôti. Je ne suis | — sur la main, féréstu, firäsu, 
pas content de ma part, il faut | fulôsu. 
repartager, sumd vala néhu ma  — dans son esprit, rabat ti sa 
dara, n& ñu ko sédôli. nhèl, rabat sa nhel ti, halàt. 
REPARTIE, S.f. tontu b. — dans sa mémoire, fatali- 
REPARTIR, V.n. démali. Eu. 
—, retourner dans son pays, | -—, étudier de nouveau, déman- 
ñibi, nubi. téli. 
—, répliquer, tontu, né, né to- REPASSEUR, s.m. namäkut b., 
nèt. Il repartit, mu né, mu né td, déskat b. 
tonèt né. REPASSEUSE, S.f, pâsékat b. 
RÉPARTIR, V.a. sédälé, sédâtle. |  REPATRIER, V.a. déèlé tü rev 
RÉPARTITEUR, S.m. sédälékat, | äm, delé tà dek ‘äm. 


sedätlékat b, REPAVER, V.a. darati. 
RÉPARTITION, S.f. sédâlé, sédât- |)  REPÊCHER, v.a. pêcher de nou- 
lé b., ntédalé g. veau, napati. 
Repas, s.m. lekü g., den, nden|  —-, retirer de l’eau, suhi, suha- 
L., ñam v., mbôlay q. li, nürali, digali. 


— pris avant le jour pendant |  REPEINDRE, vV.a. natalati. 
le jeune des Mahométans, hedd b. REPENSER, V.n. délu halât, ten, 
— (prendre part à un), denu. | téñarbi. 
— (servir le), yakd, yékä. Le |  REPENTANCE, s.f. rélu g. 
faire servir, yakälé. Le faire ser- REPENTANT, adj. rétukat b., ku 
vir pour soi, yakälu. di rêtu. 
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REPENTIR, s.m. ré{u qg. Repen- 
tir sincère, rëtu'hol. Repentir 
qui n'est que sur les lèvres, rëtu’ 
laméñ. Celui qui n'a pas un vrai 
repentir, ku sa rélu ürul. 

— (Sc), v.pr. rêtu. On se re- 
pent souvent d'avoir beaucoup 
parlé, mais jamais de s'être tu, 
di näñu faral à rëtu vah du ba- 
ré, vandé du nu vêtu mukä nopi. 

REPERCER, V.d. benati. 

RÉPERCUSSION, S.f. auu 9. 

RÉPERCUTER, V.a, ar'u. 

— ($e), avu. 

REPERDRE, V.a. réralali. Mon 
aiguille est reperdue, sum pursà 
rérali nd. 

REPÈRE, s.m. redû b. 

REPÉRER, V.a. redà. 

RÉPERTOIRE, S.M. vonéukay b. 

RÉPÉTAILLER, V.a. vahvahät, 
vah be sôf. 

RÉPÉTER, V.d. vahali, fâärel. 
Ne le répétez pas, bul ko vahati. 

-— Sans cesse, se répéter, vah- 
vahât. 

—, rapporter, durälé, dec. 

— un.chant, bâru, avu. 

—, recommencer, dérât. 

—, réclamer, léd. 

RÉPÉTITEUR, S.m. dangalkuat b., 
démantalkat b. 

RÉPÉTITION, S.f. vuhati b. 

— d'un chant, bâru b. 

REPÉTRIR, V.a. notali. 

—, refaçouner, dubanti, rafe- 
tal diko, yar. 
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REPEUPLER, V.a. sosalt nit, dé- 
fati nit. 

— une forêt, didt à garab, dem- 
bätäl ti garab. 

— (Se), dèlu am à nit,baréli nit. 

REPIQUAGE, s.m. dembät b. 

REPIQUER, V.a. damali. 

—, transplanter, dembät, dom - 
bät. 

RÉPIT, S.m. neg b., noflay b., 
hârandi g., négandiku b. 

REPLACER, v.a. delé, tègali. 

— doucement un objet, né yé, 
yélal. 

—, procurer une nouvelle place, 
sakalali pälas. 

—, redorner une charge, un 
emploi, falati. 

— (Se), amali pälas. 

REPLANIR, v.a. ratahal, ratah- 
l6, dekali. 

REPLANTER, v.a. dembât, dim- 
bät, sampät. 

REPLÂTRAGE, S.m. defarât bu 
amul bopä ; marâlé bu deherul. 

REPLÂTRER, V.a. défarût bu a- 
mul bupä. 

REPLET, adj. duf, am yaram, 
ne fip, sûr. 

RÉPLÉTION, s.f. düfay b., ya- 
fay b., sûray b. 

—, surcharge d'aliments, re- 
gà b. 

REPLEUYOIR, V.n. favatt. 

RæeLr, s.m. lém b., ombü b. 

REPLIER, v.a. lémalt. 

—, courher, bank, unkal. 
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— (Se), lèmu, lunkä, banku. 
Le serpent s’est replié sur lui- 
même, dân dà lemu nà. 

—, faire un mouvement en ar- 
rière, voñdku, delu génav. 

— sur soi-même, voylé ‘k sa bo- 
pd. 

RÉPLIQUE, s.f. lontu bd. J'aime 
fort votre réplique, l& nga tontu 
néh nà ma ll. 

RÉPLIQUER, v.a. fontu, né, né 
tonèt. Je n'ai rien à répliquer, 
amu ma lu ma tontu. 

— en coupant la parole, dogan- 
du, dog bâ. 

REPLOIEMENT, S.m. /lèmu b., 
voñndäku b. 

REPLONGER, v.a. nüralati, di- 
galali. 

—, faire tomber de nouveau, 
tabalali, delu tabal. 

—, v.n. se replonger, n&rali. 

— (Se), au fig. {abalati sa bnpd, 
dôti sa bopä. 11 s’est replongé 
dans la misère, {ubal nâti bop'äm 
ti mbadôld. 

REPLOYER, v.a. lèmati, banka- 
lo. 

RepoLir, v.u. ralahalati, gen à 
rafètal, gen & gubanti. 

RÉPONDANT, s.m,. tontukat b. 

—, garant, oarlu, tarlukat b., 
vakirlukat b. 

RÉPONDRE, V.a. et n. éontu, né, 
né tonèt. {l répondit aussilôt, mu 
né tà tunèl. Il a refusé de répon- 
dre, bañ nà né du tontu. 
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—, en parlant de l’écho, d'un 
chœur qui répond à un autre, a- 
vu, bâru. 

—, réfuter, dindi. 

—, avoir de la conformité, em, 
dubü. 

—, payer de retour, feyu. Si 
vous aimez cet enfant, il répond 
bien à votre affection, sopä nga 
halel bi, vandé môm it ntofel là 
la fey6. 

—, réaliser les espérances, nte- 
täli là nu yäkar 6n. Mon fils n'a 
pas répondu à mon attente, sum 
dôm metüliul lä ma sënu ôn tà 
môm. 

—, être garant, varlu, vakirlu. 
Je vous réponds de lui, varlu nà 
la ko. 

—, donner l'assurance, ürul, 
deheral. 

— ($e), en parlant de plusieurs 
voix, de deux chœurs, arvu. 

RÉPoxs, s.m. auu b. 

RÉPONSE, s.f. tontu b. 

ReponTER, s.m. danyatkat b., 
faramfatékat b. 

REPORTER, v.a. yobôli, delé. 

—, placer dans un autre lieu, 
Lèg ti bènèn béréb. 

— (Se), fataliku, halät. 

Repos, s.m. nofluy b., nopälu 
b., nopaliku b., damd d. Un jour 
de repos, bés u noflay, bés u bañ 
ä ligèy. Vous ne trouverez ni 
paix ni repos, fékäti la damiä‘k 
noflay muk&. 
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— (avoir du), nopälé, am no- 
flay, nopaliku, am damü, né td. 
Jouir du repos éternel, nopali- 
ké * k damü. 

— (mettre en), nopal, may da- 
mn. 

— (rester en), déki. Cet enfant 
ne peut rester en repos, halèl bi 
menul à déki. 

—, sommeil, nelav b. Ne pou- 
voir goûter de repos, nélavadi. 
il a trouvé un peu de repos, for 
n& néluc. 

— (champ du), robukay b., sin- 
tor b., Léréb u noflay. 

REPOSÉE, adj. (à tête), ak téylu. 

REPOSER, V.a. nGpal. 

—, poser sur, {ég. Reposez vo- 
tre tète sur l'orciller, tégal sa bo- 
pä tä ngéqgénay là. 

— sa vue, sét ak banéh. 

— la tête, l'esprit, nopal. 

—, v.n. dormir, nélav. Ne pas 
reposer, nélavadi, 

—, être placé, nekd. 

— sur, sesu. 

— (Se), nopälu, nopaliku, 164, 
déki. 

— à chaque instant en portant 
un fardeau trop loud, betäbelé. 

—,en parlant du sol, nayi, 
nopaliku. Al faut laisser reposer 
cette terre, var ng4 bayi süf silé 
mu nai. 

— sur quelqu'un, lu. 

Reposoir, s.m. dalukay b., po- 
suar b. 
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REPoussanT, adj. met & dépi, 
mel à Ssib. 

REPOUSSEMENT, S.m,. vélà b. 

REPOUSSER, v.a. dèn, dènah, 
dénahati, daleñ, bemeh, pemeh. 

—, faire reculer, randal, pe- 
meh. 

—, rejeter, vitä, bañ, gantu. 
Ne repoussez pas mes prières, 
bul gantu sum t nn. 

—, chasser, dahä, ban à nan- 
gu. J'ai fait mon possible pour 
repousser ces pensées, féhéy nd 
Lu ma men ndah dahü halät yôyu. 

—, renvoyer, pél. L'action de 
repousser, pêl b. 

—,v.n. en parlant des plan- 
tes, sahali, sahät. 

—, en parlant d’un arbre qu'on 

a émondé, débi, sahali. 
, inspirer de l'aversion, s6f, 
sôflé, néhadi, néhul. I a une figu- 
re qui repousse, £anam äm nélul. 
, en parlant d'une arme à 
leu, véld. 

Repoussoir, s.m. lu di dahü lef. 

RÉPRÉHENSIBLE, adj. met à yée- 
dà, met à hulé, dubul. 

RÉPRÉHENSION, S.f. yedd b., 
hulé b. 

REPRENDRE, v.a. dapati, delät, 
délati. On ne n'y reprendra plus, 
du ma ko défati mukd. 

— subitement ce qui a été 
pris, ne tasel. 

, Continuer ce qu'on aävait 
interrompu, délu, delu Er. 
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—, recouvrer, amali, dolali. 
Jl reprend ses forces, mungé a- 
mati dôle. 

-- la parole, delu vah. Il re- 
prit, mu né, mu néli. 

— courage, takät sa hol. 

— haleine, nopaliku tüti. 

— le dessus, ravali, dahati. 

—, réprimander, edä, yèdä, 
hulé, hàs, néméku, dubanti. W y 
a bien à reprendre dans votre 
conduite, am nà lu baré lu dubul 
ti sa diko. 

—, v.n. recommencer, dérât, 
hevati. Celte mode a repris, lôlu 
hevati nà. 

—, en parlant d'un arbre, 
d’une plante, sah. 

—, parler de nouveau, ne, né 
tonet, dèlu vah. 

— (Se), dubanti sa bât, dindi 
sa bât. 

REPRÉSAILLE, S.f. féyu b., t6- 
farbi b. User de représailles, fé- 
yu, léñarbi. 

REPRÉSENTANT, S.m. ulukat b. 

REPRÉSENTATION, S.f. toné 9. 

—, image, natal b. 

—, catafalque, kes g. 

—, remontrances, édd, yedä b. 
Il n'accepte pas de représenta- 
tions, du bayi kènä yèdü ko. 

REPRÉSENTER, V. à. débalati, 
dohali, vonali. 

—, montrer, voné. 

—, peindre, natal, milal. Dieu 
ne peut se représenter, Yalla na- 
taléful. 
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— par le récit, nitali, vah. Ce 
qui ne peut se représenter, {lu 
vahuvul. 

—, tenir la place, utu. 

—, remontrer, vah, yedä. 

— (Se), dikati, dèlusi, fénati. 

— à l'esprit, délu ti nhel. Cet- 
te pensée se représente sans ces- 
se à mon esprit, di nd ko halât 
s4 su nekü. 

— par l'imagination, natfalu, 
halät. 

RÉPRESSIF, adj. lu di dän, lu 
di téyé. 

RÉPRESSION, s.f. ndân q. 

RÉPRIMABLE, adj. lu fu var & 
dân, lu met à dân. 
RÉPRIMANDE, édà, yedä b., hu- 
lé b., häs b., gedà b.. ngrdà g. 
RÉPRIMANDER, V.a. yedä, hule, 
häs, gedä, herdel. 

— publiquement, dal ndénër, 
hüs &i kanam u ñépi, songÿ. 

RÉPRIMANT, adj. lu di dân, lu 
di téyé. 

RÉPRIMER, V.a. dûn, leyé, mo- 
kal, reytal. 

— (Se), téyé sa bopä, dapd sa 
bopd. 

Reprise, s.f. delati b., nangô- 
ts b. 

—, renouvellement, ndôrât g. 

—, en terme de couture, gér b. 

REPRISER, V.n. foünali,delu fün. 

—, v.a. raccommoder, gr. 

REPRISEUSE, S.f. gârkat b. 

RÉPROBATEUR, adj. ? hulé, u 
| gantu, u ntfbel. 
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RÉPROBATION,S.f. mbañ m.,gan- RÉPROUVÉ, s.m. nt u nérulay, 
tu g., sthlu q. ku alku. Les réprouvés, fu alku 

—, damnation, alak q. | ñä. 

REPROCHABLE, adj. lu nu men|  REPROUvVER, v.a. üralali, dehe- 
à sike, lu met à sikä. | ralati. 

> qu on peut récuser, ku ñul Réprouver, va. bañ, gantu, 

men à gantu. némäku, siva, sthlu. 

REPROCHE, S.in. hüs b.,s1kà b., —, dimner, alak. 


gedü b. Un homme sans reproche, ;  RePprario\, <.f. vatatu b. 
ku nu menul à siké dara. Celui!  Reprire, adj. lu di vataltu. 


qui fait des reproches à quel- —, S.m. vatalukit b. 
qu'un, s'lel b. Se faire mutuelle- —, homme vil, nit ku dombé. 
ment des reproches, tfañtanté. RÉPUBLIQUE, S.f. État, rév m. 


Sans reproche, du ma la ko siké. | Ils sont en république (en discor- 
REPROCHER, V.a. häs, gedà, si- | de), fiungi ti lavarta. 
kä, néméku, gedà, tañtal. RÉPUDIATION, s.f. fasé b., mpa- 
— un bienfait, fah. I m'a re-|sé m. 
proché le service qu’il m'a rendu RÉPUDIER, V.a. fasé, géné da- 
l'année dernière, ñah nà là mu i bar. 
ma dimalé ôn dâv. 
—, récuser, bañ, gantu. 
— (Se) à s i-même, rétu, sike 
sa bopi. 
—, se refuser, gantu sa bopü. 
REPRODUCTION, S.f. ndur l. moy. 
—. copie, roy b., nlopando q. —, qui couse de la répugnan- 


| 

| = —, re cter, védi. 

1h 

| 
REPRODUIRE, v.a. dur, sahati. | sf, safadi, safari, lu di 

| 


, renoncer à, hañ, gantu. 
Ré one s.f. sthlu b., sidè 
, Séfay b., safari b. 


Rée PUGNANT, adj. contraire, lu 


—, présent2:r de nouveau, vo- | däv yaram. 
nali. RÉPUGNER, v.n. être contraire, 
— (Sc), sahät, dur. moy. Ces choses répugnent l’une 
— (commencer à ), tengä. L'à- | à l’autre, def yéyu boku ñu and. 
ge où les animaux et les plan- |  —, éprouver de la répugnance, 
tes sont aptes à se reproduire, hi hof, ban. 
tengay b. —, causer de la répugnance, 
RÉPROUVABLE, adj. lu nu var à safadi, safari, sôf, düv yaram. 
stkä, lu nu var & némäku, lu met |  RÉPULLULER, v.n. baréli. 
à sthlu. | RéPuLsir, adj. lu di randal. 


RÉPULSION, <.f. sthlu g., mba- 
ñel g., sis b., sib b. 

— {avoir de la), sthlu, bañ, sis, 
stb. 

RÉPUTATION, S.f. Lur v., der b. 
Ne flétrissez pas la réputation de 
votre prochain, bul yahü sa tur 
(sa dèr) u rorom. 

— (bonne), fur vu bäh, tur vu 
rafet, tur vu dèku. 

— (mauvaise), {ur cu nâc. 

— (avoir de la), doli, am tur, 
borom tur, borom tur vu doli. 
N'avoir pas de réputation, fak& 
tur. 

— (donner de la), dolilô, mayé 
Lur. 

RÉPUTER, V.a. f6g, dèfé, dupe, 
sélé nè. | 

REQUÉRABLE, adj. lu nu var à 
(ad. 

REQUÉRANT, s.m. lâdkat b., ku 
di läd. 

REQUÉRIR, v.a. lâd. Votre fils 
n'a pas l’âge requis, sa dôm dotul 
ti at yà nô làd. 

REQUÊTE, <.f. dagän b., nda- 
gân mn. 

REQUIEM, Sn. fdn gù ñnô ñd- 
nal nà dé. Une messe de requiem, 
mès bü no danyal nà dë. 

REQUIN, s.m. £ah b., délèm b. 
Un requin a coupé ma ligne, £ah 
dog nä sumä hir. 

— (petit), £ur b. 

REQUINQUER (Se), v.pr. hadän, 
sudé, 
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RÉQUISITION, S.f. läd b. Vous 
devez m'envover le cheval à la 
première réquisition, car nya nm 
yoné fas v& bu ma ko lädé dâl. 

RESCcELLER, v.a. redali, düunaté. 

RESCINDABLE, adj. lu iu men à 
fanhà. 

ResciNper, V.a. fanh&, tas. 

Rescissiox, S.f. fanhà D. 

RESCRIT, S.u. santâné b. 

RÉSECTION, S.f. dog b. 

RÉSÉQUER, V.a. dog. 

RÉSERVATAIRE, adj. Æu nu var 
ä dént:l ndono. 

RÉSERVATION, S.f. dentä b., 
ndéñià y. 

RÉSERVE, S.f, déntü b. 

—, discrétion, téylu g., ntéry 
b., téyay b., méndu g. 

— (sous la) de, génarv,bañ tà l,6- 
lé,boku tien renversant la phrase. 
— (sans), ban tà sipi dara. 

— (en), té mpèl. 

RÉSERVÉ, adj. téy, téylu, man- 
du. Faire le réservé, téytéylu. 

RÉSERVER, V.o. déñtä, van, ber. 

— pour quelqu'un, déñtal, ra- 
ñal. 

— (Se), réserver pour soi, den- 
tal sa bopä, rañal bop'äm. s'est 
réservé la meilleure parte, den- 
tal nà bop'äm vala vü gen. 

—, attendre, hdr, nèg, häran- 
di, négandiku. 

RÉSERVOIR, S.m. déñtukay b., 
nduyfèr v. Un réservoir d'ezu, 
déñtukay u ndoh. 


RÉSIDANT, s.m. hu dekü 1à bend 
béréb, tàä dekü bü, dekü d. 

RÉSIDENCE, <.f, dek& b., fu nit 
dekü. Changer de résidence, véte 
dekin. C’est Kahone qui est la ré- 
sidence du roi de Saloum, {4 Kaôn 
l& our” Salum dekd. 

— royale abandonnée, sâhit b. 

— du chef des marabouts, fé- 
rin L. 

Résiner, v.n. dekd. 

—, être, nekt. 

RÉSIGNANT, S.m. 
mpal din. 

RÉSIGNATAIRE, S.m. Æu nu doh 
mpal. 

RÉSIGNATION, S.f. dohe b. 

—, patience, mun q. 

RÉSIGNER, V.a. duhe, débal. 

—, remettre entre les mains 
de, denkà. 

— (Se), être résigné, mu, mu- 
dé nangu. 

RÉSILIER, V.a. bayi. 

RÉSINE, sf. sandal <., ndoy- 
ndoy L., ndoyân b., ndabä L., 
inmém mm. 

— du figuier sauvage, nddäh b. 

RÉSINEUX, adj. baré sandal ; 
nirô ” k sandal. 

RÉSIPISCENCE, S.f. (venir à), (üb, 
sopaläku. 

RÉSISTANCE, S.f. leay b., mbañ 
m. Rencontrer une vive résis- 
tance, telé, tanÿ. 

Résisranr, adj. lu te. 

RÉSISTER, V.n. le, bañ, letelu, 
tanÿtanülu. 


ku di dohe 


D 
+) 
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RésoLu, adj. bardi, féménñ, ño- 
me. 

—-, annulé, fanhä, tas, den. 

RÉSOLUBLE, adj. lu fu men à 
firè, lu nu men à tas. 

RésozuTiox, s.f. changement 
de forme, sopalüku b. 

—, annulation, fanhà b. 

—, dessein, faso b., mpasé m., 
helé g., èbu b., ebulé g. 

— (prendre la), fusô, hèlô, èbu. 

—, courage, fumé g., hémen 
g.. fit v., ndambär gq. 

—, décision d'une difficulté, fi- 
rilé b., dogul até b. 

RÉésoLUTOIRE, adj. lu di fanh, 
lu di las. 

RÉSONANCE, S.f. rêr b. 

RÉSONNANT, adj. lu di rêr, lu 
di atu. 

RÉSONNER, v.n.rér,téleèsu,télisu. 

—, renvoyer le son, riral. 

RésouDre, v.a. faire cesser la 
consistance, pendehal. 

—, changer, sopali, supali. 

— une question, firi, téri, fa- 
ranfaté. 

—, annuler, funhà, tas. 

—, déterminer, dugal até. 

—, former le projet, fasô, helô, 
ébu, yebu. 

— (Se), sopaliku. 

—, disparaître peu à peu, dèn. 

—, se décider à, ébu. 1ls'est 
résolu à partir, fcf nâ dèm. 

RespecT, s.m. téral b., lérangà 
d., kèrst g., ormd d., vèg b., tan- 
tä L. Sauf votre respect, bâlal ma. 


Li 
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— (manger de), ñakà Mo ki. ru. Qu'est-ce qui respire et 
gä, nakä kèrsd, téraladi. Vous lui | ne vit pas ? Le soufflet, lu di noki 
avez gravement manqué de res- | té du dundü ? Upu bä. 
pect, fuké nga ko kérsä bu méli. —, vivre, dundü. Je ne respire 
— (présenter son), téral, neyu. | que pour vous, yov rekä là dun- 
Présentez mon respect à madame | dal. 
votre mère, neyul ma sa ndey. —, avoir quelque relàche, no- 
—- (se faire porter), ragallu. paliku tüti. 
— h main, rus, rusanté b. —, V.a. désirer ardemment, 
RESPECTABLE, adj. met à léral, : begäbeygé. N ne respire que la ven- 
léralu. | geance, feyu rekà là hèlé. 
RESPECTER, V.0. leral, ersä, yer- —, mani'ester, fén. Son visage 
sd, veg. respire la bonté, bâéhay angé féñ 
— (manière de), téralin v. tt harkanam àänm. 
— (Se), léral sa bopä, def bu |  ResPpLeNDiR, v.n.melah, ler, na- 
dékä. Celui qui ne se respecte | ñah, lér nañ, meèlah taslas, testesi. 
pas lui même ne sera respecté RESPLENDISSANT, adj. lu di me- 
par personne, ku téralul sa bop&, | lah, lu di lér nan. 
kenä du la téral. RESPLENDISSEMENT, S.i. mela- 
— mutuellement, téralanlté. hay b., lèr q., lestesi b. 
RESPECTIF, al}. RESPECTIVE- RESPONSABLE, adj. ku nu men 
MENT, adv. se rendent au moyen | # dupe lef. C’est vos qui en êtes 
de la locution Æu nèk#. Il y ? eu | responsable, y4 ko tahavu kat. 
des torts respectifs, ku fi nékä |  Ressac, s.m. rir à dûs, rîr: 
(ôR à morom äm. génak. 
RESPECTUEUSEMENT, adv. ak fé- RESSAIGNER, V.a. yadati. 
rang. —, V.n. natali dérèet. 
RESPECTUEUX, adj. baré téran- RESSAISIR, V.a. SE RE3SSAISIR. 
gä, baré kersà. v.pr. delali, nangôti, né taset. 
RESPIRABLE, adj. fu fu men # |  RESSANGLER, v.a. nujjurati, La- 
noki. kati nuhurd, ridéti nuhurä. 
RESPIRATION, S.f. noi, noho g., |  RessassEn, v.a. méler de nou- 
nohi, noki b.. ru b., nav g. veau, bôléli, dalahati. 
— (couper la), gandä. Lé feu —, examiner minutieusement, 
m'a coupé la respiration, safara | sétlé' k mpäl, ntr. 
si gandà nàä ma. —, répéter sans cesse, tuh- 
RESPIRER, V.u. no, nohi, no- | vuhât. 
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RessassEeur, s.m. hu di vah- 
vahât. 

RESSAUTER, v.n. tebali. 

—, v.a. dégéli. 

RESSEMBLANCE, S.f. nir6 b., sa- 
manday b., mélô v. 

RESSEMBLANT, adj. nird. 

RESSEMBLER, V.n. nir6, mél, 
samanday, saf. Cet homme res- 
semble à un voleur, vé dilé saf 
nd sotäkat. 

— (faire), nirâlé, meliô, mel- 
melô. 

— (Se), nirô. 

RESSEMELAGE, S.in. dâh b. 

RESSEMELER, V.a. dâh dalä. Vos 
souliers ne peuvent plus se res- 
semeler, su ? dalä, kend menatu 
lén à dàh. 

RESSEMER, v.a. didl. 

RESSENTIMENT, S.in. mér Mm., 
longu b., niméku 6. 

— mutuel, tongo, tonguanté b. 

— (garder du), tongu, mère, 
déñtal mèr. En garder l'un contre 
l’autre, tongo, longuanlé, méranté. 

RESSENTIR, V.a. yég, yégali. 

—, porter la marque de, saf. 

LE (Se), yeg- 

RESSERRE (être), constipé, san- 


—, être à l'étroit, at. 

RESSERRER, V.a. ridi, ras, dan- 
ÿal, danÿlé. 

— (faire), raslé. J'ai fait res- 
serrer ma ceinture, raslu nd su- 
md lahasny. 
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—, rétrécir, kulal, hallô, fatà. 

— le cœur, hatal hol. 

—, consliper, sankal, sankäl. 

—, remettre en place, déñtä, 
délé. 

— (Se), rasu, hal. 

—, retrancher de sa dépense, 
yahan, sakantal. 

RESSORT, s.m. fitahän b. 

—, énergie, fit v., dôlé d. 

—, moyen, mpéhé m. 

— (être de mon, — de ton), 
bokà ti li ma, -— ti li nga var à 
até. C'est de mon ressort, m& ko 
var à alé. 

RESSORTIR, v.n. Sortir de nou- 
veau, yénali. 

—, avoir du relief, gen à fe, 
doli. 

— (faire), fénlé, voné, dolil6, 
santà. 

RESSOUDER, v.a. säsalali, loha- 
ti, sofulé. 

RESSOURCE, s.f. mpehé m., alal 
d. Quand il eut épuisé toutes ses 
ressources, b& mu déhlé nak be 
né ndelenÿ. 

— (être sans), fiakd, né nde- 
lenÿ, tuskaré. S'il suffisait de vou- 
loir pour avoir, personne ne se- 
rait sans ressource, bu begü dôn 
tah à am, ken du nukd. 

REssOUvENIR, S.in. futaliku b., 
mpataliku m. 

— (Se), v.pr. fataliku, haldt. 

RESSUER, v.n.vov,mus.Ce cous- 
cous n'a pas ressué, têré di musul. 
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RESSUSCITER, v.a. dekali, dé- 
kal. 
—, remettre en vogue, heclôli. 

—, V.n. déki, dekaläku. 

— (Se), étre ressuscité, dékal 
bop'äm, dékali bop'äm, dékaliku, 
dékaläku 

RESSUYER, v.a, voual, 

- (Se), voc, nus. 
RESTANT, s.m. dèsit v.,ndesil L. 
lu di DC Pr 
| — 


votrlo. 


RESTAURANT, ali. 
dôlé. 

RESTAURATEUR, S.M. 
b., ku di defarät, 

RESTAURATION, 
ndefar m. 

RESTAURER, V.a. réparer, 
gal, difar, défarât. 

— les forces, mayé dôle. 

— une ville, un monument, {a- 
bahati. 

— (Se), lekit bu néh. I s'est 
bien restauré, lékä n& be sur. 

RESTE, S.m. desit v., ndesit L., 
lu t& des. 

—, ce que quelqu'un a refusé, 
lu nit bañ. On ne lui a donné que 
mes restes, lä ma ban 6n reki 
lü hu ko muy. 

— d'un repas, 
y., ntèit m. 

— du souper, pana b. Un res- 
te de couscous, de riz, conservé 
pour le lendemain, pan ‘u teré, 
pan ‘u malo, van b. 

— de ce qu'on a dépecé 'elit v. 

— complétement inutile, /étà b. 


dagalkat 
s.f. dagal b., 


da- 


mesô y., ndèsit 
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— d'un objet qui a été épuisé, 
comme Ja tige d’un régime de 
bananes, déhlit b. 

—— (faire son), teg ti uri là nga 
dèsé lépà. 

— (ne pas demander son), né 
ntelä dèm, nopi dedä. West par- 
ti lestement sans demander son 
reste, mu né inol véy. 

— (au), génac lôlu, lu Là topä. 

— (de), bu epä. Je “ous en- 
tends de reste, dégà nà la bu epü. 
(ètre de), des, lämbd. 

— (avoir de), dèsé, déslé, läm- 
bälé. U me reste beaucoup de 
marchandises, lämbüälé nà ndäy 
mu bare. 

RESTER, v.n. des, lümbä. 
me reste qu'un peu d'huile, 
séu ma lul divlin su név. 

—, demeurer, déki, des, dekd. 
Restez en paix, dékil ak dima, 
désal ak dainä. Restez-en la, no- 
pil dâl. 

— (faire), déki!ô, deslé. 

RESTITUABLE, adj. lu nu var à 
dèl6. 

RESTITUER, V.a. delé, dabu. 
Restituez à votre prochain ce que 


I ne 
dée- 


vous lui avez dérobé, dabul sa 
morom l& nga ko sat * ôn. 
— en secret, yélal. [b. 


RESTITUTION, S.f.ndelé q., dabu 

KESTREINDRE, V.a. 

RESTRICTIF, adj. lu di van. 

RESTRICTION, S.f. ani b.. 
ñay b. 


uant. 


va- 
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RESTRINGENT, adj. lu di sankal. 

RÉSULTANT, adj. lu di dogé. 

RÉSULTAT, S.m. lu lef yobé, lu 
lefindi, en changeant le mot (ef 
par un autre nom suivant les cas. ! 
Quel à été le risultat r'e votre 
union ? lan là sën digälé yobé ? 

RÉSULTER,V.n. dogé. On prend 
souvent une autre tournure en| 
volof, Il en résulte que vous avez 
raison, y nga mbôk, tà là n6 gis 
né 61 nya. 

RÉSUMÉ, S.m. ngatëhlu g. 

— (en), ét bât yu név. | 

RÉSUMER, V.a. fat li ti bât yu 
nec, Je Vais me résumer, là ma 
vah yeépd, mangi ko bôlé ti bât 
yu nec. 

RÉSURRECTION, Ss.f. déïi m., 
ndeki g., ndékaläku g. La résur- 
rection de Lazare, ndékaläku ? 
Lasar gù. 

RÉTABLIR, V.a. défar, defarät, 
sosali, téyali, delô. 
rendre .a santé, véral, ver- 


L 


Ts 
l6. 
— (Se), gene, lané, ver, dotati 
ti ver q ‘um yaram. 
RÉTABLISSEMENT,S.m.ndefar m. 
— de la santé, yaram vu ver. 
RETAILLE, S.f. ètit, yélil dv. 
RETAILLER, V.a. élati, yétali. 
ReTAPER, s.m. defar bu és. 
RETARD, S.m. ‘hay, yihay b., 
ydgay b., : âgûle b. 
— (être en), yih, yägä. 
— (perüir, arriver en) 
tin, nûde ; le soir, qudé. 


le ma- 
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— (mettre en), nédelô, tah & 
nâde, gudélé. 

RETARDATAIRE, s.m. ku yth à 
ñev. Les retardalaires n'auront 
que les o$,ñu yih & neo sedü yal. 

RETARDATEUR, adj. lu di yihal. 

RETARDEMENT, S.m. yihal db. 

RéTARDER, V.a. fhal, yihal, 
yo, yägal. 

—, v.n. {h, yih, yagd. 

— un peu, yégülé. 

RerTÂiren,v.a.lambati, lambätu. 

RETEINDRE, V.a. sübati. 

RETENDRE, V.a. danÿlô, deher- 
lô, ridéti. 

RETENIR, V.a. feyé, deéñtà, da- 
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pä. Ne retenez point le bien d’au- 


trui, bul deñtt 16 mômul. 

— (action de), téyé b., dentà 
b., lapätapä b. 

—, garder dans sa mémoire, 
dapà ti sanhel, fataliku. 

— des marchandises pour s'in- 
demniser, doganti, 

—, arrêter, alral. 

— (Se), akd. 

—, se modérer, dapä sa bopä, 
téyé sa bopd. 

—, S'accrocher, déru, dapü. 

—, différer de satisfaire à un 
besoin naturel, muñ, här. Tächez 
de vous retenir, munai luüli. 

RÉTENTION, s.f. deñtà b. 

— d'urine, sopis b. 

RETENTIR, V.n.r#r, auu, humbä. 

— (faire), riral, humbal. 

RETENTISSANT, adj. lu di rir, 
lu di avu. 
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RETENTISSEMENT, S.m. rîr b. 
RETENU, adj. modéré, mându. 
—, pru lent, léylu, burom sago. 
— (ètre), £:nÿ, tupu. Être re- 

tenu dans un lieu qu'on re peut 

quitter, lanqy, tèmbd. 
ReTEXUE, s.f.mându g.,téylu y. 
—, ce qu’on retient, lu fu deñ- 

US 

RérTir, adj. hôh, te, dafe. 

— (rendre), A6. 

RÉTINE, <.f. per u bet b. 

RETIRÉ, adj. cêt, ruhu. Vivre 
retiré, dund& bi cét. 

RETIRER, V.a. tirer de nouveau, 
hetuti. | | 
—, ôter le, dindi, sépi, simpi. 

— Sa parole, dindi sa bât. 


du vice, tübal, tü'lô. 

son amitié, sopalul. Mon 
père lui a retiré sa protection, 
sum bây dôtu ko taharu. 

— une épine, une écharde, sé 
ki, sékarñi. Retire-moi une chi- 
que, sékil ma düsu. 

— ce qu'on a enfoncé, ropi, rofi, 
ñuhi. Retire ton anneau, ropil sa 
dâru. 

— la terre avec la main en 
creusant un trou, dihi. 

— de l’eau, nürali, diyali. 

— un bateau qui a sombré, 
suhi, suhali, 

—, donner asile, lahü. 

—, recueillir, del, Îl en a reti- 
ré une grantle gloire, ndamn lu; 
réy là tà delé. 
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— (Se), dèm, véy, dedü, dedu, 
handä. Lorsque la grâce s'est re- 
tirée, b4 yic où dedé. 

— chez soi, aller habiter quel- 
que part, fibi, nubi. 

— secrètement d'une compa- 
guie, yéliku, sépiku. Pen:lant 
qu'ils se disputaient, je me suis 
retiré, b4 n6 hulô, ma sépiku. 

— à l’écart avec quelqu'un ou 
quelque chose, célü, céluälé. 

— honteusement, ne yon, yo- 
md, tukä. 

—, se réfugier, lahu, lahudi, 
sêlu. 

—, en parlant d'une épine, sé- 
kiku, sékarniku. 

—, Se raccourcir, uañiku. 

—, en parlant des eaux, vañi- 
ku, vañnäku, ÿis, ÿgetà. 

RETOMBER, v.n. dânôli, rotati. 

—, être de nouveau malade, 
dèlu der, deruti, dând'i ti der. 

— dans le péché, tûbi, dänôti 
ti bakar, bakarati. 

— sur, tés, tègu. Vos fautes 
vont retomber sur vous, tey là sa 
bakar tégu ti sa bopd. 

ReTonueur, s.m. mutalikat b. 

RETORDRE, V.a. motüli. [b. 

Rerors, ad]j.(coton), gare, garéy 

—, rusé, mus, douÿe, nit u 
lahas. 

RETOUCHER, V.u. et n. l&lati, 
lambati. 

—, corriger, deéfar, dubanti, 
rafèlul. 
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ReToun, s.im. ndèlusi m., Ribi 
m., hibisig. Je vous paverai à mon 
retour, di nà la fey su ma hibisé. 

— (être de), délusi, hibisi. De- 
puis quan:l êtes-vous de retour ? 
kan nga delusi ? kañ nga nibisi ? 
Pour saluer quelqu'un à son retour 
d'un voyage, on dit: Sarita, sari- 
tangën. La réponse est: Oui, vav. 

— (être sur le), magelsi, sug à 
magèt. 

—-, sinuosité, lému b. 

—, ruse, mus, muse g., def à 
musältu. 

—, changement, n{fopilé L., su- 
palüku b. 

—, conversion, {üb g. 

—, réflexion, halât b. Faire un 
relour sur soi-même, coylo ” & sa 
bopä, séllu sa bopd. 

—, reconnaissance, mpey M., 
ngerem g. Payer de retour, feyu. 

— (sans), bè m6s. 

RETOURNER, V.a. valbäli, van- 
garhi, vabanygé, delarbi, Retournez 
votre pantalon, delarbil sa tubèy. 

—, renverser, depd. [ne 

—, remettre sur sa base, depar- 

—, renvoyer, dél. 

—, v.n. aller de nouveoa, dé- 
mali, délu. 

— à la waison, S'en retourner, 
hibi, hubi. 

— à Dieu, tb. 

— à, recommencer, delu ti, de- 
bu di, Iestretourné au travail, 
délu nù ligeyi. 
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— (Se), valbätiku, sopaliku, de- 
parnñiku. 

—, retourner sur ses pas, tCu- 
ñnäku, delu génav. Se retourner 
précipitamment, né {6s. Retour- 
ne-t-en bien vite, nel t6s dèlu. 

— fréquemment dans le lit, te- 
dadi, tedari, teradi. 

RETRACER, v.a. reduli. 

—, raconter, nitali, vah, fatali. 

— (Se), fataliku. 

RÉTRACTATION, S.f. védi b., ha- 
té b. 

RÉTRACTER, V.a. védi, dindi. 

— (Se), védiku, déndi sa bât, 
haté, dèlu génav. 

RETRAITE, s.f. randu b. 

—, en parlant d'une armée, vo- 
ñnäku b. 

— (battre en), voñäku, delu 
génav. 

— (faire une), déki di halàt yef 
à Yalla, vétal sa nhel. Les chré- 
tiens disent: retrèt b., déf retrèt. 

—, Solitude, vèt, vétay b. 

—, lieu de refuge, sèlu, sélu- 
kay b., lahukay b. 

-—,r6pos, noflay b.,nopaläku b. 

— (prendre sa), nopadäku, ba- 
yi sa mpal. 

—, récompense donnée à quel- 
qu'un qui a fini son service, y6l b. 
Donncr une retraite, sakal dundu. 

RETRAITÉ, adj, hu fu sakal 
dundu. 

RETRANCHEMENT, s.m. déndi b., 


| van b. 
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—, fortification, tatà d., sanÿeé | — le fer, nandalati. 
b. Forcer quelqu'un dans ses der- |  —, redonner de l'énergie, dehe- 
niers retranchements, dindi vah | ral, ñéméñlôti, dèlé fit. 
dm yépd. | — (Se), amali fit,gen à ñnéméñ. 
RETRANCHER, V.a. dindi, légi, |  RÉTRIBUFR, V.a. féy, y6l, néhal. 
olat. RÉTRIBUTION, S.f. mpéy m., yl 
—, priver, hañ, nakäld. b., néhal b. 
—, diminuer, vañi. RÉTROCÉDER, V.a. delé. 
— une partie de la solde, %of. | RÉTRocESsION, s.f. ndelé g. 
—, interdire, tére. RÉTROGRADATION, s f. delu gé- 
—, faire disparaître, tas, deñlô. ! nav g. 
—, séparer de, sépi, sipi. RÉTROGRADE, adj. lu di delu 


—, fortifier, {atä, def tatä, def | génav. Avoir une marche rétro- 


sanÿé. grade, dohé génav. 
— (Se), se fortifier, def talà. RÉTROGRADER, V.n. délu génat, 
—, diminuer sa dépense, ya-|randu, voñäku. 

han, sakantal, vañi ld nga salah. |  —, devenir moins habile, gen 
— dans le silence, nopi, bañ à | à hamadi, gen a héréñadi. 

vah dara. RÉTROSPECTIF, a:lj. Lu di sét lu 


— sur ses bonnes intentions, | véy. 
vah né lu bâh rèkä nga helé vôn. |  RETROUSSEMENT, s.m. eñ b., 
RETRANSCRIRE, V.0. dindali, so- | ogos b. 


tandikôl:. RETROUSSER, V.a. en, 099$. 
RETRAVAILLER, V.a. ligéyali, dé- |  — (Se), eñu, ogosu. 
lu ligey. RETROUVER, V.a. trouver de 
RETRAVERSER, V.a. dalali, hü- | nouveau, fékati, forali, gts, gis- 
sali. ali. 
Rérréci, adj. hat. C’est un es- | -— une chose perdue, gis, fén 
prit rétréci, gatà nà nhel. en faisant du complément le sujet. 
RÉTRÉCIR, V.a. vañi, halal, —, aller revoir, fékati, delu 
hatlé, raslé. séti ; delusi. Je viendrai vous 
—, V.n., SE RÉTRÉCIR, v.pr. | retrouver dans un instant, lëgi 
vañiku, hat, rasu. ma delusi. 
RÉTRÉCISSEMENT, s.m. Halal b., —, reconnaitre, hame. 
vañi b., vañiku b., rasu b. — (Se), revenir, dikati, déluss. 
RETREMPER, V.a. {6yalati, h6- —, être relrouvé, feñ. 
dati. —, Se rencontrer, giséts. 
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—, être de nouveau, nékati, 
dèlu di. Je me retrouve dans 
l'embarras, délu nàâ di dâhle. 

Rers, s.m. fr g., firukay b. 

— pour prendre du pois:on, 
täh b., mbâl m. 

RÉUNION, s.f. action de réunir, 
tahâtle b., bôlé b., ndadale g. 

—, assemblée, ndadé m., mb6- 
lo m., voylü m., ntañ m. 

— pour assister à des jeux, gév 
b., ndadé nm. 

— des anciens d’un village, 
pentä, mpénti m. 

— de famille, mbdtay g. 

— de cases dans les champs, 
de greniers, dâgäà d. 

—-, réconciliation, mar b., mar- 
l6 b., marälé b. 

REÉUNIR, v.a. rassembler, bôlé, 
dadalé, voyle. 

— un conseil, été, vôlé, voyle. 

— pour une discussion ou pour 
des jeux, gév. 

— au son du tamtam, din. 

—-, mettre en tas, dür, dadalé. 

— plusieurs objets pour les 
transporter ensemble, tafé. 

—, réconcilier, marlé, mardle. 

— (Se), être réuni, bélo, voy- 
lü, dadald, dade. 

—, S'attacher à, daru, dapä. 

Réussir, v.n. tèhé, am.barké, 
baré mûr, dot tà lä nga beg'ôn. Ne 
pas réussir, ñnakd, ñakä mûr. Ne 
pas réussir dans un examen, fanÿ. 

—, venir bien, bdh, sakan. 
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—, v.a. dèf bu dekä. Réussir 
un mets, ratambale. 

RÉUSSITE, s.f. niéhe m., barké 
b., mir m. 

REVACCINER, v.a. ndendati, ñe- 
kali. 

REVALIDER, V.a. deheral, üral. 

REVALOIR, v.a. del, feyu. 

REVANCHE, S.f. féyu b. 

— (prendre sa), feyu. Vous 
m'avez rendu service, uussi je 
prendrai ma revanche, dimali nga 
ma, man it di nâ la fey lu bâh. 

REVANCHER, V.0. olu, volu. 

— (Se), fèyu. 

RÊVASSER, v.n. halät. 

RÊVASSERIE, S.f. halât bu ñakà 
bopd. 

RÊÉVASSEUR, s.m. ku di déki di 
halât. 

RÊVE, S.m. géntd, génlé g. 

—, espérances chimériques, 
yäkar du sesul. 

REVÊCHE, adj. uéh. 

—, peu traitable, dafé, dafeñ, 
nähari dérèt,yombadi,tangà bopü. 

RÉVEIL, s.m. évu, yévu b., 
évute, yéruté b. À mon réveil, bd 
ma év6, 

RÉVEILLER, V.a. é, yé. Ne le 
réveille pas, bul ko é. 

—, renouveler, dèlé, termi- 
naisun ali. 

—, rappeler une idée, fatali, 
halätlc. 

— (Se), du, évu, yévcu, dog ti 
ndadent. 


652 REV 


RÉVEILLEUR,S.m.ku di é nil ni. 

RÉVEILLON, s.m. ndebv [. (Ce mot 
désigue proprement le déjeuner), 

RÉVÉLATEUR, S.m. ku {lu) di 
féñal. 

RÉVÉLATION, S.f. mpéñal m., 
yéglé b. 

—, religion révélée, lu nu Yal- 
la féñal. 

RÉVELER, V. a. féñal, fénlé, 
hamlé, sènal, yégal. 

— (Se), féñu, concu. 

REVENANT, adj. néh. 

—, S.m, niv bu di délusi, niv 
bu di féñu. 

REVENDEUR, s.m. dâyâtukat b., 
dulâtukuat b. 

REVENDICATION, s.f. ldd b. 

REVENDIQUER, vV.a. lâd. 

REVENDRE, V.a. déyali, däyât. 

— par profession, déyâtu, dà- 
yâtudn. 

— (en) à quelqu'un,gen & mus. 
Je puis vous en revendre, mé là 
gen à mus. 

— (avoir à), baré bu epä, epäle. 

REVENIR, vV.n. venir de nou- 
veau, dikati, nevati. 

— à l'endroit d'où l'on était 
parti, dèlusi. 

— dans sa patrie, dans Sa mai- 
son, Ribisi. 

— sur ses pas, vunäku, dèlu 
génav, déèlu ti tank ‘’äm. 

— à soi après un évanouisse- 
ment, herni, himi, hemaliku. 

— (faire) d'un évanouissement, 
hemali. 
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— sur Feau, nuki. Y revenir 
subitement, né nukèt. 

— (faire) sur l’eau, nukilo. 

—— à la charge, songati ; 
nali, delu di ñân. 

- , apparaitre, fén, delusi. 

—, croître de nouveau, sahali. 

— sur quelque chose, rahati, 
dèlu vah, vahvahät. 

—- à ses moutons, délu ti lef, 
delu vah lu la gen & suhal. 

— sur ce qu'on à dit, dindi sa 
bât, védiku, hate. 

— d'une maladie, vér, gené, ta- 
né, dotali Li ver g’ um yarum üm. 

— d'une opinion, bawyi. 

— sur le compte de quelqu'un, 
bayi lü nga f6g 6n. 

—, S'apaiscr, dal, mar, bayi 
mer äm. 

— à, coûter, dar. A combien 
revient le mètre ? metär bi, lu mu 
dar ? nâlä là dar ? 

—,plaire,néh. Sn caractère re 
me revient pas, dikô "m néhu ma. 

—, résulter pour, derinñ. Que 
vous en revient-il, sinon la hon- 
te ? lu mu la derin, l6 t& dele lu 
moy gate rèékä ? me revient 
que, dégà nà né. Je n'en reviens 
pas, domi nàâ Le hamatul. 

REVENTE, s.f. däyât g.  [dur. 

REVENU, sim. lu alal u nit di 

RÊVER, v.n. gënlà, génte. 

—, dire des choses déraison- 
nables, vah lu amul bopä. 

—, penser, halät. Il faut v ré- 
ver, var nga k6 halât. 


da gü- 
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—, désirer ardemment, begé, 
begäbegé. 

RÉVERBÉRATION, S.f. au ‘g lér 
UT 

RÉVERBÈRE, S.Mm. aou’q lér. 

RÉVERBÉRER, V.u. auu lér, 

REvERDIR, v.0. {6yati, sah hob, 
sahali hob, nirô" k nah mu t6y. 

—, reprendre de la vigueur, 
delu am dôlé. 

RÉVÉRENCE, s.f. leral b., téran- 
gä d., kèrsä g., ormdä d. Sauf ré- 
vérence, bLâlal ma. 

— (avec), ak lérangä. 

, inclination, segû b.,segay b. 

— qu'on fait en pliant Îles ge- 
noux, sukä, sukay b. 

— (faire la), segi, sukt. 

RÉVÉRENCIELLE, adj. (crainte), 
vèg b., kèrsü g., ormü d. 

LÉVÉRENCIEUSEMENT, al]. ak 
terangü. 

RÉVÉRENCIEUX, adj. baré téran- 
gd, baré kèrsà. 

RÉVÉREND, adj. met & téral. 
Mon révérenl père, on dit sim- 
plement : Sun bây; beaucoup 
emploient l'expression française : 
Mon père. Ma révérende Mère, 
ina mére. 

RÉVÉRER, V.a. {éral, érs&, vèg, 
rus, may téranyü. 

RÊVERLE, sf. haldät bu nakà 
bopà. 

REVERNIR, V.a. vérnidt. 

REvERSs, s.m. ndogal l., kasa- 
ré g., nakä-mur g. 
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— il'ure étoffe, bir b. Le revers 
de la main, genacv loho b. Le re- 
vers de la médaille, lu yuh& lef, 
lu Ko yahü. 

REVERSER, v.a. {ûrali, solali, 
heli. 

RÉVERSIBLE, adj. lu di dèlu ti. 

RevèTiIR, v.a. donner des ha- 
bits, séngü, odà. 

— quelqu'un d’un habit, solal, 
sängt. 

—, se revêtir, sol, sângu. 

— d'un emploi, ful. 

Réveur, s.m. gëntäkat b.; na- 
kà bopü. 

REVIENT, s.m. lu fu salah ti lef. 

REVIREMENT, S.m. valbäti b., 
sopaläku b. 

Reviner, v.n. valbätäku, sopa- 
läku. 
 REviISER, v.a. séllu. 

RevisEUR, s.m. séllukat b. 

Revision, s.f. sétlu b. 

REVISITER, v.a. sélali, délu sét. 

REVIVIFIER, V.a. dundaléli, may 
ati dôle. 

—, donner une nouvelle vie, 
nay dundü qu és. 

REVIvVRE, v.n. dékaliku, dun- 
dati, dèlu dundü. 

— , en parlant des choses, ama- 
Li, hévati. 

— (faire), hévlôti, delé, dérât. 

RÉVOCABLE, adj. ku ñu men à 
fuli, ku fu men & han mpal dm. 
RÉvocaTionN, s.f. mpulité m.. 
nb& b. 


| fa 
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Revoict, REvOILÀ, adv. angéli, 
angiléti ; angati, angaléti, angu- 
léti. Le revoici, mungiléti, mun- 
gilé déluséti. 

REVOIR, v.a. gisali, gisât, delu 
gis. 

—, examiner de nouveau, délu 
sétlu. C’est à revoir, var näñu k6 
sétlôti. 

— (Se), giséti. Au revoir, bé bà 
ñ6 giséli. 

REVOITURER, V.a. yGbôli, yaléti. 

REVOLER, v.n. dèlu nâv. 

—, retourner promptement, dè- 
lu bu gâv. 

—, V.a. satati, fabati. 

RÉVOLTANT, adj. dékadi, dèka- 
vi, lu di däv yaram. 

RÉVOLTE, s.f. or b., nkor g., 
ndogté, ndugté |. 

RÉvoLTER, v.a.orlô,tah à dugal. 

—, indigner, merlé. Serévolter, 
mer, hononñ. 

— {Se), or, dogal, dugal. 

RÉvoLuy, adj. mel. 

RÉVOLUTION, S.f. changement, 
ntopité L., sopaläku b. I] veut faire 
une révolution dans le pays, begà 
nà supali bâh s rév md. 

RÉVOLUTIONNAIRE, 8.m. kw be- 
g4 supali bâh à rév md. 

RÉVOLUTIONNAIREMENT , ad. 
(agir), bañ à fâle bâh 1 rëv md. 

RÉVOLUTIONNER, V.a. sol t nopü, 
dahase. 

—, causer à une personne un 
trouble violent, tital, lohl6. 

REVOLVER, s.m. kâbus g. 
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REvoMIR, v.a. votôli, délu votu. 

RÉVOQUER, v.a. fult. 

—, annuler, dindi, Las. 

— en doute, nimsé, gemadi. 

RevouLoin, v.a. begati, délu 
begd. 

REVUE, s.f. séllu b. 

— (passer en), séllu. 

— (assembler pour la), voyle. 

REZ, prép. à rez de, bu èm ak. 

REZ-DE-CHAUSSÉE, S.m. nég bi 
ti sûf. 

RHABILLAGE, s.m. dûh 9Q. 

RHABILLER, V.a. séngali, dèlu 
sängà, solalati yéré. 

—., fournir de nouveaux habits, 
sakalali à yêre. 

—, raccommoder, dâh. 

—, rectifier, dagal, dèfar. 

— (Se), sangôti, solati yéré. 

RHABILLEUR, s.m. déhkat b. 

RHÉTEUR, s.m. ku néh lameñ, 
vahkat b. 

RHÉTORIQUE, s.f. vah du bare. 
J'ai employé toute ma rhétorique 
pour le faire renoncer à son des- 
sein, vah nd lu ma men ndah mu 
bayi ko. 

RHINALGIE, S.f. melit u bakan. 

RaiNocÉRos, s.m.vangalangäv. 

Raum,s.m.sangaras., brandi b. 

RHUMATISANT, odj. borom nab, 
borom tif. 

RHUMATISMAL, adj. u nab, u tif. 

RHUMATISME, s.m. nab b., ef, 
tif b., yah b., ndoh b., tele b., do- 
gomonté d., dégémute d., ngélas u 
gudi. 
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RHUME, s.m. sod m. 

— de poitrine, sahat, sehet s. 

— de cerveau, sod u Lbakan. 

— (avoir le), sod, seheL. 

RAYTHAE, s.m. dayay b. 

RraANT, adj. nék, néh déret. 

RIBAMBELLE, S.f. lu dul dog, lu 
di toflante. 

RiBauD, sm. saysdy b. 

RIBAUDERIE, S.f. def à sayséy. 

RIBLETTE, S f. {el’u yapa bu ñu 
vadàä. 

RuBorTe, s.f. mbôtayÿ g., nân gu 
Leépà. | 

RiBoTER, v.n. faire ribote, def 
mbôlay, nân be mândi, 

RiBorTEur, s.m. nûnkat b. 

RICANBMENT, S.M. RICANERIE, 
s.f. démiu b., ré u ñâclé. 

RICANER, V.n.ré, rélân, dëmtu, 
réndah ñäcal nil. 

RICANEUR,S.m. démlukat b., ku 
di faral à ré ré à ñâclé. 

Ric-A-Ric, bc.a:lv. rékà rek, bu 
em kep. 

RICHE, adj. et S.W., RICHARD, 
s.m. borom alal b., borom ‘ dur, 
ku Laré alal, baré délé. Le riche 
n'a que des amis, ku am am ñépà. 

—, abondant, baré, 6m. Cette 
jeune fille est riche en vertus, 
ndav si 6mlé nà lé füslé lôl tà 
mbâhèl yä. Une riche moisson, 
ngôblé lu 6m. Une langue riche, 
dakü vu baré vah. C'est un pays 
riche, dekà bi bâh nà ll. 
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RICUEMENT, adv. niki 6crom 
alal, bu amul morom,. 

RICHESSE, s.f. dur g., alal d., 
amam b. Beaucoup ne songent 
qu'à omasser des richesses, fu 
baré, dadalé alal rekü là ñ6 halät. 

RICRISSIME, adj. ku baré alal 
be hamatul. 

RiciN, s.m. héhèm g., padäld- 
poli b., t6gan b., ndésgént b. 

RicocHER, v.n. fallal. 

RicocHET, s.m. tallal b. 

RIDE, s.f. ras, rasras, rasu b. 

Rideau, s.m. sanke b., pabionÿ 
u lal. 

— (tirer le) sur quelque chose, 
bañ à vahati, bañ à tudati. 

— (se tenir derrière le), nebu. 

RipeLLe, s.f. sél u karos. 

Riper, v.a. ras, rasl. 

— un cordage, danjÿlé. 

— (Se), être ridé, rasu. 

RiDiCULE, ad]. lu met à ré, lu 
mel à nâval. 

—, s.m. nafà u digen. 
RIDICULEMENT, adv, bu met à 
ré. | 

RIDICULISER, V.a. tourrer en 
ridicule, ré, rétän, fdval. 

RIEN, Sim. lus, dara, tätä. Je 
ne te donnerai rien, du ma la may 
tätd. Où il n’y a rien, le roi perd 
ses droits,ndôl à t{ñ bûr (le pauvre 
est au-dessus du pouvoir du roi). 

— du tout, dara bé dara déh. 
Tu n’es rien du tout, dé tat li ti 


—, de grand prix, dafé, dafé|nadé (tu n'es pas, tu ne vaux 


ndéy. 


pas la queue d’une citrouille). 


00° 
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—, bagatelle, balènt g., ntéhân 
g., def i tahän. 

—, peu de chose, lu név, lu tûli. 

— (en moins de), bu gâs # gâv. 

— (comme si de) n’était, niki 
su dara' dotul 6n. 

RIEUR, S.m, rékat b. 

—, qui rit aux éclats, hahatay- 
kat b. 

—, moqueur, fdvlékat b. 

RIFLER, v.a. ralahal. 

RIGIDE, ad]. deher, danÿ. 

—, Sévêre, nungôdi, nangôri, 
sohor, dafé, yombadi. 

RIGIDEMENT, adv. 
bu dafé, bu sohor. 

RiGiDiTÉ, S.f. deheray b., nan- 
gôdi, nangôri g., yombadi q., 
ntohorté l. 

RiGOLE, sf, tâtâänukay b. 

RIGORISME, s.m. daféay b. 

RIGORISTE, S.m. dafé, yomba- 
di, suhor. | 


bu deher, 


RIGOUREUSEMENT,adv. bu méli, 
bu sohor, ak ntuhorte. 

-—, avec une grande exactitude, 
bu ém keèp, bu dub hod. C'est ri- 
guureusement vrai, ür nà ür,ür nà 
pénÿ, amul véranté, deg là m6s. 

RIGOUREUX, àalj. dafé, nang- 
di, sohor. 

—, en parlant des choses, mé- 
ti, Une diète rigoureuse, bañ à 
lekü dara. 

RIGUEUR, s.f. deheray b., nan- 
gôri g., ntohorté [. 

— (traiter avec), sohoré. 


| jaune, 


RIR 


—, apreté, méti. La rigueur du 
froid, lio bu méti. 

— (de, var nà var, solla su 
rey là. 

RINÇAGE, <.m. yalandi b. 

* Rincé, adj. (être bieu) toy hip. 
I a été bien rincé ( réprimande 
ou battu), hulé nänu ko,dür näñu 
ko bu méli. 

RINGÉE, s.f, dür yu méti. MH a re- 
çu une rincée, {ifär näñu ko t dür. 

RiINCER, v.a. sélal, rahas, sot à. 

-— Île linge, yalandi. 

— (Se) la bouche, galahnuiku, 
galahndäku. 

RINÇURE, S.f. sutit b., rahasit y. 

RiNGaRD, s.m. ven g. 

RIOTER, v.n. ré. 

RioTEUR, s.m. rékat b. 

RiPAILLE, S.f. mbôtay y. 

Rip, s.f. hétukay b., hôsukay 
u hér. 

RIPER, V.a. hé, hôs. 

Ripopée, s.f. rahe "bin yu u- 
tante. 

RIPOSTE, s.f, lontu b. 

RiPOSTER, Y.n. lonlu, né tonèt. 

RIRE, v. n. ré. On ne rit pas 
sans cause, b6 réé, lef à la rélé. 

— (fairej, rélô. Celui qui fait 
rire, rélôkal b. 

— aux éclats, käku, hahatar, 
Riez, mais pas aux éclats, réal, 
vandé bul käku. 

— aux larmes, ré bè beyt dé. 
du bout des dents, rire 

rérvébu noradi. 


. 


is 


—- sous cape, rire dans sa bar- | 
be, ré fi sûf, mün. 

—, plaisanter, tähän, tâhäné. 
Ne riez pas avec moi, bul ma tà- 
hâne. 

— (pincer sans), garnrälé. 

— (avoir le mot pour), rélé, 
tähäné. | | 

—, se moquer, ré, rélâän, na- 


— à quelqu'un, agali bu bâh. 

—, être agréable, néh. Tout lui 
rit, eur ak barké là andal ti lu 
nék&. 

—, RIS, S.M. ré b. Un rire mo- 
queur, ré u ñäclé. Un rire niais, 
ré bu noradi. 

— sardonique, rire forcé, ré bu 
ñoradi. 

— homérique, ré bè begt dé. 

RISÉE, S.f. naäclé b. 1 est la 
risée du public. népà di nähu k6 
näval, rélân. 

—, éclat de rire, hahatay b. 

— de vent, rise b. 

RISETTE, S.f. ré b., ré u halel. 

RISIBLE, adj. met à ré, lu di rélô. 

RISIBLEMENT, adv. bu met à ré. 

RiSQUuABLe, adj. baré tafär, ba- 
ré ndadän. 

—, qu'on peut risquer, lu fu 
men & dém. 

RISQUE, S.m. tafär L., ndadän l. 

— (à tout), Lu mu men & hèv. 

RISQUER, V.a. fèg. J'ai risqué 
cinquante francs, tég nà fuk ‘à | 
derem. | 


val, sébé, didu. 
—, Se rire de, bañ à fâlé. 


RIV 

— (Se), dày bakan üm. 

RissoLer, v.a. vadd. 

RiT, RTE, Sim. défarin à def 
i danqu bd. 

RiITOURNELLE, 8.f. volt q. 

RIVAGE, s.m. léfès q., téru b. 

— d'une rivière, ntakà g. 

—, pays, rêv m., dek b. 

Rivaz, s.m. racantékat b., da- 
mâle b., dahékat b. 

— (sorte de) par suite des 
noms de famille, Æal b. Il peut 
tout me dire parce que c’est mon 
rival, men nä mévah lu nekà 
ndégé sum kal là. 

Rivae,s.f. en parlant des fem- 
mes du même mari, udä, vudä, 
vudé ». Avoir une rivale, udé, 
vude. Elles sont rivales (elles ont 
le même mari), dû ñnô udante. 

RIVALISER, V.n. damé, ravanté, 
dahé, dahante, dekanté, dekalan- 
té. Rivaliser à la culture, à la 
nage, racanté mbéy, raranté fëy. 

RiVALITÉ, S.f. raranté b., ndu- 
me nr. 

— entre les femmes d'un même 
mari, .ude, vudé ©. 

— (avoir une sorte de) joyeus2 
entre personnes de certaines fa- 
milles, Aalanté. Pourquoi ces 
disputes ? ce ne sont que des 
plaisanteries que permet notre 
rivalité de noms, lu nyën fi hu- 


Go 


‘ lô ? dàä no kulante rekü. 


Rive, sf. n'akü y. 
— de la mer, tefes g. 
—, pays, deh& b., rër mm. 


(HIS ROB 

—, bord, pégä, mpégü mn. 

R1VER, v.a. rive. Le chef du 
village lui a bien rivé son clou, 
daraf dà tontu nä ko bu deher be 
sañatul à vah dara. 

— les fers de quelqu'un, dé- 
mal bu gen à méli. 

RIVERAIN, s.m. ku dekü td va- 
lä, vâ vald v. 

—, adj. Lu fêté tà vèt u deh gà. 

RIVIÈRE, s.f. déh g. 

— sortant d’un étang, mar m. 

RiIxE, s.f. hulü b., amlé b., has- 
lé b., doté, dotanté b. 

Riz, s.m. mâlo m., teb b. Les 
variétés cultivées dans le pays 
se nomment : Samsaham b. (le 
plus précoce), kéberé b., mâlo mu 
réy, ndongoduân b. 

— cuit sans assaisonnement, 
mbitd m., mil® m. 

— cuit au jus de viande, do- 
modä, demodak b. 

— (laisser ressuyer le), vésén- 
ÿal. Le riz ainsi ressuyé, vêsèn- 
ÿalb. Se faire préparer du riz 
bien sec, vésengalu. Ce riz est 
bien ressuyé, ndlo mi vèsènÿ nà. 

RIZIÈRE, S.f. far y., dëg y., 
1ôl u mâlu, L6l u téb. Ma mère est 
à son champ de riz, sum ndey 
angd tà dëg yä. 

Ro8e, s.f. mbubd m., robd b. 

— précieuse, haftan b., mbu- 
bä mu rafet. 

Ro8orATIF, adj. lu di deheral. 

RoBUSTE, adi. ponkal, baré dôlé, 


ROG 


deher. C'est un homme robuste, 
ponkal làä. Une foi robuste, ngem 
gu deher. 

ROBUSTEMENT, adv. ak dôle, 
bu deger. 

Roc, s.m. hér vu reéy, dot vu 
réy. C'est dur comme un roc, 
deger nà niki dot. 

RocaILLEUX, adj. bare hér. 

Roc&E, s.f. ROCHER, s.m. hér 
v., dot v. Il y a quelque anguille 
sous roche, lef ang tä nebu. Un 
homme de la vieille roche, nét ku 
goré degü. 

— (cœur de), cœur de rocher, 
hol bu deher, kol bu mel niki dot. 

RocHEUX, adj. bare hér yu rey. 

RôpeEr, v.n. vündélu, voündélu, 
tahavälu, tembälu. 

— en cherchant à voler quel- 
que chose, râstu. Je n'ai pas con- 
fiance en cet homme qui rôûde 
autour de la cuisine, éluu ma nit 
kälé di râslu ti vèt u vañ vi. 

RôpEUR, s.m. vcôündälukat b., 
tahavälukat b., tembälukat b., 
dohandèm b. | 

RopomonrT, s.m. damukat b., 
hurhurlu b. 

— (faire le), damu, hurhuri, 
gürgürlu, fiéméññemeñlu, bare 
menmen. 

RODOMONTADE, S.f. damu b., 
hurhuri 9. 

RoGArTion, s.f. ndagân m. 
Rogations, bés t ñdn yd. 

RaGAToON, s.m. desit & yapa. 


Les 


ROM 


ROGER-BONTEMPS, <.m. nél ku 


dara bugalul. 
RoGNE, s.f. ram bu yégà. 
RoGNE-PIED, s.m. olatu b. 
RoGNER, v.a. léli, vañt, gurmi. 
— les pieds des chevaux, olat. 
RoGneur, s.m. leélikat b., vañi- 
kat b. 
ROGNEUX, adj. ramä bu yägd. 
RoGnon, s.m. halas v. 
RoGNONNER, v.n. fiurumiu, ñ0- 
romlu, rumuñlu. 
RoGnuRE, s.f. (élit »., dogît b. 
ROGOMAME, s.m. sangara s.,litor 
b. 
RoGUE, adj. rév, ldbu, jdbu, sûr. 
Roi, s.m. bür b. Le roi des 
rois, bür © bür yd, Yalla. Un 
grand roi, bür fari. Le jour des 
Rois, Les i bür yd. S'il y a un 
roi, c'est qu'il y a des sujets, bé 
dégé bür, gd ñé tah. Que je man- 
que de roi! (serment), ma ñakà 
bür ! Vive le roi! Yal nà bür bà 
gudä fan! 
ROITELET, S.n. 
petit État, Lür b. 
RÔLE, s.m. (à tour de), avante. 
RoLLien, s.m. holahol b. 
Rouain, adj. u Rom. L'Église 
romaine, Dangu katolik u Ron. 
RoMAINE, s.f. balance, balans 
b., natukay b. 
—, sorte de laitue, salad b. 
ROMAN, s.m. nilali b., léb b. 
Cela a l'air d'un roman, ntirôul 
ak degd. 


roi d’un tout 


RON 


ROMANCE, sf. voy vo. 

RoMancier,s.m.bindäkät à solo. 

ROMANESQUE, ad). lu met à yëm- 
tän, borom solo. 

ROMANESQUEMENT, adv. 
borom solo. 

RoMPrE, v.a.damd, damät, tod. 

— en petits morceaux, fadah, 
todat. 

— une lance pour quelqu'un, 
sotal, sotlé, far ak, farlé, farfarlé. 

— en visière, vah lu nahari, 
sant bât. 

— la glace, dér. 

— la tête, tanhal, tanhalé. 

— une assemblée, tas. 

—, faire cesser, dog. Rompre 
la paix, dog damdä. 

—, enfreindre, moy, dog. 

— le jeùne, dog. 

— avec quelqu'un, hote, fasé. 

— ses fers, däv. 

— un enchantement, rompre 
les desseins de quelqu'un, todal, 
yahal. 

— Ja volonté, le caractère, mo- 
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niki 


kal, fase. 

—, habituer, tamal, tamälo, 
minlé. 

—, V.n. Se rompre, ètre rom- 


pu, damä, damät, dog, felà. 
— (Se), s'habituer, tamä, min. 
Romupu (être) de fatigue, tayi, 
lot be tayi, telé, mokà. 
Ronce, s.f. dék v., tahas v. 
RONCERAIE, 8.f. béré bu bare. 
tahas. 
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Ronp, al}. mereg, müräg.. — UN OS, séniu. 

—, Sans artifice, nit u nôn, bu ——, miner, corroder, lékä. 
andul ak lahas. | —,en parlant d'une plaie, nain- 

— (rendre), meregal, mergèl. | pà. 

—, S.m. mergel b. Un rond de — le cœur, tk& hol, tuhal. 
serviette, Lam u sarrel. — son frein, ÿgampat lahab äm. 


Ronpe, <.f. sétlu b. 
— (à la), alentour, tà ver, {à 


Au fig. honon. 
RonGEUR, adj. lu di ÿjampat, 


verver. lu di jerèn, lu di mahe. 
— (à la), chacun à son tour, | —, qui inquiète, lu di tuhal, lu 
topante. di gétèn. 


RONDELLE, S.f. dûru b. 

RoNDELET, adj. hal & dûf. 

RONDEMENT, av. bu gâv, bu 
andul ak lahas. 

RONDEUR, S.f. meregay, mürä- 
gay b. 

—, franchise, lu andul ak lahas. 

RONDIN, s.m. malü m. 

—, gros bâton, ngul, nguldé L., 
ndaumbol q., nul m. 

RoNDINER, vV.au. düré banlta, 
tifär à et. 

RONFLANT, ailj. lu di rir. Une 
voix ronflante, büt bu delï. Des 
promesses ronflantes, dig yu rêy 
te sesul. 

RONFLEMENT, s.im. handôr c. 

RONFLER, V.u. handôr, härûän. 

—, faire un bruit prolonge, rir. 

RoNFLEUR, S.m. handôrkat b., 


RONIER, RONDIER, S.). ron g.. 
sibi s. 

— (fruit du) avant la maturi- 
té, küni b. g.; quand il est mür, 
ron b. ; quand il est sec et qu'on 
peut manger le noyau, käkoy b. 
Le noyau se nomme kok& b. 

— (racine du jeune), encore 
tendre et bonne à manger, pulôh b. 
Le cœur du roni?r, qu'on mange 
en salade, ol u sibi. 

— (vin de), rof m. 

— (branche de), hedeñ d., rani- 
gä b., fanhac q., hangar à sibi, 
haranÿharanÿ b. 

— (nervure des feuilles de), 
mbit, mbitah m. La partie lisse 
de la feuille se nomme his «. 

ROQUENTIN, s.m. #14ag à tähaän. 

RoQUET, S.m. halôk b. 


0 op SE 


häränkal b., ku di handôr. Quel —, homme hargneux, ndrqu 
ronfleur vous êtes! vay! yâakäldiko, nangä. 
men & handôr ! ROSAIRE, S.m. roser b. 


RoNGE-BoIS, s.m. mah v.  [b. RosBiFr, s.m. add 0, yapu 

RONGEMENT, s.m, Gampat q.,két | nag vu nu vadü. 

RONGER, V. a. gÿereñ, Gerhu, Rose, s.f. rôs b. Découvrir le 
jampat, ket, yey, yéy, mah. pet aux roses, hamé lu nebu vôn. 


ROT 

—, adj. honhäle. 

Rosé, adj. honhäle. 

RoseaU, s.m. sonkü b., 
ndègèt L., mbusu m. 

— pour écrire, halima g. 

— (morceau de) fendu.pantä b. 

Rose, s.f. layi b. 

—- (faire de la), layi. 

— (faire tomber la), layilô. 

— (lorte) du matin, bér b. (S). 

Rosse, s.f. gôl b., fas vu yôy, 
fas vu savaradi. 

RoSSER, v.a. 
bu melti. 

ROSSIGNOL, S.M. vayanÿ, va- 
yanÿän v. [b. 

ie s.f. fas cu y6y, gôl 

RorT, s.m. gih g. 

RôT, R RÔTI, S.M. Vaud ü., ne 
rem m. 

ROTATIF, adj. 
vôndälu. 

RoTaTION, s.f, vündélu b. 

RorEr, v.n. gih. 

RôTiR, v.a. vadä, vadälé, lakü, 
réf, berem, vesem. 

—, brûler, lakü. 

— (Se), être rôti, 
yemu. 

ROÔTISSAGE, S.m. vaday b. 

RôTISsEUR, s.m. vadäkat b. 

RÔTISSOIRE, s.f. vudukay b. 

RoTonDE, s.f. {dl mu mereg. 

ROTONDITÉ, s.f, mneregay b. 

RoTuLe, s f, yah u üm. 

RoTURE, S.f. mbadôlä q. 

ROTURIER, adj. u badülä. 


dèget, 


dän, dum&, dür 


lu di ver, lu di 


veseinu, he- 
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—, S.m. badôlàä, badôlo b. 

ROTURIÈREMENT, adv. niki ba- 
dl. 

ROUAGE, s.m. rulô y. 

ROUCOULEMENT, S.In. bini'pe- 
gèt b., yeremtu ‘q pégèt, qurquri’ 
mpélah. 

ROUCOULER, V.n. 
"t, yeremtu. 

RouE, s.f. rulô b. 

— (pousser à la), démalt. 

— (la) de la fortune, n{opité ” 
yef i adunt. 

— (être sur la), 
bu méti, 

RovuÉ (être) de fatigue, felé, mo- 
kä, lotà be tayi. 

—, S.m. sâysay b. 

RouELLE, Ss.f. dogit bu meregq. 

Rousr, v.a. un càble, l6b, lôbe. 

— de coups, dän, dumdä, dür 
bu méti, mokul. 

ROUERIE, s.f. def à musâlu, mu- 
sé q. 

RouceE, ali. honhü. Très rouge, 
honhà toy. Le passage de la mer 
Rouge, ndûâr tà gët qu honhä. 

— (race), héE qu honh&. 

— (fer), vèn gu sds. Tirer sur 
quelqu'un à boulets rouges, dal 
ndénëèr, songä, vah lu nèkd. 

—, en parlant des cheveux, 
du poil, ngélémbu. Ceux qui ont 
les cheveux rouges ne manquent 
pas de caractère (en bonne où en 
mauvaise part, ngélémbu du nakà 
diko, 


bini, qurgu- 


gétènu, dähle 
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— bord, tanh ”’u bin. 

— (se fâcher tout), mér bu méti, 
mèr bè nÿat, mèr bè say, mer be 
gangirlu. 

RouUGEÂTRE, adj. honhdlé. 

RouGeau», adj. honhd. 

RouGeoLe, s.f. ÿas g., yâto d. 

— (avoir la), ÿas. 

RouGeur, s.f. honhay b. 

RouGIR, v.a. rendre rouge, }on- 
hal, honhälô. Vous devez boire 
de l’eau rougie, rahé'ndoh ak bin 
bu téli nga var à nân. 

— ses mains de sang, ty ak 
dérèt à ñu baré. 

—, v.n. devenir rouge, honhà- 
si, En parlant des fruits qui com- 
mencent à mrir, hdv. 

—, avoir honte, rus, loroh, fés 
ak gate. 

— (faire), ruslô, torohal. 

— de, regarder comme indigne 
de soi, dombalu, domlu. Ne rou- 
gissez pas de servir le prochain, 
bulu domlé bekänëgu sa morom. 

RouiLee, S.f. hür b., homâk b. 

RouILLER, V.a. hüral, hürlô, 
homäklé. 

—, altérer, yahd. 

— (Se),être rouillé, Aür,homäk. 

RouILLEUX, adj. nird’k hür. 

RouiLLure, s.f. hüray b., hür- 
hûr »., homéklay b. 

RoULAGE, s.m. yâlé b. 

ROULEAU, s.m. rulé b. 

RouLÉE, s.f. dür yu méti, ndu- 


ROU 


ROULEMENT, S.m. berenÿ b. [b. 

— du tonnerre, du tamtam, rir 

—, remplacement mutuel, a- 
vanté b. 

RouLER, v.a. berenÿ, boronÿ. 

— (faire), berenÿal. 

— une corde, {6b, lôbe. 

—, plier en roulant, lém. 

—, méditer, halât, rabat ti 
nhel. 

— les yeux, vôrdal sa à bet. 

—, v.n. être roulé, berenÿu. 
La conversation roulait sur ce 
sujet, môém là fu dôn vahtäne. 
Tout roule sur lui, m6 di bupà bd. 

—, en parlant du tonnerre ou 
d'un bruit analogue, rir. 

—, errer en divers lieux, vün- 
délu, vündélu, tahavälu. 

— sur l'or,baré alal bè hamatul. 

— (Se) par terre,voñdru,halan- 
gu, halanÿu, halanku. 

RouLeTre, s.f, rulô bu ndav. 

RouLiER, s.m. yélekat b. 

RoULIÈRE, s.f. mbubd m. 

RouLis, s.m. yengälu ‘ gâl gd. 

Roupie, s.f. fiéndahit v. 

RoupiLLER, v.n. dadeèntä, ge- 
mènt, gemantu. 

ROUPILLEUR, S.m. ku di faral 
à gemèniu. 

ROUSSÂTRE, adj. ngélémbu. 

Roussin,s.m. d'arcadie, mbd4m- 
sef m. 

Rour,s.m. ndadé i dambür. 

RouTE, s.f. yôn v. Il ya des 


mä g. Ilareçu une volée, dür | voleurs sur la route, satäkat yi 


nänu ko bu méli. 


| dog näñu yôn vd. 


REC 

— (faire), dem, dem, dublu. 
Faire route ensemble, andd. 

—. (faire fausse), dûm, rér, ge- 
lem. 

RouTIER, s.m. têré bu di voné 
yôn yi. Un vieux routier, nit ku 
mus bè hamatul. 

ROUTINE, s.f. tamél b., tamel 
bu sah, lu fèkà Läh. 

ROUTINIER, S.m. ku {opà lamel 
din. Les Sérères sont trop routi- 
niers, Lu Sérer yi tamd, du fu ko 
bayi mukü. 

RouvriR, v.a. ubéli, delu ubi. 

— une plaie, gümali. 

— (Se), gümaliku, fuyäku. 

Roux, adj. ngélémbu. 

Royaz, adj. uw bür. La famille 
royale, hét u br. 

ROYALEMENT, adj. ntki bür, bu 
mel bür. 

RoyaLisTE, s.m. Ku begü bur. 

ROYAUME, <s.m, rêv m. Le ro- 
yaume des cieux est semblable 
à un père de famille, rëv um al- 
dana di nü samanday borom ’ker. 

RoYAUTÉ, s.f. ngür g. 

Ruape, s.f. véhä b., vèhu b. 

—, au pl. (donner des), vehd. 
Rendre des ruades, vèhu. 

RUBÉFIANT, adj. Lu di honhàälé. 

RuBÉFIER, v.a. honhal, honhàl6. 

RuBiconp, adj. honhà. 

RUBRIQUE, s.f. ruse, musé g., 
def i musâtu. Savoir toutes les 
rubriques, mus be hamatul, 

RucHE, s.f. dukà L., sungar b., 


yep, yep b. 


RUG 

RuDE, adj. ñds, ñnagas. 

— (rendre), fdsal, ñnagasal. 

— au goût, véh, foroh. 

—, difficile, dafé, dafeñ. 

—, pénible, méli, dis. 

—, sévère, dafé, yombadi, so- 
hor, nang6di, nangôri, nahari 
dérèt, nëg. 

—, redoutable, met à ragal. 

RUDEMENT, adv. bu sohor, bu 
mélt, ak ntohwrté. 

Rupesse,s.f. fiésay, ñagasay b.. 

—, caractère de ce qui est cho- 
quant, lu néhul à gis,néhul à déuà. 

—, sévérité, daféay b., naha- 
ri-dérèt g., nëg b., ntohorté L., 
nangôdi b. 

RUDIMENT, S.m. ndôrté g. 

RUDIMENTAIRE, adj. {@l à lul. 

RUDOIEMENT, s.m. ntohorté |. 

RuDOYER, v.a. sohoré, tyé bir, 
nég. 

Rue, s.f. mbèdä m. 

RueLLe, s.f. mbèdä mu.lül,pun- 
tà b. 

Ruer, v.n. vèhü, vehu. 

—— (Se), songd, né ren, teb. Il 
se rua sur Jui, mu né ren ii käv 
äm, mu leb ti käv dm. 

RüEuR, adj. lu di néhà. 

RurISQUE, Tängägët. 

RuGiR, v.n. yemu, ydmu. 

RuGissanT, adj. lu di yemu. 

RUGISSEMENT, s.m. yemu b. Le 
rugissement du lion, yemu’ gaën- 
dé gd. 

RuGosiTÉ,s.f. fndsay,ñagasay b. 

RuGuEUx, adj. ñ4s, ñagas. 
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RUM 


RuIsE, sf. tas b., ntasté L.,ntod 
n., yahu b. 

—, décadence, dânu b. 

—,au pl. tasit y., todit y., 
mabit q. 

RuUINÉ (ètre) complètement, né 
ndelenÿ, bankä. Le royaume est 
ruiné, rév mi tas nà, tod nä. Mes 
espérances soft ruinées, lodlé 
nd, sum yäkar tas nà. 

RuINER, v.a. tas, tod, yahü, 
dänal, dänèl. 

— la santé, déhal dôlé, cpülé. 

--, Causer la perte des biens, 
sankä, toskarélô, dü ti mbado- 
lä. 

— lo réputation, yahi tur, ya- 
h& der. 

— (Se), tomber co ruine,dânu, 
mabô, Las. 

—, perdre sa fortune, sankä 
sa alal. 

RUINEUX, ad]. qui menace rui- 
ne, begä mabd, Legä dâänu. 

—, qui ruine la fortune, lu di 
sank&ä alal, lu di déhal alulu 
nil. 

RUISSEAU, S.m. val g., Cayo y., 
mar m., déh qu tüt. 

RUISSELANT, adj. li di basbasi, 
Lu di val. 

RUISSELER, V.n. basbasi, cal, 
natt. 

Rumeur, S.f. bambä m. La ru- 
meur publique l'accuse d’avoir 
commis un assassinat, nép4' ngé 
vah né büm n&ü nil. 


b01 


RUT 

— (répandre une}, bumbä, ma- 
Int. 

RUMINANT, adj. lu di dun. 

RUMINATION, S.f. duñi b. 

RUMINER. V.a. dunñi. 

—, rouler dans son e<prit, ha- 
lât bè hèli, tën, tënarbi, rabat ti 
nhel. 

RUPTILE, adj. lu di felà. 

RUPTURE, S.f. dam b., today 
L., damädamä b., todtod 6. 

—, division entre des person- 
nes unies, hate L., tongo b., do- 
gù b. 

—, annulation, dog b., tas b. 

—, hernie, huhân b. 

RuRAL, adj: u ald. 

RusE, sf, mus, musé 4., ndon- 
gé g., nahé b., def à musätu. 

RuSÉ, adj. mus,hüt nopä, nor, 
donÿe. Un rusé compère, kot&- 
barm&. Un voleur très rusé, su- 
täkat bu nor hom. 

Ruser, v.n. faire de la ruse, 
musée, musûtu, musantn, ténätu. 

RusrAUD, adj. yaradiku, nakü 
yar, Suñurd. 

RUSTICITÉ,S.f. yaradiku b., ña- 
kä-uar 9. 

RUSTIQUE, adj. u al& Lü. 

—, grossier, yaradäku,yarédi- 
bu, hamadi, sunari. 

RUSTIQUEMENT, av, bu hamu- 
di. 

RusrTre, adj. lûübu, yaradiku, 
haimadi, sunari. 

RUTILANT, adj. honhé ton, 


SAB 


Sa, adj. pos. fém. &m. 

SABBAT, s.m. sabat b. 

—, samedi, gd» b., aser, aset d. 

—, réunion des sorciers, nda- 
dé à dem. 

—, vacarme, n£ov L. 

SABBATIQUE, adj. (année), at u 
nuflay. 

SABLE, s.m. sûf s., sûf su mokd. 

— de la mer,salèéñ s.,sûf u gët. 

— très mouvant où l’on enfon- 
ce, genüf, genûs gq. 

— menu, blanc, béñ b., ban- 
halen b. 

— (gros), gravier, dandahér b. 

SABLER, V.a. sekü. 

—, boire tout d’un trait,ne fuf. 

SABLEUX, adj. hédem, hadam. 
Eo parlant du riz, on dit aussi 
kurud. 

SABLON, s.i.bén b.,banhalen b. 

SABLONNER, V.a. sut@’k sûf. 1 
faut le sablonner, var ngû del sûf 
sot& ko. 

SABLONNEUX, adj. baré süûf, ba- 
ré salèñ, genüf. Une terre sablon- 
neuse, dor g., sûf su mokä, sûf su 
no. 

SABORD, S.m. sabôr b. 

SABORDER, V.a. benü gûl, sühal. 

SABOT, s.m. karbat b. 

— du cheval où d'un autre ani- 
mal, ve v. 

SABOTIER, S.m, defarkat u kar- 
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vés presque exclusivement aux 
Laobé. 

SABOULER, V.a.f@tfâte, badanÿ, 
gétèn. 

—, réprimander, hule, hüs. 

SABRE, S.m. dâsi d. 

SABRER, V.3. {av dâsi, dür dà- 
st, gor, dog. 

—, faire avec précipitation, 
funkä, gavantu, gavtu. 

SABREUR,S.in.harékat bu ñémeñ. 

Sac, s.m. vide, hot ’i sâku. 

—- plein, sdku b. Un sac de riz, 
säku "mälo. 

— fait avec une peau de bœuf 
ou de veau, mbohos m. Quand ce 
sac est très grand, gah g., gar- 
halà g., tarafàt b. 

— (petit) de peau, mbüs m. 

— fait avec une peau de chèvre 
entière, gondi q. 

— servant de mesure, malü m. 

— pour donner à manger au 
cheval, gafakü g. 

— rempli de grisgris, ngisé L., 
hargäfufà g. 

— (un) à vin, 
nänkat b. 

— (le fond du), lu 1& gen à 
nebu. 

— (vider Son), sutal vah üm. 

—, pillage d’une ville, ndan- 
gal L. 

SACCADE, S.f. yengälu b.; hasté 


mandikat b., 


bat. C'est un des travaux réser- | b., hulé bu méli. 
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SACCADER, V.a. yengal, yengü- 
tal, dedétu. 

SACCAGE, S.m. dahasé b. 

SACCAGEMENT, S.m. ndangal l. 

SACCAGER, V.a. ndangal, tod. 

SACERDOCE,S.m.mpal u parétär. 

SACGERDOTAL, ad}. u parélär. 

SACHÉE, S.f. séku D. 

SACHET, S.mM. nafà d. 

SACOCHE, S.f. nafà d., mbüs m. 

SACRAMENTAL, SACRAMENTEL, 
adj. u sakarmanÿ. 

SACRAMENTALEMENT,SACRAMEN- 
TELLEMENT, adv. {à sakarmanÿ. 

SACRE, S.m. #mpal m. J'ai assis- 
té au sacre de monseigneur, féké 
nà bü ñô fal monséñor. 

SACRÉ, adj. tèdä, selà. Les li- 
vres sacrés, tèré yu selä yà4. Sa- 
cro-saint, sél4 selä. 

—, qui a reçu le sacre, ku ñu 
fal. I n'est pas encore sacré, 
falangu nu ko. 

SACREMENT, S.m. sakarmanÿ b. 
Le très saint Sacrement, Sakar- 
manÿ bu sèlà sèlä bi. 

SACRER, V.a. fal. 

—, v.n. vah bât yu tèdadi, sû- 
ga Yalla. 

SACRIFICATEUR, S.m. réendikat b. 

SACRIFICATOIRE, adj. u ndébale. 

SACRIFICATURE, S.f. Mmpal u rèn- 
dikat. 

SACRIFICE, S. m. sakrifis b., 
réndi b., ndébale g. 

— (offrir un),débalé. Tous deux 
offraient des sacrilices au Sei- 


SA 
gneur, Am hépä hnär dà nänu 
débalé i ndébal fä Borom bà. 
— (faire un) en faveur de quel- 
qu'un, déf, salah. Les sacrifices 


qu’il a faits pour son fils ne sont 


pas perdus, lu mu déf Li dôm äm, 
salahu ko. 

SACRIFIER, V.a. débalé, baryi, 
salah. Sacrifier à Dieu sa ven- 
geance, bañ à fèyu ngir Yaila. 
J'ai tout sacrifié pour vous, salah 
nà yépä, Layi nà lu nèékü ndagé 
yGU. 

--, immoler, réndi. 

— aux préjugés, à la mode, 
topä lu fèki bâh, topalo Révat. 

— (Se), débal sa bopä, däy s1 
bakan. 

SACRILÈGE, S. M. ( commettre 
un), fédadil lu selä, tèdadil yef 
à Yalla. C'est un sacrilège, m6 di 
bakar u tédadil lu sélà. 

—, celui qui commet un sacri- 
lège, Au di tèdadil lu sel&. 

SACRILÈGEMENT, adv. andd° k 
tédadil lu sel. 

SACRIPANT, S Im. «a ysäy b., ti- 
kar g. 

SACRISTAIN, S. M. 
yef à dangu bd. 

SACRISTIE, S.f. sakristi b. 

SACRUM, S.m. yamarkit b. 

SAFRAN, s. m. «safranÿ b. On 
donne même ce nom à un arhre 
qui donne une couleur à peu près 
semblable à celle du safran. 

SAFRANÉ, adj. nrr6 curus. 


lopalokat à 
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SAFRANER, V.a. meélmelé vurus. 

SAGACE, adj. fàäv nhel, néh 
nhel, nor, borom nhèl. 

SAGAGITÉ, S.f. nävin u nhel, 
nhel m. 

SAGE, ail). borom sago, and&”’k 
sago, bâh, dub, em. 


SAILLIR, V.a. (eb. 
—, être saillant, génà fut, né 
fut gén. 
—, jaillir, basbasi, tus, né tur. 
SAIN, adj. vèr, ver ténÿ, vèr 
| pénÿ. Un homme sain de corps 
et d'esprit, borom yaram vu vèr 
—, réglé dans ses mœurs, | ak nhèl mu dub. 
mändu, mându yaram. —, en parlant de l'esprit, dub. 

—, S.m, borom sago b. —, Salubre, bâh ti yaram, lu 

SAGE-FEMME, S.f. révlikat b., | di vérlé, sèt vét. 
tiñnkat b. SAINDOUX, S.m. div ” mbâm. 

SAGEMENT, adv. bu andû'k sa- | SaiNeMENT, adv. ak sago, bu 
go, bu bäh, bu dub, bu em. dub. | 

SAGESSE, S.f. sago s., ndubay 
g., bâähay b., èmay b., mându 9. 

—, chasteté, mâéndu ‘g yaram. 

SAIGNANT, ailj. (6y ak dérèt. La 
plaie est encore saignante, hol 
ä&m dalangul. 

SAIGNÉE, S.f. ngadä g. 

— (faire une grande) à quel- 
qu'un, lui tirer beaucoup d'ar- 
gent, féylé lu bare, mubholu. 

SAIGNEMENT,S.m.de nez,bori b. 

SAIGNER, V.a. gadä. 

— (se faire), gadälu. 

—, exiger de l'argent, feytô, 
muholu. 


SAINFOIN, S.M. ngoù M. 

SAINT, adj. sélä, tèdä, dub. I 
fut saisi d'une sainte colère, mer 
mu sélä dika! ko. 

—, s.m. ni ku sèlü, và alda- 
na, harit u Yallu. La communion 
des saints, ndigâlé ” ñu sel nd. 

— (renire), sélal. 

SAINTEMENT, adv. bu selàä. Si 
vous voulez faire une belle mort, 
vivez Saintement, ku begü dé dë 
gu rafèt, dundal dundü qu seèlà. 

SAINTETÉ, S.f. sélay b. La plus 
grande marque de sainteté, lu 
gen à voné sèlay u nit. 

SAINT-LOUIS (île et ville de }, 
Ndar. C'est la première fois que 
je vais à Saint-Louis, bulel tey lé 
dèm Ndar. 


— V.n. natà dérêet. 

— du nez, bori. Dans le sens 
de manquer de courage, sélit, 
ñnakä fit, yohi. Le cœur me sai- 
gne, sumä hol dog nà. SAISI, S.m. à fu sesi. 

SAIGNEUR, S.m. gadäkat b. SAISIE, S.f. sesi b., del b., nan- 

SAILLIE, S.f. bosse à la surface | qu b., doganti b. | 
d'un ohjet, pedä b. SAISIR, V.a. dapä,taral, ne taral. 
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—— en serrant fortement avec 
la main, ÿeb, ÿäbä, tehà. 

— à la gorge, né tih. 1] le sai- 
sit à la gorge, mu né ko tih ti bât. 

— avec un instrument pointu, 
né végéd. 

—, faire une saisie, sési, del, 
nangu, doganti. On l’a saisi, sèsi 
näñu ko, del näñu yef äm yépà. 

—, comprendre, dégü. 

— (Se), del, nangu, dapd. 

SAISISSABLE, adj. lu fu men à 
dapà. 

SAISISSANT, adj. lu di lohl, lu 
di däv yaram. 

—, s.m. ku di sési. 

SAISISSEMENT, S.m. loh b., ya- 
ram vu di düv. 

SAISON, S.f. damdno d. Les 
quatre saisons de l’année, hd à 
al, ñanèt à damäno + at mi. 

— des pluies, mauvaise saison, 
navèt b. Faire un temps de mau- 
vaise saison, navélal. 

SALADE, Ss.f. salad b. 

SALADIER,S.m.défukay u salad, 
ndap u salad. 

SALAGE, S.m. horom 0. 

SALAIRE, S.m,. mpèy m. Toute 
peine mérite un salaire, ligèy bu 
nékä met nà mpèy äm. 

—, châtiment, ndûân g. 

SALAISON, S.f. horom b. 

—, viande salée, yap'u horom, 
yap'’ u salé. 

—, poisson salé, den u horom, 
ged ‘ u horon. 


SAL 


SALAM, S.m. duli d. 

— (faire le), duli. Ils vont faire 
le salam, tiungé dulidi. 

SALANT, adj. (marais, puits), 
dëqu horom, tên u horom. 

SALARIÉ, S.M. ku n6 fer. 

SALARIER, V.a. /fey. 

SALAUD, adj. filèm, ter, teré. 

SALE, adj. télim, tahà, ter, teré. 
sukuk. Très sale, tahü rip, tilim 
kuk, tilim bè né hargäfufà. 

—, déshonnète, fédadi, dékdi, 
nâv, bon. 

SALÉ, adj. horumé. 

—, piquant, horomé, lu di dume. 

—, excessif, epä, meli. C'est 
salé (trop cher), ndég li néhul, 
daféñ nä, ser nd. 

—, S.M. yap' u horom. 

SALEMENT, ad v.bu tilim, bu ter. 

SALER, V.a. horom, sale. 

— pour quelqu'un, horomal. 

— (faire), horomlô. 

—, vendre trop cher, duaféen. 
ser, en renversant la phrase. Il 
sale trop sa marchandise, ndäy 
äni ser nd, dafeñ nd. 

SALETÉ, S.f, {ilim y., tilimay b., 
tilimit b., ter b. 

—, obscénité, se tourne par 
Padjectif, tédadi, dékadi, när, 
bon. 

SALEUR, horomkat b. 

SALIÈRE, S.f. horomukny b.. 
défukay u horom. 

SALIGAUD, S.m. nil bu tilim. 

SALIN, adj. horome. 


SAL 


SALINE, SF. dëyu horon, tên 
1 horon. 

SALIR, V.9. éélimal, tahal, gakal. 

—, ternir la réputation, yahà 
tur, yahàü der. 

— (Se), être sali, tilim, tahà, 
gakä. Je suis tout sali par Îla 
boue, d& ina tahà’k potopoto. 

SALISSANT, adj. qui salit, lu di 
tilimal, lu di tahal, lu di gakal. 

—, qui se salit aisément, yom- 
ba lilim, lu qgûo à tilim. 

SALISSURE, S.f. tilémit b. 

SALIVE, S.f. lor ü., yül g. 

SALIYER, V.n. baré lor, yül. 

SALLE, S.f. nég b., nég bu yâtu. 
Salle à manger, leïukay 0. 

SALMIGONDIS, S.m. (faire un), 
bôlé yépd. 
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SALUER, V.a. neyu. Je suis ve- 
nu vous saluer, dà ma la neyusi. 
Saluez bien de ma part madame 
votre mère, neyul ma sa ndéy be 
mu baré. 

— en faisant la révérence,sukà. 

— quelqu'un qui a échappé à 
un danger, ndokale. 

— quelqu'un à son retour d’un 
voyage, sargal. Je voulais venir 
vous saluer après votre retour, 
mais je n’ai pas eu le temps, deg’ 
ôn nà la sargalsi, vandé dotu ma 
ko. 

— quelqu'un qui vient de faire 
une perte, dâv, sigil. 

— la nouvelle lune, téfèru. 

— (Se), neyônte. Ils ne se sa- 
luent pas même, dü ñu bañ à ne- 


SALOIR, S.m. défukay u horom, l'yônté sah. 


barik uw horom. 

—, vaisseau pour saler la vian- 
de, salukuy u yapa, fu Ru horom 
y'1pa. 

SALON, Ss.im. sél b., bulu b. 

SALOPE, adj. tilin, digèn du 
tilim. 

SALOPEMENT, av. bu tilim. 

SALOPERIE, S.f. tilinay b. 

—, discours sale, bât yu nàv, 
bât yu bon, vah du tilim. 

SALSEPAREILLE, S.f. für u buki. 

SALTIMBANQUE, S.m. luhuskat 
b., kafkat b. 

SALUADE, S.f. sukay b. 

SALUBRE, adj. SALUBRITÉ, S.f. 
bäh ti yaran, néh, dig, lu di 
vérlô, set. 


SALURE, S.f. horomit v. 

Sazur, s.m. muf g. Chercher 
sou salut dans la fuite, düv ndah 
mut, däc reti. 

—, félicité éternelle, mut g., 
mut u fit. 

—, action de saluer, neyu, ne- 
y6 b. À bon entendeur salut, ku 
men & dégä, nà dégä. Les prin- 
Cipaux saluts employés en volof 
sont donnés au mot: Bonjour. On 
peut ajouter les suivants: 

— à un roi, dâli, demüm. 

— à un prince, une princesse, 
un personnage respectable, de- 
mÔm. 

— àune femme de marabout, 
ditilamu sohna si. Rép. Var. 
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— à un malade, Séd'u yaram. 
Rép. Var. 

— après une longue absence, 
tâfèr. On adresse aussi ce salut à 
la nouvelle June. 

— à un berger qui rentre à la 
maison, barkal, berikal, darà sa- 
md. 

SALUTAIRE, adj. béh, dig, am 
ndérin. C'est une sainte et salutai- 
re pensée de prier pour les morts, 
halât gu sel l& té am ndérin di 
fânal ñà dé. 

SALUTAIREMENT, adv. bu dig, 
bu andû'k ndériñ. 

SALUTATION, S.f. neyu, ney6 b. 
La salutation angélique, ney'ma- 
l&ka md. Recevez mes salutations 
empressées, mangi là neyu be mu 
baré. 

SALYE, Ss.f, ndûür b. Une salve 
d'applaudissements, talu q. 

SAMEDI,S.m. asèr, asèt d., gâv b. 
Le samedi saint, aser du selü dü. 

SANCIR, v.n. dig, sûh. 

SANCTIFIANT, adj. lu di sélal. 

SANCTIFICATEUR, S.m. sélalkat 
b., ku di selal. 

SANCTIFICATION, S.f. selalay b. 

SANCTIFIER, V.a. sélal. 

— (Se), sélal sa bopà. 

SANCTION, S.f. ndän g., néhal b. 
Le roi n’a pas encore donné sa 
sanction, bür b& vahangu ti dara. 

SANCTIONNER, V.a. deheral. 

SANCTUAIRE, S.M. béreb bu qen 
ä selä b., danqu b. 


SAN 


SANDALE, S.f. 
mukié v. 

SaxG, s.m. dérèt d., dam, uàä- 
mä d. (S). Avoir du sang dans 
les veines, degen hol. 

— corrompu, detë du nul. 

— (homme de), sohor b., nait 
ku sohor. 

—— (mettre à feu et à}, tod, las. 
Il les mit à feu et à sang, mue hept 
lèn düm, tur len hal. 

— (suer)eteau, son& bu meté 
méli. 

— (faire faire du mauvais), na- 


dalé v., muke, 


hari, dûhal, gétèn. 


— (glacer le), tital, lohlé. 

— (calmer le), dalal hol. 

—, race, hél y. 

— (prince du), gélovar b., dôm 
u bür. 

SANG-FROID, S.m. hol bu dul. 

SANGLADE, S.f. ratah L., tacb. 

SANGLANT, adj. t6y ak deéret. 
Une injure sanglante, hüs bu metr. 

SANGLE, S.f. nuhur «. 

SANGLER, V.a. nuhur&, takä 
nuhurä, ridi nuhurä. Etre san- 
glé, nuhuru. 

—, appliquer, dür, ratah, tar. 

SANGLIER, S.m. #b@m-alà m. 

SANGLOT, S.m. ‘ht, yr'kat b. 
yülu g. 

SANGLOTER, V.". 
yüh. 

SANGSUE, sf. vâtér ». S'appli- 
quer des sangsues, rétäru. 

—, exacteur, dântukat b. 


hat, yikat, 


SAP 


SANGUIN, adj. bare derèl, bo- 
rom ‘déret. 

—, de couleur de sang, nérô 
dérel. 

SANGUINAIRE, adj. Los, sohor, 
u nhosle. 

SANGUINOLENT, adj. andû’k dé- 
rét. 

SANIE,S.f.detä d.,mber,mbér m. 

SANIEUX, adj. baré deti. 

SANITAIRE, adj. lu di votu ver 
g'um yaram. 
SANS, prép. S'exprime par ban 

diverses formes négatives. 
Sans se lasser, bañ & lot, ban à 
nopi. West sans argent, anul hà- 
lis. La foi sans les œuvres, ngem 
gu andul ak def yu bäh. On n'a 
rien Sans peine, menu là am dara 
Lé sonu la t& ; baia nga am lef, so- 
nà td. Il est parti sans paver 83 
dette, dêm nà té fèyul bor üm. 

SANS-COEUR, S.m. AGak4 hol, na- 
kü fit, nakä dom. 

SANS-DENT, S.m. pelem b., ma- 
lan mm. 

SANS-souct, S.m. ku dara bu- 
galul. 

SANTÉ, S.f. Uêr g., céray 0. 
vèr g'um yaram, yaran Cu ver, 
damä d. 


ou 


— (mauvaise), yaram vu naha- 
ri, véradi’ g yaram 

— (maison de), räglukay b. 

SAPAJOU, S.m. golo ‘när, tarli b. 

—, petit homme laid, nit ku 
nâv, yolo g. 


SAR 


SAPER, V.a. dänal. 

SAPIDE, adj. saf. 

SAPIDITÉ, S.f. ntafay b. 

SAPIENTIAUX, adj. (livres), têré 
 sago. 

SAPONAIPRE, S.f. A défaut de 
cette plante, les indigènes se 
servent, pour blanchir Île linge, 
des graines du tabanäné et du ül. 

SAPONIFIER, V.a. défar sâbu. 

SAPORIFIQUE, adj. {u di saflé. 

SARCASME, s.m. ndidu g., ñà- 
val, nâvlé b., sébé b. 

SARCASTIQUE, adj. w fdvlé. 

SARCELLE, S.f. léroy b., kanar 
äb deh. 

SARCLAGE, S.M. 
hav b. 

SARCLER, V.0. béy, bahav. 

— pour la seconde fois, béyâl ; 
pour la troisième fois, kumali. 

- (aider à), béylé. 

— (faire), béylô. Je vais faire 
sarcler mon champ, di nâ sanlû- 
né sum Lôl. 

— (faire semblant de), béybéy- 
lu. 

SARCLEUR, s.m. béykat b. 

SancLoir, S.m. dahay b. Cet 
instrument s'adapte à un long 
manche nommé gopä b. 

—,ilér b.; le manche, très 
court, se nomme s6hsôk b. (C'est 
l'instrument de culture dans le 
Saloum). Quand l'ilér n'a pas en- 
core servi, hkandor b. ; quand il 
est presque usé, dori b. 
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mbéy m., ba- 
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—, dabü b.: on s'en sert pour 
essarter ; les femmes, pour cul- 
tiver le riz, adaptent le dabä à 
un mancherecourbé appelé kob: b. 

—, konkélia b., ngalanga g., 
dongkotong b. ( spécialement en 
usage chez les Mandingues). 

SARCLURE, S.f. seb y., rüdit v. 

SARCOPHAGE, S.M. ès q. 

SARDINE, S.f. selentä b., yüs v. 

SARDINIÈRE, S.f. nbdl à yüs. 

SARDONIEN, SARDONIQUE, adj. 
(rire), ré bu ñoradi. 

Sas, s.m. {ami b., tengtenÿ, 
lenÿlenÿt b. 

SASSE, S.f. valahu, valahukay b. 

SASSER, V.0. {enÿlenÿ, tenÿten- 
ÿi, tamise. | 

—, examiner avec soin, halât 
be heli,tën, ténarbi, sétlô’k mpâl. 

SATAN, SATANAS, S.m. séylâné 
s., abdudambâr. 

SATANÉ, ad). nirô’k séytâäné. Un 
satané fripon, saysäy bu suti,dôm 
i séylâné. 

SATANIQUE, adj. u séylâné. 

SATELLITE, S.m. {édo b., nit k. 

SATIÉTÉ, S.f. sûüray b. Manger 
jusqu’à satiété, lékà be sûr. 

SATIN, S.m. salénfÿ b. 

SATIRE, S.f. Aulé b. 

SATIRIQUE, adj. à hule. 

—, porté à la médisance, dev- 
kal b., ku di faral à der. 

SATIRIQUEMENT, av. {à hule. 

SATISFACTION, S.f. banéh b., 
mbéh m. Mon enfant ne me don- 


SAU 


ne que de la satisfaction, «rm 
dôm, banéh rekä là ma yole. 

—, réparation, mpêy m., Mpe- 
yat m., dabu b. 

SATISFACTOIRE, adj. le di féy. 
lu ñn6Ô fèye. 

SATISFAIRE, V.u. n6h, néhal. 

—, payer, fey. 

— une passion, metäli, sutal. 
Satisfaire sa colère, metäli, sutal 
mêr äm. Satisfaire sa curiosité, 
sét bé doylu. 

—, faire réparation, fey, feyat, 
dabu. 

— (Se), déf lu la néh. 

—, se venger, féyu. 

SATISFAISANT, adj. néh, doy. 

SATISFAIT, adj. doylé, néh en 
renversant la phrase. 

SATISFECIT,S.m. kdil à ngerem. 

SATRAPE, sm. nil ku réc, ku 
lübu. 

SATURER, V.a. süral, fésal. Il 
est saturé de plaisirs, {op# nàû 
mbéh dim bè tayi. 

SATURNALES, S.f.pl. mbGtay qu 
tédadi. 

SATYRE, S.m. Æ£u nakü dom, ku 
ñakä galé. 

SAUCE, s.f. néh mu far, héyul 
b., s6s b. 

— faite avec des hécèr délaves 
avec du tamarin, du pain de sin- 
ge ou du lait, ngagan l. 

— aux sédem, ndäbali g. 

— faite avec des pepins de 
pastèques ou des pistaches et du 


SAU 


pain de singe, dinédob, nätari d. 
—, réprimande, hulé b., yedü 
bu méti, gedü b. 
SAUCÉ (être), mouillé, crotté, 
16y hip, tah& ’k potopoto. 
SAUCER, V.a. hôvyal. 
—, réprimander, huleé, häs, 
yedà bu méli, gedà. 


SAUCISSE, 8.f. sosis b. Le mot 
sosisonÿ est aussi Connu dans la 
colonie. 

SAUCISSONNIER,S.m. arbre dont 
le fruit, sans utilité connue, a la 
forme d’un énorme saucisson, da- 
mbal b. 

 SauF, adj. vèr. Il est revenu 
sain et sauf, delusi n4”’k damä. 

—, prép. génar, lul, hana, 
hétna. Sauf votre respect, bélal 
na. Sauf erreur, su ma duümul. 
Sauf meilleur avis, su nu dikla- 
lul lu gen. 

SAUF-CONDUIT, S. Im. 
Käit à j'asasé. 

SAUGREXNU, ad}. lu amul bopà. 

SAULE, S.m. kélélé b. 

SAUMÂTRE, adj. ga, horombeét. 

—— (eau), ndoh mu gañ, ndoh 
nu hormbét, ndoh um horombét, 
mbarigä in., géhanté g. 

SAUMON, S.m. sôt v., sàkü v. 

SAUMONÉ, adj. nérÔ'k st. 

SAUMONEAU, S.m. st vu ndav. 

SAUMURE, S.f. horomil v. 

SAUNAGE, S.m. défarin u ho- 
rom. 

SAUNER, V.a. for horom, dèfar 
horom. 


bayi q., 


| 
| 
—, mêler de, blé. 
| 


SAU 
SAUNIER, S.m. dâykat u horom. 
SAUPOUDRÉ, atlj. mèlé de, ra- 
hé ”k, and4’k. 
SAUPOUDRER, V.d, suysuyal. 
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SAUR, adj. (hareng), fahtah b. 

SAUSSAIE, S.f. béreb à kelélé. 

SAUT, S.m. febb., tebin v. Il 
vous reste encore un saut à faire, 
dèsé nga bénèn tebin. 

—, chute, dol b. 

— (le loup, ngast l. 

SAUTER, V.n. teb, ay. 

— (faire), teblô. Faire sauter 
quelqu'un, lui faire perdre son 
emploi, fulilé, nakàälô mpal. 

—, en ayant les pieds liés en- 
semble, furpi. 

— de plaisir, yérak, teb, 
dali. 

j — auxnues, ÿat, mer be 
méêr be say. 
—, se jeter sur, leb, né 
song. 
— au Cou, teb ti bât, langimu 
ti bät. 
—, en parlant de pepins qu'on 
fait griller, fet, feläfètà. 
— à la corde, tuytuy. 
—aux yeux, fês, ür, yomba 
gis, yomba hame. 

— (faire) la cervelle, tod bopü. 
Il s’est fait sauter la cervelle, tod 
nä bop'äm. 

—, V.a. degi. 

—, omettre, futé, véyalé. 

SAUTERELLE, S.f. sotel b., so- 
tenta b. (L). 


dal- 
fat, 


ren, 
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—, criquet voyageur, nderèr y. 

— verte, à tête triangulaire, 
ngélèm u Yalla. 

SAUTEROLLE, S.f. ftrukay à mpi- 
tä, bekätal b. 

SAUTEUR, S.m, lebkat b., trban- 
lukal b. 

—, en parlant d'une personne, 
nil ku melul à 6lu. 

SAUTILLANT, adj. Lu di tebantu, 
lu di toptopi. 

SAUTILLEMENT, S.M. {épLlèp, top- 
topi b, 

SAUTILLER, V.n. {éptép, topto- 
pi, taltali, lebantu. 

SAUVAGE, adj. os, sohor, ya- 
rôdi, yaradiku, sôvas. Ce sont 
des sauvages, nôn la nu. 

— , peu sociable, «sis, siskat b. 

—, enparlant defruits, de plan- 
tes, u alë. 

— (animal), ndaélii., rab u alt; 
rab vu minul. 

SAUVAGEMENT, atlv. ak nhosté, 
bu sohor. 

SAUVAGERIE, S.f. hos b., nhos- 
té g., ntohorté L. 

SAUVEGARDE, S.f, mpar m. Je le 
prends sous ma sauvegarle, md 
ko volu. C’est lui qui sera ma sau- 
vegarde, m6 di niki sund mu. 

SAUVEGARDER, V.d. volu, Tolu, 
musal. 

SAUVE QUI PEUT, loc. int. düp 
lën.Ce fut un sauve-qui-peut géné- 
ral, Hépä dém nänño dév bè mutt. 

SAUVER, V.a. musal, mutlé. 


SAV 


— des objets du feu, du pilla- 
oc, datalé. Je n'ai rien pu sau- 
ver, davaléu ma dara. 

— (Se), être sauvé, wut, mu- 
sal sa bopt. 

—, faire son salut, mut, mu- 
sal sa fit, musal sa bopä. 

—, s'enfuir, däc, Trac. 

— précipilamment, né vor. 

— quand le village est envahi, 
as. Se sauver en Se cachant dans 
les buissons, has. 

—, se réfugier, lahu, sélu. 

SAUVETEUR, S.m. ku di musal, 
lu di mutälô. 

SAUVEUR, S.m. musalkat, mut- 
lékat 0. 

SAVAMMENT, adv. ak hamhan. 

SAVANT, adj.et s.m. hamkat b., 
borom’ hamham, mber ti dangd. 

— (faire le), Aamhamlu, téenätu. 

SAVANTISSIME, adj. buronr ham- 
ham bu amul murom. 

SAVATE, S.f. finhet v. 

SAVETER, Va. yahd, dàäh bu 
bon. 

SAYETIER, S.m. dähkat u dala, 
gârkat u dalä, defarkat u dal. 

—, mauvais ouvrier, ligeykat 
u Lâähân. 

SAVEUR, S.f, ntafo, ntafay b. 

—, ce qu'il y a d'agréable en 
quelque chose, néhay b. 

— (avoir de la), saf, né sap; 
néh. 

— (donner de la), safal, safli, 
sapalé. 


SAV 


— (n'avoir pas de), safadi, sa- 
fari, sapi, setä, téhèm, lèvat. Un 
mets qui n'a pas de saveur, am 
vu léhèm, Nam vu setä. Au fig. 
safari, sapi, sôf. 

SAVOIR, V.a.ham.Ilest mauvais 
de tout savoir et de tout dire, ham 
yépi, vah yépà ây n&. I est dif- 
ficile de le savoir, yombul & han. 

— (ne pas), hamadi, hamari, 
hamul. Je n'en sais rien, hamu 
ma ti lus. 

— encore, hamatli. Ne plus sa- 
voir, hamalul. 

— bien, ham hel, mokal. 

— bien le monde, ham adunü, 
ham détay. 

— quelqu'un par cœur, ham bu 
bâh diko ’nit. 

— une langue, men lak, 
gà lakd. 

—, avoir le pouvoir, lhabileté, 
men. Je saurai bien me défendre, 
men nà volu sunmd bop&. Je ne sais 
pas faire cela, menu ma k6 def. 

—, être instruit de, yéy, dég. 

—, à Savoir, m0 di. 

— (faire), hamlô, yéyal, dotalxi. 

— (faire semblant de), 
hamlu. 

—, S.m. hamham b. 

Si voit FAIRE, S.N). MenIMEN ., 
nhérén q., éiondi b., haralé q. 

SAVOIR-VIVRE, S.M, (avoir du), 
ham détay, Lam adunt. 

SAVON, S.m. sdbu s. On ve con- 
nait pas le prix du savon, säbu 
darul ndég üm. 


de- 


Lam 
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—, reprimande sévère, hulé b., 
häs b., yèdlä bu méti. 

SAVONNER, V.a. dondü, div sû- 
bu, säbu. Pourquoi n'as-tu pus 
savonné mon habit ? lu téré nga 
sâäbu sumä mbubü& ? 

—, réprimander, 

dù, éd bu méti. 

SAVONNERIE, S.f. 
sâbu. 

SAVONNETTE, S.f. sébu bu Jen, 
säbu bu nô valé sikim. 

SAVONNEUX, ou niro ’k säbu. 

SAVONNIER, S.m, defark tu sû- 


hulé, hs, e- 


défarukay u 


| 
bu. 
SAVOURER, V.ü, émuntu, Ti- 
rate. 
SAVOUREUX, adj. saf, né sap. 
SCABRE, adj. nds, nagas. 
SCABREUX, adj. dafeé, yombadi, 
baré ndadän. 
—, difficile à raconter décem- 
ment, yombul à vah ti bât yu tèdü. 
SCALPEL, S.m. pâka b. 
ScaLPER, V.a. dindi dèr u bupü. 
SCANDALE, S.m. mpakalale, fa- 
katalé g., bakar u mpakatalé, def 
du di fukatal sa morom. Malheur 
à l'homme par qui le scandale 
arrive, masä nit k& tah bakar à 
mpakatalé nec. 
| 


(donner du), fakatal, 


— def 
gaté. 
SCANDALEUSEMENT, ad v.ak mpa- 
katalé, bè mu def gaté. 
SCANDALEUX, adj. ku di faka- 
ku di déf gate. 
fakatal. 


lal morom &ni, 
SCANDALISER, V.a 


SCI 


— (Se), fukatälu, pakalälu. 

ScaPiN, S.m. kafkat b. 

—, lourbe, nit u lahas. 

SCAPULAIRE, S.m. éskapulèr b. 
Où est le scapulaire que tu m'as 
promis ? ana éskapulèr bä nga ma 
dig ‘ôn ? 

SCARABÉE, S.M. qurur q. 

SCARIFICATEUR,S.m. g2dukay b. 

SCARIFIER, V.9. gadü. 

ScEaU, s.m. dün b. Je vous le 
dis sous Île sceau du secret, bu 
ko kèn vyég, nà day ti sunu di- 
yante. 

— (mettre le), sotal, metal, de- 
kali, defar bè mu né vat. 

SCÉLÉRAT, S.m. borom hâctèf, 
saysäy b., mbañ-Yalla b., sohor b. 

SCÉLÉRATESSE, S.f. névtéf g., 
ntohor q., def u ntohorte. 

SCELLER, V.a. dün, redd. 

—, terme de maçonnerie, sélé, 

—, confirmer, deheral. 

SCELLEUR, S.in. dünkat b. 

SCÈNE, S.f. (paraitre sur 
feéñu. 

— (faire une), Ats bu méli. 

SCEPTIQUE, adj. gemadi, 
dapt né lu nèk ürul. 

SCEPTRE, S.m. él u nyür. 

—, royauté, ngüûr g. Un scep- 
tre de fer, ngûr gu sohor. 

SCHISMATIQUE, S.m. hatékat u 
yon, ku haté”k yôn u Yalla. 

SCHISME, S.m.nhäd m., haté b. 

SCHLAGUE, S.f. yar b., sadä b.. 
ta b, 
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la), 


ku 


Me 


SCO 

SCHNAPS, SCHNICK, S.M. SGH yi- 
ra s. 

SCHOONER, S.mMm. dr à md. 

SCIATIQUE, S.f. métit u pod. 

SCIE, S.f, sf b.. rèfan b. Les 
dents de la scie, ben t refan. 

—, poisson, dasän b., san b. 

—, chose ennuveuse, lu di ti- 
ñal, lu sf. 

SCIEMMENT, adw. 
ak ntèyef. 

SCIENCE, S.f. hamham b. Les= 
sciences occultes, def à gudi. 

SCIENTIFIQUE, adj. u human. 

SCIENTIFIQUEMENT, Aalv. ak 
hamham. 

SCIER, V.a. s/é, sise. 

—, Scier le dos, tinal, tanhul, 
gélèn, sôf. 

SCINDER, V.a. hdrlalé, hadätle. 

SCINTILLANT, adj. {u dé tästist, 
Lu di horhori. 

SCINTILLATION, S.f. SCINTILLE- 
MENT, S.m. lüstüsi b. 

SCIXTILLER, V.n. {dstäsi, hor- 
hori. Resarile comme cette étoile 
scintille, sétal nakà là bidec büle 
di horhoré. 

Scion, s.m. sahit b. 

SCISSILE, adj. lu nu men & har. 

SCISSION, S.f. nhäd m., h'ile b. 
Faire scission, hate, dog ti. 

SCISSIONNAIRE, S.m. hatékat b. 

SCIURE, S.f. sunguf u sié. 

SCOLAIRE, adj. u dârä,u dangaü. 

SCORBUT, S.mM. ngasan b., réla- 


ak hamhaim. 


toy, ratatoy b. 


SÉA 


SCORBUTIQUE, adj. w ngasan. | 


SCORIFICATION, S.f. ségay b. 

SCORIFIER, V.0. Se. 

— (Se), ségu. 

ScoRiE, s.f. salacit b. [d. 

ScorpPiox, s.m. dit d., dankälar 

SCRIBE, Si. bindän, bindân- 
Kat b. 

—, chez les Juifs, eskärib b. 

SCRIPTURAL, adj. u téré yu selà 
y. 

SCROFULES,=£.f.pl. boloh,bolah b. 

SCROFULEUX, atlj. borom' boloh. 

SCRUPULE, S.m. ndûhlé u hol. 
Je ne m'en fais pas le moindre 
serupule, fîlu ma ti dara. 

—, grande exactitude à remplir 
son devoir, mparlu qu met. 

SCRUPULEUSEMENT, adv, ak hol 
bu dählé. 

SCRUPULEUX, alj. borom hol bu 
yomba dâlilé, tit bu epä, mându 
bu tepà. 

—, trop minutieux, lu epd. 

SCRUTATEUR, S.m. séllukat b. 

SCRUTER, V.a. séllu, den kum- 
pä, lambätu. 

SCULPTÉ, adj. lu nu elü. 

SCULPTER, V.a. étd, yelà natal, 
natal. 

SCULPTEUR, S.m. éläkat, yel- 
kat à natal, natalkat b. 

SCULPTURE, S.f. natal bu ñu étà. 

SCURRILITÉ, S.f. kaf g. 

SE, pr.pers. bop'äm. 

SÉANCE, S.f. delay bd. Séance 
tenante, bal délay b& suti, bala 
nu vado, 


| 


SEC (Cr 


— (faire une longuc), yägü. 


: Vous avez eu une longue séance, 
sen délay bä yägt nd. 


SÉANT, adj. convenable, dekà. 
—, qui demeure en tel endroit, 


dek&. 


— 5.m.(<e meltre sur son), {64 


ti lal &m. 


SEAU.S.m. pour puiser de l'eau, 


bäg b., tah ab rôtu, kungu b. 


— pour traire, gir g. 

SÉBILE, S.f. kel b. 

SEC, atij, vou. Très sec, roc 
künÿ, vov kündün(. 

—, ressuyé, mus, yaran. En 
parlant du riz cuit, on dit aussi 
vésén(. 

—, maigre, y0y, lap®, om. 

—, dur, ñak& yermandé, sohor. 

— (d'un œil), bañ à doy. 

— (manger du pain), amul nda- 
val. 

—, adv. (boire), nân bu tepà. 
H boit sec, nänkat là. 

— (parler), gedt. 

— (à), vov, Gel, ÿis. Notre 
puils est à sec, sunu lén jélà nà. 

— (ètre à), ñnakä hâlis, vor. 
Notre village est à sec, c'est 
pourquoi je ne puis rien vous 
donner, sunu dek& defà vor konÿ, 
mé téré ma may lu lef. 

— (tout), rékd, dal. 

SÉCABLE, adj. Lu Au men € dog. 

SÉCANT, ad}. lu di dog. 
SÉGANTE, S.f. red& bu di dégé. 
SÉCESSION, S.f.nhad n., haté b. 
SÉCESSIONNISTE, Sn, hatékat b. 
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SÈCHE, S.f. mbhot ‘ u qét. — pour faire sortir la pous- 
SÈCHEMENT, adv. bu vou. Ré- | sière, fegä. 

pondre sèchement, tontu bu deger. — les doigts, vitah. Se secouer 
SÉCHER, V.a. voval, voclé. les doïgts, vitahu ; sion le fait 
— en exposant au Soleil, vér. | par colère, fétahu. 

Sécher du poisson, géd&, vér dèn. | — les doigts après s'être es- 


Faire sécher un pagne,vér malän. | suyé le visige, vifahndiku. 
— du poisson sans le vider, — la tête, fatfatlu. 


lambadanÿ ; quand on l'a préala- — le joug de, rutäku ti, mut. 

blement désossé, tahtauh. | Secouer le joug d'une mauvaise 
— les larmes, dalal hol, dah& | habitude, rutäku ti lamel bu bon. 

nahar. —, réprimonder, hule, hàs, 
—, v.n. se sécher, vo», voust. | yédà bu meti. 

En parlant d'un arbre, d’une!  — le derrière pour faire tom- 

plante, dë.' | ber le cavalier, cond. 
SÉCHERESSE, s.f. vouay L., beé- — (Se), étre secoué, yengu, 


kor b. (K\, vor b. (5). I y a sé- | yengätu, saysayi. 
cheresse cette année, vor nà rèn. |  SECOÛMENT, S.m. yengil, yen- 
SÉCHOIR, S. m. vorvalukay b.,: gätal b., gäsämgäsam gq. 


vérukar b. | SECOURABLE, adj. (à bir, biré 
SECOND, adj.num. fdrèl. yermande. 
—, autre, bénèn, nirg”’k. C'est —, qu'on peut secourir, lu nu 


un second monseigneur Kobeés, | men & olu. 
. PE LL 2 » L | - . 
nirÔ nà'k monséñor K'obes, mon-;  SEcouriR, V.a. dimali, olu, ro- 


sénor Kobès lä di samanday. llu. Cette jeune fille travaille 
-—, s.n, le second étage, fd-, pour secourir les pauvres, ndar 
rèl u teglanté. | silé dèfà Ligèy, di üt lu m6 dimale 


—, celui qai aide quelqu'un, | méiskin ya. 
ñärel b. C'est mon second, m6 | SECOURS <.m. ndimal m. 
top& Li man. — (venir au), olusi, volusi. 


SECONDAIRE, adj. n60 mbugal. SECOUSSE, S.f. yengu, yengätu 

SECONDEMENT, adv. fdrel b. b., saysayi b., gäsämyäsäm 9. 

SECONDER, V.a. dimali, may SECRET, adj. nebu, umpu, lu 
loho, volu, farlé. hamécul. Rien n'est secret pour 

— (Se), dimalianté. vous, umpaléu la dara. 

SECOUER, V.a. yengal, yengä- |  —, qui sait garder un secret. 


lil, saysayal, gäsämoäsäm, g&- | dupä lamén, téylu, nopi. 
sanÿqisand —, dérobé, rulu, nebu. 


SEC 

—, sm. ndëyl., kronpà g. Gest 
un secret pour moi, wmnpä nd ma, 
sunm& kumpà là. 

—, discrétion, nopi b., dapü- 
lamén q. Gardez le secret, bul ko 
cah kenà. 

—, moyen, mpêlhé m. 

— (confier un), dëy. Se confier 
mutuellement des secrets, dëyü, 
déyante,. 

— (en), fi sûf, ti déy, bu dëy, 
ak dëy. 

SECRÉTAIRE, S.Mm. bindänkat b. 

SECRÈTEMENT, ad v.fi sûf,ti dëy. 

SECTATEUR,S.m. talibé,t:.lu'é b. 

SECTE, S.f. mb6lo im. 

SECTION, <.f, val v., ter b. 

—, endroit où une chose est 
coupée, dogdog b. L'endroit où 
deux choses se conpent,doganté b. 

SECTIONNEMENT, Sim. doyutle 
b., hadätlé b. 

SECTIONNER, V.a. hädalé, ha- 
dâtlé, dogätté. 

SÉCULAIRE, adj. lu di am të- 
mér à at yu nekt ; lu am téméri 
at. 

SÉCULIER, adj. u adund. Un 
séculier, nil u adunä. Le clergé 
séculier, labé yu bokul ti mbôlo 
à dulit. 

SÉCULIÈREMENT, adv. niki nit 
u adunt. 

SECUNDO, adv. fñérel b. 

SÉCURITÉ, SF. daloy b., nägub., 
dam 4. 

— (être en), dal, naqu. 


649 

SÉDATIF, adj. lu di sedal, lu di 
seral, 

SÉDENTAIRE, adj. gatä lanka, 
borom détay. Je n'aime pas un état 
sédentaire, détay nu gatt tankü 
néhu ma. | 

—, fixe, ku dekü ti bén& béréb. 

SÉDIMENT, S.m.n@hit, nehit v., 
nderehit v., ripätalb., ngukd L. 

SÉDITIEUSEMENT, adv. «ak nhel 
u ndogté. 

SÉDITIEUX, adj  ku dogal kéli- 
fn, dahasékat b., nil u tamba- 
lay, nit u karabâne, ku di sol i 
nopä, baréykat u ay b. 

—, qui provoque à la sédition, 
lu tah nit hi dogal sèn kélift, lu 

| di bôlé adunt. 
SÉDITION, S.f. or b., vor q., 
ndogté, ndugté 1. 
SÉDUCTEUR, S.M. nahkat b., or- 
kat b., ku di hir, ku di tabal ti 
lu bon. L'esprit séducteur, belis b: 
SÉDUCTION, S.f. nahé b. 
| —, attrait, néhay b. 

SÉDUIRE, V.a. nah, nahe, düm- 
16, musé, doflô. 

—, plaire, néh, hir. 

— une femme par des présents, 
gér. 

SÉDUISANT, adj. lu di nahé, lu 
di hir, néh. 

SÉGRÉGATION, S.f. bér b. 

SÉIDE, S.m. tédo b. 

SEIGNEUR, S. m. Lorom b. Le 
Seigneur a dit, Yalla né nt. No- 
tre-Scigneur, sunu Borom. 
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SEIGNEURIAL, ad). w boront. , Sel dans ses paroles, va &n am 
SEILLE, S.f. pour traire Îles va- | nä ntafo. 
ches, gir g. SÉLECTION, S.f. tanü b. 


SEIN,S.m. den& b. J1 lui a plon- SELLE, S.M. {eg b., nlég mn. 
#6 un poignard dans le sein, debä — (aller à la), génä taakä, 


ni ko gobür Li denà. | day, dèm hér yä, dem dor, dem 
—, mamelle, vén v. alä bä, dadü tà alä; pour les 
—-, entrailles, bér b., nduref d. | petits enfants, todal, pup. 
— (au) de, fà, ti, tu; tà bir. — (sentir le b2soin d'aller à 


Au sein de la mer, {à br” gët. Il | la), saf. 
est rentré dans le sein de l’Égli-|i SELLER, v.a. (akä. 
se Catholique, delu n4 bokä Li: SELLERIE, S.f. déñtukar à ntey. 
Dangu katolik Là. SELLETTE, S.f. {0gu b. 
SETNE, s.f. mbâl m., tâh,ntäh l. — (tenir sur la), ténal, lädte. 
SEINEUR, S.m. mbâlkat b. SELLIER, S.m. défarkat à ntey, 
SEIZE, adj.num. fuk" ak durom | udé b., sakôbé b. 
bèn&. 11 doit arriver le seize cou- | SELON, prép. nakü, niki. Selon 
rant, {à fukèl i fan ak durom | ses forces, nakä dôlé'm day. Se- 
bénà ti vér vilé là var à agsi. lon moi, il doit payer les dégäts, 
SEIZIÈME, adj. num. fukèl ak |man dak, dèfé nà ré var nâ fèy 
durom benü. lä mu yahä. C'est selon, hetna. 
SEIZIÈMEMENT, adv. fukel ak!  SEemaireer, s.f. di b., ndi im. 
durom bènà bü. —, temps où l'on sème, «sd yu 
SéJour,s.m. détay b.,ndélay y. | ñô di. Le temps des semailles 
—, halte, nopaliku, nopälu b. | n’est pas encore venu, di dotan- 
—, lieu où l'on séjourne, dekà | gul. 
b., dal b. Nous aimons beaucoup | SEMAINE, s.f. ayubés v. La se- 
ce séjour, bâh n& Li nun lôl nu | maine dernière, ayubès cu dë. La 
nèkü filé, béréb bi néh nà nu ll. | semaine prochaine, ayubes vu di 
SÉJOURNER, V.n. dal, détayé, | ñev. 
déki. Je séjournerai ici quelques | —, espace de sept jours, du- 
jours, di nà fi déki à fan, di nà | rom ñàr t fan. Une semaine d'an- 
fi am yèn "1 fan. nées, durom nr à at. 
—, en parlant de l'eau, (4. — (être de), aye. 
SEL, S.M. horom t., suhnat, —, payement du travail d'une 
sahinal s. semaine, mpéy u ayubes. 
—, piquant, ntafo bd. HV a du SEMAINIER, SM. Au di eye. 
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SEM 

SEMBLABLE, adj. mél, nirô, sa- 
manday,èm,bokü. [ls ne sont pas 
semblables, boku fu èm. On ne 
verra rien de semblable jusqu’à 
Ja fin du monde, kend du gisi lu 
nd mel be bü adund di tukidi. 

—, S.m. morom m., navlé b. 
Vous devez avoir pitié de vos 
semblables, var ngâ yerem sa mo- 
rom. 

SEMBLABLEMENT, adV. nilé, nô- 
nu, bu nirô, bu ni mel, bu mel 
nônu. 

SEMBLANT, S.m. nel v.,mèlin v. 

— (faire) s'exprime par la dé- 
sinence lu avec le radical redou- 
blé. Faire semblant de pleurer, 
d’être fâché, doydoylu, mèrmerlu. 

— (ne faire) de rien, mel ni ku 
hamul dara. Attaquer quelqu'un 
sans faire semblant de rien, ga- 
ruvâle. 

SEMBLER, V.n. né, mel ni. il 
me semble, ce me semble, deéfé 
né ; nan dak, dèfé nâ. Que vous 
en semble? (6 tivah? lu ngën 
ti vah ? lan ngën ti vah. 

— être, samanday, somonday, 
nirÔ”k. 

— bon, né. Si bon vous sem- 
ble, su la néhé, s6 èb6. Allez où 
bon vous semblera, démal f6 
han. 

SEMELLE, S.f, ndegu |. Je ne 
reculerai pas d'une semelle, du 
ma ti bayi dara, dara là ti dul 
bayi. 


SEM 


SEMENCE, 8.f. diu v. 

— du cotonnier, koray [. ; du 
baobab, gif g. 

SEMEN-CONTRA, S.M. garab u 
sân. 

SEMER, V.a. di. 

— une seconde fois, diât. 

— (faire), dilé. 

— à la poignée, sdv, vit, visal, 

— avant la pluie, faru, nüf, 
di bala ndok à lâl sûf. 

— après la pluie, téh. 

— dans un champ où l’on a 
laissé pourrir les herbes au lieu 
de les brûler, serhal. 

— (avoir fini de), béral. J'ai 
fini de semer mon champ, sum 
tôl bür nà, bural n4 sumä t6l. 

—, répandre çà et là, sév,suy- 
suyal. 

— la discorde, vakañdogop, 
karabâné, sul à nopà, dahasé,bôlé. 

SEMESTRE, S.Mm. durom bèên : 
vér. 

—, traitement de six mois, 
mpèy à durom ben'i vér. 

SEMESTRIEL, adj. {u di am du- 
rom bèn'i vér yu nèkü. 

—, qui dure six mois, u du- 
rom bèn'i vér. 

SEMEUR,S.m. dikat b.,sâvkat b. 

— de discorde, nit i tambalay, 
nil à karabâné, dahasekat 6. 

SÉMILLANT, adj. yengätu, déké- 
di, dékéri, led. 

SÉMINAIRE, S.m. dérd d., sé- 
mainer b. 
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SÉMINAL, adj. u diu. | —, signification, ntékim., nté- 
SÉMINARISTE, S.Mm. ndongo b., kef l. Expliquez-nous le sens de 
talibe, talube b. cette parabole, nd nga nu firi 
SEMIS, S.m. dié b. nlékèf u lébâtu gôgulé, nàä nga 
SÉMITE, S.m. ku bokà Li hél u nu furamfaté lébälu gôgule. 
Sèm. Les Sémites, hét u Séèm. SENSATION, S.f. yrg, yég b. 
SÉMITIQUE, adj. lu bokü ti hét |  — (faire), yengal nit ñi, domalé. 
u Sèm. SENSÉ, adj. borom” sayo, bo- 
SÉMITISME,S.m. diko’hét u Sem. rom nhél mu dub. 


SEMOIR, S.m. diukay b. —, Conforme au bon sens, w 
SEMONCE, S.f. hulé b., yèdü b., sage, andà ’k sago. Des paroles 
häs b. | sensées, nkzdu ” m sago, vah du 


SEMONCER, V.a. hulé, edä,yedä, andâ”’k sago. 
häs. | SENSÉMENT, adj. ak sagpo. 
SEMOCLE, S.f. sanhal s. : SENSIBILITÉ, s.f. susceptibilité, 
SEMPITERNEL, adj. lu dogadi, : ndom g., kersä g. 
lu dul dog, lu di yâgä bé m6s. | —, dispo ition à tre facile- 
SÉNAT, S.m. ?n06l0 à mag, mb6ô- ment ému, là-bir q., yermande b. 
lo à dämbür. | SENSIBLE, adj. lu fu men à yég. 
SÉNATEUR, S.m. ag b., kan- | J'éprouve une joie sensible, né} 
gamt b. nä ma lôl. Mon fils a fait des pro- 
SÉNÉ, s.m. laydur b., sénéb. grès sensibles dans ses études, 
SÉNÉGAL, s.m. fleuve, dèh u | sum& dôm dem nä kanam bu bäh 
Ndar. ” ti dangà ’m. 
—, pays, Sénégal. —, compatissant, {à bir, borom 
SÉNÉGALAIS, S.m. oiseau, r&- | yrrmandé, yomb& yerem. 
mätlu b. —, qui se pique aisément, ba- 
SÉNÉGAMBIE, S.f. Sénégambi, | ré ndom, baré kersä, baré gate, 
réëv à volof. dégén hol, hat hol. 
SÉNILE, ad). u mage, u magelay. |  SENSIBLEMENT, adv. lôl,bu bäh. 
SÉNILITÉ, S.f. magétlay b. L'eau a sensiblement diminué, 
SENS, S.m. yegukay t yaram. | ndoh mi vañéku nà bu Läh. 
—, faculté de juger, nhél in. Al  SENSIBLERIE, S.f, yerem bu ña- 
mon sens, dêfé nà ; man dak, dèfé | k& bopô. 
nd. SENSITIF, adj. lu di yég. 
— (bon), sago s., nhèl mu dub. |  SENSUALISTE, sm. ku di topä 
Un homme de bon sens, borom” | mbék à yaram rékd. 
sago, byrom * nhéèl mu dub. SENSUALITÉ, S.f. sopä banéh b. 
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SEN 
Des sensualités, mbéh à yaram, 
banéh yu bon. 

SENSUEL, adj. sopä banéh, sopà 
imbéh, baré mbéh, begä mbék. 

—, qui flatte les sens, nék. Les 
plaisirs sensuels, mbéh à yaram, 
banéh yu bon. 

SENSUELLEMENT, ad v. ak mbéh, 
ak bunéh. 

SENTENCE, S.f, vu ? mag, ña- 
lem b., lébätu c. 

—, décision du juge, atê 0., 
dogal até b. Dieu prononça la sen- 
tence de chacun d'eux, Yalla dal 
di dogal até ku tà nèkà. 

SENTENCIEUSEMENT, adv. {à lë- 
bâlu. 

SENTENCIEUX, ad]. lébätukat b. 
11 a un ton sentencieux, gem n 
bop" äm ti vahin äm. 

SENTEUR, S.f. hén g., hénay 
b., lu hén. 

SENTIER, S.m. land v., hold b., 
yôn vu hat. Le chemin se divise 
en plusieurs seutiers, yôn vi de- 
fa sèlä. Suivre les soutiers de la 
justice, topt lu dub. 

— sur le penchant d'une col- 
line, mbärtal m., mbäre m. 

— suivi par les chevaux, ma- 
m b. 

— des bœufs ou d’autres ani- 
maux, sav b. 

SENTIMENT, S.in.yég,yeg b. Il a 
perdu le sentiment, yégatul dara. 

— de l'âme, ité d., ädo d. Un 
sentiment d'amour, lé ? ntofel. 


SÉP 683 

—, opinion, halät b.. ndèfé m. 
Tel est mon sentiment, môm lé 
ti halät. 

— (être du) de quelqu'un, fogu, 
far ak, farlé, farfarlé. 

SENTIMENTAL, adj. yeremyerem- 
lu. 

SENTINE, S.f. pal ub lén. Vider 
la sentine, valah. Ce qui sert à 
la vider, valahukay b. Cette mai- 
son, — cet homme est la sentine 
de tous les vices, £t ker gôqu là 
saysäy yi yépà di dadé ; — cd di 
saysäy bu suli là. 

SENTINELLE, 3.f. votukat b. 

— (faire), votu, hâr, nèg, ne- 
gandiku, härandi. 

SENTIR, V.a. yeg, yéy. 

—, flairer, héñtu, fon, bantu, 
bâänamlu. 

—, avoir l'odeur de, avoir l'air 
de, saf. Ce couscous sent le pi- 
ment, {éré di saf nü kâni. Mon 
cher, tu sens un peu le vin, vé 
di, saf nga lüti. 

— deloin,sënu,tandalé,tolâtlé. 

—, v.u. hèl, am hèt, bañ. 

— bon, héñ. 

— mauvais, hasav, hèsèv. 

— (Se), yeég. Il s'en sentira 
longtemps, di nà ko yég bu yâgd. 

SEoIR, v.n. dékä, elä. Il ne 
sied pas à un vieillard de fein- 
dre, tèdul magét di rèdu, lahas 
clul ti maget. 

SÉPARABLE, adj. lu fiu men à 
hadatlé, lu ñu men & hâdalé. 
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SÉPARATIF, 9dj. lu di dogâtlé, 
lu di hadätlé. 

SÉPARATION, S.f. hâdalé, ha- 
dâtié b., hadaliku, hadätlaku b., 
nhâd m., nhàd6 9. 

—, quand on va les uns d’un 
côté les autres de l’autre, rado b. 

_—, action de se séparer d’une 
personne chère, tâgu, tâgô b. 

—, ce qui sépare, diganté b., 
dogôtlé b., hadi b. 

—, divorce, fusé b., haté b. 

— temporaire entre époux, 
fay b. 

SÉPARATISTE, S. M. 
haté ‘k rév mü. 

Séparé, adj. distinct, ulé, ba- 
kul. Mon champ est séparé de 
celui de mon père, sum& él bo- 
kul ak bu sumü bây. 

SÉPARÉMENT, adv. {à mpèt. 

SÉPARER, V.a. hâdalé, hadäilé, 
téhâlé, tèhâllé, radâtlé, tasaré. 

—, marquer la séparation, ha- 
di, dogäilé. 

— de quelqu'un qu'on aime, 
tagalé, tèhalé, fasälé. Qui pourra 
me séparer de Dieu ? kan à ma 
men à tagalé’k Yalla ? 

— des gens qui se battent, fa- 
sâlé, tèhale. 

—, mettre à part, bér, bératlé, 
duki, sipi. On l'a séparé des au- 
tres, bér nänu ko. Dieu les sépa- 
rera, alla «li nà lèn bératlédi. 

—, servir de limite, digalé, nè- 
kä ti diganté. 


ku begà 


SEP 

—, rendre distinct, rañäle, ra- 
ñdtle. 

— (Se), hédaliku, haddtläku, 
tèhaliku. 

— de quelqu'un, lasô, tagalé, 
haté, téhaliku. Vivre séparés l'un 
de l’autre, tagü. 

— mutuellement, hâdalikuanté, 
téhalakü. 

— d'une société qui déplait, 
dukiku, haté, dug. 

—, se disperser, rado, tasé6, 
fevé. 

—, s'écarter les uns des autres, 
ralu. 

—, divorcer, fasé, hate. Sa 
femme s'est séparée de lui, da- 
bar äm fasé nü. 

— de son mari pour un temps, 
fay. 

—, se partager, en parlant d'un 
chemin, sélà. 

SEPT, adj. num. durom ñär. 

SEPTANTE, adj. num. durom 
nr fukà. 

SEPTEMBRE, S.m. satumbär b. 

SEPTENNAL, adj. lu di am du- 
rom fâr à at yu nékd. 

SPTENNAT, S.M. ngür u durom 
fr 1 al. 

SEPTENTRION, S.M. g0p b. 

SEpTENTRIONAL, adj. lu fët6 "k 
gop. 

SEPTIÈME, adj. num. durom tid- 
rél. 

SEPTIÈMEMENT, SEPTIMO, Cd. 
durom frèl b. 


SER 

SEPTIQUE, à !j. lu di neplé. 

SEPTUAGÉNAIRE, adj. Xu tolu ti 
durom fûr fuk'i al. 

SEPTUPLE, S.m. lu met durom 
fâr 1 yôr. 

SEPTUPLER, V.a. def durom fr 
t yON. 

SÉPULCRAL, adj. u bamél, u 
karmèl. 

SkPuLcre, s.m. bamel b., kar- 
mél g., danasä, danasé d. 

—, monument funéraire, dosal 
g. 
SÉPULTURE, 8.f. sûl b., rob b. 
—, lieu où l’on enterre, robu- 
kay b., sûlukay L., sintor b., da- 
nasé d. Pour la sépulture des é- 
trangers, ndah fu di fà rob do 
handem yä. 

SÉQUELLE, s.f. nit ñ., nd far- 
lé, ñà andà'k. Je me moque de 
lui et de toute sa séqueile, héb nà 
ko m6’ ñà mu andal ñépà. 

SÉQUE3STRER, v.d. déñtà, led. 

—, séparer de, bér, duka, sipi. 

— (Se), dukiku ti adunä, ta- 
galé‘k nit hi, tagalô 'k adunà. 

SÉRAIL, S.in. nég i digèn. 

SÉRAPHIN, S.m. séra/fim b. 

SÉRAPHIQUE, adj. u sérafim. 

SEREIN, adj. sét, dal. Il coule 
des jours sereins, damä rèkàä là 
am, mûr dâl là andal. 

—, s.m. salamir s., layi b. 

SÉRÉNITÉ, s.f. sélay b., dalay b. 

SÉREUX, adj. baré ndoh. 

SERF, s.m. dâm b. 
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SERGE, s.f. kaykd b., ngèldi l. 

SERGENT, s.m. de ville, alkâti 
d. ; à Gambie, konsibal b. 

SÉRIE, 8.f. toflanté b., toftofle b. 

SÉRIEUSEMENT, adv. bu malu; 
bu méti. Votre père est sérieuse- 
ment malade, sa bây der nà bu 
méli. Parlez sérieusement, bul 
téhân. Travailler sérieusement, 
savar ti ligèy. 

SÉRIEUX, adj. malu. Tenir son 
sérieux, malu, bañ à ré. \ a pris 
la chose au sérieux, def nà ti ga- 
té ’m; gav nà mer. 

—, qui n’est pas frivole, dis, 
ku fu men à Ôlu. 

—, qui peut avoir des suites 
graves, méli, dis. 

SERIN, s.m. en parlant d’une 
personne, ñoradi, dèse. 

SERINER, v.a. répéter souvent, 
vahvahät. 

SERINGUE, S.f. lamonÿ b. 

SERMENT, S M. Ut v. 

—-, jurement, ngeñ, ngén l. 

— (faire un), vât, gén. 

— (faire prêter), vdilé, vâtal. 

— (violer son), lèkü ngéñ. 

SERMON, s.m. véré g. Que di- 
tes-vous du sermon d’aujourd'hui ? 
lé vah ti vâré u tèy bi? 

— ,remontrance importune, hu- 
lé b., yédü bu sôf. 

SERMONNAIRE, dd). u vâré. 

—, s.m, téré à vâré. 

SERMONNER, V.a. vérûté, hulé, 
yedä bu amul bopä. 
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SERMONNEUR, S.m. Aulekat b. 
SERPE, S f. (fait à la), ñagas. 
SERPENT, s.m. dân d. Pendant 

la nuit, on dit r#doh-sûf l. Si l'on 

foule la trace du serpent, c’est 

qu'il est absent, ku degü vatit u 

dân, borom ngä fà fèkul. 

— boo, yév m., miv m. 

— gros, rouge, avec la tête 
noire, balor g. 

— gros, à tête plate, très ve- 
nimeux, bandä g., tébu, tébi d. 

— très mauvais qui crache son 
venin, appelé dans la colonie ser- 
pent noir, #angor m., dân u ñan- 
gor d. On nomme bangor b. une 
espèce de poche qu’il gonfle quand 
il veut lancer son venin; ce ve- 
nin même, büsu b , danÿar d. 

— sembloble au précédent, 
mais qui ne crache pas son venin, 
samän s. 

— long, mince,venimeux, qu'on 
trouve souvent dans la toiture 
des cases, honhàü b. 

— gros, court, bigarré et ve- 
nimeux, sahabâné m. 

— court, bigarré et venimeux, 
mbéh m. 

— court qui vit dans le sable, 
très dangereux et crachant son 
venin, kusur [. 

— vert, gèl b., ñah äm t6y m. 

—- avec des raies noires, veni- 
meux, kulbahav m. 


— non venimeux, couleuvre, 
hulôl, hulül m. 


SER 


—, personne perfide, orkat L. 
dân d. 

SERPENTEAU, S.m. dän du ndar. 

SERPENTER, V.n. lemu. 

SERRE, <.f. d'unoiseau de proie, 
ve tv. 

SERRÉ, adj. dan. 

— (avoir le cœur), naharlu. J'ai 
le cœur serré, dä ma rniaharlu bu 
méti, sum hol dis nä, sumä hol 
dog nü. 

— (avoir le ventre), sankä. 

—,avare, danÿ loho, nëgarr, 
né gadi. 

— , adv. bu méli. 

— (mentir bien), ñakà dom ti 
fèn. 

-— (jouer), téylu, bañ à riské. 

SERRE- FILE, s.m. ku mudé. 

SERREMENT, s.m. de Cœur, na- 
har vu métr. 

SERRER, v.a. dinÿlô, danÿal, 
ras, ridi. Us ont serré les cor- 
dons de leurs sacs, ras nänu sèn 
gémin à sâäku. Serre donc la san- 
ale, ridil mbôk nuhurä dà. 

—, niettre près l’un de l'autre, 
bôle. Serrer les rangs, dégéñâte, 
dégéñanté. Vous Ctestrop serrés, 
écartez- vous un peu, dégénäte 
ngën bu epä, soréyd'é léën lüti. 

—, cntasser, dank&, den. 

—, en parlant d'un habit, dum- 
pà. 

— le cœur, disal hol,nahari lôl. 

— une voile, fahañ, lém. 

— de près, dégeñ. 


SER 

-— la main, ÿeh. 

—, tenir fortement, tenkà. 

—, mettre en lieu sûr, deñlà. 

SERRURE, S.f. ledu b., sérul b. 

SERRURIER, S.M. défarkat à sé- 
rul. 

SERVAGE, S.m. ndäm g. 

SERVAL, S.m. «aél v. 

SERVANT, adj. ku di dagu, ku 
di bekainëgu. 

— de messe, fonlukat b. 

SERVANTE, S.f. ddm b., beka- 
nëg b., bekanëg bu digén. 

— chargée de surveiller les es- 
clave: du roi, déber d., ndukän L. 

SErvi (être), en parlant d’un re- 
pas, yaku. Le déjeñner est servi, 
ndéki liémbänà,ndekt là’ ngé nèg. 

SERVIABLE, adj. {& bir, bäh, 
yombà dimalt morom &m. 

SERVICE, S.im. bekanëgay, mbe- 
kinëyay b. Service de Dieu, nlto- 
pêl u Yalla. 

— (être au) de, bekimëqu, ra- 
pâsu, surqau. 

— {prendre à son), bindd. 

— (se mettre au), bindu. U se 
mit alors au service d'un bour- 
geois, féfà it mu bindu ti ker u 
benä dâmbür, mu dugä ti ligey 
u dämbür. 

— (être dei, ayé, ayê volu. 

— militaire, foldar g. H a quitté 
le service, bayi n& toldar gà. 

—, usage, ndérin |. Ce panta- 
lon est hors de service, tubey 
dilé bähatul. 

+, bon office, ndekä l., ndi- 
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mal m. n'a rendu un mauvais 
service, l6ù nü ma. 

SERVIETTE, <.f. sarbet b. 

SERVILE, adj. u ddm. Les œu- 
vres serviles, ligèy u dân. 

—, bas, dombé, u dâm. 

SERVILEMENT, adv. bu dombé. 

SERVILISME, s.m. nhél u dâm, 
ité i dâm. 

SERVILITÉ, S.f. fit vu dombé. 

SERVIR, V.a. dagu, dâämu, lo- 
pä. Servir Dicu, {opà Yalla. 

— la messe, tontu tà més bü, 
servi més, 

—, rendre service, dimali. 

— les plats, yakä, yékà, tädal, 
denale. 

— (faire), yakalô. Se faire ser- 
vir, yakalu, 

—- quelqu'un, Jui donner d’un 
mets, duh. Que vous servirai-je ? 
lan là la doh ti ham yilé ? 

— une rente,une redevance, féy. 

—, V.n. bekanëqu, rapäsu, sur- 
quu. 

— par éclat, surgauân. 

— comme militaire,nékä soldar. 

— à, dérin, derin, fad. Cela 
ne sert à rien, lilé fadul dara. 

— (faire), dérinlé, fadlé. 

— à boire, tanhü, tlanhé. C’est 
lui qui sert à boire, m6 di tanhé, 
nÔ di tanhekat bi. 

— (Sc), dérinu, dériñé, dériñ- 
lu, defendo, supandäku. Les vases 
sacrés dont on se servait en son 
honneur, ndap yu sèl& yi ñu ko 
dân supandäkôl. 
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—, prendre d'un mets, del. 

—, prendre à boire, tanhu. Il 
s’est servi le premier, m6 dekà 
tanhu. 

SERVITEUR, S.m. bekanëg b., 
surga b., nit k., rapäs 6. 

— de Dieu, dulit u Yalla. 

— (être), bekanëgu, surgau, 
rapäsu. 

SERVITUDE, 8.f. ndâm gq. La 
servitude du péché, ndém u ba- 
kar, 

SÉSAME, 8.m. béneé b. 

SEUIL, s.m. de b. Sur le sauil 
de la porte, td de u buntà bd. 

—, commencement, ndérté g. 

SEUL, adj. rékd, dûl, kènd, bè- 
nd. Un seul Dieu tu adoreras, 
dämul ben Yalla dâl. Je suis 
seul de mon côté, man kènà dâl 
là ti sum vet, mangi fi man be- 
nd ndongd. 

—, Solitaire, vét. 

— (laisser), vétal. 

—, impair, {ol. Je ne suis pas 
le seul enfant de ma mère, tülu 
ma ti sumä ndey. 

SEULEMENT, adv. reékà, dâl. I 
est arrivé aujourd'hui seulement, 
tey rekä là sog à agsi. 


—, même, sah. Il ne l'a pas | 


seulement vu, gisu ko «ch. 
SEULET, adj, vét. 


SEX 


— en parlant des choses, dis, 
méli. Un châliment sévère, ndân 
gu méli. 

SÉVÈREMENT, adv. Lu dafé, bu 
sohor, bu méti. 

SÉVÉRITÉ, s.f. dafé g, daféay 
b., yombadi g., ntohorté I. 

SÉVICES, 8. m. pl. ntohorlé l., 
dür bu méti. 

SÉVIR, V.n. sohoré, dên, dumd. 

—, en parlant d’une épidémie, 
rey fu baré. La peste sévit avec 
fureur à Saint-Louis, ndéeat md’ 
ngé begä déhal Ndar. 

SEVRAGE, .m. mpêrté, mpèral- 
té m. | 

SEVRÉ (être), fer. Il est sevré, 
fèr nd, vatà nd. 

— (enfant), mperté b. Si l’en- 
fant a été sevré tout récemment, 
pérlit b. 

SEVRER, V.a. féral. 

— avant le temps ordinaire, 
noldrti. 

—, priver, hañ, fakälo. 

SEVREUSE, S.f. féralkat b. 

SEXAGÉNAIRE, adj. ku tolu ti 
durom benü fuk ‘i at. 

SEX-DIGITAL, adj. borom du- 
rom ben" à bâräm. 

SEXE, S.Mm. Ce mot n'a pas de 
correspondant en volof; l'idée 
qu'il exprime se rend par les mots 


SÈVE, s.f. mêén m., ndôyndôy l. | gür pour le sexe masculin et di- 


—, vigueur, dôlé d. 
SÉVÈRE, adj. dafé, dafén, ra- 
gallu, yombadi, lèvari, lèvadi, 


sohor. 


gén pour le sexe féminin. 
SEXENNAL, adj. lu di am du- 


rom ben’ à at yu nekd. 


SEXTO, adv. durom bénél bd. 


SI 

SEXTUPLE, adj. lu met durom 
bèn° à yôn. 

SEXTUPLER, V.a. def (doli) du- 
rom bèn”t yôn. 

SI, conj. su, bu, ndèm, ndé- 
gèm, dèm. Si nous négligeons de 
rendre notre vie meilleure, su 
nu sagané bâhal sunu dundä. Si 
une tentation se retire, une au- 
tre la suit, su gilé fir di véy, ge- 
nèn di ko tofal nônd'k nônà. Si 
ton regret est sincère, ndèm sa 
rëlu ür nd. Si c'était moi, su dôn 
man, donté man, donté sumd sa- 
go. Si je suis triste, c’est que j'ai 
sujet de l'être, naharlu nà, vah 
degä, vandé lef à tah. 

—, marquant le doute, ndém, 
ndégèm, ndah. Je ne sais s’il est 
arrivé, hkamu ma ndem dikà nà. 

—, combien, nakä. Vous sovez 
sije vous aime, ham nga nakà 
là la sope. 

— (que), si tant est que, su. 

— ce n’est, lul, lu moy, lu dul, 
ndah, hand, hètnä. Qu'est-ce que 
tout ce qui passe, si ce n'est 
mensonge ? lan là li di véy lépà 
do, ndah lu di nahé ? 

—,adv. tellement, bé. C'e:t 
une chose si nécessaire que, sans 
elle, on ne peut rien faire, sohlà 
l& su, ku ko arnul, menul dara. 

— suivi de que, quelque que, 
lu avec le verbe répété. Si grand 
qu'il soit, lu mu reéy réy. 

—, aussi, nakä,niki. Je ne suis 
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pas si fort que vous, y4 ma epd 
dôlé. Jacques n’est pas si bon 
que son frère, Sâk bâhul niki mag 
dm. 

—, Si fait, ahakañ. Ne partez 
pas. — Si, je partirai, bul dem. 
— Démän ; ou bien : ahakañ, di 
né dèm. 

SIBILANT, adj. nirô'k vâlis. 

Sic, adv. nônu. 

SICAIRE, s.m. réndikat u nit, 
bümkat b., rèykat u nit. 

SICCATIF, adj. lu di voulé. 

SicciTÉ, s.f. vovay b. 

SIDÉRAL, adj. uw bidé». 

SIÈCLE, S.m. fémèér 1 al. 

— (le) futur, lâéhiri d. 

—, long espace de temps, yd- 
yä, ged, qui s’emploient comme 
verbes. Il y a un siècle que je 
ne vous ai vu, ged nà là gis l6l. 

—, état dela vie mondaine, 
adun& s. 1 a quitté le siècle, haté 
nà k adund. 

SIÈGE, £.m. (ôqu b., dedu b. 
C'est là qu’est le siège du gouver- 
nement, filé l& buür bü dekd. 

— (mettre le), üf, ver, gav, 
dar. S'il ne s'agit que d’une at- 
taque brusque, songä ; et si c'est 
de nuit, kipanga. 

— (lever le), bayi. Le faire le- 
ver, gaut. 

SIÉGER, V.n. nékd. 

SIEN, adj. pos. bos äm. C’est 
le sien, bos äm là. 11 ne réclame 
que le sien (son bien), alal äm 
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rékä là di lâd. W y met du sien, 
dèfâ dokä. Les siens, yos äm. N 
fait encore des siennes, mungé 
dèfati lu amui bopà. 

SIESTE, S.f. nélac u betek. Fai- 
re la sieste, nopzläku (nélacv) tüti 
Li betek. 

SIEUR, S.M. té d. 

SIFFLABLE, adj. [u mel à dépi, 
lu mel à ñâval. 

SIFFLANT, adj. lu di välis. 

SIRFLEMENT, S.m. lis b. Le 
sifflement du serpent,vdlis u dân. 

SIFFLER, V.n. uülis. Le voleur 
ne siffle pas, ku di sat, dé välis. 

—, V.a. dépi, ñâval. 

SIFFLET, S.m. vélisukay b., 
mbilip m. 

—, marque de désapprobation, 
ndépi m., ñdclé b. 

— (couper le), dog bât, dänal. 

SIFFLEUR, S.m. véliskat b. 

SIGNAL, S.m. mandargä m., 
hamukay D. 

— (donner le), voné mandar- 
ga; ditu. 1 donna le signal des 
applaudissements, m6 diîlu dila- 
lu. 

SiGNALÉ, adj. doi, siv. Une 
victoire signalée, ndahà lu doli. 

SIGNALEMENT, S.m. haméukay, 
hamukuy b., lu di haméld. 

SIGNALER, V.a. hamlé, hameél6. 

—, rendre remarquable, dolilô. 

— (Se), dolilô sa tur. 

SIGNATAIRE, S.m. torlukat b. 
Appelez-moi tous les signataires, 
Gal ma ñà torlu ôn ñépä. 


pq on oo << 


SIL 


SIGNATURE, Sf. alim v., «i- 
ñé b. 

SIGNE, S.m. mandargä m., re- 
d& v., hamukay, hameukay b. Le 
signe de la croix, red’ u krua b. 

— (faire), parler par signes, 
fay. Proposer une énigme par 
signes, t4h. 

—, miracle, kactef g. 

—, image, mital m. 

— de convention pour accré- 
diter quelqu'un, firndé b. 

SIGNER, V.a. halim, torlu,sine, 
bindä sa tur. 

— (Se), def red’ u krua bä. 

SIGNET, S.m. haméukay b. 

SIGNIFIANT, à’). lu di nalal. 

SIGNIFICATIF, adj. am dôlé. 

SIGNIFICATION, S.f. nleki mn. 
nlékef l. Quelle est la significa- 
tion de ce mot ? bat bébu, ln mu 
téki ? 

SIGNIFIER, V.a. {éki. 

—, notifier, cah, yeglé, hamla. 

SILENCE, S.m. nopi b., têl& b., 
teläral b. 

— (être en), nopi, né tel, nè 
mik, né mêk, né nem, né pat, né 
sendés. Tout le camp était en 
silence, dal bä bépä déké déki ne 
éndec. 

— (passer sous), delale. 

—,int. nopil! nel tel ! nel 
mik! nél telä téèläral, dapal sa 
gemin ; au pl. nopilën, nélen 
telä, elc. 

SILENCIEUSEMENT, adv. bu no- 
pi, ak telà. 


SIM 


SILENCIEUX, adj. nopi,biré da- 
md, né tèlt. Être très silencieux, 
né tèl& téläral. 

—, où l'on n'entend pas de 
bruit, ne séndér. 

SILEX, S.m. dot v. 

SILHOUETTE, S.f. natal bu len- 
dem. 

SILLAGE, S.m. man b. 

SILLON, S.m. galal b. 

SILLONNER, V.a. har. 

—, rider, ras, rasld. 

SiLO, s.m. nep b. 

SIMAGRÉE, S.f. s'exprime par 
le verbe redoublé et la terminai- 
son lu. 

SIMARRE, s.f. mbubü m. 

SIMIEN, adj u golo. Il prétend 
que l'homme a une origine simi- 
conne, mu né, nit, tà golu là dugé. 

SIMILAIRE, adj. 2né6l, nirô. 

SIMILITUDE, S.M". nirO b. 

—, Comparaison, nirâlé b. 

SIMILOR, S.Mm. nirô  k urus. 

SIMONIAQUE, Ss.m. véllukat b. 

SIMONIE, s.m. véhal b. 

SIMOUN, S.m. mboyo m. 

SIMPLE, adj. seul, ben& rèkd, 
Lenàä dal. 

—,qui n'est pas compliqué, 
yombà. 

—, sans malice, andul ak la- 
has, amul lahas, bâh Le dof, nit 
u nén, Léy. 

—,niais, Aoradi, tüy, dèsé, len- 
gé b., gat& sago, amul bopüä, va- 
yadi, 
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—, S.m. rén L., garab g. West 
allé cueillir des simples, dèm nà 
uli garab. 

SIMPLEMENT, adv. bu ür, bu 
andul ak lahas. 

—, seulement, dâl, rekü. 

SIMPLESSE, SIMPLICITÉ, S.mM. lé- 
yay L., dikou nil u nên, diku 
du andul ak lahas. 

SIMPLIFIER, V.a. féheéy nakü mu 
gen à yombe. 

SIMULACRE, S.m. nalal b., mi- 
tal m., lu nirô”k. On peut aussi 
se serir du verbe re:loublé avec 
la terminaison lu. 

—, fantôme, ndümä q. 

SIMULÉ, adj. drul, uw mikär. 

SIMULER, V.a. terminaison lu 
avec le verbe répété. Similer 
une maladie, derderlu, opäopälu; 
simuler une donation, maymaylu. 
Le mot simulation se rend de la 
même manière. 

SIMULTANÉ, adj. SIMULTANÉ- 
MENT, adv. lerminaison ando. 

SINCÈRE, adj. ür, ver, deyd, 
goré. Un homme sincère, nit ku 
goré, nil u gasduga. Un repentir 
sincère, rétu gu ür. 

SINCÈREMENT, adv. bu ëür, bu 
cer, ak deg. Parle sincérement, 
cahal vuh du ver. 

SINCÉRITÉ, S.f. vür,vüray g., 
véray 4., ngor g., degù g. Pour- 
quoi ne croyez-Vous pas à ma 
sincérité ? lu tah ngn fég né vahu 
ma degà ? 
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SINCIPUT, S.m. dig à bopd. —, étonnant, lu di domai. 
SINÉCURE, S.f. (celui qui a une), |  SINGULIÈREMENT, adv. beau- 
saltigé b. | coup, l6l, bu faralul. 


SINGE, S.m. golo, goloh g. Si | —, spécialement, gen ti, ditul 
tu envoies un singe, il envoie sa | fi, lu dilu. 
queue, s6 yoné golo, mu yoni gén | —, d'une manière bizarre, bu 
äm. Si le singe boude le champ, : met à ré, bu amul bopä. 
le propriétaire n’en a cure, golo!  SINISTRE, adj. dy, digadi, u 
bu gedä 161 bugalul borom tél. | ndogal, u ntohorté. Cet homme a 
On dit aussi : Tong6 ” | golo, lu | une physionomie sinistre, cé dilé 
inu bugal borom 16! ? Pour appe- | sohor rekä l& samanday. A roule 
ler un singe, on dit : Dèg, dèg 6. | des projets sinistres, mungé rabat 
— (gros!, sorte d’orang-outang, | lu 4y ti nheèl äm. 


bâbun g. —,s.m. nléfar l., ndogal !., 
— (autres gros), golo * ndinkà, | kasarä g. 
gonÿ g. [b. | SINISTRÉ, adj. lu sanku. 


— moyen, noir, pala, patanäré 
— (autre espèce de), tarli b. 
— (petit), rougeâtre, golu’nûr. 
—, celui qui imite les autres, 
roykat b., tupandokat b. 

— (payer en monnaie de),ÿobi. 
SINGER, V.a. roy, lopando. .—, Sice n'est, ha, hana, lul, 
SINGERIE, S.f. def à golo, topan- | ndah. 


dé b., nâclé b. SINVEUX, adj. lunkdä, lèmu. 


SINISTREMENT, adv. bu dy, bu 
digadi. 

SINON, conj. 77bâ, mbâté. Tra- 
vaillez, sinon je vous punis, lrge- 
yal, mbâté di nà la dân; s6 lige- 
yulé, nia dân la. 


SINGEUR, S.m. roykal b., to- SINUOSITÉ, S.f. Funkay b. Les 
pandokat b. sinuosités de la rivière, ruh'i deh. 
SINGULARISER (Se), v. pr. déf|  Sipmuis, s.f. sûti s., kandä g., 
defin à bop'äm. Fuli, kulfeténÿ q. 
SINGULARITÉ, S.f. defin à bop |  SiPHON, s.m. torom b. 
äm. — (tirer de l'eau au moyen du), 
SINGULIER, adj. lu di bend. torom. 
—, rare, faralul., C'est un cas |  SIRE, s.m. bür. 
singulier, du fu ko faral à gis. — (pauvre, triste), ntt ku amul 
—, excellent, doli, faralul. bopä, nit u tâähâän, saysäy b. 
—, bizarre, bèsu, met à ré, a-| Sirop, s.m. siré s. 
mul bopä. SIROTER, V.n. ndnnänlu. 
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SIs, adj. fêté. SOCIALISME, S. M. sunu (notre), 
SITE, S.m. félé b. dont on fait une espèce de nom, 
SITÔT, adv. bu ni gdv. Vous!  SocIALISTE, s.m. ku begù yévé- 

ne le verrez pas de sitôt, dô ko nal yépä. 

gâv à ygis. | SociÉTAIRE, adj. ku bokd ti. 
— que, nakä, bu. Sitôt que ton | SOCIÉTÉ, S.f. mbôlo m., mb6- 

père sera arrivé, bu sa bây diké. | tay g., détay b., ndétay 9. 
SITUATION, S.f. féléb.; mpêèlé|  Socie, s.m. tddukay b. 

m. ll est impossible de rester | Sœur, s.f. par rapport au frè- 

longtemps dans une telle situa- | re, digèn d. 

tion, kènä menul à déki nilé bu |  — aînée, par rapport à une 

ydud. femme, mag b. La sœur cadette, 
SITUÉ (être), feté. Où est situé | raka d. Où est ta jeune sœur ? a- 

la maison du docteur ? fan là ker | na sa rakä ? 


u doklor bù fêté ? —, religieuse, sûr b. Je suis le 
— sur le flanc d’une colline, | frère de sœur Véronique, mé di 
tundu, moartalu. taméñ u sûr Veéronik. 
SITUER. V.a. félalé. SoFA, S.m. ngatan |. 
Six, adj, num, durom benü. Sot, SOI-MÈME, pr. pers. bop ? 


SIXIÈME, adj. num. durom bènel. | äm. Chacun travaille pour soi, 
SIXIÈMEMENT, adv. durom bè- | ku nekä, bop 'äm là ligeyal. 
nel bà. — (être à), môm bop ’äm. 
SoBre, adj. ém, mându. | — — (n'être pas à), ñakä bopd. 
SOBREMENT, adv. bu èm, bu téy- | (rentrer chez), dèlu ti ker 
lu. | üm. 
SOBRIÉTÉ, s.f. em g., émay b. | — (en), de soi, £i bop 'äm. 
—, retenue, mându g. { _ Soi-DISANT, adj. invar. ku vah 
SOBRIQUET, S.m. dakèntal b., | bop'äm. 
nagalin b. (L). Soie, s.f. sdy b. 
— qu'on donne à un enfant — (arbre qui donne la) végé- 
quand ses aînés sont morts, ya- | tale, paflän b. 
radal b., tur'yaradal. | —,poil de certains animaux, 
— (donner un), dakental, na-\ kavar g. avec le nom de l'animal. 
galin, yaradal. | SOIERIE, S.f. AG! v. 
Soc, s.m. ilér b. | Soir, s.f. mar m. 
SocIABLE, adj. yombä, begü an-1  — (avoir), mar. Il aura encore 
dando. | soif, dé n& delu marati. 
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— (donner), marl6. 

— (apaiser la), fad mar. 

—- (avoir), avoir un désir ex- 
trême, begé, mar. 

SoiGNER, V.a prendre soin, Lo- 
patio, volu, saylu. 

— un malade, fad; s'il s'agit 
d’une maladie de langueur, régal. 
Celui q:i soigne, fadkat b., rà- 
galkat b. 

— les malades par profession, 
fadän. 

— (se faire), fadu, fudlu, räglu. 

— fvenir se faire), fadusi, râg- 
lusi. Aller se faire soigner, fad- 
ludi, râgludi. 

— (Se), topalo Lbop'äm. 

SOIGNEUSEMENT, adv. ak mpäl, 
bu bâh. 

SoiGNEUX, ailj. baré mpâl, sa- 
var, farlu. I est soigneux de sa 
réputation, di nà volu tur &m. 

Soin, S.m. mpél m., topato b., 
farlu g., mparlu g. 

— (avoir), éopalto, votu, bada- 
li, fidal. 

— (confier le), dent. 

—, inquiétude, dâhlé b., nt6- 
no g. de suis bre de tout soin, 
amu ma lu ma dâhal, dämbür là. 

Soir, S.m. ngôn q., lakusan b. 
Le soir, éi ngôn, su ngôné. Sur 
le soir, £t cal’u ngôn. 

—— (partir le), gonât, gonent, 
goutu. Je vais travailler (quand 
c'est sur le soir), d® ma gontudi. 
Le soir, il travaille à sen champ, 
di nà gonal ti 16! äm. 


SOL 

— (arriver tard Île), yudé. 

SOIRÉE, S.f. gonal,ngonall. Une 
soirée dansante, ngonalé "npéetà. 

— (passer la), gonal, ngonal. 
Aller la passer, gunali. Je viens 
passer la soirée avec vous, man- 
gé gonalsi fi yën. 

Soit, adv. ndok! bisimilay ! 
moham ! hana, hètnä, halas! 

—, Con]. mbû, nbâté, mbit, va- 
lä, mu di. Soit de l’or soit de l’ar- 
gent, su di vurus mu di hälrs, 
vurus Ô hâlis 6. 

— (tant) peu, lu mu néc név, 
nakä mu day day. 

SOIXANTAINE, S.f. lu met du- 
rom benü fukä. W a atteint la soi- 
xantaine, Lolu nà ti durom ben& 
fuk’i at üm. 

SoIXANTE, adj. num. durom be- 
nà fukà. 

SOoIXANTIÈME, ad}. num. durom 
bènä fukel. 

SoL, Ss.m. sûfs. Ne bâtissez 
pas sur un sol qui m'appartient, 
bul labah ti sumä suf. 

SOLAIRE, adj. u déntt, lu mômu 
tä dantà Li. 

SoLbaT, s.m. suldar b., tédu b. 
Tous les soldats ne sont pas rois, 
tédo yépä du fin bür. 

SOLDATESQUE, adj. uw scldar. 

—, S.f. soldar yu ñakà tégin. 

Soup+t, S.f. mpèy t soldur. 

—, S.m. lu metal bor. 

SOLDER, V.a. fe. 

—, acquitter une dette, féy bè 

\ Solal, metal bor, metal mpey. 


SOL 

SOLE, s.f. poisson, ndérer b., 
papayo u yët, papälé, tapälé b. 

SOLÉCISME, s.m. vah du dubul. 

SOLEIL, S.inm. dantä, dèntà b. 
Au lever, au coucher du soleil, 
bu dantà b& fenké, soë. A y a un 
cercle autour du soleil, déntà bi 
fentà nà. 

SoLENNEL, adj. humbä. Une fê- 
te solennelle, héècté g., fét bu 
Rumb:. 

—, accompagné des formalités 
requises, andà'k firndé. 

SOLENNELLEMENT, adv. bu hun- 
bä. 

. SOLENNISER, v.a, humbal. 

SOLENNITÉ, S.f. hécté g., huni- 
bay L. 

SoLinAiRE, adj. vakirlu. tre 
solidaires, vakirluanté. 

SOLIDAIREMENT, adv. vakirlu- 
ante. 

SOLIDARISER, V.a.vakirluantelô. 

SOLIDE, adj. deher, deger. Un 
ami solide, harit bu taku. Une 
piété solide, ndulil gu ür. 

SOLIDEMENT, adv. bu deher. 

SOLIDIFIER, V.à. deheral, deher- 
(6. 

— (Se), drheru, degerlu, dégeylu. 

SoLiDiTÉ, s.f. ndeher g.,deheray 
b. 

SOLILOQUE, S.m, vah u kènà 
nil rekà. 

SOLISTE, S.m. ku di voy môm 
rékt. 

SOLITAIRE, adj. vét. 
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— (rendre), zëtal. 
— (ver), sûr b., sân t faléy, 
sân à yaréy. 

—, s.m. vétukat b., ku dundä 
ti vét. 

—, \ieux sanglier, mbâm-alà 

mu mayél. 

SOLITAIREMENT, adv. ét vêt. 

SOLITUDE, S.f. vèl, vélay, vë- 
tukay b. 

— (chercher la), vétu, üt fu 
vêt. [in 

—, désert, daléngèr b. mandinÿ 

SOLIYE, S.f. SOLIVEAU, S. m. 
gandä g. 

SOLLIGITATION, S.f, ndagän m., 
ñân g., démé g. 

SOLLICITER, V.a. déñ, démeé, 
hir, vah. terminaison (6. 

—, demander avec instance, 
dagän, ñân. 

— pour quelqu'un, dagänal, 
fânal, rémul. 

—, faire des démarches, dohé. 
Si c'est pour autrui, dohânal. 

SoLLICITEUR, S.m. duyänkat b., 
ñnänkal b., râmukat b. 

SOLLICITUCE, S.f. fopalo b., far- 
lu g., topalo gu farlu. 

—, souci, dâhlé L., ntôno g. 

SoLo, s.m. debe b. 

SoLUBLE, adj. qui peut être ré- 
solu, lu fiu méen à firi. 

—, qui peut se dissoudre, lu di 
séy. 

SOLUTION, S.f, firi, firité b. [b. 

—, action de se dissoudre, séy 
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— de continuité, dog b. 

SOLVABLE, udj. ku men à fèy 
bor äm. 

SOMBRE, adj. lendem, til, lim, 
tin. Il fait sombre aujourd'hui, 
téy lim nd, asaman si til nà lèy. 

— (très), lendem kerûs, lendem 
taras, lendem hut. 

—, mélancolique, yogér, né yo- 
gä, yogôrlu. 

SOMBRER, V.n. Sûh, dig. 

— (faire), sûhal, digal. Retirer 
ce qui a sombré, suhi, suhali, di- 
gali. 

SOMMAIRE, adj. galü, galëñlu. 

— s.m. galénlu, ngatëñlu g. 

SOMMAIREMENT, adv. bu galä, 
ti bât yu née. 

SOMMATION, S.f. hupd b. 

SOMME, S.f. hâlis b. 

—, réunion de plusieurs quan- 
tités, bôle b. 

—, charge d'un animal, sef 0. 

— (bête de),rab ou ñ6 men à sef. 

SOMMEIL, SOMME, S.m. nélav b., 
ndadènt m.,ngemènt g. S'arracher 
des bras du sommeil, éu fi sa nda- 
dent. 

—, la mort, dë q. 

— (avoir), begä nelav. 

SOMMEILLER, V.n. dadèntä, ge- 
mèntu, gemantu. 

—, être dans un état d'inertie, 
nélav. 

— sur son travail, hamôl. Ce 
mot s'emploie aussi en parlant 
d'animaux malades qui ont l'air 
de dormir. 


SON 


SOMMELIER, s.m. davrin, dat- 
din b. 

SOMMER, V.a. hupé. 

SOMMET, s.m. pud b., ntat [., 
dubä b , käo g. Le sommet d'une 
case, pud ’u nég; d'un arbre, ntat 
u garab; d'une montagne, kàv ” 
tundä, dub'u tundü. 

SOMMITÉ, S.f. kdv g., ntat |. 

—, personnage distingué, ku 
gen à doli, borom ? dôlé b. 

SOMNAMBULE, S.m. f. diné d. 

SOMNAMBULISME, S.M. nélav u 
diné, def à dine. 

SOMNIFÉRE, adj. lu di nélavl. 

SOMNOLENCE, s.f. ndadent m. 

—, inertie, ñakä-fil g. 

SoMNoLENT, adj. ku begä nelav, 
ku di hamôt ; ñakä fit, savaradi. 

SOMPTUEUSEMENT, adv. bu sir, 


| bu humbä, andâ'k salah lu bare. 


SOMPTUEUX, adj. sév. 

—, en parlant des personnes, 
hadän, ku di salah lu bare. 

SOMPTUOSITÉ, S.f. kumbay b. 

SON, SA, adj. pos. &m. Je lui 
ai rendu ses livres, d£lô nâ koi 
téré'm. 

—, s.m. galan g., rir b., dib 
b., ndibin v. Le son de la voix, 
galan à bâl. 

— (rendre un), rir, dib. 

—, partie grossière du mil pi- 
lé, du riz, etc. tuh b., bedü b. (L). 
Ce qu’il y a de plus grossier dans 
le son de mil, duk l. 

— (couscous mélé de), ndamt 6- 
li b. 


SON 


SONDAGE, S.m. sonde b. 
SonpE, s.f. sondà b., digal d. 
SONDER, V.a. sonde, diqal. 

—, au fig. dem, sétlu. 

— (Se), sétlu sa bopä, dëm sa 
bopàä. 

SoNDEUR, s.m. digalkat b. 

SONGE, S.m. géntä, gënte g., 
halät bu ñaki bopà. Ils eurent en 
même temps un songe qui leur 
causa une grande inquiétude, ñu 
bokà gétando gent qu lën dis lôl. 

— (en), fi gentà. 

SONGE-CREUX, S.m. nil liu na- 
kä bopi, duéri. 

SONGER, V.n. géntd. 

— en même temps, géntando. 

—, V.a, voir en Songe, géntà. 
Écoutez ce que j'ai songé, déglu 
lën ma nitali ln lima gëntä. 

—, penser, halât, hèlo, hinté. 
Songez à votre salut, halâtal sa 
mué u fil. 

SONGEUR, S.m. gentäkat b. 

SONNAILLE, S.f. dololi b. 

SONNAILLER, v.n.{egantu dololi. 

SONNANT, adj. lu di dib, lu di 
rir. Une horloge sonnante, mon- 
tär bu di dib. A l'heure sonnante, 
nakà vahtu và dib. Espèces son- 
nantes, hélis b. 

SONNER, V.n. dib, rir, tegü, 
keniÿjhenÿi. Cinq heures ne sont 
pas sonnées, durom dibangul, te- 
gangul. 

—, Se faire entendre, dégu. 

— du cor, de la trompette, 


SOR 69 


buftà. 

— bien, néh à dégä. 

— mal, néhul à dégà. 

— (faire) haut quelque chose, 
dolilô, sival, näv, dokä. 

—, V.a. tegä, dibal. Va sonner 
la cloche, démal tegi dololi bà. 

SONNERIE, S.f. dololi y., mbôln” 
dololi. 

SONNETTE, S.f. dololi bu tüt, 
dololi bu ndaw. 

SONNEUR, S.in. tegäkal b., di- 
balkat b., ku di teg& dololi. 

SONORE, adj. lu di rir. Pour 
imiter Île bruit d'un coup sec et 
sonore, kandanÿ. 

SOPHISME, S.m. val du di na- 
hé, vah du amul bopä. 

SoPHIiSTE, s.m. lahaskat b., néh 
laméèn.. 

SOPHISTIQUE, adj. u nahé. Un 
esprit sophistique, ku di dém à 
nahé. 

SOPHISTIQUER, V.a. dégà volof. 

—, falsifier, kod, siptahu. 

Sopor, s.m. nélavân d., néla- 
vän ÿjoy. 

SOPORATIF, SOPORIFÈRE, SOPO- 
RIFIQUE, adj. lu di nélavlé, sf. 

—, qui ennuie, sôf. 

SOPOREUX, adj. Lu di nélavlé. 

SOPRANO, S.m. bât bu sec ; ba- 
rom bât bu séc. 

SORCELLERIE, sf. ndemä q., yef 
à qudi, hamham u yef à gudi. 

—, tour d'adresse qui semble 
surnaturel, def i domité, luhus q. 

49 
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SORCIER, S.m. demä b., nil u 
gudi. Les demä sont souvent ac- 
cusés d’avoir mangé l'âme, leprin- 
cipe de la vie d’un défunt. Adres- 
sé à quelqu'un, ce terme est in- 
jurieux et provoque parfuis de 
terribles vengeances. Un grand 
nombre d’indigènes, même par- 
mi les plus instruits, sont persua- 
dés que les vers luisants sont au- 
tant de demä. 

— dont le père seul est demd, 
nohor b. 

— quiest censé ovoir le pou- 
voir de neutraliser les maléfices 
des demä, borom bopë, borom 
hamhan. 

—, homme habile, ni ku müs, 
diné d. Onentend mêmedire dans 
ce sens : Yalla lä. 

SORDIDE, adj. filim, ter, teré, 
tilim kuk, tilim bè né hargäfufà. 

— (avarice), négadi qu dem 
dayo. Un homme d’une avarice 
sordide, ku domi. 

SORDIDEMENT, adv. bu tilim, 
bu ter. 

SoRGHO, s.m. büsi b. 

SoRNETTE, S.f. bulent b., ntà- 
hân g. Je n'ai pas le temps d'é- 
couter des sornettes, dotu m& dé- 
gù vakh ? tâähân. 

SorT, S.m. kas g. 

— (tirer au), kaskas, vändale, 
Lègù à vanta. 

— (étre désigné par le), lukt, 
(y. 


SOR 


— (jeter un), {akä, um, léde. 

—, destinée, lu var. Mourir, 
c'est le sort de la chèvre ; mais 
ce n'est pas à elle de dire: C'est 
dans le couscous que je serai pré- 
parée, bey, dé à ko var; vande: 
Ti toré là nu ma défi, varu ko. 

SORTABLE, adj. dékt, èm. 

SORTANT, adj. lu (ku) di end, 
lu ñu géné. 

SORTE, S.f. hét g. Un homme 
de votre sorte, nit ku day (mél) 
ni you. 

— (de la), nônu. 

— (de, en) que, bé. 

— (en quelque), polah, su ma 
mené vah. 

SORTIE, S.f. ngenu q. C'est au- 
jourd'hui sa première sortie, tey 
lä sog à génd. 

—, issue, génukay b., fu n6ô 
gene. 

— (à la), LE 6 génd, su nu 
géné. Venez me voir à la sortie 
de la messe, su nu géné tàä més 
bä, nù nga ma sétsi. 

—, manière de sortir d'embar- 
ras, mpèhé m. Il saura bien trou- 
ver une sortie, du ñakü mpehe 
muk&. 

— (faire une) contre quelqu'un, 
songä, dal ndénër. Tq. 

SORTILÈGE, S.M. ndema g., um 

SORTIR, V.N. JCnd. 

—, venir d'un lieu, bayo, ba- 
yakÔ, doyé. 

—, tirer son origine, dogé,fahu. 


SOT 

—, se tirer de, rutäku, généku, 
muk, 

—, s'échapper de, retä, düv, 
rat. 

— doucement, né yomds, yo- 
môsyomôsi. 

—, se retirer sans bruit d'une 
compagnie, yeliku, sépiku. 

-- brusquement, né zerah. 

—- des gonds, mér bè di say, 
mér bé Gal. 

— en se disloquant, comme 
un outil qui sort du mauche, foh, 
fohà. 

-— par jels, né for, né fur,bas- 
busi. 

— en parlant des plantes sup, 
sahsi, fén. Le mil commence à 
sortir, dugup dûngé sahsi. 

—, v.a. faire sortir, géné. 

— (faire) de prison, ubi, tidi, 
gene. 

— (faire), disloquer, foh&, [o- 
hi, fohlô. 

—, avoir, am. La sentence sor- 
tira son plein effet, até bä di nà 
am sañsah äm bepü. 

— (au) de, bü n6 génä, su nu 
géné. 

SOSIE, S.m. ven u nir. 

SoT, adj. ñoradi, vayadi, amul 
bopä, dof, ñakä sago. Une sotte 
entreprise, ndëm qu ñorul. Un 
sot trouve toujoursun plus sot 
qui l'admire, dof din fékä môs 
ku gen dof di ko néhal. 

—, embarrassé, honcl, rus. 


SOU 


—, ridicule, lu niel & ré. 

SOT-L'Y-LAISSE, S.mM. dof à ko 
ban. 

SOTTEMENT, adv. bu dof, bu 
amul bop&, ak nakä sago ; bu 
mel à ré. 
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SOTTISE, S.Î. fakä-sago s., ña- 
kü-bopä 9., dofay b. 

—, action faite sans jugement, 
def u dof, def du amul bopt. 

—,discours sot,vah du amul bo- 
pä,vah du norul. Je suis sûr qu'il 
va encore dire une sottise, ür nà 
ma né di n& vahati lu anul bopt. 

—, parole inconvenante, bât 
bu näc, bât bu sof. 

-—, injure, sd9a s. 

—, au pl. (dire des), säga. Di- 
re des sottises grossières contre 
le père, la mère, sâga bây, säga 
ndey. Celui qui a la triste habitude 
de dire des sottises, ségäkat b. 

— (se dire des), sâganteé. 

SOU, s.m. kopar bu tüût, bu tuüt. 
Je n'ai pas le sou, amu ma bènü 
kopar, mangi né ndelenÿ. Sou à 
sou, ndanka ndankà. 

SOUBASSEMENT, S.m. {égukay b. 

SOUBRESAUT, S.m. (faire un), 
né berbit. Saül surpris fit un sou- 
bresaut, Savul né ñer né berbit. 

SOUBRETTE, S.f. digèn u tâhän. 

SoucHe, s.f. ekä b. 

— d'une famille, rén u ndobot. 

—, personne stupide, sans ac- 
tivité, nit ku noradi, ku amul 
bopä, ku nakü fit, ku savaradi. 
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Souci, s.m. ntôno g., dählé g.| 


Soyez sûr que le riche ne man- 
que pas de soucis, n& la ür né 
ku baré aal du ñakä lu ko dà 
hal. Un sans-souci, nit ku dara 
bugalul. 

SouciEen (Se),v.pr. fâlé, topato. 

—, s'inquiéter, déhlé. 

— peu, bañ à fâlé, saful en 
renversant la phrase. Je m'en 
soucie peu, lef li safu ma. Le pé- 
cheur se soucie peu du coup de 
queue du poisson, mpès äm den 
saful môl. 

SoUcIEUX, adj. däh, dâhle. Un 
front soucieux, de bu lendem. 

—, qui prend souci de, farlu. 
savar, ku am fitnä, ku di topato. 

Soucoupe, s.f. taset b. 

SOUDAGE, s.m. toh b. 

SOUDAIN, adj. lu di betà. 

—, SOUDAINEMENT, adv. ak bé- 
tä, bu bèté, n6Gnà 'k nônà, fôfà ’k 
fôfà, similà'k sala, hef ak hipi. 

— (arriver), né dimèt, né da- 
leñ, beté. 

SOUDER, v.a. lol, sofale, sÂsal. 

SOUDOYER, V.a. fêy. 

SOUDRILLE, S.M. saysäy b. 

SOUDURE, S.f. säsal b. 

SOUE, S.f. nég 1 moäm. 

SOUFFLAGE, S.m. füf 0. 

SOUFFLANT, adj. lu di füf. 

SOUFFLE, S.m. füf b., välv. 
Le souffle du vent, väl u ngélav. 

—, respiration, noho, noi gq., 
nohi, noki b. 


SOU 


SOUFFLER, V.n. füf, väl, sol. 

—, en parlant du vent, gélac. 
Le vent souffle de la mer, ngélac 
hi, gët là bayäkd. 

— légèrement, foyfoyi. 

— avec violence, né er. Un 
vent violent se mit à souffler, 
ngélau lu méli déké déki né ec. 

—, produire du vent d'une ma- 
nière quelconque, epà, up. Il est 
bon de souffler sur la bouillie brü- 
lante, upà bâh nù ti läh bu tangï. 

—, respirer, not, nohi, noki. 

—, respirer avec peine, hih. 

—, Va. füf, väl, dungà (L). 
Souffle le feu, välal safara si. 

—, exciter, {angal. Souffler la 
discorde, sol à nopd. 

—, dire tout bas, dëy. 

SOUFFLERIE, S.f. epukay, upu- 
kay 0. 

SOUFFLET, S.in. pu L., volukuny 
b. Dans le soufflet du forseron, 
la partie du milieu se nomme 
garmi b.; le tuyau, solom s. 

—, coup du plat de la main, 
mpès m., mbèt m. Celui qui don- 
ne un soufflet, peskat b. 

— violent, taläta b. 

— (donner un), faire un affront, 
torohal, kuf. 

SOUFFLETER, V.a. donner un 
soufflet, pes,dür mpes,tal mjès.tar 
mpês, dür mbèt,taläta, dür taläta. 

— du revers dela main, mben. 

SOUFFLEUR, S.M. epäkal, upà- 
kat b. 


SOU 


—, celui qui a peine à respi- 
rer, hihhkat b. 

—, grand cétacé, rg4gûà L. 

SOUFFRANCE, S.f. fôno, ntôno 
g., mélil v. 

SOUFFRANT, adj. sond. Je suis 
souffrant aujourd'hui, sumä ya- 
ram néhul tèy. L'Église souffran- 
te, fit yà di son tà laraf. 

—, patient, mun. 

SOUFFRE-DOULEUR, S.mM. yabil 
b. Ne faites pos de moi votre 
souffre-douleur, bu lën ma def 
niki sën yabit. 

SOUFFRETEUX, ad}. miskin, tos- 
karé. 

—, indisposé, név dôlé, ku ya- 
ram dm nélul. 

SOUFFRIR, V.n. S0nd, yéy métil, 
gétènu. 

— de, méli, nahari, yahä, en 
faisant du complément indirect le 
sujet. Je souffre de la poitrine, 
sumà denä di méti. Le mil a souf- 
fert de la pluie, tac bi yahä nà 
duqup. 

— (faire), sonal, getén. 

— (se faire) mutuellement, s0- 
nalante. 

—, V.n. eg. 

—, Supporter, muni. 

—, permettre, bauyi, bâl. 

SOUFRE, S.M. {amarah b. 

SOUFRER, V.a. def tamarah. On 
ne l'a pas encore soufré, defangu 
nu ti tamarah. 

SOGFRIÈRE, S Î. pah u lamarah. 


SOU iUI 


SOUHAIT, S.M. ëne, yëné, këne 
b. Tout lui vient à souhait, lu mu 
begä am ko. 

SOUHAITABLE, adj.lu mel à yë ré. 

SOUHAITER, V.a. begä, ëné, yé- 
né, arfan, ñân Yalla. Je te sou- 
haite un fils, yêné nâ la, arfanal 
né la dôm. Je vous en souhaite, 
dô ko am. 

— le bonjour, neyu. 

SouiLLer, v.a.{ilimal, gakal, ya- 
hä. H cherche à souiller ma répu- 
tation, défa beyä yah® sumä tur. 

SouILLON, s.m.f. ku tilim. 

—, servante emplovée à de bas 
offices, rapds b., rapâs bu digen. 

SOUILLURE, S.f, sikà L., gakä b. 

SoÛL, adj. sûr. Il a mangé tout 
son soùûl, lékä nà bè sûr. 

—, ennuyé, s6f en renversant 
la phrase. 

—,ivre, mandi. 

SOULAGEMENT, S.M. {ané b., ge- 
té b., vañi-tôn0 g. 

SOULAGER, V.a. dimali, vañti 
tôno, né yéket. 

—, diminuer la charge, vani 
sef bä. 

—— (Se), vañi sa tôno. 

SOULARD, s.m. mandikat b., 
sulâr b. 

SOÛLER, V. à. 
mandilé. 

— (Se), sûr, règä, mandi. 

SOULÈVEMENT, S.M. yékali . 

—, révolte, or g.,ndogté,ndug- 


séral, regälé, 


té L. 
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SOULEVER, V.a. éhati, yékali, 
ne yékel. 

— ensemble un fardeau, teger- 
bedo. 

—, exciter l'indignarion, merl. 

—, exciter à la révolte, orl6, 
dogl, sol à nopä. 

— une question, lâd. 

— (Se), ékaliku, yekaliku. 

—, Se révolter, dog. Se soule- 
ver contre quelqu'un, dogal. 

SOULIER, S.m. dalü v., muké, 
mukié v. Celui qui a des souliers 
n'est pas piqué par lesépines, ku 
sol dal, dèk du la dam. 

— (gros) de soldat, kampà L. 

SOULIGNER, V.a. redà. 

SOUMETTRE, V.a, mokal. Je sou- 
mets mon intelligence à l’obéis- 
sance de la foi, mangé sadä su- 
m& nhèl ti ndégal u ngem gü. 

— (Se), mokd, nangu, débal sa 
bopä. 

Soumis, ad]. ku di dégal. 

SOUMISSION, S.f. nhèl um ndeé- 
gal, nturgä !., ndämu g. 

—, action d'obéir, nangu b., 
mokay b., ndegale q. 

SOUPAPE, S.f. supap b. 

SouPpçoN, S.m. ndortu g., f6gel 
b., mp6g m., ndèfé m. 

SourçoNNER, V.a. dortu, {6q, 
défé, élalé. 

— par jalousie, ffr. 

SOUPÇONNEUX, al). 
dèfékat b, 

SOUPE, S.f. supü b., 


f6gkat b., 


ñnéh m. 


SOU 

SOUPER, V.n. rér. Je vous prie 
de me donner à souper, may ma 
lél, lu ma réré. 

— (faire), réral, may rér, ya- 
kal rér. 

— (se passer de), fandeé. 

—, SOUPÉ, s.m. rér b. Attends 
le souper, neégal rér, häral rér. 

SOUPESER, V.a. sél nakä là lef 
disé. 

SOUPEUR, S.m. Æu di rér. 

SOUPIER, S.m. Legükat u supä. 

SOUPIÈRE, S.f. ndap là hu ya- 
kalé supt. 

Soupir, S.m. bini b., hih b. 

— (rendre Île dernier), dé, de- 
kaliku. 

SOUPIRAIL, S.M. ted/fal g. 

SOUPIRANT, S.m. nobkat b. 

SOUPIRER, V.n. bint, hih. 

—, désirer ardemment, begeé, 
yakamti. 

SOUPLE, adj. mokä, nôy, yom- 
bä, nangu. 

SOUPLEMENT, adv. bu mokü, Lu 
yombà. [. 

SOUPLESSE, S.f.mokay b.,ncyay 

— (tours de), def à musâtu. 

SOUQUENILLE, S.f. sagar à inbu- 
bi. 

SOURCE, <.f. Let à tén b., ben ‘u 
tén. 

—, origine, ntoséa L., ndürté 4. 

SOURCIL, S.mM. ën, yén b. 

SOURCILIER, adj. u yën. 

SOURCILLER, V.n. hamähamal, 
hèémhèmal, haphapal, hef. 
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— (sans), ak hakä mbugal. 

SOURCILLEUX, ad}. Tév, u ré- 
vandé. 

Sourp, adj. et s.m. teh, tek b. 

— (faire le), trhtehlu. Faire la 
sourde oreille, fanhamlu. 

SourpauD, adj. hal à teh. 

SOURDEMENT, adv.bu teh,ti sûf. 

SOURDINE, S.f. (à la), £i suf. 

SOURD-MUET, S.m. kuteh lé là. 

SOURDRE, v.n. nas, natd, sil. 

SouriANT, adj. ku di mün, ku 
di ré. 

SouRICEAU, s.m. dinah dundac. 

SouRiciÈRE, S.f. firukay u di- 
nah, dapukay u dinah, napukay 
u dinah. 

SOURIRE, v.n. müÜñ. 

— (faire), münlé. 

—, plaire, néh. La fortune Jui 
sourit, am nà mur. 

—, Souris, S M. MmÜR q. 

Souris, s.f. dinah d., dinah 
du tût. 

— à grosse Lôte, kurkur b. 

SourNoIs, adj. mikär. 

SOURNOISEMENT, adv. ak mi- 
kûr, ti sûf. 

SOURNOISERIE, S.f, miikär m. 

Sous, prép. ti sûf, ti tàt, tt ron. 
Sous uo arbre, ti ron u garab. 1 
est sous clef, sous les verrous, 
ted nänu ko. 

— (ètre) voiles, vékà. 

—-, du temps de, fi ngür u. 

— peu, éi bu yâgul, balä mu 
ya à. 
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— le nom de, filur u. 

— le rapport de, fà, fi, tu, nak. 
Sous ce rapport, ti lôlu, lôlu nak. 

— le sceau du secret, £i dëy. 
Je vous le le confie sous le sceau 
du secret, mangi la ko dëy, vandé 
nä day sunvu diganté. 

— main, £i sûf. Rire sous ca- 
pe, ré ki sûf.: 

Sous-cusr, s.m.tanka b., dav- 
rin b. Le chef d'un petit village, 
dépentiant d’un autre,darkopé b., 
lanâän b. 

SOUSCRIPTEUR, S.m. sarahkal 
b., digékat u sarah. 

SOUSCRIPTION, S.f. halim v., 
ndigé sarah. 

SOUSCRIRE, V.a. halim. 

—, V.n. nangu, aminu. 

—, fournir une certaine somme 
pour une bonne œuvre, sarah, 
digé sarah. 

Sous-CUTANÉ, adj. £i sûf u der. 

SOUS-ENTENDRE, V.a. lébâtu. 

Sous-JACENT, adj. nékà ti sûf. 

Sous -MARIN, adj. lu nèkü ti sûf 
u gqék. 

Sous- SEING, s.m. firndé b., häit 
u firndé. 

SOUSTRACTION, S.f. dindi b. 

SOUSTRAIRE, V.a. fab, lègi, din- 
di, satà. 

—, préserver de, musal. 

— (Sc), reià, rutäku, mut. 
Celui qui cherche à se soustraire 
à un malheur, ku di à à tàgô”k 


| ndogal. 
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SOUS-TRAITANT, S.m. dâykat 
bu naar. 

SOUS-VENTRIÈRE, S.f. nuhurü d. 

SOUTANE, S.f. mbub 'u labé, su- 
tan b. 

SOUTENABLE, adj. lu fu men à 
ürat, lu nu men à deheral. 

—, qu'on peut supporter, lu ñu 
men à munñ. 

SOUTÈNEMET, S.mM. léyé b.,ses b. 

SOUTENIR, V.a. féé, Léyé, ses, 
sesal, destän, dapal, vangarnñi. Ce 
sont les piquets qui soutiennent 
la tente, din yé ses mbâr mà. 

— un enfant qui commence à 
marcher, tèlé. 

—, donner une force morale, 
deheral, degeral, tahavu. 

—, favoriser, far ak, farlé, 
dimali. | 

—, faire subsister, dundal, su- 
tural. 

—, endurer, muñ. 

—, affirmer, üral, deheral. I 
soutient le mensonge, mu deher 
ti fen. 

— (Se), tahar, deher. 

— Ja tête avec la main, degmu, 
degmayu. 

— mutuellement, teyéanté, se- 
santé; dimalianté. 

SOUTENU (être), ses, sesu, l'éyé- 
Lu, vangarñiku. 

—, constant, deher, dogadi. Une 
bonté soutenue, bähay bu dul no- 
pi, bähay bu dul déh. 

SOUTERRAIN, adj. fi bir sûf. 
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—, caché, nebu, lahas. 

—, S.m. hunti m. 

SOUTERRAINEMENT, adv. £i sûf. 

SOUTIEN, S.m. féé, téyé b., ntee 
m., téyévu b., téyéukay b., ses, 
sesal b., destän b. 1l est le sou- 
tien de sa famille, m6 di dundal 
ndobôt ‘äm. 

SOUTIRAGE, S.im. sotandiku b. 

SOUTIRER, V.a. sotandiku. 

— de l'argent, muholu. On lui 
a soutiré tout ce qu'il avait, mu- 
holu näñu ko alal äm yepä. 

SOUVENANCE, S.f. mpataliku m. 

Souvenir, s.m. fataliku, fate- 
liku 0. 

—, la faculté même de la me- 
moire, mpataliku, mpatéliku m. 

—, ce qui rappelle la mémoire, 
mpatalikukay b. 

— (Se), v.pr. fataliku, fatéliku. 
Je ne m'en souviens pas, fate 
n& ko. 

—, s'occuper de, topalo. 

SOUVENT, SOUVENTEFOIS, adv. 
faral, léglèg. Je l'ai fait souvent, 
faral nà kô déf. Je ne l'ai pas 
fait souvent, faralu ma k6 def. 

SOUVERAIN, adj. met, suti, amul 
morom, tandu. Ton souverain 
domaine, sa élif gu kènü dotul. 

—, s.m. bür b., farib., buür 
fari. 
monnaie d'or anglaise, du- 


3 
rom 1 derem,. 


SOUVERAINEMENT, ad v. bu met à 
met, bu bâh à bâh, tä kür ‘yep. 


SPÉ 

SOUVERAINETÉ, S.f. 
sañsañ di élif. 

SOYEUx, adj. n0y. 

SPACIEUSEMENT, adv. bu yd, 
bu yätu. 

SPACIEUX, adj. y4, yâlu, né | 
yambang, réy. 

SPAHI, S.M. éspahi b. 

SPALMER, V.a. div ak sandal. 

SPARADRAP, S.M. mus M. 

SPASME, S.M. raf b. 

SPÉCIAL, adj. SPÉCIALEMENT, 
adv.rekà, dâl; fekä bâh. 

SPÉCIALISTE, S. M. qui à une 
spécialité, ku feki bâh. Allez 
trouver Lat Déguên, c'est sa spé- 
cialité, dèmal fà Lat Dégèn, m6 
ko fèkà bâh. 

SPÉCIEUSEMENT, adv. bu nirô’k 
degä. 

SPÉCIEUX, adj. nirô ’k degà. 

SPÉCIFIER, V.a. {udd, vah bu 
fes. 

SPÉCIFIQUE, adj. sahsah. C'est 
un reméde spécifique pour ce mal, 
m6 di fad der bôbu ; garab äm | 
suhsah là. 

— (poids), disay b. 

SPÉCIMEN, S.M. santionÿ b. 

SPECTACLE, S.m. n{élän b. 

— (assister à un), sétän, vali. 

SPECTATEUR, S.Mm. sélünkat b., 
valikat b. Dieu n'est pas simple 
spectateur, YValla du sélän. 

SPECTRE, s.m. ndümä l., yef 
à gudi. | 

SPÉCULAIRE, adj. lu di mélah. | 


nyur q., 


SPL 


SPÉCULATEUR, $£. 
kukat b. 

SPÉCULER, V.n. bel, sopandiku, 
dulâtu. 

SPEECH, S.m. vah d. 

SPHÈRE, S.f. dankà b., lu mereg. 

— terrestre, natal u adunà bu 
mere. 

—, condition, détay b. Ne cher- 
pas à sortir de votre sphère, bul 
dëm à génà ti sa ligèy, bul baré 
menmen. 

—, étendue de pouvoir, men- 
men g.,sañsan b.,katân,kantan g. 

SPHÉRIQUE, adj. mereg, dankä. 

SPHÉRIQUEMENT, adv. bu me- 
reg. 

SPIRALE, s.f. depanèg b., vona- 
ru L., lunku b. Un escalier en 
spirale, yégulkay (eskalié) bu vo- 
naru, bu lunkà. 

SPIRITE, S.m. buhama b. 

SPIRITISME, S.M. A6ng0 g. 

SPIRITUEL, adj. nhél um nën, 
lu amul yaram. L'homme spiri- 
tuel, nit u nhel. 

—, qui concerne la religion, 
u yôn u Yalla, u Dangu. 

—, qui a de l'esprit, borom 
nhèl, borom nhèl mu ñäv. 

SPIRITUELLEMENT,adv. ak nhél, 
ak sago. 

—, en esprit, fé nhel. 

SPLEEN, S.m. ndèsé m. 

SPLENDEUR, S.f. lér g., mela- 
hay b. 

—, éclat d'honneur, dolité q. 


70) 


m. sopandi- 
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La splendeur de son nom, de sa 
race, tur dm vu doli, hét äm qu 
dolé doli. 

—, pomp®, dékay b., rafètay 
b., ngangor l. | 

SPLENDIDE, adj. rafet à rafît, 
rafèt kär, dekä. Un repas splen- 
dide, añ bu siv. 

SPLENDIDEMENT, adv. Du siv, 
bu amul morom. 

SPOLIATEUR, $.m. safäkat b., 
nangukat b. [b. 

SPOLIATION, S.f. satà b., nangu 

SPOLIER, V.a. sut, nangu, ru- 
gt, fâgal. 

SPONTANÉ, a}. SPONTANEMENT, 
adv. mô°k bop'äm. 1 l'a fait 
spontanément, m6 ko dèf lé ken 
vahu ko ko. 

SPORT, s.m. davlé b., ravanté 
fas. 

SPUMEUX, adj. für. 

SPUTATION, S.f. tufli b. 

SQUAMEUX, adj. lu am vâsin- 
tôr, nirô” k väsintür. 

SQUELETTE, S.m. yah 1 nën. 

—, personne extrêmement mai- 
gre, ku lapä be hamatul. 

STABILITÉ, S.f. deheray, dege- 
ray b. La stabilité inébranlable 
que Jésus-Christ a donnée à son 
Église, ntamputé qu deher gi Yé- 
su Krista batalé Dargô” m bi. 

STABLE, adj. deher, tahav, lu 
di déki, lu di nekä be môs. 

— (être) dans un licu, rigu. 

STAGNANT, adj. (à. 


STALLE, S.f. {üqu b. 

STATION, S.f. fahavay b., no- 
paliku b. 

STATIONNAIRE, adj. deki,tahar. 

STATIONNEMENT, S.M. {ahac b. 

STATIONNER, V.n. {ahav, deki. 

STATISTIQUE, S.f. vond q. 

STATUAIRE, S.m. étäkal u natal. 

STATUE, s.f. natal b., natal bu 
fiu étä, A plsça au sommet une 
statue d'or, mu tèg tü käc natul 
u Uurus. 

STATUER, V.a. éblé, yeble. 

STATUETTE, &.f. natal bu tüt. 

STATURE, S.f. (ahavay b., qu- 
day b. I à une belle stature, de- 
kä nà tahavay. 

STATUT, s.m. éble b.,santäné b. 
Conformément à nos staluts,nak® 
ko sunu red” u yôn yéble. 

STEAMER, S.M. sahär g., sahàr 
i gël. 

STELLAIRE, a‘lj. u bidéov. 

STENTOR (voix de),bät bu dégu. 

STEPPE, S.f. dor q. 

STÈRE, S.m. eésler b. 

STÉRILE, adj. en parlant du 
sol, d’un arbre, bähul, gantu, 
amul dôm. 

—, en parlant d'un animal, 
dasir. 

— (femme), dérmel d., digen 
du amul dôüm. 

STÉRILEMENT, adv. alumnën. 

STÉRILITÉ, S.f. dasir g., der- 
mèl g. En parlant d'une terre, on 
traduit comme l'adjectif stérile. 


S TO 

STERLIXG, (livre), durom à de- 
rem. 

STERNUM, S.m. nav q., sâlu”s 
den. 

STERNUTATOIRE, adj. lu di të- 
salil i. 

STIGMATE, S.m. dérdär b., le- 
gêt b. Les stigmates du vice, ga- 
té qu bakar di andal. 

STIGMATISER, V.d. Mandarga. 

—, critiquer avec dureté, hule 
bu méti, torohal, indi gate. 

STILLATOIRE, adj. Lu di sit. 

STIMULANT, adj. lu di yampä. 
Les racines de l'arbre nommé 
ÿam b. passent pour un stimu- 
lant énergique. 

—, ce qui excite l'esprit, lu di 
savarlô. 

STIMULER, V.a. {angul, satar- 
lo, farlulô. 

— l'appétit, yampä. 

STIPENDIAIRES, adj. (troupes), 
hareän y. 

STIPENDIÉ, S.m. hu fu fèy. 

STIPENDIER, V.a. /Cy. 

STIPULANT, adj. digékat b. 

STIPULATION, S.f. digé b., ndi- 
gé m., apü b. 

STIPULER, V.a. ap, digé. 

STOCK, S.m. lu A6 déslé, lu ñnô 
lämbäle. 

STOÏCIEN s.m. nit ku deher. 

STOÏCISME, S.m. ndeherlu 9q., 
ndeher u fit. 

STOÏQUE, adj. deher. 

STOIÏIQUEMENT, adv. bu deyer. 


or 
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STOMACAL, STOMACHIQUE, adj. 
bâ': Li bir, lu di mayé diülé. 

Srop, inter. fom:o, tahaval, 
hâral ; tahavw lën. 

STOPPER, V.n. {ahaval gâl. 

STRANGULATION, S.f. vakü b. 

STRATAGÈME, S.M. nah, nahé 
b., musé g., .e ài musûtu. 

STRATÈGE, S.m. kélifà g. 

STRATÉGISTE, S.M. Lo. om mpe- 
hé li ! are. 

STRATIFIER, V.a. téganlé, teg- 
lanté, lal. 

STRICT, adj. dis. C’est un de- 
voir strict, varugar bu dis là. 

STRICTEMENT, adv. bu dis, bu 
deher. 

STRIDENT, adj. lep. Ïl a une 
voix stridente, bât äm dèfà lep. 

STRUCTURE, S. f. lahavay b., 
defarin v. 

STUDIEUSEMENT, adv. bu savar, 
ak farlu. 

STUDIEUX, a:lj. savar, farlu, 
ku so à démantu, savar t' « angä. 

STUPÉFACTION, S.f. ndomi g., 
kimtän g., yonay b. 

STUPÉFAIT, adj. domi, ëm, 
yem, yémlän, tit, né yon, né té- 
sah. 

STUPÉFIANT, adj. lu di domal. 

STUPÉFIER, V.a. domal, tital, 
honctlé. 

STUPEUR, S.f. tit q., nlil m., 
yonay b. 

STUPIDE, adj. désé,ñoradi, dof, 
bâloy, honet. 
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— (rendre), desélé, doflé, hs5- 
netlé. 

STUPIDEMENT, adv. bu dof, bu 
dèsé, bu ñoradi. 

STUPIDITÉ, S.f. ndésé m., ño- 
radi g., ndof g., ñakä-bopä g. 

—, parole, action stupide, bât 
bu amul bopä, def u dof. 

STYLE, S.m.vahin v.; defarin ». 

STYLER, V.a. yar, dubanti, la- 
mal, minl. 

STYLET, $.m. gobär b. 

STYLITE, adj. ku dekä ti käv 
din. 

Su, S.m. hamham b. Au su et 
au vu de tout le monde, be ñépä 
ham ko di ko gis. 

SUAIRE, S.in. ndôr b. 

SUANT, adj. lu di ñahà. 

SUAVE, adj. néh, témtèmi, lévèt. 

SUAVEMENT, adv. bu néh. 

SUAVITÉ, S.f, néhay 6. 

SUBALTERNE, S.m.f. bopädak 
b., tanka b. 

SUBDIVISER, V.a. harati, häda- 
léti. 

SUBIR, V.a. sond, nangu. 

— le mépris, dépiku. 

— les conséquences, tés en ren- 
versant la phrase. Vous en subi- 
rez les conséquences, di nà tés 
ti sa Lopä. 

— un examen, fari. Le faire 
subir, tarilô. Faire subir un inter- 
rogatoire, lâdté. 

— un changement, sopaliku. 

SuBiT, adj. bété, lu di betü, dé- 
dambal. 


SUB 

SUBITEMENT, SUBITO, av. bu 
bèté, ak betü, nônd’'k nônü. 

— (arriver), né dalèñ, né dimèt. 

SUBJUGUER, V.a. mokal, dom. 

SUBLIME, adj. lu qen à kävé, 
doli. Une parole sublime, bât bu 
doli. 

SUBLIMITÉ, S.f. kdtvéay b. 

SUBLUNAIRE, adj. ét diganté sûf 
sé'k vér vi. 

SUBMERGER, V.a. sühal, digal. 

—, inonder, vamé, valangän. 

SUBMERSIBLE, odj. lu men à 
sûh, lu men à dig. 

SUBMERSION, S.f. vame v.,süh b. 

SUBORDONNÉ, S.m. surga b. 

SUBORDONNER, V.u. def surga, 
fétalé ti sûf. On m'a subordonné 
à lui, félalé näñu ma ti sûif äm, 
dèf näñu ma surga ‘m. 

SUBORNER, V.a. den ti lu varul, 
fenlé. 

SUBORNEUR, s.m. ku di den ti 
lu varul, fenlékat 0. 

SUBREPTICE, adj. u nahe. 

SUBREPTICEMENT, adv. anda ‘k 
nahe. 

SUBROGER, v.a. ulale, def (fa!) 
mu utu. On l'a subrogé à son pere, 
fal näñu ko mu utu by äm. 

SUBSÉQUEMMENT, adv. {à yr- 
nav qd. 

SUBSÉQUENT, adj. lu tà topà. 

SUBSIDE, S.m. galak b., varugul 
b. Lever des subsides, galaku. 

SUBSIDIAIRE, adj. lu di deheral, 

SUBSIDIAIREMENT, adv. ndal 
deheral. 


SUB 

SUBSISTANCE, S.f. dundu b. 

SUBSISTANT, adj. lu am. 

SUBSISTER, V.n. am, dundà, ta- 
hav, yägä. Donnez-moi de quoi 
subsister, may ma lu ma dundé. 

— (faire), dundal, sutural. 

SUBSTANCE, s.f.amef b., nekèf b. 

—, ce qu'il y a d'essentiel, lu 
Lt gen à beglé. 

SUBSTANTIEL, adj. lu di dundal. 

—, important, beglé, bugal. 

SUBSTANTIELLEMENT, adv. en 
substance, fi nékèf äm sahsah. 

SUBSTITUER, V.a. ulal, véti, vé- 
té. Elle a substitué son enfant au 
mien, tégi nàä sum dém lé yèlal 
[4 dm äm. 

SUBSTITUT, S.m. utukat b. 

SUBSTITUTION, S.f. vétiku D. 

SUBTERFUGE, S.m. nahe b., mu- 
sé g., def à musâtu. 

SUBTIL, adj. seu. 

—, adroit, héreñ, haralà, mus, 
kotäbarmü. 

—, difficile à saisir, yombul à 
dey&. 

SUBTILEMENT, adv. bu hérén, 
bu haralï, ak musé. 

SUBTILISER, V.a. nah, naké. 

—,v.n.nusätu,musantu, muse. 

SUBTILITÉ, S.f. Séay b. 

—,aupl. musé g., def à mu- 
sâlu, bât à nuhe. 

SUBURBAIN, adj. lu dégén dekä 
bi. 

SUBVENIR, V.n.demali. C'est lui 
qui subvient à tous nos besoins, 
m6 nô may lu nu sohla yep. 


| COS 
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SUBVENTION, s.f. ndimal m. 
SUBVENTIONNER, V.a. dimali. 
SUBVERSIF, adj. lu ditas, lu 

di yahä. Le mahométisme est 
subversif de toute morale, vôn à 
serin di nà yahà lu nèkd. 

SUBVERSION, S.f. yaha, yahay b. 

SUC, s-m. mén m.,lu gen ti. 

SUCCÉDANÉ, ad). lu men à utu. 

SUCCÉDER, V.n. {opà, top ti. 

—, hériter, dond. 

— (Se), topanté, toflanté, tofto- 
flé, téglante. 

SuccÈs, s.m. barké b., mûr m. 
Le succès n’a pas couronné ses 
efforts, nakü nà mur, dotul tà là 
mu dém. 

SUCCESSEUR, S.m. dono d., do- 
näkat b., ku topà ti. 

SUCCESSIF, adj. lu di topanté, 
lu di toflanté. 

SUCCESSION, s.f. série, lopanté 
b., toflanté, tofloflé b. 


—, héritage, ndonël b., ndoncf 
g., ndono q. 
SUCCESSIVEMENT, adv. buto- 


panté. 

SucciNCT, adj. gatà. HN a fait un 
exposé succinctde l’affaire,vah nà 
ti bât yu nev nakà là lef li dohe. 

SUCCINCTEMENT, adv. bu gatà, 
te bäl yu név. 

SUCCION, S.f. SUCEMENT, S.M. 
müsu, mütu b. 

SUCCOMBER, V.n. dünu, tab. 

—, avoir du désavantage, bon- 
lé, yéslé, Succomber dans un pro- 

Ps, fakà sa layir. 


; 
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—, mourir, dé, dékaliku, rér. 
SUCCULENT, adj. néh, saf, tèm- 
lémi. | 

SUCCURSALE, S.f. dangu b., 
dangu bu ndav. 

SUCER, v.a. müsu, furuhlu. 

— du pain de singe, du tama- | 
rin, etc. mü£, mot. 

— le bien de quelqu'un, mu- 
holu. 

SUCEUR, s.m. müésukat b. 

SUÇOTER, V.a. Mmotalu. 

SUCRE, s.m. sukär b., s. 

SUCRÉ, adj. témlèmi, néh. 

SUCRER, v.a. tèmtèmilé, def ti 
sukär. 

SUCRERIE, S.f. défarukay u su- 
kär. 

SUCRIER, S.m. défukay u sukär. 

Sup, s.m. galandu b., ngélem- 
bu, ngéléndu b., ndulandé, ndu- 
lando g., bet dèk. 

— (faire le), dublu galandu. 

— (partie) de Saint-Louis, sin- 
dôné l. 

SUDATION, S.f. Aahà q. 

SUDORIFIQUE, adj. lu di nahüld. 

SUÉE, s.f. nfit g. 

SUER, V.n. fahd. 

—, se donner de la peine, sont. 
Il a sué sang et eau pour y arri- 
ver, sonà nà lu nekü ndah dot ko. 

SUEUR, S.f. ñahà q. 

—, travail, fahà g., ligey bu | 
méli, ntôno g. 

SUFFIRE, V.n. doy. Cela suffit, 
doy n&. Il suffit d'un calomniateur 


SUI 
pour perdre un honnête homme» 
bénà soskat men nä sankä nil ku 
amul sikü. 

— (Se) à soi-même, nâgqu, soh- 
laul kenä, nékä dambür. 

SUFFISAMMENT, adv. bu doy, Le 
mu doy. 

— (avoir), doylé, doylu. 

SUFFISANCE, S.f. nâgu b., sûr, 
sûray b., révandé g. 

SUFFISANT, adj. doy. 

— (n'être pas), doyadi, doyari. 

— (rendre), doylé. 

—, faire le suffisant, sûr, rév. 

SUFFOCANT, adj. lu di fotlé, lu 
di fatä. 

SUFFOCATION, S.f. fatay b. 

SUFFOQUER, V.a. follô, vakd, 
fatà. 

—, exciter l'indignation, mérlô. 

—, V.n. fot, fatu. 

SUFFRAGE, S.m. {ana b., ntana 
m. Le suffrage universel, ntan'u 
neépà. 

—, approbation, nangu b., fur- 
lé b. Il n'aura pas mon suffrage, 
du ma far ak môm. 

SUGGÉRER, V.a. diklal, halätlô, 
hir. 

SUGGESTION, S.f. nhirté 9. 

SUICIDE, s.m. hüru b. 

—, celui qui se tue lui-même, 
härukat b., ku réy Lop'äm. 

SUICIDER (Se), v.pr. hüru, rey 
bop'äm. 

SUIE, S.f. banhands b. 

SUIF, S.m. sif b., nebon b. 


SUI 

SUIFFER, V.a, div ak sif. 

SUI GENERIS, U Dop'äm. 

SUINTEMENT, S.M, nus b. 

SUINTER, V.n. sénd, nalt, 
nas. 

SUITE, S.f. dag y., nà andà'k. 

—, ce qui Suit, lu t& topä. Je 
n'ai pas donné suite à cette idée, 
bayi nà ko. 

—, Série, lopanté b., 
toftoflé b. 

—— {mettre à la), tofal, tofulé. 

— (à la) de, génav. 

— (dans la), {à kanam, 
nav gù. 

— (par), mbôk, ndok. 

— (par) de, ndégé, ndégété. 

— (de), bu topanté, bu dogadi. 

— (tout de), lëgi, légilëgi, né 
nhis. 

SULVANT, ad]. 

—,Ss.m. dag b., 
nit k. 

—, prép. nakä, niki. Suivant 
ses forces, nakü dôlé ‘’m day. Sui- 
vant votre père, sa bäy né nà, 
vah nà né, dèfe nà. 

Suivi, adj. dogadi, Un travail 
suivi, ligèy bu laku. 

SUIVRE, V.a. lopà, tégu. Mar- 
che le premier, je te suivrai, di- 
tul, ma tègu tà. 

-— une route, {opä yon. 
vre la piste, {opà à tankd. 

—, Se conformer à, opt. 


sil, 


loflanté, 


La gé- 


topäkat b. 
Eu andà’k, 


Sui- 


— de l'œil, sét, sétlu, yôl. 
— de près, veiller sur, fée, 
téye, volu. 
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— une affaire, {opalo bu bäh. 
—, escorter, andä’k. 

—, Ôtre attentif, deéglu. 

, être du paru, far ak,farle. 
toflanté, tof- 


— (Sc), topanté, 


toflé, tèglanté, téglandd. 


SuJEr, ad}. astreint à quelque 

nécessité, var, éla. 

—, exposé à, dà, men, faral. I 
est sujet à s'enivrer, di nà faral 
a manili. Tout homme est sujet à 
se tromper, nt képa dà na tom. 

— (être) à caution, ürul, metul 
à 6lu. 

—, s.m. celui qui est soumis à 
l'autorité de, surga b.,nit k.,v4 d. 

—, personne, nit k., và d. Un 
excellent sujet, nit ku dâh. C'est 
un triste sujet, nit ku bon là, say- 
säy là. 

, objet, lef L., lôlu. Quel est 
le a de votre conversation ? 
lu nyën di vahtäné? 

—, Cause, lu tah, lu indi, ter- 
minaison (6. 

SUIÉTION, S.f. nfurga L. 

SULFURÉ, SULFUREUX, dd}. 
lamarah. 

SULTAN, S.m. homme tyranni- 
que, nil hi sohor. 

SUMMUM, S.m. lu gen à landu. 

SUPERBE, adj. orgueilleux, ku 
réyréylu, ÿgäbu, rév, sûr, ku ye- 
kati bop 'äm. 

— , très beau, rafèt à rafèt,rafèt 
kär, rafèt lôl, sir, amul morom. 

—, S.f. réyréyiu b., révandé gq., 
Gibuté 9. 


u 
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SUPERBEMENT, ädv. avec or- 
gueil, bu ÿâbu, bu rév. 

—, avec magnificence, bu ra- 
fêt, bu siv, bu amul morom. 

SUPERCHERIE, S.f. nah, nahe b. 

SUPERFÉTATION, S.f. lu epd. 

SUPERFICIE, S.f, réyay b. 

—, apparence extérieure, käv 
g. Beaucoup ne voient que la su- 
perficie des choses, nit düpä du 
fu sét lul käv gà ti lu nekä. 

SUPERFICIEL, adj. ku bañ à sélt- 
lu bu bäh. 

SUPEBRFICIELLEMENT, adv. 
nakä mpäl. 

SUPERFIN, ad}. amul morom. 

SUPERFLU, adj. lu ep, lu tèpä. 

SUPÉRIEUR, adj. w käv, gen, 
sut, epä. Vous m'êtes supérieur 
en science, v4 ma epä hamham. 

—,s.m. kélifà g., ndit l., bo- 
rom ’ker q. 

SUPÉRIEUREMENT, ad. bu gen, 
bu epä, bu met. 

SUPÉRIORITÉ, S.f. genay b., 
nkélifä g., ndiîté g., kepèl g. Is 
ne connaissent que la supériorité 
du plus fort, ke, èl u d.lé rekià là 
ñnô ham. 

SUPERLATIVEMENT, 9dV. au Su- 
perlatif, £à bu gen à rèy, bè ha- 
matul. 

SUPERPOSER, V.a. fèglé, léganté, 
téglanté, tèg ti käv. Être super- 
posés, teg'andé. 

SUPERPOSITION, S. f. 
téeglanté b. 


ak 


téganté, 


SUP 

SUPERSTITIEUX, adj. Au fopato 
yef à bäh, ku yombà -gem yef yu 
amul bopd. 

SUPERSTITION, S.f. ndulit qyu 
arm, ngem gu amul bopà. 

—, au pl. yef t bâh, bâtir y., 
yef yu ñakà bopä, débâdéb y. 

SUPPLANTER, V.a. ulu. 

SUPPLÉANT, S.M. utukat b. 

SUPPLÉER, V.a. {èg, dohé. 

—, tenir la place de, utu, da- 
pal. 

— les cérémonies du baptême, 
melal batisé. 

SUPPLÉMENT, S.m. doli b., dokà 
b., lu di metal. 

SUPPLÉMENTAIRE, SUPPLÉTIF, 
adj. lu di sotal, lu di metal. 

SUPPLIANT, S.m. fänkat b., da- 


gänkat b. 
SUPPLICATION, S.f. nn q., da- 


gân b., ndagän m. 

SUPPLICE, S.m. ndân g., ngcten 
g., ntôno g., mbugal m. Les sup- 
plices de l'enfer, ndân u safara. 
C'est pour moi un supplice, m6 
ma réy. 

— (être au), sond bu méti. 

— (lieu du), ntonaléukay b.. 
dëukay b. 

SUPPLICIÉ, S.m. Æu Nu reéy. 

SUPPLICIER, V.9. rey, délô. 

—,tourmenter à l'excès, geten, 
bugal, réy. ù 

SUPPLIER, V.a. A4n, dagän. 

— pour obtenir le pardon, là- 
lu, tinu, imsänu. 


SUP 

SUPPLIQUE, Ss.f. ndagân m. 

SupporT, s.m. téé, téyé b., lè- 
gukay b., ses b. 

—, protection, tahavu b., nta- 
havu m. 

SUPPORTABLE, adj. lu fiu men à 
muñ, lu nu men à bälal. 

SUPPORTER, V.a. Soutenir, (éé, 
teyé, ses. 

—, endurer, sond, yég. 

—, souffrir avec patience, munñ, 
nang ‘k munñ. 

SUPPOSABLE, adj. lu fu men à 
fôg. 

SUPPOSER, v.0. /6g, dorlu, dèfe. 

SUPPOSITION, Ss.f. ndortu g., 
ndèfé m. 

SuppôrT, s.m. farlékat b. Un 
suppôt de Satan, nil ku bon, say- 
sây b., ku di ligéyal Séytâné. 

SUPPRESSION, S.f. dindi b. 

SUPPRIMER, V.a. dindi, tére. 

—, abolir, fanhà, tas. 

—, passer sous silence, bayi, 
délale. 

SuPPURATIF, adj. lu di bëdàlé. 

SUPPURATION, S.f. géli ’m delà, 
geli ’m ndoh. 

SurruRER, v.n. bédä, geli, fé- 
hà (L). 

SUPPUTATION, S.f. von q. 

SUPPUTER, V.a. TON. 
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lui qu'Amat Diouf a laissé le pou- 
voir suprême, môm là Amat Duf 
bayi tà käv rév md, môm là do- 
nalé rév mà. 

— (l'heure), vaktu ‘dé gà. Les 
honneurs suprèmes, ded, déd b. 

SUPRÊMEMENT, adv. au supré- 
me degré, bu gen à réy, bu amul 
morom, bu gen à tandu. 

Sur, prép. {à käv. Sur nos té- 
tes, à sunu käv'bopä. Sur tou- 
tes choses, {à käv yépä. 

—, proche, du côté de, £i vét 
u, bu dégën, félé, dâänd'k. Sur la 
droite, tà ndèydôr. 

—, environ, vers, £i oël u. Sur 
le soir, £i vèt u ngôn. 

7.9 parmi, td, li, tu. 

—, touchant, à, Li, tu. Assez 
sur ce point, doy nà ti lôlu. 

—, dans certaines formules de 
serment, ne se traduit pas. Sur 
ma vie, sumä bakan. 

— ce, ti bât yôyu. Sur ce, il 
me quitta, mu vah bè nopi, dedu. 

—, adj. acide, foroh, veh. 

SÛR, adj. ür, vür. Je suis sr, 
ÿr nà ma. Soyez sûr, nà la ür. 
C’est un homme sûr, nit ku ür là, 


| men näñu k6 6lu. Je suis sùr de 


lui, élu nà ko bu Lâäh ä bah. I 
est plus sûr de recevoir un con- 


SUPRÉMATIE, S.f. nkélifä 9Q.,| seil que de le donner, déglu ndi- 


nadilé g. 

SUPRÊME, adj. lu gen à réy, lu 
nèkà ti häv yepä. 

— (le pouvoir), ngür g. C'est à 


gal à gen à ür dohé ko. 
— (très), ür pénÿ, dr péndéenÿ, 
ür à ür. 
— (le plus), lu gen à ür. 
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— (à coup), pour sûr, bu ür, 
bu ür à ür. 

SURABONDAMMENT, adv.bu epàä, 
bè mu epà, Lu tèpd. 

SURABONDANCE, S.f. epà 4. 

SURABONDANT, adj. epà, tepä, 
baré bé lepü. 

SURABONDER, V.n. füs, baré be 
füs, epälé, tèpälé. 

SURAJOUTER, V.a. légati. 

SURANNÉ, a0lj. béhatul, hévatul. 

SURCHARGE, S.f. en bu epü, nt6- 
no yu gen à uis. 

SURCHARGER, V.0. én sef bè mu 
ep, èn sef bu dis, disal. 

— d'impôts, dântu, en sef bu 
dis, tèg lu dis. 

— (Se), énu èn bu ep, enu lu 
epä sa dôle. | 

SURCHAUFFER, V.a. {angal (sû- 
sal) bè mu ep. 

SURCHOIX, S.m. lu gen, lu amul 
mor om. 

SURCROIT, S.m. ndoli g., ndoli- 
ku g., lu di doli. C’est un surcroît 
de bonheur, mû gen à duléti sunu 
banéh. 

SURDITÉ, S.f. tehay b., nleh m. 

SURDORER, V.9. AObati. 

SURÉLÉVATION, S.f. doli b. 

SURÉLEVER, V.a. ékati, gen à 
yékati, 

SÛREMENT, adv. bu ür, tà dent, 
vah degä, mos. 

SURÉMINENT, ad). amul morom. 

SURENCHÈRE, S.f, doli b. 

SURENCHÉRIR, V.n. dole. 


SUR 


SURÉROGATION, S.f. SURÉROGA- 
TOIRE, adj. mnabaha y. 

SureT, adj. hal & veh, hai à 
foroh. 

SÛRETÉ, S.f. üray g. Vous pou- 
vez le faire en sûreté de cons- 
cience, en nga k6 def bañ à tit. 

-- (être en), ses. 

— (mettre en), déñtü, lahà. 

— (se mettre en), lahu, sëélu. 

— (lieu de), {ahukay b., sëlu, 
sélukay b. 

—, garantie, firndée b., vakirlu 
b., ngemu 9. 

SUREXCITABLE, adj.tangä bopä, 
dégén hol. 

SUREXCITER, V.a. {angal. 

SURFACE, S.f. kàv g., réyay b. 

SURFAIRE, V.a. s6gyü, dafélô. 

SURGEON, S.m. rutul b. 

SURGIR, V.n. féñ. 

SURHAUSSEMENT, S.m. ekati b. 

SURHAUSSER, V.a. half, gen à 
yékali, dafélé. 

SURHUMAIN, adj. lu ep dôlé nit. 

SURIMPOSER, V.a. déntu, ên sef 
bu gen à dis. 

SURINTENDANCE, S.f. ndavrin d. 

SURINTENDANT, S.m. fopatokat 
b., ndit l., davrin, dardin b. 

SURIR, V.n. forohsi. 

SURLENDEMAIN,S.m, genat clek, 
ñnärel u Les bà. 

SURMENER, V.a. 
hihlô, réy. 

SURMONTABLE, a}. {4 Ru men 
d mokul, 


lotal, tayilô, 


SUR 


SURMONTER, v.a. s'élever au- | 


dessus, géli, ékatiku ti käc. 

—, dompter, dahä, dégi, dom, 
mokal, ter. I a surmonté son ca- 
ractére, dom nà dikô'm. Surmon- 
tez votre colère, dapal sa mer, 
téyel sa mèr. 

—, surpasser, rav, dahü, gen. 

— (faire), dégilé. La gräce qui 
nous fera surmonter les tentations 
du démon, yiv vu nÔ dégilé fir à 
séyläné. 

SURNAGER, V.n. lembä, timbi. 

— (faire), tembal, tenbali. 

—, subsister, déki, dès. La vé- 
rité surnage toujours, degà gù du 
den mukä. 

SURNATUREL, adj. lu di geti 
nit, lu sut sunu nékef. 

—, extraordinaire, lu di doma- 
lé, u kavtef. 

SURNATURELLEMENT, adv. bu 
sul sunu nékèf. 

Surnom, s.m. dakèntal b., ya- 
radal b., nagatin b. (L). 

SURNOMMER, V.a. donner un 
surnom, dakéntal, yaradal, na- 
gatin (L). 

SURPASSER, V.a. en hauteur, 
géli, véli, sul. 

— (faire), gétilé. 

—, l'emporter sur, rav, gen, 
dahà, epä, fabi, vâl. Cela sur- 
passe mon intelligence, lôlu rav 
nä sumd nhel. 

—, causer un grand étonne- 
ment, déhal, domal. 


SUR 

— (Se), sutanté, epanlé. 

—, faire encore mieux que de 
coutume, def lu gen là nga dâ def. 

SURPAYE, S.f. néhal D. 

SURPAYER, V.a. fey lu epd. 

SURPLIS, S.m. surpäli b. 

SURPLOMBER, V.Nn. {imu, sepu. 

SuRPLUS, s.m. lu epà, lu ko 
ep, ndésit l. 

— (au), génav lôlu, lu tÜ top. 

SURPRENANT, adj. lu di domal, 
lu met à yémtän, yemu, u kartef. 

SURPRENDRE, V.a. bélü, gis, 
dapä. 

—, arriver à l’improviste, bété, 
èm ti. 

—, tromper, nah, nahé. 

—, étonner, domal, dâhal. 

SurPRis (être), pris à l'impro- 
viste, bélu. 

—, étonné, domi, ëm, yëm, 
lil, yémiän. 

-— par la pluie quand on n'a 
pas fini de préparer son champ, 
gadbat. 

SURPRISE, S.f. bélü b., mbeté y. 

—, étonnement, ndomi g., ndo- 
mal g., nav g., lt g. 

SURSÉANCE, S.f. baéndi q., hà- 
randi g., apô b. 

SURSEMER, V.a. diât. 

SURSEOIR, V.a. et n. baéndi, 
bayéndi, pand, ythal, veéyalé. 

Sunsis, s.m. apô b., pand b. 

SURTAXER, V.a. bel. 

SurTOUuT, adv. lu dîtu, tä käv 
yépà, yen ti, vahu nia, vahatu ma. 
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—, s.m. {ogu L. 


SYAM 


al, längal, längälé, réka. Sus- 


SURVEILLANCE, S.f, olu, volu L. | pends la lampe, sandantalal lumi- 
SURVEILLANT, S.m. volukal b. | pà bi. 


SURVEILLER, V.a. ofu, volu, Lo- 
pato, séllu. 

SURVENDRE, V.a. bel, seral. 

SURYENIR, v.n. dot, dal, Leté. 


— (faire), adl6. 

—, différer, baëndi, bayéndi, 
votandi, neyal, ad. 

— (Se), être suspendu, san- 


SURYIVRE, V.n. dés, dundati gé- | dantalu, längà, handälu, adu. 


nav. A n’a pu survivre à la ruine 
de sa patrie, menalul à dundä 
génav bd ñu tasé dekà ’m. 

Sus, prép. (courir), sungd, dà- 
nu ti kdv, né ren. 

— (en), tèg tà, bôlé td. 

—, int, vau gür. Or sus, mes 
amis, vav gôür, gà fu. 

SUSCEPTIBLE, adj. hat hol, dé- 
géñ hol, gâv à mèr 

—, capable de,men. Cette terre 
est susceptible d'amélioration, 
sûf si, men näñu k6 bâhal. 

SUSCEPTION, S.f. nangu b. [b. 

SUSCITATION, S.f. nhîfrté q., den 

SUSCITER, V.a. féñal,indi, sakä. 
Dieu suscita parmi eux des pro- 
phètes, Yalla féñal nd ti sen di- 
ganté à yonénl. 

— des embarras, hatal, dâhal. 

SUSCRIPTION, S.f. {ur v. 

SuSDIT, adj. lu nu vah ôn dëg, 
ku ñu tudä déy. 

SUSMENTIONNÉ, adj. lu fu vah 
bu dekà bä. 

SUSNOMMÉ, adj. ku fu tudà dE 9. 

SUSPECT, adj. ürul, metul à ôlu. 

SUSPECTER, v.a. 6l6di, den ti. 

SUSPENDRE, V.a, ad, sinlan- 


SusPENs (être en), dâhlé, nekà 
ti nuhurnas. [ 9. 

SUSPENSION, surséance, bayén- 
di g. 

— pour soutenir un objet, adu- 
kay b. 

SuspicioN, S.f. ndortu g., 6l6di 

SUSTENTER, V.a. dundal. 

— (Se), dundé. 

SVELTE, adj. dekä banl'’u ya- 
ram, léndim b., bolünÿ b. 

SYCOPHANTE, S.m. fénkat b., 
durälékal b. 

SYLLABAIRE, S.mM. bésin b. 

SYLVESTRE, adj. u alà. 

SYMBOLE, s.m. natal b., métal 
m. L'arche de Noé était le syin- 
bole de l'Église catholique, gâl u 
Nün, Dangu katolik bi l& dôn 
nalal. 

— des apôtres, ngem u apôlär 
yd. 

SYMBOLIQUE, adj. lu di natal. 

SYMBOLISER, V.9. lébâtu. 

SYMBOLISME, s.m. lébälu b. 

SYMÉTRIE, S.f. émay b. 

SYMÉTRIQUE, adj. ém, nir. 

SYMÉTRIQUEMENT, adv. bu 6m. 
bu niré. 
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—) 


SYMÉTRISER, V.n. @n, nird. | boku ñu ntékef, du yepà benä. 
SYMPATHIE, S.f. nénfel g., so- | SYNTRÈSE, s.f. réunion de par- 
panté b., minanté b. Lies séparées, fahälé, tahätlé b. 
SYMPATHISER, V.n. avoir de la! Ta, adj. pos. f. sa. 
sympathie, begä, sopà, hiru. TaBac, s.m. en feuilles, pris 
— ensemble, sopanté, mênanté. | b., hob u pris, sumbu b. 
SYMPTÔME, s.m. lu diîlu, lu di| — du pays, tamäka d. 
vone. — à priser, pris b., pris bu 
SYNAGOGUE, S.f. sinagog b., | mokä,pün b., mpün m.,sumbu b. 
dulikay à Yaur. — préparé surtout à Saint- 
SYNCOPE, S.f. hem g. Louis, sans y mêler la coque de 
— (tomber en), hem. pain de singe, nepä b. Préparer 
SYNpic, s.m. fopatokat b. ce tabac, nepd. 
SYNDIQUER (Se), v.pr. dëyü. — (préparer le) en y mêlant 
SYNODE, s.m. #b6l0 à labe. la coque du pain de singe rédui- 


SYNONYME, S.m. bukä nlékef. | te en cendre, kätä. Une prépara- 
Ces mots sont synonymes, yépà | tion spéciale pour ce tabac se 
bènä là ; bât yôyu, lènà li là ñ6 | nomme hèné d. 
téki. Ils ne sont pas synonymes, — (sorte de) sauvage, bârä b. 


T' 
TABAGIE, S.f. fuhukay b. | _ Tagce, s.f. tabul d., denkü b., 
TABARIN, S.m. kafkat b., lu- | paranÿ b. (L). 


huskat b. UE — (donner la), dundal, dohe 
TABARINAGE, s.m. k1f g., luhus | dundu. 
TABATIÈRE, S.f. tabakèr, pülé b. | — (aimer la), begä lékä, lit hi 


— en bambou, väh b., gas b. | ñam, 


—- en corne, bédin b. | — ou planche sur laquelle on 
TABERNACLE, S.m. mbûr m. bat le linge, t4parka b. 


—- de l'autel, tabèrnakäl b. — des matières, vonéukay b. 
TaBipE, adj. valakânä, y6y bè|  TaBLEAU, s.m. nalal 6. 
ÿakä, ÿakä 0. TagLée, s.f. denâlé yu bare. 
TABLATURE S.f. lu di dâhal,|  TABLETTE, s.f. lèéqukay b. 
dâhlé b. — pour écrire, alua d. 
— (donner de la), déhal. TABOURET, s.m. t6gu b., tôgu 


— (entendre la), mus, donÿé, | bu tüt b. 
baré mpeheé.  Tacue, s.f. gakà b., tahatahä 
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b., sikä b. La tache du péché ori- 
ginel, gak ‘'u bakar u nduduâle. 
Il a imprimé une tache à sa mé- 
moire, yahà nà tur äm. 

— dansla figure, ham v. Avoir 
des taches dans la figure par sui- 
te de maladie, ham. 

— apportée en naissant, hr 
m., nduduâlé 9. 

— (enlever une), sétal, dindi 
gakä. Si on l'eulève en frottant 
l'habit contre lui-même, fétéfé- 
lé. Eulève la tache qui est sur 
mon habit, fétéfétèl ma gakü qu 
nékà ti sumdä mbubä. 

Ticne, s.f. sas b. ligèy b.,ap b. 

— (donner une), sas. 

— (prendre à), déëm, féhéy. 

Tacné (être), gakä, Lahd, tilim. 

TACHER, vV.a. gakal, tahal, ti- 
limal. C'est vous qui m'avez fait 
tacher mon pantalon, y4 ma ga- 
Rälé sumä tubey. 

TÂCHER, v.a. dém, féhé, féhéy. 

TACRETÉ, adj. damanté, lipan- 
té, tipandiku, tépèntiku. Être ta- 
cheté de la petite vérole, £épèn- 
tiku ndambal. 

TACHETER, V.a. damanlé, tipti- 
pal, tépalepal, tiptipal. 

TACITURNE, adj. mikär. 

TACITURNITÉ, S.f, mikär m. 

Tacr, s.m. làl 0. 

— (avoir du), barénhel, borom 
sano. 

TACTICIEN, S.m. borom mpeéhé 
Li hare. 


TAI 

TACTILE, adj. lu fu men à làl. 

TACTIQUE, s.f. mpeéhé y. 

TAFiA, S.M. sangara s. 

TAIE, s.f. mbub'u naéyénay. 

—, tache sur l'œil, hélentà, 
hélintä b. 

TAILLABLE, adj. ku fiu men à 
féylé bopä, ku fu men à asäkä. 

TAILLADE, S.f, dog b., dogat b. 

TAILLADER, V.a. dog. 

TAILLANT, s.m. fidvay b. 

TAILLE, S.f. tranchant d'une 
épée, fäcay b. 

—, coupe, dog b., dogay b. 

— d’une pierre, élay b. Une 
pierre de taille, hér vd nu eltà. 

—, Stature du corps, tahavay b. 

— (être de grande), gudä, ndôl 
m. 

— (avoir une belle), dekà ta- 
havay, dekà bant'u yaram. Celui 
qui a une taille élancée, svelte, 
bolünÿ b., lendim b. 

— (être de même), {olé,em. Nos 
enfants ont la même taille, sunu 
i dôm tolé nänu. Ilest de votre 
taille, em nd’k yov ; day nà, tolu 
nà niki yov. Avoir la même tail- 
le ne prouve pas qu'on ait le mê- 
me âge, kem bopà tahul à mâsé. 

— (être de petite), galä. Cet 
homme est de petite taille, de 
laille movenne, vé di get nü lôl, 
em nd. 

TaïLLé, ad). lu ñu etä. Un hom- 
me bien taillé, ku dekä tahavau. 

TAILLER, V.a. couper, doy. 


TAM 


— une pierre, un diamant, étd. 
— une plume, sat. Veuillez 
tailler ma plume, salal ma sumü 
halimt. 
__ — des croupières, tailler de a 
besogne, dâhal, hatal. 

TAILLEUR, s.m. fAdukat b., de- 
farkal à yére. 

— de pierres, éläkal à hér. 

TAIRE, V.0. ban à vah. 

— (Se), nopi, né tel, né ntela, 
né ield téläral, né mek, né mik, 
né.pal, né nem, né hana, né he- 
rem, dapà sa gémin. Tais-loi, no- 
pil, nel tel, nèl mik, dapal sa gé- 
min. Taisez-vous et écoutez l'his- 
toire, ne lën herem té deglu solo 
(préluile d'un barde, bandäkat). 

—, Ctre discret, téylu, dapü 
lumen. Lg. 

FALENT, S.m.nhérén g., haralé 

TALION, S.m. feyu b., mpéyu m. 

TALISMAN, Sam. làr b., qurab 
y, léré b. 

T'ALLER, V.n. dur. 

TALMUD, S m. térei Yaur. 

TaLocne, S.f. üng, vünÿ b. 
Donner des laloches, üngÿ, vünÿ. 

TALON, s.m. lestän, Lestèn m. 

TALONNER, V.a. presser, liñal, 
gétèen, luhal. 

—, V.n. tuse. 

TAMARIN, S.m. dahär d., ku- 
mâri b. (L). 

— (gousse de) avant la matu- 
rilé, bengal b. 

TAMARINIER, S.m. dahär g., 
kumärt . 


0 << 


TAM 


TAMBOUR, S.m. 
tamtam. 

— (battre le), teg& ndend&. 

— (mener) battant, suhore. 

TAMBOURIN,S.m.ndend& mu tüt. 

TAMBOURINER, v.n. fegd nden- 
dä, teyä dunÿdunÿ. 

— pour réunir du monde, din. 

TAMINIER, S.m. ketar cv. 

Tamis, S.m. ami b., tenÿtenÿ, 
lenijtenüi b. 

TAMISAGE, S.m. famisé b. 

TAMISER, V.a. tanisé, lenÿlenÿ, 
lenjtenÿi, keter. 

TamisiEe, s.m. défarkat à tami, 
défarkat à tenÿteni. 

Tampon, sm. s4n b., sänu b., 
renk& b. 

TAMPONNEMENT, S.mM. s4h D. 

TAMPONNER, Va. sdh, suhanñ, 
renkd. 

Tav-Tram, s.m. ndendü m. 

— (gros) qui annonce la pré- 
senee (lu roi, dunÿdunÿ d. 

— (long) que les autres ne font 
qu'accompagner, sabar q. [b. 

— (gros) fermé par le bas, lambà 

— court, goronÿ b. 

— (petit) à cordes, tam q. 

— (sorte de) formé de trois 
bätons dont on se sert dans les 
champs pour écarter les singes et 
les oiseaux, bômboli y. 

— (battre le), tegä, tamä, tegt 
ndendä, tegt dunÿdunÿ. Le bat- 
tre à la louange de quelqu'un, ba- 
kä. Battre le tam-tam sur une 
espèce de calebasse, telet, teletu. 
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ndendé m. N. 


TAN 

— (manière de battre le), tegin 
v. 

— (accompagner le sabar avec 
un autre), {ule. 

— (se faire battre le), tegu, 
tegälu, sabaru. 

TANGER, v.a. bulé, yedäü. 

TANDIS QUE, loc. con). bä, bu. 
Tandis que je dormais, bd m4 né- 
lan. 

—, marquant opposition, le, 
nak. 

TANGAGE, S.m. langasé b., yen- 
gätu * gâl g. C'est le Langage qui 
m'a donné le mal de mer, {an- 
gasé bâ ma nérlé. 

TANGENCE, s.f. ldl 0. 

TANGENT, adj. lu di làl. 

TANGIBLE, adj. lâlu, lu ñu men 
à làl. 

TANGUER, v.n. f{angasè, yengd- 
Lu. | 

TANIÈRE, S.f.lahukay u rab,pah 
m., pah avec le nom de l'animal. 

TANNAGE, Ss.m. uli b. 

TANNANT, adj. lu ñn6 ulé. 

—, ennuyeux, sf. 

TANNER, V.a. uli, vuli, 

—, ennuyer, gétèn, tanhal, tu- 
hal, sôf. 

TANNERIE, S.f. ulikay b. 

TANNEUR, s.m. ulikat b. 

TanT, adv. bè. 1l y en a tant 


T'AN 

—, autant, day, èm niki. Rien 
ne pouvait me causer tant de plai- 
sir, dara menu ma vôn à inde 
banéky bu ni day. Vous n'avezpcs 
tant de poissons que moi, md la 
gen à ômlé den, sa i dèn baréu 
nu niki sumä yos. 

— que, aussi longtemps que, 
bä, bu, digafé, digante fé. Tant 
que tu ne peux t'’accorder avec 
ton prochain, digafé dégüvu là ’k 
sa morom. Tant que je vivrai, b& 
ma di dundü, ndém mangé noki. 

— mieux, ndok, félé, fetetô. 

— pis, ndok, moham. Tant pis 
pour lui, bop’äm, bop'äm lä. Tant 
pis pour vous, sa bopä, sa bop'ak 
sa bât. j 

— plus que moins, potah, lu 
day ni. 

TANTE, s.f. sœur du père, ba- 
den b., ba b. (L). Grand’ tante, 
badèn u bây, badèn u ndey. Le 
mot fanta est un titre de respect 
que l'on donne aux femmes ägces. 

—, sœur de la mère, ndey d., 
ndèy du mag, ndeèy du ndar. 

—, femme du frère de la mère, 
yumpân b. 

TANTINET, S.m. lübi,tüli galah. 

TanTÔT, adv. marquant le pas- 
sé, sanha, lëgi, yâgul dara. 

—, pour le futur, lëgi, su ne 


qu'on ne peut les compter, baré | nhis. 


näñu be kèn& menu lën à vonä. 

—, employé par exclamation, 
nilé, nônu. Tant il est cruel, 
l& ntohorté ‘m day. 


La 


nile 


— répété, yénakèr, leglèg. On 
peul aussi exprimer le premier 


| tantôt par tèy, lëgi; le second. 
| par elek,-su elrgé, benên yôn, <u 
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bènèné. I est tantôt gai tantôt est trop tard pour vous instruire, 


triste, yénakèr (tèy) mu néh déret, |! dangä vés nà. 


yénaker (elek) mu yogérlu. —, sur Ja fin de la journée, tà 
Tao, s.m. kôs v., yul b. | gudi. Il se fait tard, mungé gudi- 


TaPaDe, s.f. palissade, sahet v. ; si. Il est tard, lef li gudi nà, lef 
Percer une tapade d'un coup de | li ydgä nà, déy nä (L). 


fusil n'est pas une preuve d'hahi- -— (arriver), gudé. 
leté, dam sahet du dana. TARDER, v.n. {h, yih. Il me 
TAPAGE, s.m. n{ov l. tarde beaucoup de vous voir, ya- 
TAPAGEUR, S.m. séckul b. kamli nà la gis lôl. 
Tape, s.f. het b., dür b. TaRDIF, adj. th, yih. 
—, bouchon, sdñ b., sahan b. | —, qui mürit tard, yih à ñor. 
TAPER, v.a. het, dür, dumä, id, | TARDIGRADE, adj. lu di dok 
dän. ndanki. 
TapiNois (en), loc. adv. fi sûf, TARDIVEMENT, adv. bu yih. 
ak mikär, ak lahas. TaRE, s.f. yahu b., vañèku b. 
Tapin (Se),v. pr. nétotä, don- —, poids d'un contenant qu'on 
kan. pèse auant de le remplir, tar b. 
Tapis, s.m. malän m., tapi b. Taré, adj. yahu. Un homme 
C'est vous qui êtes sur le tapis, | taré, borom ‘tur vu yahu. [b. 
ti yov là nu nekt. TaRENTULE, S.f. dargon bu réy 
TariSsER, V.a. (af. TARER, v.a. yahd, vañi. Tarer 
TapissiEn, s.m. defarkat, dây- | la réputation de quelqu'un, yah& 
kat u tapi. tur, yahü dèr u nit. 
Tapon, <.n. tahañ b. —, peser, nald, lare. 
TAQUiN, adj. lédalkat b., gé- |  TanGETTE, s.f. tarsèt b., tedu- 
tenkat b. kay 0. 
TvQUINER, v.a. lédal, geten. TARGUER (Se), v.pr. damu, sé- 
TAQUINERIE, S.f. lé dal b., lu di | ruän. 
gélen. Tant, s.m. vin du palmier, se- 
TARABUSTER, V.ü. gétèn, tanhul, | ñngà m. 
tuhal, — du palmier-nain, fonÿkom 
TARARE, int. uf. DL 
Tanp, adv. bu th. Se lever tard, |  — du rûnier, rof m. 
bidanti, yih à dog, bôru. TARIÈRE, s.f. benu b. 
— (plus), ti kanam. TARIF, s.m. ndég l., apä m. 


— (être trop), vés, véy, yih. 1 TARIFER, V.a. apt. 
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Tai, v.a. vocal, déhal. 

— un puits à force d'y pui- 
ser, ÿélal, jétâtu. 

—, V.n. dékh, vov, ÿîs, ÿétä. 1 
ne tarit pas sur ce sujet, fi lôlu, 
vah äm du déh mukü: 

TARISSABLE, a !j. lu di vov, lu 
fu men à déhal. 

TARISSEMENT, S.m. nÿis, nÿës, 
nÿétà b., vovay b. 

Tanse, s.m. käc ‘ lanka b. 

TARTARE, S.m. nri d. 

TARTUFE, S.m. mikär, mikür 
kat b. 

TARTUFERIE, S.f. mikär m., 
lahas b., def u mikäür. 

Tas, s.m. dôür b., teglé b. Un 
tas de pierres, dür à hér. 

— de terre, de sable, däl b. 

— de balayures, d’immondi- 
ces, sen b. 

— d’épis de mil après la ré- 
colte, lef b. (K), däg b., ngad b. 
(S), dandä b. (L). 

— de paille, d'épires, nâf b. 
Les tas réunis pour être brûlés 
avant les semailles, sébà y. 

— (petit), de pistaches ou ob- 
jets analogues, tin b., säm b. 

-— (mettre en), dür, dal, da- 
dalé, ngad, sâm, tin. 

-—, multitude de gens réunis, 
mbôlo m. Un tas de coquins,mbd- 
lo à saysây. 

Tasse s.f. mbalu b., nkôk s., 
kopä b. La tasse est petite, ce- 
pendant eile vide la jarre, mbatu 
tütnä, ndé m6 di déhal ndà. 


FAX 


Tassé (être), mais non rempli, 
yumibuh. 

TASSER, v.a. dür, dadalé, téylé. 

TÂÎTER, v.a. lambü, làl. 

—, goùler, mos, nam. 

— le pouls, lambä. 

—, essayer, sonder, dém, la- 
mbülu. 

— Île terrain, téylu. 

TÎTONNEMENT, S.m. lambätu b. 

TÂTONNER, v.a. lambätu. 

TÂTONNEUR,S.m. lambätukat b. 

Tirons (aller à), {uñiuñtuñnuhr. 

TATOUAGE, s.m. ns b. 

TATOUER, v.a. nids. 

— (Se), être tatoué, fdsu. 

Taunis, s.m. nég bu toskare. 

Taupe, s.f. au fig. £u gat& nhel : 
orkat b., mtkär b., nit u lahas. 

TAUPINIÈRE, TAUPINÉE, S. f. 
dal b., ndandü. gu ndac. 

TAUREAU,S.m.yek& v. Un vieux 
taureau, yek'u koy,yehkä cu mayct. 

— (grand) du troupeau, baku- 
ran b., nhuy b. 

—, homme très robuste, pon- 
kal b., ngonki m. 

Taux, s.m. ndég l., apü m. 

TAYELER, V.a. damarté, tipal. 

TAVELURE, S.f. damanté b. 

TAVERNE, S.f. nénukay b., ker 
inâänkal. 

TAXE, S.f, ndég l., ndég là nu 
apä. La taxe est trop haute, ndey 
li nahari nü. 

—, imposition, mpèy u bupü. 

TAXER, V.a. apä. On a taxé le 
pain, ap nétnu mbtru mt. 


TEL TEÉM 323 

—, imposer, feylé Lbopà. 

— , accuser de, déñ. On l'a ac- 
cusé d'avariée, dén näñu ko në- 
güdi. 

TE, pr. pers. yov, la, sa bopü. 

TEIGNE, s.f. dägar, dégar b., 
yégér, ngégér b., kabiadä b. 

TEIGNEUX, adj. avoir la teigne, 
dägar, dégar, gégér, géyir, ka- 
biadü ; dägarkat b. 

TEINDRE, v.a. sûb, napat. (L). 

—— en bleu clair, béhal, mbéhal. 


| —, au commencement d'une 

phrase, lôlu, môm. Tels furent 

| ses ordres, môm là yéble. 

:  —, Si grand, réy ou un autre 

| verbe suivi de bè. Sa bonté est 

telle qu'il ne peut rien garder 

pour lui, mé là bir, ndeysän ! be 

menul à deéñtal bop 'äm dura. 

— répété, nakd, n& pour le 

premier, nônu, nilé, n& pour le 

second. Telle vie, telle mort, nà 

nga dundé, nônu nga dë. Tel 
— (action de), süb b. père, tel fils, nakü bây mel, nù 
TEINT, s.m. manière de tein- | {à dôm äm mél itam. 

dre, sübin c. — désignant une personne in- 
—, couieur, melé v., ntuûb L. déterminée, nit, div, dit sangam. 
TEINTE, sf. mélé v. Tel fait de grondes dépenses qui 
—, légère apparence, tüt, tüti. | ne paye pas ses dettes, am nà à 

1 y a dans ses paroles une tein- | nit ñu di salah lu baré té du ñu 

te d’ironie, hal nä mà ñâval. fêy sèn bor. 
TEINTURE, s.f. liqueur prépa- |  —, telle chose, nangam. Tel 

rée pour teindre, fé um ntûb. |lieu, béréb sangam. I m'a dit 
—, couleur d’un objet qu'on |telle et telle chose, ah nü ma 

a teint, sb b., tûb b., ntübl. |nangam ak nangam. 
—, connaissance superficielle, |  — quel, nakä mu mél, nä mu 

tüli, In'a pas la moindre tein- | day day, bâhul tärop. 

ture de cette science, hamu til TELLEMENT, adv. be, bel. 

dara bé dara déh. TÉMÉRAIRE, adj. féméñ Yalla, 
TEINTURERIE, S.f. sübukay b., | sañ, fomé bè dof. 

béhukay, mbéhukay b., napatu- — (jugement), ndorlu g., ndor- 

kay b. (L). Lu qu sesul, ndcrtu gu andul ak 
TEINTURIER, S.im. sûbkal b., | firndé, f6gèl g. 

napatkhat b. (L). TÉMÉRAIREMENT, odv. ak ñé- 
TEL, adj. nirô, mel, day, èm. | meñ Yalla, ak ñomé gu tèpd. 

Un tel crime, ñnäcléf gôgu, ñâv- TÉMÉRITÉ, s.f, femén-Yalla q., 

tef qu ni mel. Je n'ai jamais vu | fomé qu tepa. 

un tel arbre, mesu mû gis garab TÉMOIGNAGE, S.m, sédé, séré s., 

gu ni day. | sèrndé s. 


TEM 


— (faux), sédé su dul degù, sé- 
dé su andul ak degü. On a porté 
contre moi un faux témoignage, 
sos gu nafehà là hu ma sédel. 

—, preuve, firndé b., üral, vü- 
ral b. vüral b., lu di üral. En té- 
moignage de quoi, ndah üral lôlu. 

— (le) de la conscience, lu la 
sa hol di sédèl. 

TÉMOIGNER,. V.n. sédé, sére, 
sèrndé. 

—, v.a. voné, Témoigner du 
mépris, dépi, bélangi, héb ; de 
la préférence, genâtlé; de l’es- 
time, féral. 

TÉMoix, s.m. sédé, séré b., sèr- 
ndé b. Témoin ce qui m'est ar- 
rivé, Lu ma dal men nü k6 üral. 

— (faux), sédé bu nafèha, so- 
salkat b. 

— (ètre), tévé, feké. Je vous 
assure que je n’ai pas été témoin 
du fait, vah degä, gisu ma ko, 
fekéu ma ko. 

— (prendre à), del séde, del ni 
séde. 

TEMPE, S.f. mpadu m., néÿhké- 
dèm g. | 

TEMPÉRAMENT, S.M. Uéh u ya- 
ram. 

—, caractère, diko d. Ia un 
tempéroment violent, baré nà 
diko, tang& n& bojt. 

—, expédient, mpèhé m. 

TEMPÉRANCE, S.f. @n g., mén- 
du g. 

TEMPÉRANT, ad). 
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em, mändu. 


TEM 

—, Calmant, lu di sèdal, lu di 
séral. 

TEMPÉRÉ, ad]. em. 

—, posé, féylu, mându, em, 
am sago. 

TEMPÉRER, V.a. 
vañi, gtfal. 

TEMPÊTE, S.f. hîn v., ngélâne, 
ngélèn L. 

—, persécution, 
ngélèn g. 

—, querelle violente, hasté b., 
hulü bu méti. 

—, bruit éclatant, ntov l. 

TEMPÊTER, v.n. sôv, hasté, hul. 

TEMPLE, S.m. dangu b., nda- 
déuay b., ndadéukay u yôn. 

TEMPORAIRE, adj. lu di vey, 
dekadi, lu yägul. 

TEMPORAIREMENT, adv. bu yd- 
gul, 1 sd. 

TEMPOREL, adj. lu di vey, lu 
di nahsay, u adunä. Je ne veux 
pas me mêler des affaires tem- 
porelles, begu ma dû sumä bopä 
1 yef 1 adunü. 

TEMPORELLEMENT, adv. Lu y4- 
gul, à sd. 

TEMPORISATEUR, TEMPORISEUR, 
s.m. léylu, ku di yih. yihkat b., 
lu di yihal. 

TEMPORISATION, S.f. téylu q., 
ythay b. 

TEMPORISER, V.n. léylu, ih, yih. 

Temps, s.m. damäno d., adunü 
s., sà s., yägay b. Le temps n'é- 
parene rien, y4g& bayirul dara. 


sedul, seral, 


ntonalé 9., 


TEM 

— présent, lutév, sunu da- 
mâno, sunu 1 sd. 

— passé, lu véy. En ce temps- 
là, sd yôyd, td damäno dédä. 

— futur, lu var à am, lu di 
dikà. 

—, terme déterminé, damäno 
d. Au temps fixé, tà damäno dà 
fiu ap 'ôn, bès bd fu vah 6n. 

—, loisir, dot b., dolay b. 

— (avoir le), dot, tal. Je n'ai 
pas le temps, dotu ma lëgi, talu 
ma ko, sumäü loho dapä nà. 

— (passer le), à se distraire, 
déki ti, déki di. 

— (passer, tuer le), vétaliku. 

— (prendre son), ne pas se 
presser, yth, def ndankä. 

— (perdre le), foantu, topato 
yef à tähän. 

— (se donner du bon), banéhu, 
foantu. 

—, délai, ap b., ythay b. 

— (gagner du), yfh, yihantu. 

— {avoir fait son), être hors 
d'usage, vatä, bâhatul. 

— (avoir fait son), en parlant 
d’un soldat, vatä, déhal nicldar 
äm . 

— (quatre-), fanènt i hâd à al 
mi. 

— (avant tous les), Là adunü 
soséngul, Là Yalla bindanqul 6n 
adunä. 

— (à), bà mu varé. Arriver à 
temps, em. 

— (en même), bokd, terminai- 
son ando. 


TEN 

-— (de) en temps, yénaker, lèg- 
leg, sà ak sd, à sd, 

— (il y a peu de), légi, sanh d. 
Il y a longtemps, yégä nä. 

— (mettre beaucoup de), yd- 
gä, yih. 

— (de tout), {à m6s. 

— (n'être plus), vés, yih, véy. 

—, état de l'atmosphère, asa- 
man s. Le temps est beau, clair, 
asaman si rafèt nd, set nd. Le 
temps est sombre, nébuleux, asa- 
man si tim nä, defà hin ; il s'est 
éclairci, uddä nà. 

— (gros), ngélâné L., gärén b. 

TENABLE, adj. lu fiu men à munñ. 

TENACE, ad). deher, dapä, danÿ. 
Ne soyez pas tenace dans vos 
idées, bul danÿ ti sa tlé bopä. 

—, avare, danÿ loho. 

TENAILLE, s.f. fém b., tänad b. 

— de forgeron, kabkabor b. 

TENANT, s.m. farkal, farlékal 
b. Les tenants et aboulissants 
d’une affaire, lu bokà ti lef. 

TENDANCE, S.f. dem b. Il a une 
tendance à l’égoisme, hal nà so- 
oä bop'äm bè mu epü. 

TENDANT, adj. lu dem ti.  [b. 

TENDEUR, s.m. de pièges, firkat 

TENDON, s.m. fs b. 

— dupied, sis b. 

TENDRE, adj. noy, mokü, t6y. 
Trés tendre, noy nèp. Avoir des 
choses tendres, noylé. 

—, facile à s'émouvoir, noy, 
yombä, oyèf, oyof, voyof. Un cœur 
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tendre, borom hol bu oyof. 


TEN 


—, gracieux, néh. 

—, va, ridi, danÿlô. Être ten- 
du, danÿ. 

— un piège, ftr. 

—, présenter, tulal. 
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TEN 
TÉNIA, s.m. sdn b., ludéful l., 


omäâl b. 
TENIR, v.a. dapà, ame, l'éé, té- 


‘yé, tenkä, saytu. Tiens cela jus- 


qu'à mon retour, dupal ma, téyél 


—, présenter un contenant pour | ma lilé bè ma délusi. 


recevoir quelque chose, dékä. 

— la main, sarahlu, yelvân. 

— les bras à quelqu'un pour 
le secourir, olu, olusi, dimali ; 
pour implorer son secours, fdn, 
dagän ndimal. 

—, v.n. dem, dèm. 

TENDREMENT, adv. ak n£ofèl, 
ak hol bu voyof. Je l'aime tendre 
ment, sopä nà ko l6l. 

TENDRESSE, s.f. nto/fèl g.,sope g. 
Il a pour moi la tendresse d’une 
mère, néofeèl u ndey lä ma sopé. 

TENDRETÉ, s.f. noyay b., vo- 
yofay b. 

TÉNÈBRES, S.f. pl. lendem g., 
lim g., timay b. L'esprit de têne- 


— entre les mains, tdvu, yor. 

— entre les dents, nÿjankd. 

— à la gorge, nétih, dapä ti 
bât. 

—, OCCuper, ame. 

—, avoir reçu,nangu, del. C’est 
de Dieu que je tiens tout ce que 
j'ai, li ma am lépä, fà Yalla là 
ko delé. 

—, avoir appris, dégä, yég. De 
qui le tenez-vous ? ku la ko vah ? 

— une chose de naissonce, 
duduâlé. 

— lieu de, utu. 

— Je lit, tedä. Tenir la cham- 
bre, menul & génàä. 

— le premier, le dernier rang, 


bres, nhel um lendem. Tout ce | dilu, muge. 


qu'il y a de lumière en nous est 


accompagné de ténèbres, lér g6 | tü. 


gis ti nun mung4 ‘k lendem 9à 
mu andal. 

TÉNÉBREUSEMENT, adv. ak len- 
dem, bu tim. 

TÉNÉBREUX, adj. lendem, lim. 
Tout à fait ténébreux, lendem ke- 
rüs, lendem taras, lendem hut. 

TENEUR, s.m. dapäkat b. 

— de livres, bindänkat b. 

—, s.f. lu nu bindä. Voici la 
teneur de cet acte, lu fu ti bin- 
d& "ngile. 


—, garder en quelque lieu, dén- 

— la bride, réprimer, fée, téyé. 

— quelqu'un le bec dans l'eau, 
nah, nahé. 

— quelqu'un chez soi, dalal. 

—- un enfant sur les fonts du 
baptème, lahavu. 

— une assemblée, voylé, ôlté, 
vôlé. 

—, Contenir, atan, antan, def. 
Chacun contenait plusieurs mesu- 
res, bu tà nekü dân nà def, dân 
na antan nalu yu barc. 


EN 

—, croire, défe, [64, gem, sét. 
Je le tiens pour un honnête hom- 
me, nékirit ku bäh là ko séte. 

— une route, lopä, a». 

— le parti de, farlé, farfarlé, 
far ak. 

— Sa parole, sa promesse, def, 
mel äli l& nga vah 6n, là nga dig 
ôn. 

— une chose secrèle, nopi. 

— rigueur à quelqu'un, dekä di 
ban, déki di sb. 

— la caisse, saytu hâlis bà. 

— compte, fâlé. 1 ne tient au- 
cun compte de mes recomman- 
dations, mu bañ à fâlé lä ma ko 
diktal. 

— la main à, fopalo. 

—, occuper longtemps, deñtdà. 

—-, (faire), yoni, yoné. 

— un pari, gasé, lopalo. 

— lête, deger bopü. 

—, V.n. dapä, tapu, deher. Al 
tient trop à son argent, dapü nà 
ti hâlis äm bè mu ep. 

— bon, tenir ferme, bañ. 

— mordicus, gar sa bakan. Il 


v tint mordicus, éi lilé là yar 


bakin àäm. 

—, provenir de, dogé, ou mieux 
lah, indi, en renversant la phra- 
se. À quoi tient-il que nous ve 
parlions ? {u téré nu dèm ? 

—, avoir de la ressemblance, 
nitro. 

—, être conligu, ses, tal. 

—, pouvoir être contenu, ed. 


TEN 

| — (Se), déki, tahar, tapu. Où 

l'on est bien, qu'on S'y tienne, 
fu nu bâhé, déki fà. 

—, avoir lieu, am. Où se tien- 
dra la réunion ? fan là fu var à 
dadé ? 

—, s'attacher à, dafandu, dé- 
ru, vakirlu. 

—, s'en tenir à, deher, doylu. 
Ils se tiennent à peu de chose, 

{tt rékà len déntà. 

— sous le bras, langü. 

TENSION, s.f. danÿay b. 

TENTANT, adj. lu di hir. 

TENTATEUR, S.m. firkal b. Le 
tentateur, bälis b., séytâné s. 

TENTATION, S.f. mpir m., bälis 
b., fir, firukay u bälis, sétlu b., 
ntéllu g. 

—, désir, hirlég. J'avais la 
tentation de le corriger, beg ‘ôn 
nà k6 dân. 

TENTATIVE, S.f. ndëm g. 

TENTE, S.f. mhûr m. 

— des Maures, bérkele b. 

TENTER, V.a. essayer, dem, 
fèhéy. J'ai tenté tous les moyens, 
féhéy nà lu nèkà. 

—, éprouver la fidélité, séllu, 
dém. 

—, porter au mal, fér, hr ti 
lu bon, nah, rédu. 

TENU (être) à, var, elà. 

— (être bien), dag. 

TÉNU, ailj. seu, sèv à sec. 

TENUE, s.f. temps pendant le- 
quel une assemblée se tient, ndi- 
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gâlé g., bd, bi, bu avec un verbe 
convenable. Pendant la tenue du 
concile, bà évék y voylé vén. 

-—-, manière de se vêtir, n£oluy 
g. ; pour les femmes, koday b. 

TÉNUITÉ, s.f. sèvay b. 

TER, adv. fiêt à yôn. 

TERCER, TERSER, V.a. kumali. 

TÉRÉBRATION, S.f. bend b. 

TERGIVERSATEUR, S. M. ni © 
lahas, thkat b. 

TERGIVERSATION s.f. lahas b., 
ndâh g., dâhlé b. 

TERGIVERSER, v.n. lahas, yi- 
hantu, dâhlé. 

TERME, s.m. apd b., mud m., 
meld bd. 

—, expression, vah d., bdt b. 

—, au pl. (être en bons), dégü, 
bokàä nopä. En quels termes ètes- 
vous avec lui ? nakà sa diganté’k 
môm? Nous ne sommes pasen 
bons termes, dä nu dégüdi, me- 
nu mû dëg6 ”’k môm. 

TERMINAISON, S.f. néolilé L., 
dânu 0. 

TERMINAL, ad}. lu di solal. 

TERMINER, V.a. limiter, digale, 
dogal. 

—, achever, sotal, meläli, dé- 
hal, dèfar be mu né vat, tésal, 
tétali. 

— (Se), être terminé, suti, s0- 
ti, déh, tés, fég, met. 

—, finir à tel endroit, èm,mud. 

TERMITE, TERMES, S.m. mah v. 
Cette planche est mangte par les 
termites, hanh& bi mahé nà. 


TER 

TERNIR, v.a. yahà. 

— Ja réputation, yahä der, 
yahà tur. 

— (Se), furi, suri (L)., yahu. 

TERRAIN, Ss.m. sûf s. V. Terre. 

— (gagner du), émlé, dot lef. 
Ménager le terrain, yahan suf. 
Connaître son terrain, ham dilo 
nil k@ nga dotel. 

TERRASSE, s.f. téndèng b. 

TERRASSEMENT, s.m. sekd b. 

TERRASSER, V.a. sekü. 

—, jeter par terre,fer, dänal, 
dänel. 

—, abattre, sâlitlé, yohilé. 

TERRASSIER, s.m. sekäkat b. 

TERRE, s.f. sûf s. 

— glaise, ban b., binit b. 

— à potier, binit bu ñ6 lakä. 

— noire, très dure, kékà b. 

— très meuble, dur b., genüf g. 

— tenant le milieu entre la 
terre glaise et le sable, ndégdor b. 

— qu'on trouve dans certains 
marigots et dont les négresses 
se frottent les cheveux, yor b. 

—, le monde, adunä s. Les 
choses de la terre, yef à adund. 

—, continent, déri d. 

— vue de la mer, bili b. 

— (prendre), féru, vatd. 

— (perdre), dig, dotatul suf. 

— (porter en), sul. 

—, les hommes, ni ñ. 

TERRER, V.n. gas pah. 

TERRESTRE, adj. u adun&. 

— (paradis), aldana " sûf, fir- 
daus b. 


TES 

TerREUR, sf. nl g., nil gu 
inéti, ret g., ragal bu méli. 1ls fu- 
rent tous frappés de terreur,ñôm 
fiépä nu bokd tit bè di loh. 

—, celui qui cause la terreur, 
-titalkat b., ku di lilal. 

—- (inspirer la), délal, lülé, ret- 
lô, ragallô. 

TEnREUX, adj. bolô ’k sûf, ni- 
rÔ ’k sûf, tah4’k sûf. Nous avez 
les mains terreuses, sa ? loho ta- 
hü nan suf. 

TERRIBLE, adj. lu (ku) di tital, 
titalkat, tillékat b. 

—, violent, mété méti. Une ter- 
rible tempête, ngélâné lu méti. 

—, très importun, lu di gélèn, 
lu di tanhalé, lu di tuhal. Un 
enfant terrible, halel bu sob. 

TERRIBLEMENT, adv. bu met à 
lilal. 

—, extrêmement, l6l, bè mu 
epd, butepä. Vous me fatiguez 
terriblement, y4 ma rèy, và di. 

TERRIER, S.m. pah m., mpah 
äm rab, nkan u rab. 

TERRIFIER, V.a. lital, Lüllé, retlé. 

TERRITOIRE, S.m. sûf s. 

TERRITORIAL, adj. u süf. 
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TESSON, TÊT, s.m. handähér, 
handandèér g., fadahit b. 

TEsT, s.m. hot b., kelà b. 

TESTAMENT, S.m. baialé b., 
donalé b. L'’Ancien Testament, 
Voléri qu dekä gä. Le Nouveau 
Testament, Voléri gu inudé gù. 

— (donner par), batalé, donalé. 

TESTAMENTAIRE, adj. uw balalé. 

TESTATEUR, s.m. batalékat b., 
donalékat b. 

TESTIMONIAL, adj. w sédé, u 
sérnde. Des lettres testimouiales, 
käit à sérndé. 

TèrTE, s.f. bopä b. Il a perdu 
la tête, bop 'äm valbäliku nd, dè- 
fà dof, amatul sagé ‘m. Il com- 
mence à perdre la tête, mungé 
nalohun&, bop'äm angé valbätiku. 

— (être nu-), héru, 

— (laver la) à quelqu'un, ul, 
yédä bu méti. 

— (lever, relever la), yékati 
sa bopä. 

— la têle pour regarder en 
haut, tên. 

— (rompre la) gélèn, tanhal. 

— (avoir martel en), dâhlé. 

— (une forte), un homme de 


Terroir, s.m. sûf s. Un excel- | tête, borom nhèl, bourom sago, bo- 
lent terroir, sûf su bâh, süf su | rom bopä. 


nangu. 
TERRORISER, V.a. {ital, 
TERTI0, adv. fñétel bd. 


— écervelée, éventée, fêlée, 
bopä bu fenäh, amul bopd. 
— (avoir mauvaise), deher bo- 


TEATRE, s.m. dl à sûf, tundä | pü, sub. 


vu ndav, tangor d., tolèt b. 
Tes, adj. pos. pl. sa à. 


— (avoir la) chaude, tangä bo- 
pä, gat & mér. 
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730 THÉ TIE 
— (faire un coup de}, dèf lu!  TuéoLogaee, adj. (vertu), mb&- 
amul bonà, téylédi. hèl u Yalla. 
—, personne, nit k. C'est cinq THÉOLOGIE, S.f. hamham w yôn 
francs par tête, ku ti nekä, de- | u Yalla. 
rem la var à fèy. THÉORIE, sf. hamham u nën. 
—, animal, rab v. ou le nom | Tout cela c’est de la théorie, lle 
même de l'animal. Mon troupeau  lépä, vah rèkà là. 


compte cent cinquante têtes, su- |  Tnièse, s.f. vah d. Pouvez-vous 
md gétà am nà témër 1 nag ak, prouver votre thése? nien ng& 
durom fukà. üral l& nga vakh ? 

— (être à la), dilu, dité, bopu. THÉSAURISER, v.n. dadalé alal. 

— (mettre à la}, dital. THÉSAURISEUR, S.m. £u di da- 

TETER, TÉTER, V.a. numpà. dalé alal. 

— (faire), nampal. Mettre l'en-j  THon, s.m. sdk& v., hadu q. 
fant sur le bras pour le faire te- THURIFÉRAIRE, S. im. flattear, 
ter, lohbandu. néhlätékat db. 

TETIN, S.m. néès u vén. TiaARE, S.f. mbahanä u pâp Li. 

TETINE, Ss.f, enat, yenat b. Ilest digne de tiare, mel nü nu 

TETON, S.m. vén v. fal ko pâp. 

Tru, adj. lübu, deher bopü,sob. TiBiA, S.iu. yah u el b. 

— (rendre), lübulé. Tisiaz, adj. u yah u l. 

TEXTE, s.m. bât yi sahsah. TiÈne, adj. nugü, niyà, tanya- 

TEXTILE, adj.lu men à dèf han- | di, tangari, savaradi. 

Là. — (rendre), nugal, nigal, nu- 


TEXTUEL, adj. TEXTUELLEMENT, | yül6. 
adv. ti bât yi sahsah. Je ne puis | TiËDEMENT, adv. bu tangyairi, 
citer textuellement ses paroles, | bu sararadi. 
menu mû vah bat äm sahsah. Tiépeur, s.f. nuyay b., sara- 
THAUMATURGE, adj. borom kav- | radi b. 
tèf. |  Tiébir, v.n. nugüäsi. 
Taé, s.m. duté d. | TIEx, adj. pos. sa. Le tien, su 
— du pays, mbormbor m. | bos ; les liens, sa yos. Ce n'est 
THÉIÈRE, s.f. défukay u dulé. |pas mon livre, c'est le tien, du 
THÈME, S.m. sujet de discours, | sumdä tëré, sa bos là. 
lôlu. On peut discuter longtemps — (le), sm. sa alal. HN faut 
sur ce thème, lôlu kat, men nüñu | mettre du tien, car ngà dünati 
ko vahanté be mu yat. sa bopü. Les liens, sa à mhoka. 


TIM TIR ‘731 


Tu fais encore des tiennes, yangé —, barre du gouvernail, bar b. 
défali lu amul bopü Timoré, adj. ku ragal Yallu. 
TiEnçon, s.m. kérsonÿ b. TINCTORIAL, adj. Lu ñnÔ subé. 


Tiers, adj. fñetèl. Une fièvre TINE, TINETTE, S.f. barik b. 
tierce, fébür bu di déèlusi fèt'1|  TiNTAMARRE, s.m. néov |. 


fan yu dot. TINTEMENT, s.m. db b:, legin 
—, s.m. fétèl b., ñètèl u vala. | v., rir b. | 

I se moque du tiers et du quart, — d'oreille, Ækurkuri g. 

du ragal kènà. Tinten, v.a. leg, dibal, kénÿ- 
Tice, s.f. bant 'u garab. kénÿi. Va tinter lu cloche, dèmal 
— du mil, yätah, gélah g.!\tegi dololi bd. 

Quand le mil commence à sortir | —, v.n. tegä, dib. 

de terre, gantah b. — dans l'oreille, kurkuri. Le 


— sucrée du gros mil ou de cerveau lui tinte, bop'äm dèfà 
la canne à sucre, ngédèm b., | fendäh. 


dambä b., damb ‘ab sukür. TintTOuIN, s.m. kurkuri 9., 
— (manger cette), ngedému. dählé b. 


TIGRE, s.m. féneo m., sèg@ m. 1  Tique, s.f. vétèn v., lanhem d. 
—, homme cruel, sohor b., nit | Ce chien a des tiques, had bi 


Eu sohor, ku ày bir, fül bir. am nà 1 celèn. 
Tiré, adj. tipanté, tipènltiku, | TIQUETÉ, ad]. tipanté, damanté. 
tipantiku, damanté. TIQUETURE, s.f. damanté b. 
Ticrer, v.a. liptipal, damante. Tin, s.m. dir b. 
TiLBuRY, sm. karos q. TirADE, s.f. (une) d’injures, sd- 
TiLLAC, S.m. pom u gûl. ga yu toflanté. Tout d’une tirade, 
TiLLER, TEILLER, V.a. holi. bu dogadi. 
Timpace, s.f. goblet b. TIRAGE, s.m. hetä b., vat b., 
Tiupré, adj, qui a le timbre | vdi b. 
fêlé, dof, ñcradi, amul bopd. —, mauque d'entente, dëgüdi b. 


"4 


Taupe, adj, rus, gâv & rus, | TIRAILLEMENT, s.m. dégüdi b., 
ragal, fanhoy, hodä, ep& kèrsä. | doté b. 


TIMIDEMENT, adv. bu ragal. TiRAILLER, V.0. hetantu. 
TimiiTÉ, sf. ragul b., kèrsä |  —, faire beaucoup d'’instances, 
gulèpä, lit b. linal, gétèn. 


= 


Timox, S.m. banté bu ditu El —,v.n. faral à fètal té d6 dam. 
karos. C'est Guédé qui lent le TiRAILLEUR, S.m. mauvais li- 
timon des affaires, Ngédé di to- l'reur, moykat 0. 


palo yef à rëv mi. | TiRassE, sf. firukay u mpità. 
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Tire, 8.f. (tout d’une), bu do- 
gai. 

Tiré, adj. maigre, yoy,lapä, om. 

TIRE-BOUCHON, s.m. sonkay b. 
(L.) On dit plus souvent tirbu- 
sonÿ b. 

TiRE-D'AILE, s.m (voler à), nav 
fer, nav fur. 

TIRER, v.a. hetd,ñodi,féhd,diri. 
Pour un bateau, on dit mieux vat. 

—, enlever, lègi, dindi. 

—, arracher, luhäti, 

— la ligne quand Île poisson 
mord, ndamlu. 

— brusquement, bip, bif. 

— chacun de son côté, hetü, 
bipanté, féhô. 

— à soi un objet pour le pren- 
dre, né ÿabäs. 

—, faire sortir de, né boset, né 
botèt, boti, duti, duki, duhi. Il tira 
son glaive, mu nébosèt dâsé’m. 

— d'un danger, musal. 

— une épine, une chique, sé- 
ki, sékarñi. 

— ce qu'on a enfoncé quelque 
part, rofi, ropi, duki. 

— du gosier, gehä, gehäl,guhi. 

— de l’eau, rôf, duy. 

— un liquide au moyen d'un 
siphon, {orom. 

— du sang, gadd. 

—, traire, ral. 

— la langue, talal lamiñ, ruti 
lamén. 

—, recevoir de, del. D'où l'a- 
vez-vous tiré ? {6 ko delé ? Tirer 
du profit, am ndérin. 


TIR 


—, conclure, dindi, delé. 

—, emprunter de, tibd. 

— les larmes des yeux, duylô. 
vengeance, fèyu. 

vanité, damu, réyréylu. 
son origine, doge, fakhu. 
—, extraire le suc, nl. 

—, tracer, redd. 

—, faire le portrait, natal. 
—, imprimer, mulé, 

— au sort, {ego à bantä, kas- 


ms 


kas, vândalé. 


-—, faire partir une arme à feu, 
sani. Tirer un coup de fusil, fétal, 
sani. Parlez sans penser, c'est 
tirer sans viser, vah té halätu la, 
mé di sant lé diru là. 

—, v.n. sur quelqu'un, dire 
du mal de lui, tantä, dev, sosal. 

— sur quelqu'un à bout por- 
tant, hasté, sungä, dal ndénër. 

—, se diriger vers, dem, du- 
blu, ènu. 

— de long, tirer au large, düv, 
rat. 

— à safin, hal à déh. 

— en longueur, yägd. 

—, sur, avoir quelque ressem- 
blance, hal, hav, terminaison 
âlé. Il tire sur le rouge, hal nû 
honhä, defa honhâle. 

— (Se), mut, musal sa bopä, 
rutäku, dukiku. 

— des coups de fusil, fétalanté. 

— d'affaire, en parlant d'un 
malade, gené, tané, ver. 

TiRET, s.m. redd b. 

Tineur, sm. hetäkat b. 


TIT 


—, qui tire une arme à feu, 
dirkal b., rebäkat b. Un bon ti- 
reur, danû b. 

Tiroir, s.m. (iruar b. 

TISANE, S.f. garap g. 

Tison, s.m. güilintà, gilil g., 
dulènt d. (L). Un tison d'enfer, 
gilint’u safara. Un tison de 
discorde, ku di sol t nopä, ku di 
bôlé, ku di dahase. 

TisoNNER, v.n. hambä, yengal 
hal yi, sond. 

TISONNIER, S.m. vêñ g. 

TISSAGE, s.m. rabd 9. 

TISSER, V.a. rabd. 

— (se faire), rablu. Je veux 
me faire tisser un beau pagne, 
begä nd rablu malän mu rafet. 

— (faire) pour quelqu'un, ra- 
blul. | 

TISSERAND, S.m. rabä, rabi- 
kat 6. 

— de famille, gévèl g. 

— (métier de), bagä b., rabä 
b., rabu qg., rabukay 0. 

— (esclave de), vatängay ©. 

Tissu, s.m. rabë g., ligèy u 
rabü. 

—, étoffe, {6f b., ser v., pis b. 

— fait avec du poil de cha- 
meau, nkisà l. 

TISSURE, s.f. ral g. 

TITRE, S.m. {ur v. 

— (à juste), bu dub. 

— (à) de, niki. 

TiTRÉ, adj. borom tur vu doli. 

TITRER, V.a. May tur vu doli. 
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Tarusanr, adj. ku di daydayi. 

TiTUBER, v.n. kaclikaëli, day- 
dayi, daétidaëli. 

Toce, s.f. mbubü m. 

Tonu-Bonu, s.m. dahasé b. 

Toi, pr.pos. yov, y4, sa bopdä. 
Toi-même, yd”’ k sa bopà. 

ToiLE, s.f. ser v., sor b. 

— appelée guinée dans la co- 
lonie, ndimo, ndimonÿ L. 

— d’'araignée, lendä g. 

—, tableau, natal b. 

ToiLETTE, s.f. (fuire sa), daglu. 

ToiLiEr, s.m. rabakat b., ra- 
bakatl u ser; dâykat u ser. 

Toiser, V.a. natd. 

—, regarder attentivement, séé- 
lu, nir, sépali. 

Toiseur. s.m. natäkat b. 

Toison, s.f. kavar u nhar. 

Toir, s.m. d’une case non cou- 
vert, takar b. Quand il est cou- 
vert, nég b. La paille servant à 
couvrir, Led b. 

— de grenier, de pelite hutte, 
dankü db. 

TÔLe, s.f. véñ gu oyof. 

ToLÉRABLE, adj. lu Au men à 
mun. 

TOLÉRABLEMENT, adv. bu mel 
ü miun. 

TOLÉRANCE, s.f, mu g., bayi y. 

ToLÉRANT, adj. yombä, munñ- 
lat b., ku yombä mun. 

TOLÈRER, v.a. muñ, bayi, bâl. 
Je ne puis plus le tolérer, menatu 
ma kô mun. 
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ToMaATE, S.f. tomälé b., tamä- |  —, approcher, dégéñ, lermi- 
té d. naison si. La nuit tombe, munré 
— (sorte de), ndahalu 9. gudisi, lë mu gudi. 
TomMBaL, adj. u dosal. | — malade, der, dér, opä, ragä. 
ToMBANT, adj. lu di dânu. Al — en faiblesse, vih. 
la nuit tombante, bä marah di — en défaillance, hem. 
mâsé. 


— du mal caduc, dänu brerfe- 
rên, dânu mberférën. 

— dans une attaque nerveuse, 
une crise hvstérique, dânu ngé- 
lav. 


ToMBE, S. f. ToMBEAU, s.m. 
karmèl g., bamél b., dosal g. 
—, la mort même, dë 9. 
TOMBER, v.n. dânu, tabi, rot, 
vodä, bétäku (L), havé, haväku, —, en parlant d'un énergume- 
dulôt, dulâtu. Les miettes qui |ne, say. 
tombaient de la table, ndésit yà | — dans une faute, bakar, tabi 
dû vodé tà lékukay bä. 11 tomba | ti bukar, tabi ti bälis. 
de son char, mu dulâtu tà karos |  —, en parlant de la pluie, fac. 
äm. Les étoiles tomberont du |  — subitement, né bip, né bep. 
ciel, bidev yi di näñu hacäk6 — goutte à goulle, sit, lohà, 
asaman. Cela m'est tombé dans | sèpsèpi. Faire tomber goutte à 
l'esprit, lélu tabi nü ti sumä nhèl. | soutte, silal, tohal. 
—, S'écrouler, bepà, mabä, dä- |!  — rapidement ct avec bruit, 
nu. | en parlant de la pluie, de pierres, 
— de haut, dol, tépélu, tipä- | rulututi. 
lu, delà. | — sur quelqu'un, songë, né ren, 
— parterre, né larèt, né lat, | teb ti küv. 


né sereh, né nerem. — sur, en paroles, songä, dul 


— en arriére, dânu ndën. — en poussière, perde. 

— sur, arriver, dal. Un malheur — des nues, domi, né lésah. 
est tombé sur moi, ndogal dal n& | -- juste, em f4. Vous êtes tom- 
ma. | bé juste (vous avez deviné), y 

— , arriver à telle époque, ec. | ko dad. 


— dans un trou, sereh, suruh, | ndénër. 
né turuh. | — sur, se heurter, né tuñuh. 

— lourdement, né fat, né lan- —, dégénérer, vañiku, yahu. 
danÿ. — en désuétude, hécatul. 

— aux pieds de quelqu'un, x — à rien, déh, hal à déh. 
gurup. | — en putréfaction, yalu, neb. 
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— d'accord, mäné, dëgü, [ar 
ak. 

— (fuire), dänal, dänèl, tabal, 
tabilô, rotlé, vodal, dulétulé. 

— (faire) dans le mal, suruhal, 
tabal, do Li bakar. 

TouE, s.m. {éré b. 

Ton, adj. pos. sa. Prends tes 
bazages et en route, délal sai 
ndap av yün vd. 

Tox, s.m. galan u bât, vahin 
v. Un ton hautain, vahin u rév, 

— (changer de), supaliku, su- 
pali sa diko. 

— (prendre un), sûr, rév. 

— (faire baisser le), sûfél, dè- 
tel. 

— (donner le), dilu, dite. 

— (se mettre au) de, far ak, 
nirô ‘k. 

ToxpaGE, s.m. hüf, hüfay b. 

TonDEur, s.m. hü/fhkat b. 

TonDRE, v.a. Lüf, hapä, dôf. 

—, tromper, nah, nahé. 

Toxou (ètre), hüfu, hapu. 

ToniQuE, ailj. Lu di mayé dôlé, 
bLâäh ti yaram. 

TONNAGE, s.m. cb u gûl. 

— (droit de), némo b. (S). Ce 
mot répond plus tôt au sens de 
patente. 

TONNANT, adj. ku di denu. 

ToxxE, s.f. duné à kilo. 

TONNEAU, s.m. barik b., hot u 
birik. 

—, mille kilos, duné à kilc. 

ToNxXELET, s.m. barik bu tüt. 
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ToNNELIER, s.m. defarkat à La- 
rik. 

Toner, v.n. denu. Il tonne, 
denu gà"ngé rîr, Yalla kadu nà. 

—, en parlant d’un grand bruit, 
rêr. 

—, parler avecvéhémence, vah 
ak fit. 

TONNERRE, s.m. denu g. Une 
voix de tonnerre, bât bu dégu. 

TonTe, s.f. hüfay b., dôfay b. 

TôPer, v.n. nangu. Tôpe, ndok, 
bisimilay. 

ToPeTTE, s.f. poban b. 

Toquane, s.f. dofay b., dofin v. 

ToQuE, s.f. mbahand m. 

ToQuÉ, adj. dof, ñoradi, vaya- 
di, amul bopü. 

TOoRCHE, s.f. nîlu b. 

ToRCHER, v.a. fompä. 

TorcuonN, s m. fompukay b. 

TORDAGE, s.m. voñur b. 

TORDEUR, s.m. harankat b. 

TORDRE, V. a. vonar, vañar, 
moharñi, baran. 

— du linge, voñ. 

— un pagne, un linge quelcon- 
que pour en faire un coussinet, 
Lën, Lun. 

—, en parlant de l'effet du so- 
leil sur les peaux, kolomal, ko- 
Lomlé. 

— la main à quelqu'un, tordre 
le cou, moharnñi. 

—, détourner le sens, valbäti. 

— (Se), être tordu, voñaru. 

— sous l’action du soleil, kotom. 
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TORNADE, S.f. TORNADO, 5.m. 
ngélâné, ngélën b., talavèr, sala- 
vèr b., gäréñ b. 

TonPeur, s.f. goylu g., repay 
b., mbapâral q. 

— (être dans un état de), goy- 
lu, repd. 

Torpicze, s.f, poisson, degäse- 
reh b. 

TonRéracriox, s.f. lakü b. 

ToRRÉFIER, v.a. lakd, vadä. 

TORRENT, S.m. vay, Cayo g., 
davlef b. Il versa un torrent de 
larmes, rongonñ äm né hélèt lûru. 
m'a dit un torrent d'injures, 
vah nü ma lu nèkä. 

TORRENTIELLE, adj. (pluie), tav 
bu sôb, tav Lu tal. 

TORRENTUEUX, adj. mél ni vayo. 

ToRRIDE, adj. tangà dip. 

Tors, adj. voñaru. Un cou tors, 
mikär b. Des jambes tortes, tan- 
ka yu lunkä. 

Tonsion, s.f. voñaru b.. 

Tonr, s.m. lôn b., tôñel b., t6- 
ñange b. 

— (faire du), tn, lor. En faire 
à tout le monde, téñûân, ténlôñe. 
Celui qui aime à faire tort, t6- 
ñânkat b., nit i tambalay. 

— (se faire du), tn sa bopä. 
S'en faire mutuellement, téñanteé. 


— (avoir), éyadi, tôn. C'est 


vous qui avez tort, yà ton. 

— (donner), ey. 

— (à), bu dubul, bu andul ak 
degä. 


TOR 


— (parler à) et à travers, bé- 
réhu, mbébétu, sabahu. 

TonTicous, s.m. lôs vu bidan- 
li v. 

TORTILLEMENT, S.m. voñar b. 

—, détour, finesse, lahas b., 
musé q. 

TORTILLER, v.a. voñar, vañar. 

—, V.n. lahas. 

— (Se), voñaru. 

ToRTILLON, s.m. tëñ b. 

TORTIONNAIRE, adj. u névhorte. 

TonTu, adj. voñaru, lunkä, 
dubul. 

—, qui manque de justesse, 
dubul, dubadi, andul ak sago. 

— (rendre), voñar, lunkal. 

ToRTUE, s.f. de mer, ndumär 
L., dagay b., mardä b. 

— d’eau douce, bunût, mbo- 
nât b. 

— de terre, hom, honÿ b., pa- 
yel b. 

— (carapace de), hot à ndumär, 
kel" à mbonûât. 

TonTuEr, v.a. lunkal, lunkälô. 

— (Se), lunkd. 

TORTUEUSEMENT, adv. bu lun- 
kä ; bu andà ’k lahas. 

TorTUEUX, adj. lunkd, voñiaru. 

—, qui manque de franchise, 
u lahas, andä ” k lahas. 

ToRTUOSITÉ, s.f. lunkay b. 

ToRTURE, S.f. ngétèn g., sona- 
lé, ntonalé b., ntôno 9. 

—, embarras pénible, ndâh 9., 
dâllé b. 


TOU 


— (mettre à la), ddhal, géten. 

TORTURER, v.a. gélèn, sonal. 
On le tortura encure plus que ses 
frères, sonal nüäñu ko lu epà sah 
lä ñu sonal ôn i mag àäm. 

— Je sens d'un mot, d’un tex- 
te, valbäti. 

TÔT, adv. tél, bu gdv. Plus tôt, 
gen à tél, bu gen à tel. Il est arrivé 
plus tôl que vous, mé la dekà ñev. 

ToTaL, udj. lemä. 

—, SM. TOTALITÉ, S.f. gépà 
g., lépà L., bépd b.; ñépd, yépä 
avec un nom pluriel. 

— (au), sû sété yépä. 

TOTALEMENT, adv. be solal, 
bépä, lépä, etc. ou une particule 
superlative. La ville est totale- 
ment détruite, dek& bä tas nà [uc. 

TOTALISER, v.a. bôlé, lim, voñt. 

TOUAGE, s.m. hetà b. 

TouaiLLe, s.f. fompukay b. 

ToucrnanrT, adj. lu di gifal, lu 
men à dug& hol. 

—, prép. {&, ti, tu. Touchant 
la proposition que vous m'atez 
faite, £2 Li nya ma vah ôn. 

Toucaé (étre), véru. Le cœur 
du samaritain fut touché, ol u 
samarilénÿ bä vâru nd, lol äm 
yahu ni. . 

Toucne, s.f. làl b. 

Toucner, v.a. ll, lambt, lam- 
bâtu. Pouvoir être touché, lâlu. 

— en s'amusant, lélantu. 

— pour examiner la qualité, 
pour voir si un fruit c&t mûr, na- 
bahlu, nadalu. 


TOU 


—, atteindre, dof. 

—, recevoir de l'argent, féyd- 
ku, fèyku. 

—, émouvoir, vér, gtfal, dugà 
hol, yengal. 

—, concerner, se tourne ainsi: 
Cela me touche, ne me touche 
pas, sumä yôn angi fi, sumä 
yôn nèku td. 

—, être parent, bokd. Il me 
touche de près, sumä mbokd là 
bu bdh à bâh. 

—, parler de quelque chose, 
vah. Il a touché ce point, vah 
nd ti lef. Toucher la grosse cor- 
de, vah lu gen à sohale. 

—, Ôtre à côté de, tahà, ses. 

—, v.n. aborder, tér, 

—, échouer, tusé, vekA, tér. 

— (Se) mutuellement, lélanté. 

—, être contigus, sesü, sesanté, 
tahü. 

—,s.m. làl b. 

TouER, v.a. held, ñodi. 

TourFu, adj. sehä, sembd. 

Tousours, adv. m6s, bè m6s, 
môs bè môs, abada dapèt, abada 
täy. Je vous aimerai toujours, 
di nâ la sop& bè bd ma dë. 

—, Sans interruption, bu do- 
gadi, bu bañ & dog, bañ à nopr, 
ban à déki. 

—, le plus souvent, faral, lèg- 
lég, s& su nekü, ber bu set, vahtu 
vu neék. 

—, en attendant, terminaison 
andi. 

—, au moins, donté sah. 
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TouLoukounaA,s.m.{ulukunà d. 

TouperT, s.m. dubü b. 

—, effronterie, révandeé y., lü- 
butée q. 

— {avoir du), sañ, némén, rév, 
lübu. 

Toupie, S.f. {upi, lopi b. 

TOUPILLER, v.n. vondâlu. 

—,ne faire qu'aller et venir, 
dèm di dikä, yengätu, kerkeri. 

Tour, s.f. hubé d. La tour de 
Babel, 14h um Babel, tâh um 
ndahasd. 

— s.m. mouvement en rond, 
vündal b., vündälu, vundélu b., 
ver, vur v. Faire des tours et 
des détours, vündâlu. 

— (faire le), ver, veri. Faire 
le tour du monde, veri adunü. 

— (agir) à tour, chacun à son 
tour, ayeé, avanlé. Son tour vien- 
dra, Les äm di n& dikä. 

— (faire un), une petile pro- 
menade, dohantu, dohäni. Dans 
le Saloum, le mot dohäni se 
prend presque toujours en mau- 
vaise part, dans le sens de cher- 
cher de mauvaises occasions. 

— (a) de bras, ak dôlé. 

— (en un) de main, nônd° 
nôn&, bu gàr, bu gâv à gâv. 

— de bülon, ntüti 9. 

— finesse, musé g. Jouer un 
tour à quelqu'un, na, nahé. 

— (personne faite an, dongo- 
mé d., rafet & rufit, dék. 

TOUREE, sf. ntan mar dahasé. 


TOU 
TouRgBiLLoN, s.m. néalater L. 
Un tourbillon de chaleur, néd u 
ndolor. 
TOURBILLONNER, v.n. cündälu. 
TourELLE, s.f. hube du ndav. 
TourisTE, s.m. {vkikal b. 
Toucourou, s. m. soldar b., 
soldar bu és b. 
TOURMENT, s.m.ngélen q.,nt6- 
no, Lôno g., sonalé, ntonalé b. 
—, peine d'esprit, nahar v. 
Elle ressent les tourments de la 
jalousie, nkañäân, mpir & ko tu- 
hal. 
TOURMENTANT, adj. lu di gétén, 
lu di tuhal. 
TOURMENTE, S.f. Lin v., gärén 
b., ntalacer b., ngéläné |. 
—, troubles, dahasé b., ay à 
bir ” rëo. 
TOURMENTER, V.a. gélèn, sonal, 
mélà. 
—, causer une peine morale, 
nahari, tuhal, dâhal. 
—, importuner, gétén, tankal, 
MATE 
—, agiler violemment, yengal 
bu mnéti. 
— (Se), gélenu, Gélènlu, sonal 
sa bopä, k'rkeri, yengätu. 
TOURNAILLER, v. n. vôondälu, 
uireér, Le loup a beau tournail- 
ler, 1l retourne Loujours à sa ce- 
meure, buki vircir, dem Ndarinÿ. 
TounNaNT, adj. lu di ver. 
| Touré, adj. (un homme bien, 
mal. nt hu dèkd, nitku née. Un 


Q 


v'e 


TOU 

esprit mal tourné, ku di dapé lu 
nékü lu bon. 

TOURNER, v. a. 
rond, vündul, 

— le fuseau, karngal. L'action 
de le tourner, karngal b. 

— en sens inverse, vcalbüli, 
varangé, bétarni, dülarbi. 

—, faire un circuit, ver. 

— la tête, regarder d'un autre 
CÔLé, héniku, hinéku, sopaliku. 

— la tôle à quelqu'un, doflé, 
navtal. 

— le dos à quelqu'un, dedu, 
doh génav, doh dohà. 

— le dos, s'enfuir, düe. 


mouvoir en 


— bride, vonäku, dèlu géna». 

—, diriger vers, démé. dubal, 
Jl a tourné contre moi toutes ses 
forces, songà n& m4” k délé" m 
gepà. 

— Îles veux sur, «ét, nir, ne 
dak, hinté. Tourner les veux vers 
la terre, émalé à Let tà sûf. 

— S0S pas \ers, dublu, den, 
enu (S). 

— Cn ridicule, ré, rélän, sebé, 
näval. 

— en plaisanterie, téliäné. 

— tout en bien, tout en mal, 
dapé lu nèkà& lu bah, lu bon. 

—, V.n. ver, vünd@lu, vundélu. 

—, Changer, sopäliku. Le vent 
a tourné, ngélan li sopalüku nù. 

—, en parlant de Ja tête qnand 
on à des vertiges, mûr. La tête 
lui a tourné (il a le cerveau dé- 
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rangé), bop'äm valbätiku nà ; 
dans le sens de «le succès Pa 
cnivré » fakt nà Lop ’äm. 

— à, causer, indi, dem. Cela 
a tourné à sa honte, à sa plus 
grande gloire, gaté l& tà& dele, 
nay nà ko ndam lu vahucul. 

—, S'aigrir, foroh, furohsi. 

-— (Se), sopaliku, valbätiku. Ne 
savoir de quel côté se tourner, 
dâlilé bu méti. 

TOoURNEUR, s.m. vündälkat b. 

TOURNIQUET, s.m. kirndi b. 

TourNoyer, v.n. vündälu. 

TourNURE, s.f. de phrase, va- 
hin v. 

—, forme de corps, tahavay b., 
bant " u yaram. Ce jeune homme 
est d’une jolie tournure, vaham- 
bané bôbu dèkt nà bant’u yaram. 

TOoURTEAU, $s.m. nâlit v. 

TOURTEREAU, S.m. pegèl mu 
ndav. 

TOURTERELLE, S.f. pégèl m., 
mjélah u Mariäma, pâtär b., ha- 
Lim mn., gük b., yuy b. 

ToussainT, sf. hecté nu selà 
ñä nep. 

Tousser, v.n. sahal, sehet. 

— quand on à avalé une cho- 
se de travers, sereh. 

ToussEur, s.m. sehel hat b. 

Tour, adj ind., bépt, dép&, qe- 
pä, lemd ; au pl. ñnépä, yépt. Tous 
ensemble, bokt, terminaison an- 
do, kunckénèn, Tous deux, nôm 


népd hr. 
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—-hommo, Æu nékd, nit ku 
nèkd, k6 gis, nit 6 nil. Tout ce 
qu'il y avait de Juifs dans la vil- 
le, lu dôn Yaur tä dekà bü. 

—, chaque, avec un nom de 
chose, bu nekd, lu nekä, lô gis. 
Toute peine mérite un salaire, 
ligèy bu nèkä met nd mpèy äm. 
À toute force, £i mpèhé mu nekä. 
Cours à toutes jambes, däval à 
dür. 

—, S.m. bépd b., lépä ll. Wyoa 
une différence du tout au tout, 
ulé nà lôl. Ce n'est pas tout, s0- 
tiul. Ce n’esl pas le tout, doyul. 

— (le), ce qu'il y a de princi- 
pal. lu td gen à sohale, lu Là gen 
à beglé. 

— (à) prendre, à tout considé- 
rer, Sô sélé yépä. 

— (en), ti lu nek&, ti yépä. En 
tout et partout, fi lu nek4'k fu 
nekd. | 

— (en), tout compris, bôlé tà 
yepà. 

—, adv. lemd, Lè sotal, fav. 1 
fut tout étonné, mu ne tésah. 

— (tre) yeux et tout oreilles, 
né dak di déglu. 

— à coup, nônd knônàä, [6- 
fa'k fofä. Arriver tout à coup, 
né dimèt, ne dalen, bèté. 

— d’un coup, fi bend yôn. 

— de bon, bu ür, tà degü. 

— à fait, dom, fav, més. Il est 
tout à fait ruiné, bankä nä, né 
nä ndelenÿ. 
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—, quoique, lu avec le verbe 
répété. Tout paresseux qu'il est, 
lu mu luël tael. 

TouTErois, adv. vandé, vände 
nak, dafà. 

TouTE-PUISSANCE, Ss.f. katan u 
Yalla. 

Tourou, s.m. had b. 

TouT-PUISSANT, adj. borom ‘ka- 
tan, ku men lunckä. Dieu est 
tout-puissant, Yalla men nd lu 
nékä, dara tevul Yalla. 

Toux, s.f. sahat, sehet s. 

— (avoir la), sahat, sehet. 

ToxiQUE, s.m. hompay b. 

—, adj. u hompay. 

TraAcas,s.m.ngétèn g., dâhlé g. 

TRACASSER, V.a. gélèn, sonal, 
tanhal, buga!, tuhal, dâhal, tinal. 

—, v.n. Se tracasser, gétenu, 
bugalu, sonal sa bopà, dâhlé, ker- 
keri, yengälu. 

TRACASSERIE, S. f. ngelèn g., 
karabâné g. 

TRacassiEr, s.m. gélenkat b., 
nit u hkurabäné, nit u tambalay. 

Trace, s.f. tankà y. 

—, au pl. d'animaux, fankà 
y., Mmam b., sav b. 

— (suivre les), roy, topä, lo- 
pando. 

— (faire disparaitre.ses), rë- 
rantal. 

Tracé, s.m. redü b. 

TRACEMENT, S.m. redà o. 

TRACER, v.a. red. Tracer pour 
quelqu'un, redal. 


TRA 


—, morquer sur le papier, na- 
lal. 
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kat b., dâydtukat b., duldtukal b. 
TRAFIQUER, v.n. sopandiku, dà- 


— le chemin, hald yôn, redal | yâtu, dulâlu, yahantu. 


yôn, voné yôn, dilu. 

TRACHÉE-ARTÈRE, S.f. hélür v., 
hen v., mpul m. 

Traçoir, s m. redukay b. 

TracrTion, s.f. held b. 

TRADITION, s.f. dohé b. 

—, transmission d’une vérité, 
nâbé g., dohef b. La tradition des 
vérités de la foi, nâbé g., dohef b. 
dohèf bu selä bd. 

—, faits transmis, bdh à mâm. 
C'est une tradition de nos pères, 
sunu bäh i mm ld, ti sunui 
mâm là dogé. 

TRADITIONNEL, adj. Lu nu sunu 
î mâm batalé, bâh à mâm. 

TRADUCTEUR, S.m. lapälo, lapa- 
tokat b., sotandikukat b. 

Trapucrion, s.f, lapälo b., so- 
tandiku b. 

TRADUIRE, v.a. en justice, yobu 
td mpéntü mà, yobu ti kanam u 
dambür. 

— d'une langue dans une au- 
tre, sopali, supali, valbäli, lapato, 
sotandiku. On l'a traduit du fran- 
çais, ti färansè là nu ko supalé. 

—, expliquer, interpréter, léki, 
fir', faramfate. 

TRADUISIBLE, adj. lu fiu men à 
lapat, lu ñu men À supali. 

TRaric, s.m. sopandiliu b., dà- 
yâtu D. 

TRAFIQUANT, S.m. sopandiku- 


TRAGÉDIE, s.f. évènement fn- 
neste,ndogal l.,sabab b.,kasard g. 

TRAGIQUEMENT, adv. ak ndo- 
gal, andâ ’k sabab. 

TRAHIR, V.a. Or, vor. 

— (faire), orlé. 

— sa parole, or digé. Trahir 
la vérité, vah lu dul degd. 

— un secret, sènal, féñal. 

— (Se), révéler son secret, f4- 
ñal sa bopä. 

— mutuellement, oranté. 

TranisoN, s.f. or b., nkor g. 

TRAIN, s.m. allure, duhin v. 

— (aller bon), gév, véhu, däv. 

—, vacarme, n£ou l. 
genre de vie, dundin v. Il 
va son train, mungà fà. 

— (être en), ligéy, savar. Les 
voilà tous entrain, fungé savar 
ñôm ñeépä. Ms sont entrain de 
jouer, de courir, fungé foantu, 
fungé däv. 

— (être en), un peu gai, né} 
dérèt, nèké, saf. 

— (mettre èn), ligèylé, savar- 
l6, banéhulô, béylé. 

— (mettre une affaire en), dôr, 
dém, dérlô, démlé, 

TRAIÎNAGE, s.m. vat b., valat b. 

TRAINANT, adj. Lu di natatu. 

TnaiNanD, sin. éhhat ythkal b. 

Tuainasse, SF. férukay à mpi- 
té, depukay À 'impiit. 


— 
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TRAINASSER, V.n. yih, yihantu. 
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—, convention, ndigâlé g.,ndi- 


TRAINER, v.a. val, vatat, diri. ge m. 


—, Mèner avec Soi, yobuâlé. 

—, avoir pour conséquence, 
sus, indi. 

— en longueur, éhal, ythal, yâ- 
gal. 

— quelqu'un dans la boue, ya- 
hü tur u nit bu meti. 

—-, V.n. th, yih, yäga. 

—, être atteint d'une maladie 
de langueur, régü. Il y a long- 
temps qu'il traine, régä nà lôl. 

— pendre jusqu'à terre, vatalu. 

—, n'être pas à sa place, felen- 
qu. Vous laissez tout trainea, yan- 
gé cott yef yi fu nèkü. 

— (Se), valu, rdm. 
TRAINEUR,S.m. 24kat, ythk:it b. 
TRAIRE, V.a. ralt. 

— (action de), ratü b. 

— (manière de), ralin v. 
Trair, sm. fét&, fit g., duk 
. Lancer un trait, fétä,sant fel&, 
—, ligne, redü b. 

—, action, def d. Un trait de 
courage, def u ndaïibâr. 

— pour trait,bu niro degü degt. 

—,aupl. du visage, £anan, 
hurkinam g. 

TRaiTABLE, adj. yombä, lèv. 

TRaAïTANT, s.m. dâäykat b., dây- 
kat bu ndav. 

TraiTE, s.f. ndüy g. La traite 
des nègres, ndây à nit nu nul, 

TuAITÉ, Si, ouvrage, {&ré b. 

— entre des Élats, uoleri, ro: 
“deri g., ndigälé g. 


” = no 


TRAITEMENT, S.im. agali b. De 
mauvais traitements, dür bu meli. 

— d’une maladie, mpad m. 

—, appointements, mpèy m. 
[l reçoit un bon traitement, mpéy 
dm néh nä. 

TraiTER, v.a. discuter, vah, 
vahanté, vérante. On n'a pas en- 
core traité la question, bél tèy 
vahantéu hu ko. 

—, s'occuper de, lopalu. 

— bien, téral, ganalé, menée 
gan, bäh ti. Mon maitre me trai- 
te avec bonté, sum& sany& bah 
n& ti man. 

—- trop délicatement, néhul, 
léhetal. 

— mal, traiter de Turc à Mo- 
re, sohor ti, sohoré, nëg, dan, 
dumd. 

-—, donner à manger, anal. 

—, qualilier, vah. 1 m'a traité 
de sot, vah nù ma né anu ma 
bopä. Traiter de fou, tüku. 

—, soigner, régal, fad. 

—, vendre et acheter, däyätu, 
dulätu. 

-— (Sc), fad sa bopt. 

— (se faire), räglu, fadu, fadlu. 

TRAITEUR, S.m. ganalekat b., 
dalalékat b. 

TRAITRE, S.m. orkal b. 

TuasET, Sam. yôn v. Ïl 
reste un long trajet, désé nya yon 
Cu quad. 

— par Cou, dal& b. 


VOUS 
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TRAME, s.f. sdd b. 

-—, complot, ndigé m , ndigâlé 
qu bon. 

TRAMER, v.a. faire un complot, 
féhéy, arfan, digé. 

TRAMONTANE, S.f. (perdre la), 
honèt, dahlé, amatul bop' äm. 

TRraNcHANT, adj. ndv, 

— (rendre), adäclé. 

—, décisif, ür. 

—, S.m. hAävay b., nävhdo b. 

Trance, sf. sél b., telä b., 
doyit b. 

—, au pl, (couper en), sél, te- 
lât, dogét. 

TRANCHÉE,S.f. pah m., ngus L. 

—, au pl. nankarbi b., Lir bu 
har, dir bu harän. 

TRANCHER, V.a. 
tènhe, 

— la difficulté, dogal até, firi. 

— le mot, val lu ür. 

—, v.n. être différent, ulté. 

TRANQUILLE, adj. bare damd, 
lév, sédü, dev, dal, né nèm, ne 
séndéc. Le village est très tran- 
quille, dek& Lbä nè nà sendéc. 

TRANQUILLEMENT, adv. ak da- 
mä, ndankü. 

TRANQUILLISANT, adj. lu di se- 
dal, Lu di dalal hol. 

TRANQUILLISER, V.a. dalal hol, 
nopal, yâtal, may dant. 

— (Sc), dal. 

TRANQUILLITÉ, S.f. damä d., 
nofly b., séduy b. 

FRANSACTION, S cpü b., ndi- 
em. 


doy, doyât, 
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TRANSATLANTIQUE, adj. lu né- 
k& Li génav ygët. 

TRANSBORDER, V.a. ébi ti bénèn 
gâl. 

TRANSCENDANT, adj. amul mo- 
rom. 

TRANSCRIPTION,S.f.solandiku b. 

TRANSCRIRE, V.a. solandiku. 

TRansE, s.f. ntit g., ndâhlé y. 

TRANSFÈREMENT, S.M. ro b. 

TRANSFÉRER, V.a. vof, tohal, 
ycbu. 

—, céder, duhé 

TRANSFERT, S.m. dohé b. 

TRANSFIGURATION, S. Î. supa- 
liku d. 

TRANSFIGURER, V.a. supali, su- 
pali. 

— (Se), sopaliku. 

TRANSFORMATION, S.f. sopaliku 
b., ntopité g. 

TRANSFORMER, V.a. Sopi, Sopa- 
li, supali. Tout le pays fut trans- 
formé en un marais, dekà b& bé- 
pa dès di dëy. 

— (Sc), sopaliku, supaliku. 

TRANSFUGE, S.m. dambukat b. 

TRANSFUSER, V.a. soli, héli. 

TRANSGRESSER, V.a. 1n0y. Je 
ne transgresserai plus jamais les 
comman:lements de Dieu, du ma 
moyali mukà yéblé”? Yalla. 

TRANSGRESSEUR,S.mM. moykal U. 

TRANSGRESSION, S.f. moy m. 

TRANSIGER, V.n. dëgü, digé. 

TRansiR, v.a. kardmlé. 

—, Saisir de peur, tital,dog hol. 

—, v.n. Ôtre transi, Æaräm, 
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yokokoki, lohlohi, kotkoti. Être 
transi de peur, tft bè di loh. 

TRANSISSEMENT, S. m. karâm 
b., Lit g. 

TRANSIT, s.m. dûr g. 

TRANSITION, S.f. dûr g., supa- 
liku b., ntopilé g. 

TRANSITOIRE, adj. dekädi, lu 
di nahsay, lu di véy. 

TRANSITOIREMENT, adv. bu de- 
kadi, ti bu yägul. 

TRANSLATION, S.f. roñ b. 

TRANSMETTRE, V.a. doh, dohé, 
yob, débal, may, dotal. 

— par tradition, nâbé, dohé. 
Ce sont nos aucètres qui nous 
l'ont transmis, {i sunu ti mâm là 
dogé, ti sunu i mâm là nu ko 
delé. 

TRANSMIGRATION, S.f. ngaday 
g., as g., dâr g. La transmigra- 
tion de Babylone, ndâm gü tà 
Babilun. La transmigration des 
âmes, dûr u fit ti vènèn yaram. 

TRANSMISSIBLE, adj. lu ñu men 
à dohé, lu fu men à dulali. 

TRANSMISSION, S.f. dohié b., do- 
tali b. 

TRANSMUER, V.0. supali améf. 

TRANSMUTATION, S.f. sopaliku 
b., ntopilé g. 

TRANSPERCER, V.a. felä, fuld, 
dam bè mu felä, dum Lè mu né 
mel. 

— Je cœur, dam hol, dog hol, 
yah& hol. 

TRANSPIRATION, S.f. nt 1. 


TRA 

TRANSPIRER, V.n. %ald. 

— (faire) en donnant un bain 
de vapeur, sûr. Se faire transpi- 
rer, süru. 

—, tre divulgué, sénà. 

TRANSPLANTATION, S.m. dem- 
bät b. 

TRANSPLANTER, vV. a. dembäl, 
dimbät, dombät, parka, tutu. 

—, transporter, {ohal, lohulé. 

— (Se), fubi, nibi, lohu. 

TRANSPORT, S.m. ron b., yobu b. 

— par mer, yôâlé b. 

—, délire, vahtu b. 

TRANSPORTABLE, adj. lu fiu 
men à tohal, lu fu men & yubu. 

TransporTÉ (ètre) de joie, yc- 
rak, teb, banéhu ; de colère, mer 
bu méli, mèr bè jat. 

TRANSPORTER, V.a. yubu, run, 
tohal. 

—, céder, dohé. 

— des décombres, des balavu- 
res, an. 

— avec une voilure,un bateau, 
yülé, dâbante. 

— de joie, béglô,teblô,banéhulG. 

— de colère, mérlé bè ÿat. 

— (Se), tohu, roñu, nubi, nibe. 
Les habitants du village se sont 
transportés zilleurs, vd dekd li 
ronu nünu:. 

TRANSSUBSTANTIATION, S.f. su- 
paliku"amef à mbhüru màk bin bä 
dé yaram ak dérét u Yésu Krista. 

FRANSSUBSTANTIER, Va, supra 
nef. 
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TRANSSUDER, V.n. send. 

TRANSVASER, v.a. soti, sotandi- 
ku, heli. 

TRANSVERSAL, TRANSVERSE, ad). 
galandu, lu di dog, lu ñu gulandé. 

TRANSVERSALEMENT, aedv. bu 
galandu, bu dengü. 

TRANSVIDER, V.a. soli. 

TRAPPE, s.f. buntà b. 

—, piège, firukary b. 

TRAPPISTINE, S.f. litor b. 

Trapu, adj. del té galä, ndâtà, 
ngonk m. 

TRAQUENARD, s.m. sorte de piè- 
ge, ftrukay b. 

TRAQUER, v.a. bcb. 

TRavaiz, S.m. ligèy b., ntôno 
g. Le travail du maitre est le 
meilleur, ligey u borom & ti gen. 
Le travail est la source de la ri- 
chesse, ligèéy, m5 dur alul, Ka 
le travail trop lent, yih nà l6l ti 
ligéy äm. Je ne suis pas content 
de votre travail,sa ligèy néhu ma. 

—, main d'œuvre, ligèey b., 
ndèfur m., défurin v. 

TRAVAILLER, V.n. ligèy, sond. 
Pourquoi ne travaillez-vous pas ? 
lu téré nya ligéy ? lu téré nga di 
ligéy ? 

— peu, ligéyadi, Rakd fit ti 
ligèy, savaradi. 

— pour quelqu'un, ligéyal. 

— ensemble, ligeyando. 

— en attendant, ligéyandi. 

— (aider à), ligéylé, may loho. 

-— (faire), légèylô. Faire travail- 
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| ler pour soi, ligéylu. 


— à la journée, beteku. 

— de toutes ses forces, ligèy bè 
menatul, be dé, be lotä, bè nas. 

— à, topato. 

—, fermenter, für, foroh. 

—, Va. ligey, dèf, défar. 

—, tourmenter, dâhal, gétèn, 
tuhal. | 

—, exciter à la révolte, sol 
nopä, bôlé, dahasé. 

(Se), gétènu, sonal sa bopà. 1 
se travaille pour rien, mungé so- 
nal bop'äm alumnèën. 

TRAVAILLEUR, S. m. ligéykal, 
ligèyänkat b. C'est un bon tra- 
vailleur, savar nù ti ligèy. 

Travens, s.m. yéay b. 

—, bizarrerie, bèsu b., nanÿay 
b., lu dubul. Chacun a ses travers, 
ku nèkü am nù ti môm lu dubul. 

— (donner dans le), mandôdi, 
téylédi. 

— (en), bu dogandu,bu galandu. 

— (être en), dogandu,.galandu. 

— (mettre en), galané, galande. 

— (de), bu dengä, nakü su dul 
nônä, bu dul nônä. 

— (regarder de), gënbetu. 

— (à), au travers de, {à digä, 
Là bir. 

— (àtortet à), ak téylédi, bu 
amul bopd. 

TRAVERSANT, s.m. bant ” u ba- 
lans. 

TRAVERSE, s.f. bantd bu ñu ga- 
lande. Mettre des traverses, galà. 
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— du lit, {agar b. 

—, obstacle, halal b., lu di so- 
nal, ndogal L., ntôno g. Vous 
êtes sûr d’exsuyer des traverses, 
di nga tasé môs ak lu la nahari. 

— (chemin de), yén vu di do- 
gandlu. 

— (se mettre à la), dogandu. 

TRAVERSÉE, s.f. dalà b. 

TRAVERSER, v.a. doh tà digä, 
doh tä bir. Il a traversé la ville, 
doh nà tä bîr 'dekà Lä. 

— de part en part, feld, fulà. 

— une rivière,un bras de mer, 
dal. 

— à gué, hüs. 

— être au travers de, dog, do- 
gandu. 

—, susciter des obstacles, féré, 
yahal, tôñ. 

— (Se), se faire obstacle, t6- 
ñante. 

TRAVERSIER, ad}. lu di dog. Une 
barque traversière, ydléukay b. 

TRAVERSIN, S.M. gégénay b., 
ngégénay L. 

TRAVERTIN, S.m. katà v. 

TRAVESTIR, V.a. Sopuli. 

— (Se), rérantal, sopaliku. 

TRAVESTISSEMENT, S.M. S0pa- 
liku b. 

TRAYON, s.m. néès u enal. 

TRÉBUCHEMENT, S.m. dänu b. 

TRÉBUCHER, V.n. fakatalu, pa- 
katalu, képalalu. 

TRÉBUCHET, S.m. keépalal b., 
fir 9., firukay b. 
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TREILLAGE, TREILLIS, S.m. do- 
gâtlé 6. 

TREILLISSER, V.à. dogätle. 

TREIZAINE, S.f. fuk ’ak nel. 

TREIZE, adj. num. fukèl ak ñe- 
td. Le treize du mois prochain, 
tà fukèl u fan ak ñèlä tà vér và 
ñnô sénu. [netd. 

TREIZIÈME, adj.num. fukel ak 

TREIZIÈMEMENT, adv. fukèl ak 
ñelä bi. 

TREMBLANT, adj. lu di loh. 

TREMBLEMENT,S.m. {oh b., yen- 
gälu b., regregi b., dagdagi b., 
gäsämgäsam y. 

— de terre, yengälu ‘ sûf, reg- 
regi ’sûf. 

— causé par le froid, la fièvre, 
luhlohi b., kotkuti b. 

— dù à la vieillesse, à la fai- 
blesse, düngä d. 

—, frayeur, {ét g., loh b. 

TREMBLER, V.n. yengu, yengü- 
tu, regregi, bagbagi, dagdagi. 
Aussitôt la terre trembla, ndnä'k 
nônà sûf si yengälu. 

— de froid, de la fièvre, loh, 
lohlohi, kotkoti. 

— par suite de vieillesse, de 
faiblesse, düngd. 

— de peur, loh, loh katkat, tit 
be di loh, tit (ragal) bu méti. 

TREMBLEUR, S.m. lohkat b., 
düngäkat b., ragalkat b. 

TREMBLOTANT, adj. lu di loh, 
lu di luhlohi, lu di dagdagi, lu 
di yäsämgäsam. 
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Tremgcoren, v.n. lo, lohlohi, 
kotkoti, dagdaygi, gäsämgäsam. 

—— (action de), dagdagi b., gü- 
sämqäsam q. 

TRÉMOUSSEMENT, S.m. yengülu 
b., kerkeri b. 

TRÉMOUSSER, V.u. savarlô, yav- 
tulô. 

—, v.n. dérdéri, yengätu. 

— {Se), yengälu, ferferi, ker- 
keri, gétènu, sonal sa bopü. 

TREMPE, s.f. nandal q. 

— du corps, véñ u yaram. 

—, caractère, diko d. 

TuempÉ, adj. mouillé, {6y, tôy 
hip, né lopot. Être trempé par la 
pluie, tacté. Il est tout trempé de 
sueur, {6y nà hip ak ñahä. Du 
vin trempé, rahé” bin ak ndoh. 

— (être), en parlant de choses 
qu'on à mises dans un liquide, 
giduh, gadaf. 

TReupenr, v.a. (ôyal, hôd, s6s. 
Trempez seulement le bout du 
doigt dans l’eau, hüdal dûl sa 
ntat u bärdäim ti ndoh. 

— le fer, nandal. 

— le vin, dèf ndoh mu baré ti 
bin. 

— ses moins dans le sang, {a- 
hal loho ti dérèt. H vaut mieux le 
vendre que de tremper nos mains 
dans son sang, däy k6 gen tahal 
sunu loho ti dérêt äm. 
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—, V.n. prendre part, bokä. 

TRENTAINE, S.f. lu mel ñèlà fu- 
kä. . 

—, âge de trente ans,'ñèlà fuk’ 
tal. 

TRENTE, adj. num. fétd fukd, 
fanvér. 

— , TRENTIÈME, féld fukèl, fan- 
vérèl. Mettre un trentième, fan- 
vérel. 

TRENTENAIRE, adj. lu di déki 
ñetàä fuk' at. 

TRépbas, S.m. dé g. 

TRÉPASSÉ, S.m. ku dé, ku davi, 
dém-Yalla d. Prier pour les tré- 
passés, final ñà dé. 

TRÉPASSER, v.n. dé, dékaliku, 
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| dém Yalla, rér. 


TRÉPIDATION, S.f. lohlohi b., 
kotkoli b., dagdagi b., regreyi b. 
TRÉPIGNEMENT, S.m. haru b. 

TRÉPIGNER, V.n. haru. 

TRÈs, adv. l6l, ou le verbe: ré- 
pété avec la particule intercalai- 
re à. Très bien, bu bâh à bâh. I] 
est très fort, baré nà dôlé l6l. Un 
grand nombre de particules cor- 
respondant à l'adverbe très sont 
jointes dans le dictionnaire aux 
mots qu'elles peuvent accompa- 
gner. 

Trésor, s.m. kéé b. Amasser 
des trésors, dadalé alal. Un ami 
fidèle est le plus précieux des 


re 
— le couscous ou autre chose trésors, harit bu taku, mô gen 
de ce genre, sim. Le tremper | alal yu nèkü. 


pour quelqu'un, simal, Le trem- 


per avec de l'eau froide, foyom. 1! 


— public, hâlis u bür. 
TRÉSORERIE, S.f. Ecé b. 
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TRÉSORIER, S.m. dacdin, duv- 
rin b., déntäkat u hâlis. 

TRESSAILLEMENT, S.m. yengälu 
b., kotkoti b. 

TRESSAILLIR, V.n. yengälu, kot- 
koli, regrcgi. 

— de joie, nuhnuhi, yérak, bég, 
teb, banéhu. 

TRESSE, s.f, de cheveux, dim- 
bi d., létà g., lélu b., korol g. 

— qu'on laisse derrière la tête, 
doh à d. 

— qui pend derrière les oreil- 
les, lahä v 

— de chaque côté du front, 
lag v. 

— pour-faire des cordes, bamü 
g. 

TRESSER, V.a. rabä. 

— des fils pour faire une cor- 
de, rabä, rüv, rov, bamä (L). 

— de la paille, rabat. Tresser 
de la paille pour un entourage, 
rabat sahèt; pour couvrir les ca- 
ses, rabat biro. La paille tressée, 
rabat b., biro b.; celui qui la 
tresse, rabatkat b., rabatkat i sa- 
hèt, rabatkat à biro. 

— les cheveux, lëtä, baram, 
vändal, kurol. Celui, celle qui les 
tresse, léläkat b., baramkat b. 

— (se faire) les cheveux, lëtu, 
baramu, vândalu, korolu. Se les 
faire tresser pour la première (ois, 
aku. 

TRESSEUR, s.m. rabatkal b. 

TRÉTEAU, S.m. féyéukay b. 

TRÊve, sf. relàche, noflay b., 
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nopaliku b., biyéndi y. 

—- de, trêve à, bayil, bayi ln. 
Trêve à vos railleries, bayil sa 
ñâäcle bä. 

TRIAGE, S.m. tanà b. 

TriBu, s.f. gèr g., bandü b. 

TRIBULATION, S.f. {Ono, ntôno 
g., nahar 0. 

TRIBUN, S.m. oraieur populaire 
et faclieux, ku di sul à nopä, da- 
hasékat b., nit à tambalay. 

TRIBUNAL, S. m,. atéukay b., 
mpéntà& m., tirbinal b. Le tribu- 
nal de la pénitence, konfeséukary 
b. Le tribunal de Dieu, mpént'um 
Yalla. 

TRIBUNE, s.f. dat v. 

TaiBuT, s.m. galak b., Läh b., 
varugar 2., kubal g., lukat b. 

— {payer le), galak, fey bäh à 
bür, fey kubal, Est-il permis de 
payer le tribut à César ou non ? 
ndah dagan nà fu fey Sésar ku- 
bal äm dët ? 

— (faire payer le), galaku, fè- 
yähu. 

— (imposer un), tég kubal, tèy 
varugar. 

—,ce quil convient de faire, 
obligation, lu var, lu elä. Payer 
un juste tribut d'éloges, santà nù 
mu lé. Un tribut de reconnais- 
sance, ngerem Jù tar. 

—, rémunération, mpêy m. 

— (payer le) à la nature, dé. 

— (payer le) à la mer, nér. 

TRIBUTAIRE, S.m. uw var à [ey 
kubal. 
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—, qui est obligé de souffrir 
quelque chose, var avec un ver- 
be. Nous sommes tous tributaires 
de la mort, nun népt dinänu dé. 

TRiICÉPUALE, adj. borom ñet”i 
bopt. 

TRICHER, V.a. etn. hundb, mu- 
ha, nah, nahé, nahälé. 

TRICHERE, s.f. nuhe b., hunäb 
b.. muh& 0. 

TRicHeunr, s.m.nahkat b., sip- 
tahukat b. 

Tricoises, s.f, pl. ñém b. 

TRicoLorE, adj. {4 am nél'i me- 
l6. Le trapeau tricolore, raya bu 
am nel" à melô. 

Tricor, s.m. gros bâton, ngul- 
dé L., fiuln., ntapà L. 

TRiCOTER, v.a. r4ba b. 

TRICOTEUR, s.m. rabakat b. 

TRIENNAL, adj. lu di déki nèt”i 
al. 

TRIENNAT, S.m. fièl'é al, mpal 
u nel‘ al. 

Trier, v.a. tant, baranÿ, te- 
lémtatu (L). 

TRIEUR, s.m. tanäkat 0. 

TRiGauD, adj. mikär, mikär- 
kat b., nit u lahas. 

TRIGAUDER, V.D. mikür, lahas, 
musälu. 

TRIGAUDERIE, S.f, def à mikär, 
lahas b., def à musâtu. 

TRIGLOTTE, TRILINGUE, adj. fi 
net 'i lakd. 

TRILLION, S.m. tamharèt. 

TRIMBALER, v.a. yobudälé fu nè- 
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TRIMER, v.n. sond. 

| TRIMESTRE, s. m. fel  i vér, 
mpèy u ñél'i vér. 

TRIMESTRIEL, adj. lu di déki 
nel ‘i vér; lu di am, lu di féñ ñèt’ 
à vér yu nekä. 

TRINGLE, s.f. veñ qu sèv. 

TRINGLER, V.a. red. 

TrixiTÉ, Ss.f. Trinité b. Les 
mots Netay, Nèlu b., d'abord a- 
doptés, n ‘indiquent pas, comme 
le mot Trinité, l'unité de nature. 

TRINQUETTE, s.f. tranket b. 

Trio, S.m. fiel'à nil yu andä. 

TRioMPHAL, adj. humbdä, duli, 
u ndam. Une entrée triomphale, 

| haraf qu humbà. 
TRIOMPHALEMENT, ad v.bu hum- 
{bä, ak ndam. 

TRioMPnaAnT, adj. dahäkat b. 
L'Église trisomphante, ñà banéhu 
tä aldant. 
| —, superbe, humbä, doli, an- 
dà ‘k ndum. 

TRIOMPHATEUR, S.m.dahäkat b. 

TRIOMPHE, <.m. ndahü m., nda- 
hà lu doli. 

TriouPHer, v.n. dahü, deégi, 
mokal, rav. 

— (faire), dégil. 

—, lirer vanité, damu. 

—, être ravi de joie, banéhu, 
yérak, teb. 

TRIPAILLE, S.f. butil y. 

Trips, S.f, butit y. 

TriPeniE, S.f. déyukay 1 bulit. 

| TRIPETTE, S.f. bulit bu tût. Ce- 
la ne vaut pas tripette, bähul lus. 
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Tripier, s.m. déykal à bulit. 
TRIPLE, S.m. ft à yôn. 
—, odj. lu am ñélä, borom ñetà 
avec le nom. 
TRIPLEMENT, adv. fiét à yôn. 
TRIPLER, V.a. dokd ñct" à yon. 
—, V.n. dukäku ñèt ‘i yôn. 
TrRipoT, s.m. ker à uri, ndadeu- 
kay 1 saysdy. 
TRIPOTAGE, S.m. dahasé b. 
—, intrigue, lahas b., def i 


musâtu. Je me défie de ces tripo-, 
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TRISTEMENT, adv. bu yogôrlu, 
bu dis, bu naharlu, ak nahar. 

TRISTESSE, s.f. nahar tv, yog0- 
ray b., yogérlu q. 

TRITURABLE, odj. lu tu men à 
moñoh. 

TRITURATION, S.f. inoñoh, mo- 
ñohay b., vol b. 

TRITURE, S.f. minél g. 

TRITURER, v.a. moñoh, mokal, 
mokal be né kilip, vol. 

TRIUMVYIRAT, S.m. ngüûr u nel't 


tages, Oluu ma yef à lahas yôyu. | nit. 


TRIPOTER, V.n. dahasé, bôle. 

—, intriguer, karabänc. 

TRIPOTIER, S.m. ni à lahas, 
dahasekat b. 

TRIQUE, s.f. bantà L., nguldé 
L., Aul m. 

TRIQUER, v.a. donner des coups 
de trique, dür bantä, tifär à el. 

TRISAÏEUL, s.m. mamâût u bây, 
mamdät u ndèy. 

TrisanNuez, adj. lu di deki, lu 
di dundü ñel'i at. 

TRISTE, adj. yogôrlu, né yogä, 
yogôr, dis, naharlu, burom ‘ na- 
har, borom hol bu yahu. Mon 
ame est triste jusqu'à la mort, 
sum fit noharlu nà Le dé, sumä 
fit angi dis be Legü de. 

— (rendre), yogôrlulé, 
hol, dog hol. 

—, pénible, nahari, méli. Il 
est triste d'être puni quard on 
n'a fait de tort à personne, meti 
nä hu dân latétônu la kenàä. 


yahà 


TRIVELIN, S.m. kufkat b. 
TRIVELINADE, S.f. af g. 
Troc,s.m.véte, véli b.,rétäku b. 
Trois, adj.num. ñelà. 

—, TROISIÈME, fietél, Le troi- 
sième étage, ñetèl u tèglanté.Met- 
tre un troisième, ñelel. 

TROISIÈMEMENT, adv. ñélel Lt. 

TRois-MÂTS, s.m. ñél ‘i mt. 

Tromse, s.f. falaser b. 

Troupe, s.f. d'élépbant, ñoh 6. 

— (publier à son de), yêné fu 
nekä, sival. 

TROMPE-L'OEIL, s.m. nalal bu 
di nahé, lu di nahe. 

TROMPER, V.a. nah, nalé, düm- 
lô. 

— au jeu, hunâb, muhä, nahe. 

— dans un parlage, urud. 

— pour nuire, baréfule. 

— un enfant en l'amusant, nahé. 

— Je temps, cétaliku. 

— son maitre au travail, na- 
hâle, nahcsälé. 
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— (aider à), nahlé. 

— (faire), nahlô. 

— (faire semblant de),nahnah- 
lu. | 

— (Se), dûüm, tom, n1l sa bo- 
pd. 

— de chemin, gelem, rèr. 

TROMPERIE, Ss.f. nah, nahe b., 
nahâle b., siptahu b. 

TROMPETER, v.a. yêne, sival. 

—, v.n. buftà. 

—, en parlant de l'aigle, sab. 

TROMPETTE, S.f. buftt b., nya- 
dir D. 

—- (sonner de la), buftä, vol 
buftà. 

— (déloger sars tambour ni), 
däv, rav, riv sot, yétiku. 

—, S.m. bufläkat b. 

TromPEuRr, s.m. nahkat 0. 

Tronc, s.m. yaram u garab. 

—, reste d'un arbre coupé, 
ekà b., gandä b., ngandü l, 

TRroNçoN, s.m. dugit b. 

TRONÇONNER, V.a. dog, doyât. 

TRÔNF, S.m. nganguné g., dal 
b., t6gu ” bür. 

—, puissance royale, ngür g., 
sañsan b. 

TRÔNER, v.n. dîlu, élif, rar. 

TRONQUER, v.a. dog, tènhé, va- 
ñi. 

Trop, adv. pur trop, bè mu 
epä, butèpä, tärop. W y ena 
trop, baré nà be né hab. 

— (avoir), epälé, tèpälé. 

— (pas), bareéul. Trop peu, 
doyul. 


TS 
ro 
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Trorer, s.m. lébâlu b. 
TROPHÉE, s.m. lu fu delé tà 

haré bt. 

—, victoire, ndahä |, 

TROP-PLEIN, S.m. lu epd, lu 
türu. 

TroQuER, v.a. vété, véti, ve- 
téku, vétiku. 

Troqueur, s.m. vétikukat b. 

Tror, s.m. rambä, rambal b., 
ripet, ripcltal b. Je n'aime que le 
trot, ripelal fas, rambal fas rèkà 
ma néh. 

TROTTER, v.n. rêpel, rambü. 

— !faire), ripetal, rambal. 

—, marcher beaucoup, dèm di 
dikä, doh bu baré. 

Trou, s.m.pah,impah m., nkan 
l. Le vent qui pousse une feuille 
dans un trou ne peut l'en retirer, 
ngélav l& yobu hob fi pah du ko 
t& yéné. 1 y a un trou dans l’en- 
tourage, sahet bi hetà nà. 

— (petit), benä b., benäbenà 
b., beläbetä b. Le trou d'une ai- 
guille, bena’b pursä. 

—- par où l’on gvette, yér b. 

— (regarder par un), yér,yéru, 
yürlu, betlu. 

—, endroit où l'eau se rassem- 
ble au fond d’une embarcation, 
sentine, kasu g. 

— pour planter le mil, (6b b., 
nlôbo b. Faire ces trous, t6b. Tu 
ne fais pas bien les trous, sa (6b 
bi dagul. 

—, au pl. (être plein de),pahe. 

TrouBapouR, s.m. bandükat b. 
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TROUBLE, s.m. désordre, da- 
hasé b., ndahasô q., tasü b. 

—, brouillerie, hulü b., amlé 
b., doté b., dégüdi b. 

—, agitation de l'âme, ndâh 
9, dûâhlé b., honet v., tit g. 

— de l’eau, nehay, nähay b. 

—, au pl.ay u bir'rév, ndugté l. 

—, adj. neh, näh, lendä,lende. 
1] a la vue trouble, bet äm, gis 
äm setul. 

TROUBLE-FÊTE, s.m. Xu (lu) di 
dog banékh. 

TRoUBLER, v.a. nechal, nähal. 

—, causer de l'inquiétude, dä- 
hal, gélèn. 

—, intimider, honellé, ragallé. 

— l'esprit, doflé, navtal. 

—, mettre du désordre, daha- 
sé, bülé, sol i nopä. 

— (Se), neh, nüh. 

—, être troublé, honëèt, dâh, 

TROUER, v.a. bend, betä, def 
pah. 

— (Se), être troué, benä, belä, 
pahé. 

TROUPE, s.f. mbôlo m., ntañ 
m., ngangor l., nâkh b. [ y. 

— de travailleurs, bar b.,mbar 

TROUPEAU, S.m. gélà q., pédä 
b. (L). | 

— de chèvres, ngédd y. 

TROUPIER, S.m. soldar b. 

TroussÉ, adj. (bien), dékä, ra- 
fèt, dag. 

— à la diable, dagul, dckul, 
rafelul. 
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TROU:-SEAU, S.m. yèré y. 

TroussER, v.a. en, tahañ,ogos. 

—— une affaire, gavtu, sotcl bu 
gâv. La maladie l'a troussé en 
deux jours, der bà rèy nà ko ti 
für 1 fan. 

— 1Se), efiu, lahañu, ogosu. 

TROUVABLE, adj. lu fu men à 
gts. 

TroUVAILLE, s.f. lu fu for. 

TuouvER, v.a. rencontrer, fé- 
kä, tasé ‘k, dad. Aller trouver, 
féki. Venir trouver, fékäsi. 11 n'a 
trouvé que, daduul lul. 

— une chose perdue, for, ges. 
On l’a trouvé, lef li fé nà. 

—, surprendre, dapë,gis, bètà. 

— le repos, gisé ‘k noflay. 

— grâce, néh, fekà yiv. 

— son compte, am sa ndérin. 

—, inventer, dorlu, sakä. At- 
tends que ton esprit trouve quel- 
que chose, dékil be sa nhèl natt. 

—, juger, füg, dèfé. Comment 
tronvez-vous le vin? {6 vah tà 
bin La ? 

— bon, nangu, togu. 

— mauvais, bañ. 

— le temps long, tonglay, né 
yogù yoyäral. 

— (Se), fèké, nèkä. Le pain 
qui se trouvait devant lui, mbü- 
ru mi dôn tegé ti kanam äm. Le 
livre se trouve dans ma malle, 
têreé bà ” ngi ti sum vahandé. A 
se trouve des hommes, an näi 
nil. 
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—,se rencontrer, yisé, tasé, 
dadé. 

—, arriver, fekä. Il se trouva 
que mon père était sorti, fékü nü 
sumä bäy Gent. 

— juste, êm td. 

— dans Pemarras, dälhie. 

— bien, en parlant d'un mala- 
de, gené,tané, mungé gerem Yalla. 

— mel, yaram in néhul. 

—, se croire, gem sa bopt. 1 
se trouve spirituel, füg n& né am 
nà nhel. 

— bien, mal de quelque chose, 
néh,néhul, en renversant la phra- 
se. 

TrouvÈR®#, s.m. bandäkat b. 

TRuAND, S.m. saysdy b. 

Truc, s.m. musé q. 

— {avoir le), mus, donié. 

TRUCHEMAN, TRUCHEMENT, S.M. 
lapäto, lopälokat b. 

— (servir de), lapäto. 

TRUELLE, s.f. turuêl b. 

Tru1E, mbâin mu digèn. 

Tu, pr. pers. you, y, nga. 

TuABLE, adj. Lu nu men à rèy. 

TUAGE, s.m. réndi b. 

TUANT, adj. lu di sonal, lu di 
gélèn, s6f. 

TuBE, s.m. ñohor/6p q. 

TUBERCULE, S.m. pulüh b. Yôn 
b. et yanhos b. désignent des tu- 
bercules avant la forme des na- 
vels. 

TUDESQUE, adj. yaradiku, yu- 
rôdiku, rév, lübu. 
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Tuer, v.a. rèy, büm, réndi, ter. 

— d'un seul coup, fadä. L’en- 
droit du corps où il est fucile de 
tuer, padu q. 

— d'un coup de fusil, avec Île 
harpun, dam. Ce qu'on a tué à la 
chasse, lu ñnu dam ti rebä. 

— Ses poux, fénu. 

—, fatiguer à l'excès, rey, hihl. 

—, importuner, rey, gélèn, tan- 
hal, tuhal. 

— Je temps, vétaliku, foantu. 

— (Se), Lüru, rèy sa bopt, dë. 
Il s’est tuc en tombant d'un arbre, 
havé nà ti garab, dë. 

—, s'entretuer, bümanté, rey- 
anté. 

—, se donner de la peine, sont, 
sonal sa bopt, dë ti, 

—, nuire à sa santé, yahà sa 
bopä. 11 se tue à force de boire, 
di nà nân Lbè yahü bop” äm. 

— de, bañ à nopi avec le verbe 
principal. Je me tue de le lui ré- 
péter, mangi ko ko vahvahät ban 
& nopi. 

TUERIE, S.f. rêy b., reyat b. 

TGE-TÈTE, (crier à), sôv tà käv, 
hâtu fu sa bât èm. 

Tueur, s.m. réyhat b., bimkat 
b., rendikat b. 

—, fanfaron, hurhurlu b. 

Tue, s.f. le mot français est 
connu. 

—, au fig. ndogal l. 1l ne s’at- 
tendait pas à ce qu'une pareille 
tuile lui tombäât sur la tête, f6gul 
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ôn né ndogal lu ni mel di n& ko |  TUuRBULENT, adj. dekéri, déké- 


dal, di, yengätu, baré ntov, sôckat b. 
TuiLERIE, s.f. défarukay u tuil. | Turc, s.m. homme sans pitié, 
TuLtPeE, s.f. (sorte de), dak à | hos, sohor, ñakü yermandé. A la 

bihon. turque, bañ à yerem, ak hosté, ak 
TUMÉFACTION, S.f. névô, niv6 b. | ntohorte. ; 
TUMÉFIER, V.a, névild, nivilé. — (être fort comme un), bare 


— (Se), nevi. 

TuMEuR, s.f. nivé b., t4b q. 

— des glandes, séhèk, séket $. TURGESCENCE, S.f. nivé b., fün- 
Avoir ces tumeurs, sékèk, sékèt. | ki b. 


dôlé, ponkal b., ngonkü m. 
TUMULAIRE, adj. u bamel. TURGESCENT, od]. névi, fünki. 
| 
| 


Turc, sf. füg b. 


Tumucre, sm. ntovl. S'ilyal TencuriN, sm. ka/fkat b. 
du tumulte à la fontaine, il est cau- TURLUPINADE, S.f. kaf g. 
sé par celles qui n'ont rien pour | TurLupiNEr v.a. fidval. 
puiser, ntov là tü lên bd, ñü amul|  TurPiTuDe, S.f. gate g., gaté 
bäg ñô ko indi. gu réy, def u gatc. 
—, agitation, duhasé b. En tu- |  TURQUET, s.m. mbuh& m., ma- 
te. bu dauhas6. kande m. 
TumurrTuaire, adj, andâ ’k|  TurQuIN, adj. ñul. 
ntov. TUTÉLAIRE, adj. volukat b, 
TUMULTUAIREMENT, TUMULTU- TüuTELLE, s.f.ntaylu q., samü g. 
EUSEMENT, adv. ak ntov, bu an- —, protection, mpar m. Je viens 
dà ‘k ntov. me mettre sous votre tutelle, 
TumuLrTuEeux, adj. andà‘k\mangé dagänsi sa mpar. 
ntov, baré ntoc. TUTEUR, s m. sam b., saylu- 
Tuuucus, s.m. dal b. kal b. C'est mon tuteur, n6,ma 
TUNIQUE, s.f, mbubt m. saylu. 
TUNNEL, S.m. hunti m. TuTTi, Hiépd. Tulli quanti, ñdm 
TURBAN, S.m. lañlay, Lèñlay bd. népü. 
— (se oies d'un), tañnlayu, | Tuyau, s.m.solom s.,nohorfôp 
tenlayu. g. Je veux en faire un tuvau de 
— (prendre le), déf serin, tb. | pipe, solcm u genà là Là begä. 
TurBorT, s.m. takarakü b. Tympan, sm. borom’ nopä b., 
TURBULEMMENT, adv. ak ntov, | bir” nopä b. 
bu dékéri. TYMPANISER, Va. tant, yahà 
TCRBULENCE, SF. dékedi, déké- | lur, yahà& der. 
ri y. Tire, sm. royukuy b. 


ULT UN EX 


—, symbole, natal b. TYRANNIE, S.f. ngür gu elul, 

TyrHon, s.m. talaver b. ntohorlé i., nhosté g , &y-bir g. 

TyYPpaus, s.m. mbas, mbos m., TYRANNIQUE, adj. sohor, hos, 
ndéat m., ndëte 1. dy, méli, dis. 

Typique, adj. symbolique, uw |  TYyRANNIQUEMENT, adv. bu so- 
lébâtu, lu di nalal. hor, ak ntohorté, bu mélti, 

TYRAN, S.m. bür bu soltor, su- TYRANNISER, v.a. däntu, solo- 
hor b., äy btr, nul bir. ré, sonal, gétèi. 


U 


UBIQUITÉ, S.f. nekü fu nékü.1  ULTRAMONTAIN, s.m. £u di ro- 


L'ubiquité n'appartient qu'à Dieu, | {u sañsañ u pâp bü. 


nék& fu nekd, Yalla rekà là leo. Ux, adj. num. benä, kènt. Les 
ULCÈRE, s.m. gümm b. autres formes,moins usit'es, sont: 


ULCÉRÉ, ailj. mer bu méli, mer | dén&, gen, lènt, méènä, sènä, ve- 
bé njat, tungu. Sa conscience est | nä. L'un d'eux, kèn& tàä nom. Sur 
ulcérée, hol äm & ko tuhal. les une heure, éi vel u bènü vah- 

ULcÉRER, V.a. déf güm, indillu. C'est tout un, yépä bènà là. 
güm. seul, kèn& rekä, kenä dâl, 

—, faire naître un ressentiment | bèné rék&. A n'y a qu'un Dieu, 
vileat mérlé bu meti. C'est ce | Yalla kènd dàllä, bènt Yalla 
qui l'a ulcéré contre vous, l6ld | dûl & am. 
tah be mu di la mèré, di la tongu —, art. ind.u, àb, äy, àl, äm, 
bu méti. äs; au pl, à. Un ÉimntE àb tél. Le 

ULCÉREUX, adj. fés ak à güm, | plus souvent, au singulier, on em- 
fes dèlà‘k à güm. ploie le nom seul. Un chameau, 

term 
| 


ULÉMA, sm. tamsir b., forya d. | gélèm. Une perdrix, ntokèr. 

ULTÉRIEUR, adj. lu fêté génav — à un, kend ‘k kènt, bènä'k 
avec un nom. bénä. 

—, qui se fait après, {à kanam, — (l}), l'autre, ben& bi, benen 
Là génav gà. bü ; kenü ki, kènen kä. Les uns, 

ULTÉRIEUREMENT, adv. {à gé- | les sulres: cha yi, yénèn à ; ñè- 
nav gû, génat lôlu. [und ni, nénèn n&. 

Ucrra, s.m. epalkat b., tepati- 
ku, ku di lépéral. 

ULTRA-LIBÉRAL, adj. ku begü 
yätal nit ni hé mu ep. 


— (1) l'autre, les uns les autres, 
terminaison ante. Ils s'aiment 
bien les uns les autres, sopanté 
ru bu bäh & bäh. 
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— (l) et l'autre, Am dr, nôm 
ñépä nr. 
hôm népä. Les uns et les autres 
savent, ham näñu nôm ñépd, bo- 
kü näñu Lam ñôm ñnépà. 

— (nil) ni l’autre, kènà tà 
ñnôm, benä tü ñôm. Je n'ai vu ni 
l'un ni l’autre, gisu ma kènt tà 
nom. 

UNANIME, adj. dégô, bokä avec 
un verbe, terminaison ando. 

UNANIMEMENT, adv. bu andan- 


do, bu dëgü, bokä, terminaison 
ando. 
UNANIMITÉ, S.f. andando b., 


dëyo b. Cette unonimité me fait 
grand plaisir, li ngën bokü nhel 
yèn hépä néh nà ma ll. 

UNDECIMO, a:lv. fukèl ak Lbenä 
bä. 

Uni, adj. mds, em, ratah, tèn- 
déng. Une route u'ie, yün vu lèn- 
déng. 

— (être), attaché à, tahä. Être 
unis ensemble, tahü. 

—, adv. bu èm. 

UNIÈME, adj. num. bénel b. Le 
vingt et unième, fr fukèl ak bé- 
nà. 


UNIFICATION, S.f. bôlé L., nirä- 
lé b. = 
UNIFIER, V.a. bôlé, nirûlé, e- 
male, | 


UNIFORME, adj, nirô, mél, lu 


dul supaliku. MS ont des habits | prier, 


uniformes, nérôlé näñu yéré. 
UNIFORMEMENT, adv. 
bu dul sopaliku. 


bu nir6, 


UNI 


UNIFORMITÉ, S.f, nir0 b , nirû- 


Les uns et les autres ! ay b. 


UNIMENT, adv. Lu ém. 

Uniow, s.f. Lbôlo b., tahü, tahà- 
lé, tahätlé b., toh b. 

—, concor.le, nkandü g., kan- 
dü g., dëgü b., ntofel g. Rien ne 
pourra rompre notre union, dara 
mentil & tas sunu nkandü. 

—, mariage, séy L., ndigâlé q. 
Dieu a béni leur union, Yalla bar- 
kèl nü sèn sey. 

—, alliance, digülé b., 
lé g., ndigé m. 

UNIQUE, adj. Lénä, kènt, bado. 
Son lils unique, dôüm äm du di 
bado. 

— , sans égal, amui morom. 

—, par dérision, amul morom, 
lu kèn& hamul. Vcilà qui est uni- 
que, kèn& hamu ko, Yalla déyu 
ko. 

UNIQUEMENT, adv. rékä, dül. 

—, au-dessus de tout, £i 
yeépà. 

Uxir, v.a. bôle, tahûlé, tahätlé. 

— en soudant, (oh. 

—, aplanir, masâlé, râtâlé. 

—, rendre lisse, ratahal, 
tahl6. 


ndigà- 


Kaäc 


ru 


(S”), étreuni, digälé, Lolo, 
tahü, and, andando. 

— dj intention, Lokä nhel, an- 
dä. Je munis à lui pour vous 
mangi andà ‘k môm di la 
dayän. 

UXISSON, 


s.n. andando 4., dë- 


gü b. 


USA 


— (à l}, and&, bokt, lerminai- 
son ando. 

UxiTÉ, sf, benay b. 

Univers, s m. adun&s. la créa- 
ion de l'univers, mbind'u adund. 
Dans tout l'univers, {ti adunü si 
sep. 

—-, {ous les hommes, nil ni ne- 
TUE 

UNIVERSALITÉ, S.f. népt, yépà, 
lu nek&. L'universalité des êtres 
créés, mbindef yi yépä, mbinda- 
fun mu nekt. 

UnivensEL, adj. lu lav fu nekä, 
lu emb& lu nekä. C'est un savant 
universel, Lam n& lu nékä, nel 
äm dinä enbü lu nek&. 

UNIVERSELLEMENT, adv. fu nè- 
k&, fu mu men à don. 

URBANITÉ, S.f ngor, goré g., 
ormä d., kèrsàä g., yaru b., tè- 
da b., ntéd& m. 

URGENCE, S.f. yakomti b. 

URGENT, adj. yakamti, lu di 
sokla su rey. 

UnixE, S.f. mbëru q., sav q. 

URINER, V.n. sében, bëru, sav, 
sanyquuy. 

UriNoir, S.in. sébénukuy b., 
bérukay b.,sanquay b., satukar b. 

UnxE, sf. boët b. 

URTICAIRE, S.f. prtà y. 

Us, s.m. pl. bäh à mäm. 

USAGE, s.m. coutume, bah b., 
vas b. 

—, habitude, tamel b., lamü- 
tam b., minel g. Ce mot est hors 
d'usage, bit bobu héeratul. 


1 
qq 


UTÉ 

—, utilité, ndérin L., faday 

— (avoir l), tam. 

User, v.n. l'aire usage, défen- 
do, dériñlu, dérintô, supandaku. 
C'est ainsi que vous en usez, n6- 
nu nya def. 

—, Va, déhil, yaht. 

— une étoffe, rapal. 

—, (S”) être usé, déh, rdf, ra- 
pä, leu, yahu. Mon habit est 
usé, sum mbubä rap nä, ra- 
pälé nà mbubt. 

—, en parlant d'un instrument 
pointu, où tranchant, mdh. 

Usine, S.f. ligeyukay b., défa- 
rukuy b. avec le nom de l'objet 
fabriqué. 

Usiré, adj. hév. 

USTrENSILE, S.m. dumtukay b., 
defendukay b. 

Usriox, s.f. lakü b. 

UscEL, adj. hév, faral. 

USUELLEMENT, adv, bu heo, bu 
faral. 

UsüunaiRE, adj. lu di bel. 

Usure, s.f. ndur u hälis, lu 
hä!is di dur. 

— d'un habit, rupay b. 

UsuriEr, s.m. ku di bel, ku di 
durlô hâlis dm Lè mu ep&, ku di 
muholu nit ni. 

ÜSURPATEUR, S.m. satäkalt b., 
nangukat b. [D. 

UsurparTion, s.f.atatà l.,nangu 

UsunPEr, v.a. salä, nangu, 
nangô k dôle, 

ÜTERIN, adj. ag, raka, ku 
bok& nley, vandé bokul bâr. 


b. 
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Urice, adj. dériñ, bäh, fad, | dérinlu. 


doë. En quoi puis-je vous être uti- Uriciser, v.a. dérinu, dérinlu, 

le ? ti lan là la men à dimali ? doé. 
— (rendre), dériñal, dérinlé. UriuiTÉ, sf. dérin b., ndérin 
— (être) l’un à l'autre, déri- |{. m., fadiy b., topan b. 

ñanlte. Urorie, S.f. lu amul bopä, helo 
UriLeMENT, adv. bu dérin, bu | gu ñorul. 

am dérin. ÜrorisrE, s.m. doéri, dof, amul 


UriuisABce, adj. lu ñu men à ! bopü. 


V 


Vacances, S. f. pl. mbaël m.,1  —, incertain, dupandi, dâhle, 
todä b., noflay b. Pendant la va- | deherul. 


cance du saint-siège, b&4 pdp a-|  VaciLLaTiox, s.f. yengätu b. 

mul ôn. —, irrésolution, dâhlé b., su- 
— (avoir des), nétodä, nopa- | palitru b. 

läku, am nofluy. | VACILLER, v.n. yengälu, dayu. 
VAGANT, adj. lu amul borom. —, être incertain, dapandi, 
VACARME, S.m. néov l. deherul, dâllé, sopaliku. 
VACATIONS, S.f.pl. mpey m. VaDE, S.f. lu fu teg ti uri. 
Vaccin, s.m. ñe6kü b. VADE-MECUM, s.m. lu fu cbu- 


VACCINATEUR, s.m. ñeékäkal b., | âlé fu nekü. 

ndendäükat b. VA-ET-VIENT,S.m. dem di dikü. 
VACCINATION, VACCINE, S.f. ñc- VaGaBonND, s.m. et adj. duhan- 

kà b., ndendà g. dèm b., vündélukal b., mangü- 
VACCINER, V.a. ñnékä, ndendä. | kat b., tumuranké b., verkat b., 

Être vacciné, ndèndu. saysäy b., mangü réfropi. Tu ne 
— (faire), ndéndä!6. peux rester nulle part, tu es un 
VACHE, s.m. nag vu digen v. | vagabond, menu l4 déki fèn, rôf- 
— à lait, dahäkh d. ropi nga. Avoir Fesprit vaga- 
VACHER, S.m. samä, samäkat | bond, mbâl ti nhel äm. 

b., samäkat u n«ag. VAGABONDAGE, S. m. vündélu 
VACHERIE, S.f. gétä g., péd& | b., tahavälu L.. ver b. 

b. (L). | VAGABONDER, v.n. vündälu, la- 
VAGILLANT, dj. lu di yergätu, ! havälu, rer, manyd. 

Lu de horhorr. | VaGir, V.n. dou. 


EE 


L 


VAI 


VAGISSEMENT, S.m. d6y u lir 
bu ty. 
VAGUE, 5.f. düs v., génah 9. 
—, adj. ürul, deherul, sesul. 
| —, S.m. lu ürul. 
VAGUEMENT, adv. bu ürul. 
VAGUER, v.u. vündélu, vundä- 
lu, mangà, ver. 
— sur les flts, tenbälu. 
VAILLAMMENT, adv. bu ñnémen, 
ak ndambär, ak qür. 
VAILLANCE, S.f. fiomé g. hé- 
meñ q., ndambür q. 
VAILLANT, adj. fiomé, 
yor, dambär. 
—, bien, alal d., amam b. A 
n'a pas cent francs vaillant, m6- 
mul ñär fuk”i deren. 
VAILLANTISE, S.f. def u hémen, 
def u ndambâr. 
VAILLE QUE VAILLE, loc. 
nakä mu day day, lu mu men à 
Lev. 
VAIN, adj. nën, dériñul, déri- 
ñadi, fadul dara. 


ñnémén, 


adw. 


4 


-—, frivole, uw fähän, dehcrul, 
sesul, ainul fulx. 
—, Superbe, ÿäbu, réyréylu, 


rév, fünki, dunki, gen sa bopd. 

— (rendre), ÿâbulé, fünkil6, 
dunkilô. 

— (en), alumnën,bu amul ndé- 
in. 

VAINCRE, V.9. dahà, 
dän, men, dom, tagat. 

— à la lutte, ter, bel, 
Être vaincu, belu. 


mokal, 


nien. 


| AA, 


| réy, gâl u tubäb, 


. 
4 
| rapâs y. 
| 
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—, l'emporter sur, rat, fabi, 
dahe. 

— (Se), vaincre ses passions, 


dahà belis, dom sa diko, fasé ‘k 
sa diko, lagal sa yaram, réytal 
sa t lagu, huüf banéh yu bon. 

VAINEMENT, adv. alumnên. 

VAINQUEUR, s.m. dahäkat b., 
ber, mber m. 

—, celui qui l'emporte de beau- 
coup sur ses semblables, ndé- 
ndanaw |. 

VAISSEAU, S.m. gâl g., gl gu 
randi, rendi g. 
—, vase qielconque, ndap. 

VAISSELLE, S.f. ndap y., ndapi 
tubäb. 

VALABLE, adj. lu um firndé, lu 
an dôlé. 

VALABLEMENT, adv. bu andà'k 


re 
VALET, S.m. bekanëg b., rapäs 
halel b., nit k. Une àme de 


valei, fit vu dombé. 
VALETAILLE, S.f. bekanëg y., 


VALETER, V.n. dagu. 
VALÉTUDINAIRE, adj. réyü b., 


név dôle, hibon. 
VALEUR, S.f. ndambär gq., 
l'mén, nomé g., ngôr L, fil cv. 
—, prix, ndég l. La valeur de 

pu francs, lu net derem. 

(ètre en), dar. 
Vire UREUSEMENT, adv. bu ño- 
2 bu ñémen, ak ndambär, ak 


ne- 
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VALEUREUX, adj. ñomé, hémén, 
dumbär b., gür b. 

VALIDATION, S.f. deheral b. 

VALIDE, adj. ür, bâh, am dôlé, 
am firndé, deher. 

—, Sain, ver. 

VALIDEMENT, adv. bu deher, ak 
dôlé, ak firndé, bu ür. 

Vaziper, v.a. deheral, degerlô, 
sesal. 

VALIDITÉ, S.f. deheray b., dô- 
le d. 

VALISE, S.f. mbüs m., nbohos 
m., vahandé b. 

VALLÉE, S.f. VALLON, VAL, S.M. 


VAN 


VaniTÉ,s.f. tähän g., balent b. 

—, amour-propre, réyréylu b., 
hadân g., fair d. Sins vanité, 
begu ma vahal sumä bopà. 

— (faire) de, damu, séruâné, 
hadäne. 

VANITEUX, adj. hadänkat b., 
danukat b., ku di vahal bop'äm. 

— dans ses habits, ber, fairlu, 
hadän. 

VANNAGE, S.m. lay b., bésay D. 

VANKE, S.f, bunt” ä&m ndoh. 

VANNEAU,S. mn. velvet, vétävét b. 

VANNER, V.a. Lay, baranÿ. 

— en laissant tomber les grains 


hur n., diganté'tundä. Par monts | d'une certaine hauteur en plein 


et par vaux, fu nèkd. 

VaALoir,v.n. dar, met. Un grain 
de mil ne vaut pas un veau, bé- 
n& pép'u dugub du dar selu. 
Cela ne vaut rien, ne vaut plus 
rien, bihul, bâhatul. 


vent, déri, bés. 
— Je mil pilé pour ôter le son, 
[üf. | 
VANNEUR, S.m. laykat b. 
VANNIER, S.m. defarkat à layu, 
défarkat t prñé. 
VanNURE,S fndérit v.,hätah q. 


— mieux, gen. I vaut A 
bien mieux, din& faral à gen!  VanNTARD, s. m. damukat b., 
ll. 1 vaut mieux voir que d'en- | hurhurlu b., goürgürlu, ku di va- 
tendre, bet à gen nopd. ‘ hal bop” äm. 


e .. .. NS | LP L°4 
— moins, ës, yês. Faire va- |  VanNTER, V.a. nûv, santà, ta- 
gas, han. 


loir moins, yésal, yéslé. 
— (Se), näv bop'äm, lhurhuri, 


—, va, indi, dural. 
VALSE, S.f. mpélä m. vahal bop'äm, yekati bop'äm, du- 
kà. 


VALSER, V.n. féld. 
VALSEUR, S.m. fétäkal b. —, se faire gloire de, damu, 
VAMPIRE, S.M. grosse chauve- | hadän, hadäné, séruäné, 

souris, tibeñ b. | , se faire fort de, vahal bo- 
—, qui s'enrichit au dépens | p'én. 

d'autrui, Au di muholu nit ni. | 
Vax, s.m. layu b. 


VANTERIE, S.f. ndamu q., nda- 
mule L, hurhuri g., Séruän b. 


VAR 
© VA-NU-PIEDS, s.m. duhandèm 
b., loskaré b. 

VAPEUR, s.f. sahär q., tülo b. 

— (machine à), sahär g., ma- 
sin à sahär. 

— (prendre un bain de), sûru. 
Le faire prendre à quelqu'un, sûr. 

—, s.m. bateau à vapeur, sa- 
hàr g., sahàr à gët, gâl u sahär. 

VaPoREUx, adj. baré sahär, 
lim. 

VAQUER, v.n. en parlant d’un 
logement, ken deku fà ; en par- 
lant d’un emploi, kèn&ä mému ko. 
Il vaque dans cette maison deux 
appartements, am nà ti ker gile 
fdr i nég yu kènü dekul. 

— à, ligèy, lupato. 

VAREcH, S.m. vég »., lamba- 
lay b. 

VARENNE, S.f. alä b., dür g. 

VARIABLE, adj. lu di supaliku. 

VARIANT, adj. dapandi, lu di 
faral à supaliku. 

VARIATION, S.f. néopilé [., so- 
paliku b. 

VARIER, V.a. Supt, supali, so- 
pali, ulale. 

—, V.n. sopiku, sopéku, supa- 
liku, sopaläku, ulanie. 

VARIÉTÉ, s.f. ulanlé, utâté b. 

VARIOLE, s.f. ndambal I. 

-— (avoir la), ndambal. 

VaRIOLÉ, adj. fipentiku ndam- 
bal. 

VARIOLEUX, adj. ndambal. 

VARIOLIQUE, adj. w ndambal. 
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VARLOPE, S.f. vérlap b. 

Vase, s.f. binit b., potopolo b. 

—, S.m. ndap L., ndèfu, dèfu- 
kay b., supandukay b. 1ls boivent 
dans des voses d'or, ndap ti vu- 
rus lä fu nâne. 

— pour puiser de l’eau dans 
un puits, bdg b., tah àb rôtu. 

— (morceau de) brisé, anda 6. 
— de terre vieux et troué, bëñ 
b. 

VAsEUx, adj. baré binit, poto- 
polo. 

VASIÈRE, S.f. Léréb bu baré bi- 
nil. 

VasSaL, S.m. surgà b. 

VASSELAGE, S.m. n£urg4 l. 

VASTE, adj. yd, réy, né yam- 
bang, né mava. Tu vois devant 
toi une vaste région, yangé gis ti 
sa kanam dekà bu né yambang. 

Vau-DE-ROUTE, loc. adv. (s’en- 
fuir à), dav fatah. 

VAUDEVILLE, S.M. U0Y 0. 

VAU-L'EAU (à), topä koronÿ bä. 
Aller à vau- l’eau, ne pas réussir, 
dânu, ñakä mür. 

VAURIEN, S.m. sayséy b., tikar 
g-, mbal m. C’est un affreux vau- 
rien, saysdy nà bè sayähel. 

VauTouR, s.m. {an m., maf b. 

— (sorte de) moins grand qui 
mange les petits oiseaux, biram- 
pâté b. 

—, en parlant d'un homme, 
dântukat b., sohor à., nil ku hos. 
VAUTRER, V.a. ualal ti binit. 
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— (Se), halangu, halanhu, va- 
tu, valatu ti binit. 

Veau, s.m. selu s., velu v. 

-— qui vient de naître, bârnul 
b., dar b. (L), damor b. (L). 

—, la chair du veau, yap'u se- 
lu. 

— (adorer le) d’or, dagu nit 
fu bare alal. 

VEDETTE, Ss.f. votukat b. 

VÉGÉTABLE, udj. lu di sah. 

VÉGÉTAL, S.m. éahin 9., garab 
g., ah m. 

VÉGÉTANT, adj. lu di sah. 

_VÉGÉTATIF, adj. lu di sahl6. 

VÉGÉTATION, S.f. sahay b., sah- 
té b. 

VÉGÉTER, V.n. sah. 

—, n'avoir presque plus l'usage 
de ses facultés, vérul. 

VÉRÉMENCE, S.f. dôlé d., fil v. 

_VÉHÉMENT, adj. borom fit, ba- 
ré dôlé, méli. Un discours véhé- 
ment, vah u fit. 

VÉHÉMENTEMENT, adv. ak fit, 
ak dôlé, bu méti. 

VÉHICULE, S.m. lu di yobu. 

—, voiture quelconque, karos 
9, mbâm mn. 

VEILLE, S.f. nélavadi g., nakà- 
nélav g , èvu b. 

—, Je jour précédent, bes bu 
dîitu, ngomär g. Le royaume est 
à la veille de sa ruine, lëgi rêv 
mi las. 

—, au pl. ligey bu méli. Ce li- 
vre m'a coûté bien des veilles, 
son& nà bu méli ti tëré bile. 
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VEILLÉE, s.f. ngonal |. 

— prolongée jusqu’au jour, bi- 
râle b. 

VEILLER, v.n. évu, gonal, néla- 
vadi. 

— jusqu'au jour, birâlé. 

—, être Sur ses gardes, évu, 
olu, votu. Veillez et priez, votul 
lé di ñân. : 

—, Sur, veiller à, ofu, votu, 
sét, lopalo. Veillez sur mon trou- 
peau, sélal ma sum gétä gd. 

—, V.a. lécé. J'ai veillé un m:- 
lade, tévé nà darak. 

VEILLEUR, S.m. votukat b., bi- 
râlékut b. 

VEILLEUSE, s.f. lampä b. 

VEINE, S.f. sidil, sédit s. 

—, chance favorable, mûr m., 
barké b. 11 a de la veine, baré nd 
mür, ndèy Âm nangu nà. 

VEINEUX, adj. baré sidil. 

VÊLER, V.n. dur. 

VÉLOCE, adj. gâv, gâv à gâc. 

VÉLOCITÉ, s.f. gavay b. 

VELOURS, s.m. välur b. 

VELTER, V.a. nald. 

VELU, adj. sembä, dehem, bare 
kavar. 

VENAISON, s.f, yap ‘u rab, lu tiu 
dam ti 'm rebd. 

VÉNAL, adj. lu dendu, lu ñ6 
dây. La valeur vénale, ndég L. 
C’est une âme vénale, borom fit 
vu dombé ld, hâlis rekä là di àt 
ti lu nekä. 

VENANT, Sim. Æu di dikä. Les 
allants et les venants, ñà di dèm 


RÉ mme je Étienne. 


VEN 
di dikä. Atout venant, Æku mu 
men à dôn. 

VENDABLE, adj. Lu fiu men à 
däy, dar. 

VENDANGE, sf. ngôb'é u bin. 

VENDANGER, V.a. g0b garab u 
bin. 

VENDETTA, S.Î. feéyônlé b. 

VENDEUR, S.m. ddykat b. Celui 
qui vend du lait, pât b. 

VENDRE, v.n. dûy, déndu. Com- 
bien vendez-vous cet objet ? lilé, 
l6 ko dâyé ? lu mu dar ? 

— du lait, sipu. 

— une chose en même temps 
qu'une autre, dâyälé. 

— (aider à), dâylé. 

— (faire), déylé. Faire vendre 
pour soi, däylu. 

— (faire semblant de), dây- 
dâylu. 

— sa vie, dày sa bakan. 

—, trahir, or, fènal, durâlé. 

— (Se), dây sa bopd. 

— , être vendu, dar. Cette étof- 
fe ne se vend plus, pis bilé dara- 
tul. 

—, se trahir mutuellement, 0- 
ranlé. 

VENDREDI, S.m. aldumä d. Le 
Vendredi saint, aldum à du sèlà 
dà. 

VÉRÉFICE, S.m. mpad m. la 
été victime d’un vénélice, fad 
näñu ko, mpad à ko def. 

VENELLE, s.f. mbédä mu hat, 
land v. 
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— (enfiler la), däv, rav. 

VÉNÉNEUX, adj. Lu di hümpä, 
hümpay y. 

VÉNÉRABLE, adj. met & téral, 
mag. 

—, s.m. ndil i fara-masonÿ yd. 

VÉNÉRABLEMENT, adv. bu mel 
d téral. 

VÉNÉRATION, S.f. (éral b., lé- 
rangä d., ormä d., kèrsä g., vè- 
gel b. 

VÉNÉRER, V.a, léral, èrsd, vèg. 

VÉNERIE, S.f. reb4”k à had. 

VÉNÉRIENNE, adj. (maladie), si- 
ti s., kuli, kulféténÿ q., kandà 
g., lènt& b. (L). Celui qui a une 
melalie de ce genre, silikat b., 
kandäkat b. 

VENETTE, sf. ttg., ragal bu 
mélti. 

— (avoir la), tit, ragal bu mé- 
lé. 

VENGEANCE, S.f. féyu b., mpe- 
yu m., léñarbi g. 

VENGER, V.a. fèv, feyu. 

— (Se), feyu, téñarbi. 1 vaut 
mieux dévorer son chagrin que 
de se venger, delô nahar ti sa 
bir mo gen feyu ko. 

VENGEUR, s.m. féyukat b., dân- 
kalb. 

VÉNIEL, adj. met À bâlu, l'ût. 

VÉNIELLEMENT, adv. bu met à 
bâlu, bu tüt, ti lu tüt. 

VENIMEUX, adj. borom danÿar, 
baré danÿar, am danÿar. | 

VENIN, S.n. danÿar d. 
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— lancé par le serpent noir, bd- 
su b. Cracher ce venin, büsu. 

—, malignité, ntohorté l., lu di 
tôn. Il y a bien du venin dans cet 
écrit, mbindä mômule bon nà lôl. 

VENIR, v.n. fev, ñiov, dikä. Ve- 
nez, kdy, ñeval, ñoval; au pl. 
kây leën, ñev lén. 

—, arriver, ayd, agsi. 

— avec quelqu'un, andä. Ceux 
qui sont venus avec lui, ñ4 mu 
andal, ñä and ’k môm. 

— auprès de celui qui appelle, 
Üyust. 

— (faire), ñevlé. 

— (faire), mander, ôlu, henlu. 

:— de bonne heure, tél à ñev, 
hèysi. Tu es venu de bonne heu- 
re aujourd'hui, héysi nga tey, tél 
ngà ñev tèy. 

— à point nommi, èm ti. 

— tard, trop tard, yih, ute. 
Il est venu trop tard pour la 
messe, ulé nd mès bd. 

— à la suite de, après, {opä. 

— subitement, bétä, né dimét, 
né daleñ. 

— l'un après l’autre, téglanté, 
toflanté, loftoflé, topanté. 

— de, dugé, bayku, bayäku, 
bayé. D'où viens-tu ? f6 bayäk6 ? 
[6 bay6 ? 

— de, étreissu, doge, fahé, 
fahu, bukä. Il vient d'une bonne 


famille, {ihét gu doli là fahé, | 


£i gir gu bäh là bikä. 
— de, être causé par, indi, 
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— de, avec un verbe, sanhà, 
lëgi, yâägul dara. Je viens d’ar- 
river, Mmanyi s0g à agsi. 

— à l'esprit, tabi ti nhèl, dikà 
ti nhèl. N me vient à l'esprit que, 
mangi haldt né. 

— à, has. S'il vient à obtenir 
ce qu'il demande, su hasé be dot 
ti li m6 ñàn. 

— à rien, vañtiku, déh. 

— au monde, dudu. 

—, croître, sah. Le mil et les 
pistaches viennent bien dans 
cette terre, sûf silé nangu nd 
dugup ak gèrlé, sûf silé Lâh nà 
lôl ti dugup ak gerté. 

— à bout de, metäli, sotal. Il 
vient à bout de toules ses entre- 
prises, lu mu dëmn lépä, di nà 
ko metäli ; lu mu dém lépà, mur 
ak barké là tà andal. 

— à bout de ses ennemis,mokal. 

— (en) aux mains, héhsti, songä, 
songante. 

— (à), lu var à am. 

VENT, s.m. ngélav |. 11 n'y a pas 
de vent, ngélav amul. 11 y a beau- 
coup de vent, ngélav li baré nd. 

— violent, ngélav lu méti. Un 
vent violent se mit à souffler, 
ngélav lu meli déké déki né ev, 
ngélav lu réy dog. 

— contraire, vent debout, ngé- 
lav à bopd, ngélav lu nahari. 

— frais, ngelav lu fëh. 

— favorable, ngélav lu néh. 
Le vent souffle à pleines voiles, 


ah, sos en renversant la phrase. : vékd yt embä näñu ngelat li. 
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— d'est, mboyo m. Faire du 
vent d'est, mboyo. 

— de nord-est, vol, valv. Il 
fait du vent de nord-est, defà vol. 

— du nord, faruhân v., sa- 
ranÿ v., ngélav à gop. 

— du nord-ouest, gil’gandr g. 

— d'ouest, gil’ gët g., bisâv 
b., bris, bris b. Le vent sou'fle de 
l'ouest, ngélav li gët là bayäk. 

— du sud, sambärah, samrah s. 

— alizé, dâs g. 

— (avoir le)en poupe,buré mûr. 
Cet homme a vent et marée, nit 
kôku, mûr ak barké là di andal. 

— (instrument à), buftà b. 

—, haleine, nohc g., tolu"gémén. 
Retenir son vent, {éyé sa noho. 

— qui s'échappe du corps de 
l'homme et des animaux, ngélé- 
val L., fer b. Eu parlant de petits 
enfauts, yusal. Lächer des vents, 
naéléval, ngéläval, fer, yusal. 

— (avoir) de, yéy. J'ai eu vent 
de l'affaire et j’ai déjoué leur com- 
plot, ma yég ko, lus sèn ndigé. 

—, vanité, ndamu gq., ndamuté 
L., tâhân 9. 

VENTE, s.f. ndây m. 

— publique, vantér b. 

VENTER, vV.n. ngélan. 

VENTEUX, adj. baré ngëlav. 

—, qui cause des vents dans 
le corps, lu di tah & fer, lu di 
tal à ngéléval. 

VENTILATEUR, S.M. epu, upu b. 

_ VENTILER, v.a. ep, up. 
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VENTOSITÉ, s.f. fer b. 
VENTOUSE, s.f. nampatal b., 

ngadä g., bédin b. 

VENTOUSER, V.a. appliquer des 
ventouses, nampalal, gadä. 

— (se faire), nampalalu,gadälu. 

VENTRAL, adj. lu bok ti Lir. 

VENTRE, S.m. ir b. J'ai mal, 
bien mal au ventre, sumd bir dèf 
ma méli, défà dompàä bu méli. 

— (bas), nahà b. 

— (gros), kold b., ir bu réy. 
Avoir à manger est bon pour le 
gros ventre, réy bir, am lu nga 
lekà Lbâäh nà tà. 

— (avoir un gros), borom kold, 
réy bir, bâydadä, bâydadé b. H a 
un gros ventre, am nd yaram, bîr 
äm énu nd ti kanam àm. 

VENTRICULE, s.m. fr b. 

VENTRIÈRE, S.f. nuhurd d. At- 
tache la ventrière au cheval, nu- 
hural fas vä. Serre la ventrière, 
ridil nuhurd. 

VENTRU, adj. réy Lir,am yaram, 
borom kolä, bâäydadä b. 

VENU, adj. (hien), ku ñu téral, 
ku fu agali bu bâh. Soyez le bien 
venu, les biens venus, saritd, 
saritdä nyën. 

— (le premier), ku dekä ñev, 
ku dilu. 

— (le premier), n'importe qui, 
Eu (lu) mu men à don. J'accepte- 
raile premier venu, lu ma men 
à dot däl, ma nangu ho. 

VENUE, ef. fev b., dikä, ndikä 
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b., agà b., agsi b. Je viens d'ap- 
prendre votre venue, mangi sog 
d yég né dikü nga. 

VÉNUS, s.f, femme d’une grande 
beauté, dongomä d. 

VÊPRES, s.f.pl. vépär b. Allons 
a vêpres, dn lën dangi vépär. 

Ven, S.m. sah v., gäsah, gesah 
g. Être plein de vers, sahé. 

— (gros) qui se trouve dans le 
fumier, luhà b. 

— du corps humain, sén b., 
tudeful, ludéfur 1. 

— solitaire, sén b. 

— de guinée, sünguf s. 

— luisant, hôyèntän b. 

— rongeur, hol bu di tuhal 
borom äm, nahar tu mété méti. 

VÉRACITÉ, S.f. degä g. La vé- 
racité de cet individu ne m'est 
pas démontrée, kamu ma bu ür 
ndah vâ dilé vah nà degä. 

VÉRANDA, S.f. dibri d., bulu 
b., pérong b. 

VERBAL, adj. u bdt. 

VERBALEMENT, adv. {2 bat, ti 
val rékà. 

VERBE, s.m. bât b. Le Verbe 
.S’est fait chair, Bât bä yaramu nü. 

VERBEUX, adj. baré vah,baré la- 
méñ. Il est trop verbeux, vah äm 
dèfà baré, di nü léparal vah àm. 

VERBIAGE, S.m. kabab b., bare- 
lamén q., vah du bare. 

VERBIAGER, V.n. baré laménñ. 

VERBOSITÉ, s.f. vah du tèpa. 

VER-COQUIN, S.m. gäsah qu di 
lèK® garab u bix. 
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—, vertige de certains ani- 
maux, mir à rab. 

—, Caprice, bésu b., sohla su 
amul bopt. 

VERDÂTRE, ad). 
nah mu t6y. 

VERDELET, adj. Lao à forok. 

—, qui a encore de la vigueur, 
ku amali dôlé, ñakul dô!e. 

VERDEUR, s.f. {6yay b. 

—, acidité, furohay b.,vehay b. 

—, vigueur, dôlé d. Dans la 
verdeur de l’âge, bd nit gen à 
am dôlé. 

— des paroles, vah u fit, vah 
du nahari, has b., hasté b. 

VERDICT,s.m. afé b., dogalaté b. 

VERDIR, v.a. nirâlé "k hah mu 
Lôy. 

—, VERDOYER, Y.n. (0y, t6yst, 
mel ni ñah mu t6y. 

VERDOYANT, adj, mel ni ñah 
mu 10y. 

VERDURE, S.f. mélin u ñah mu 
tôy. 

—, gazon, feuillage vert, fah 
mu Lôy, banhâs yu ty, t6ytôy b. 

VÉREUX, adj. sahe. 

—, suspect, mauvais, bon, me- 
lul à 6lu. 

VERGE, S.f. él, yèl v. 

— pour frapper, yar v., sadà b. 

— (donner la), yar, sadd, dür. 
La foire donner à quelqu'un, yar- 
l6, dürlé. 

VERGER, S.m. {ôl à garab. 

VERGETER, V.a. f/gà, foyä, fa- 
has. 


hal & mel nit 


VERGETTE, £.f. yar vu lût, él 
vu fût. 

—, époussette, fahas g. 

VERGOGNE, s.f. gate g. Al est 
sans vercogne, amul gaté. 

VERGUE, s.f. vero b. 

VÉRIDICITÉ, S.f. deyà q. 

VÉRIDIQUE, adj. nil u degä, nit 
u gasduya. 

—, vrai, u dejà, bât u degü. 

VÉRIDIQUEMENT, adv. Lu an- 
dà" k degà. 

VÉRIFICATEUR, S.m. séflukat b. 

VÉRIFICATION, .f. séllu b. 

VÉRIFIER, V.a. sél, séllu. 

—, montrer la vérité, 
dcheral. 

VÉRITABLE, adj. degü, ür, ver, 
taku. Vous Ôtes véritable dans 
vos promesses, laku nga lisa i 
ndigal. Un véritable ami, harit 
bu ür, harit bu taku. 

VÉRITABLEMENT, adv. ak degü, 
Li degü, vah degä, bu ür, m6s. 

VÉRITÉ, S.f. degä g. Dire la vé- 
rité, vah degä gà, vah vah à 
ngemu. 

— (en), sum bakan, ti degà, 
m68. 

— (àla), vak degä, deyà là. 

VERMEIL, adj. honht. 

VERMICELLE, S.m. vérmisel b. 

VERMICULAIRE, adj. nirÔ ’k «ah. 

VERMIFUGE, S.m. garub u sân. 

VERMILLER, V.N. g@s. 

VERMILLON, S.m. honh& loy. 

VERMILLONNER, V.au. honhàälô 
LUE 


üral, 
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VERMINE, S.f. sah yu baré, ga- 
sah y. | 

VERMISSEAU, S.m. sah vu ndav. 

VERMOULER (Se), V.pr. fenäh, 
feneh, seneh. 

VERMOULU (être), fenäh, seneh, 
benât, volé. 

VERMOULURE, s.f. fenehay b. 

VERMOUT, s.m. vérmut b. 

VERNAL, adj. w furon. 

VERNIR, VERNISSER, V.a. térni. 

VERNIS, S.m. vérnt b. 

—, apparence, nitro, mél, en 
tournant convenablement la phra- 
se. Il a un vernis de politesse, 
nirô nà ‘k nit ku yaru. I aun 
vernis de science, mel nà ni ku 
ham lu bare. 

VÉROLE, s.f. (petite), ndambal L. 

— (avoir la petite), ndaïmbal. 
En avoir des taches, fipéntiku 
ndambal. 

VERRAT, S.m. m7bâm mu gür. 

VERRE, s.m. vèr b., goblet b., 
nâänu b., kopä b. Qui casse les 
verres les paye, ku {od kopä yä 
fèy lèn. 

VERRERIE, S.f. liyéyukay u ver. 

VERRIER, S.m. ligéykat u ver. 

VERROTERIE,S.f. durap d.,pér b. 

— qui pend à une tresse de 
cheveux, bandal b., pl. vandal y. 

—, au pl. (relever les), vogas. 
Relever ses propres verroteries, 
LOJaSU. 

Vennov, s.m. fedukay b. 

VERROUILLER, V.a. (ed. 

— (Se), tedu. 
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_ VERRUER, s.f. sofét à nag, sotèn- 
tä b., sompd 0. 
VERRUQUEUX, adj. nird  k so- 
tentà ; baré sompä. 
Vers, prép. {i vel u, tà valà,fdà. 
—, environ, .ti vét u, lu tolo, 
lu met. Vers quatre ou cinq heu- 
res, diganté ñanel ak durom 
vahtu. 
—(se diriger), dem, dem, dub- 
lu, dubal, énu (S). 
VERSANT, s.m. mbartal, mbar- 
talu m., vèt g., baraglay b. 
VERSATILE, adj. dapandi, lu di 
faral à supaliku. 
: VERSE, s.f. dânu b. 
VERSER, V.a. éür, Soli. 
— lentement, heél. 
— dans un contenant à étroite 
embouchure, sol. 
— par jets distincts, for. 
—, répandre, {ür, hepä, né 
yérèl. 
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— (oction de), tür b., kepd q., 
tor b. 

—, v.n. dânu. Action de ver- 
ser, dänu b. 

— (Se), être versé, {üru, hepu, 
hepäku, né yérèt. 

VERSION, s.f. se rend par le 
verbe supalé. C'est une version 
du français, {i füranse là tu ko 
supalé. 

—-, manière de raconter un fait, 
vah d. Vos versions ne concordent 
pas, sën vah bokul, sën vah dë- 
güvul. 

VERT, adj. (6y, mél ni ñakh mu 
ty. 

—, en parlant des fruits, ñorul. 
C’est une langue verte qu’on parle 
ici, bât yu no là nu fi vah. 

—, ferme, sévère, ragallu, s0- 
hor, méli, deher. 

—, qui a de la vigueur, am d6- 
lé, baré dôlé. Al est encore vert, 


— à boire, tanhà; s'il n’y a ! bèl lèy am nà dôlé. 


pas de complément de personne, 


—, S.m. pénlur à toy, mélin u 


tanhé. Celui qui verse, tanhékat ‘ ñah mu tôy. 


b. Se verser à soi-même, tanhu. 


—, herbe verte, ñnah mu t6y, 


— des larmes, rongoñ, tür à |tôyay, léytôy b. 


rongoñ, dôy. 

— le sang, tür déret, rèy, büm. 
Verser son sang, für sa dérèl. 

— un liquide, lait ou autre, dans 


— (prendre sans), betä. 

VERTÉBRAL, adj. u éirér. La 
colonne vertébrale, £irir m. 

VERTÈBRE, S.f. yah u dig'u ge- 


un mets, séf. En verser une se- nav. Les vertèbres d'un animal, 


conde fois, sépali. 
— ses chagrins, dis. 


ganteñ, gantonñ g. 
VERTEMENT, adv. ak dôlé, bu 


—, coucher par terre, dânal, ! méti. 


dänel. 


VERTEX, S.m. dig'i bopd. 


VÉS 
VERTICAL, adj. dub hod, dub 
hot. 


VERTICALEMENT, adv. bu dub, | 


bu dub hod. 

VERTIGE, S.M. Mir M. 

— (avoir le), mér. 

— (donner le), mérl6. 

—, égarement, dofay b. L'es- 
prit de vertige, nhel mu lendem. 

VERTIGINEUX, adj. lu di mirlô. 

VERTIGO, S.m. caprice, besu b., 
sohla su amul bopd. 

VERTU, S.f. mhâhèl 9. Nous de- 
vrions chaque jour augmenter en 
vertu, var kon n& ber bu sèt nu 
doli sunu mbâhèl. 

—, pudicité, rav g., ndac 9., 
nhëk g. 

—, valeur, ndambäâr g., hémen 
UE 

—, propricté, dôlé d., diko d. 

—, personne vertueuse, not ku 
dub, ku bâäh. On doit honorer la 
vertu, var nänñÔ téral fu bâh nà. 

— (en) de, ndégé, ndégété. 

VERTUEUSEMENT, 6dv. bu bäh, 
ak ndulit. 

VERTUEUX, adj. béh, dub, du- 
dit b., borom mbähèl, ku topà Yal- 
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VESPASIENNE, S.f. sébénukay b., 
bérukay b.,savukay b.,sanquay b. 

VESSIE, s.f. mpu/tän m., puf- 
lèn m. 

— natatoire, mpotah m. 

VESTALE, S.f. personne très 
chaste, hëk b., ndas su amul 
sikä, digèn du läb à làb. 

VESTE, s.f. mbubü m. 

VESTIAIRE, S.m. déñlukay u 
yèré, nég à yüré. 

VESTIBULE,S.m.bulu b.,dibri d. 

VESTIGE, s.m. tankà y. Suivre 


‘les vestiges de quelqu'un, roy, 


lopando. 

— d'un animal, {ankä y., ma- 
m6 b., sav6 b. 

— d'un serpent, d'une chose 
traînée, valit, vatatit v. 

— , restes quelconques d’un 
monument, desit v., ndesil L. 

VÊTEMENT, S.m. édngay, ntân- 
gay l., ntolay b., koday b., mbu- 
ba m., yêré b. 

— long et très ample, husdbà b. 

VÉTÉRAN, S.m. 9749 b., soldar 
bu maget. 

VÉTÉRINAIRE,S.m. fadkaturab. 

VÉTILLARD, VÉTILLEUR, S.M, *u 


la. Une femme vertueuse, digèn | di topato yef à tähän. 


à mbähèl, 
VERVE, S.f. dôlé d., fit v. 
VESANIE, S.f. dofay db. 
VÉSIcaL, adj. u mpuftän. 
VÉSICATOIRE, s.m.nus m. Nous 


VÉTILLE, s.f. ntâhân 9., balènt 
b., def u tähän. 

VÉTILLER, V.n. fopalo yef à Là- 
hân. 

—, faire des difficultés sur des 


allons lui poser un vésicatoire, | choses sans importance, véranté 


di näünu ko tay mus. 


ti yef à tühân. 
54 
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VÊTIR, v.n. en enveloppant d'un 
pagne, sângd, odä, limbà, lambä. 

— d'une robe, d’une blouse, 
solal. | 

—, donner des habits, séngd, 
odä, déndal yêré, may yéré. 

—, se vêtir, séngu, odu, lam- 
bu, limbu, sol. Être vêtu de la 
robe nuptiale, limbô ntângay u 
ntét y. Ta sœur n’a pas de quoi 
se vêtir, sa digèn amul lu mu 
od6. 

— (£e), en couvrant en même 
temps une autre personne, sén- 
guâlé. 

VETo, s.m. tére 6. 

Vèru (être bien), sudé, nohi, 
sol yêré yu rafèt. 

— (être mal), raflc. 

VÉTUSTÉ, s.f. magay b. Cetle 
maison tombe de vétusté, {4h ni- 
lé mayètl nà bè dânu. 

Veur, s.m. ku dabar äm dë. Il 
est veuf depuis l'année dernière, 
dabar äm rër nà dâv. 

— , adj. privé de, fukä. 

VEULE, adj. nôy, néc dôlé. 

VEUVAGE, s.m. ndélur g. 

VEUVE, s.f. dclin b. 

— en deuil de son époux, dé- 
tur d., dätur b. 

— de mauvaise vie, faga b. Cet- 
te veuve se conduit mal, défd ta- 
gau. L'état de cette veuve,ntagd l. 

—, oiseau, lérülärd b. La veu- 
ve vend sa mère pour acheter 
une queue, lérülâro bä defâ dây 
ndèey dm dendé ko gén. 


VIC 


VEXANT, adj. nahari, lu di ge- 
tén. 

VEXATION, S.f. sonalé, nivnalé 
b., ngétèn g., dântu g., ntohorté !. 

VEXATOIRE, adj. lu di sonal, lu 
di gélèn, nahari. 

VEXER, V.a. nahari, dântu, so- 
nal, gélèn, sohoré, bugal, tuhal. 

ViaBLe, adj. ku men à dundü. 

ViAGER, adj. lu di LolG” k dun- 
d'u nit. 

VIANDE, S.f, yapä v., ndaval b. 
Je n'ai pas de viande aujourd'hui, 
amu ma ndaval tèy. 

— de boucherie, tiflé b. 

— de chasse, yap'u rebà, rab v. 

— salée, yap ’u horom. 

— Sans 05, sûh g. 

— en ragoût, bälah b. 

— découpée et séchée au so- 
leil, vosorän v., sel b. 

— creuse, lu menul à dundal 
nil. 

VIATIQUE, s.m. komuñe 'davul. 

—, provision de voyage, vo: 
bäl b. 

ViBRANT, adj. lu di felah. 

VIBRATION, S.f. félah, filah b. 

ViBRER, V.n, félah, filah. 

— (faire), fétaht6, fitalhlé, han- 
dal. 

VicaiRE, s.m. vikér b., ku di 
lopä ti kéli[à. 

VICARIAT, S.m, mpal u vikér. 

ViCARIER, V.n. nék& vikér, Lopà 


Li kélifd. 


Vice, s.m. lâgo q., ayib b, 


nhirté gu bon. 


. 
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—, libertinage, niaytay L., yef 
à saysäy. Il croupit dans le vice, 
mungi déki di topà yef i saysäy. 

—, personne vicieuse, ni ku 
bon, s‘:ysdy b. Le vice v’échappe- 
ra pas à la punition qui lui est 
due, fu bon ñnà du fu retä ndân 
gä lèn var. 

-—, préfixe, se rend par utukal 
b., ku di ulu. Le vice-président, | kar yä, dahä lèn. : 
ku di ulu ndît bä. Un vice-roi, VICTORIEUX, adj. dahäkat b., 


kélifa g., burom avec le nom de | borom 'ndam. 


grande victoire, ndahä lu doli. 
Ses victoires lui ont procuré une 
grande gloire, baré nà ndam ti 
haré yà mu dahä. 

— remportée à Ja lutte, bel b. 

— (chanter), damu, réyréylu. 

VICTORIEUSEMENT , adv. ak 
ndam. Il a combattu victorieuse- 
ment contre les ennemis, héh nâ'k 


pays. — à la lutte, ber, mber m. 
VICENNAL, aïlj. lu di am génav|  Vicruaiiee, s.f. dundu b., yef 
ñär fuk'iat. & nam, yobäl b. 
Vice versa, loc. adv. se rend ViIDANGE, s.f. valah b. 
par la déginence ante. VIDE, adj. nën, né salan, ne se- 
Victé, adj. yahu. lan, né saran. 
VICIER, V.a. yahd. — (contenant), hotà b., hot’u 
—, rendre nul, fanhü. nèn. Un sac, une bouteille vide, 
VICIEUSEMENT, adv. bu bon. hot u saku, hot'u butel. 
VicEux, adj. bon, saysây, ba- |  —, tari, en parlant d'uu puits, 
ré diko. d'une fontaine, gétàä, ÿts, vov. 
VicissiTUDE, sf. ntopitée L., lu |  —, complètement épuisé, déh 
di démdidik&, ayaylég. Ms étaient | tak, yuliku be né velès. 
fréquemment soumis à ces vicissi- |! — (avoir la tête), ñakä bopä. 
tudes, ayaylé gilé dâ nà faral l6l |  —, s.m. vanité, ntâhân g., na- 
td nôm. sahté b. 
VICTIMAIRE, S.m. rêéndikal b. VIDER, v.a. yuli. 
VICTIME, sf, réndi b. Où est, —entièrement, yuli bè né ve- 
la victime que nous devons im- | lès, déhal tak. 
moler ? ana ndébalé gù ñ6ô rèndi- |  — l'eau d'un canot, d’une fon- 
di? ana lu ñ6 rèyi ? Ilest vic- | taine, as, valah. 
—, verser, tür, soli, heli. 
— une bouteille, nân, déhal. 
— une volaille, du poisson, 
buli, ralà t bulit. 
—, forer, benä. 


time d'une calomnie, dà fu ko so- 
sal. Il a péri victime de ses excès, 
dikô ‘m du bon à ko réy. 
—, souffre-douleur, yabit b. 
VICTOIRE, S.f. ndahà l. Une 
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—, sortir d'un lieu, bayi, gé- 
nü, dèm. 

—, faire évacuer, géné nil na. 

—, terminer, melüli, sotal. 

— (Se), yuliku, né yulèt. 

— avec bruit, yurututi, yulu- 
tuti. 

ViIDUITÉ, Ss.f. ndétur gq. 

Vie, s.f. dundä 9., bakan b., 
not g., nokib. Tu peux donner 
Ja vie à ton enfant, mais non son 
esprit, men ngé dur sa dôm, van- 
dé menu là dur nhel äm. 

—, le cours de la vie, dund’u 
bakan. Pour la vie, à la vie et à 
la mort, be môs, sumä dund’u ba- 
_ kan. De la vie, de ma vie, mukü. 

— éternelle, dundà gu dul déh 
gà. 

—, nourriture, dundu b. Mener 
joyeuse vie, topà banéh. 

— (genre de), dundin v. 

—, énergie, dôlé d., fit v. J'ai- 
me les gens qui ont de la vie, nit 
fu savar là begd. 

VIEIL, VIEUX, adj. mayet. 

— (plus), mag. Tu es plus 
vieux que lui, yä ko mag. 

— (très), magèt bè hubidas, 
magèt bè huhum, rasgin, rasmbi, 
magèt bè rasmbi. 

— au point de retomber en 
enfance, magaday 

— au point d’avoir perdu la 
mémoire, ndg. 

—, qui n'est plus en usage, 
hevalul. 


VIF 


—, en parlant d'une case, d'ha- 
Lits, râf, rapä. Avoir des choses 
vieilles, raflé, rapälé. 

VIEILLARD, S.m. mag b., maget 
b. Ce qui fait lever le vieillard 
lui fait prentdre la parole, lu dog- 
6 mag vahlô ko. 

VIEILLERIE, S.f. rapil b. 

ViEILLESSE, e.f, magelaryÿ b.Dans 
votre vieillesse, s6 magé. 

—, les viellards, mag y. 

VIEILLIR, V.n,. mayd, magél, 
magôtsi. 

—, n'être plus en vogue, heva- 
ul, 

—, paraitre vieux, mél ni ku 
may. 

—, V.a. mélmélé mag. 

— (Sc), magmaglu. 

VIEILLISSANT, adj. magélsi. 

VIEILLOT, adj. magäleé, hav à 
magèl. 

ViERGE, S.f. hék b. La sainte 
Vierge, hëk bu sélä bä. La Vier- 
ge très pure, Hëk bu làb & làb bi. 

— {réputation ), tur vu bäh, 
Lur vu amul sk. 

— (sol), sûf su nu mesul à béy. 

Var, adj. lu di dundü. Mort ou 
vif, je veux Île voir, mu di dun- 
dà mu dé, begë nà KG gis. 

—, qui a de la vigueur, savar, 
farlu, yengälu. Des veux vifs, 
bet yu mélah. 

—, emporté, g4v & méèr, ñan- 
gä, nahari dérêl, foroh, dégén 
ho. 


L- 


île + 


—f- - 


| es 
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—, piquant, méti, Une vive 
douleur, métil cu reéy, mélil vu 
säs. Des propos piquants, bät yu 
nahari, bät à hasté. Une foi vive, 
ngem gu deher. De vive voix, ét 
bât. De vive force, ak dôlé. 

—, s.m, (piquer au), mérlô bu 
meti, vah nitlu ko nahari bu 
meli, dam. 

—, le point essentiel, lu gen à 
sohalé, lef li sahsah. C'est là le 
vif de la question, lef li sahsah 
an: 0k. 

VIF-ARGENT, SM. 
dunddä. 

Vicie, s.f. votukat b. 

— (être en), otu. 

VIGILAMMENT, alv. bu otu, ak 
mpal. 

VIGILANCE, S.f. mpâl m., sétlu 
ge, nlopalo q. 

VIGILANT, adj. baré mpél, ba- 
re âdo, savar, ku di votu, ku di 
sétlu, Eu men & topato, topalo- 
kat b. 

ViGiLe, s.f, ngomär 9. 

Vice, sf. garab à bin. Etre 
dans Îles vignes, mandi. 


hâlis bu di 


— de la forêt, ndéy u dugup. 

—, terre plantée en vigne, t6l 
u bin, t6l u yarab u bin. 

VIGNERON, s.m. béyhat u bin b. 

VIGNETTE, S.f. natal b. 

VIGOUREUSEMENT, adv. ak dô- 
lé, ak fit, bu némén, ak ndambär. 

VIGOUREUX, adj. baré dôlé, Lo- 
rom dôlé, laf g., ponkal b. 


VIL 


—, au moral, deher, borom fit. 

ViGuEuR, s.f. dôlé d. 

— de l'âme, ft v., dôlé” fit, 
filn& d., ntavarté L 

— (tre en), hèv, fekä Läh. 

Vis, adj. bon, dombé, yës, néb. 
Un homme vil, nit Hu dombé, nit 
Eu ncv. 

—, de peu de valeur, u féhän. 
Il l'a vendu à vil prix, ndég lu 
anul bopä là ko dâyé. 

ViLAIN, s.m. badôlü b. 

—, adj. fidv, mél ni büh, 
ler. 

—, déshonnête, ñâv, bon, dè- 
kadi, tèdadi, sobe. 

—, avare, dy bir, fiul bir, në- 
gäri, néëgüdi, danÿ luho. 

—, désagréable, nahari. 1 fait 
un vilain temps aujourd'hui, asa- 
man si nahari nà tèy. 

VILAINEMENT, adv. bu ñâv, bu 
bon, bu tilim. 

VILEMENT, adv. bu dombé, bu 
ñhàs, bu ñakä. 

VILENIE, S.f. def du dome, 
def du ñàc,def du ñukd, nâctef g. 

—, parole grossière, obscène, 
sägäà s., hasté b., bât bu nahari, 
bât bu ñäv, Lât bu bon, snbé b., 
bät bu tilim. 

—, ordure, lilimit b., ntilim 
g., subé y., ter b. 

—, avorice sordide, nëgäri bu 
tèpä, ful-bir g. 

VILIPENDER, V.a. deépi, torohal. 

Vic, s.f. ker u tôl. 


lilim, 
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VILLAGE, S.m. dekà b. C'est 

mon père qui a établi ce village, 

sumä bäây, mé séñtàä dekä bi. 


ViNAIGRIER, S.m. dâykal u bi- 
négär ;, dèfukay u binègür. 
VINAIGRER, V.a. déf ti binégür. 
— formé pour la culture, dégä | On l’a fortement vinaigré, def nü- 
Y., gati q. fu ti bincgür bu bare. 
—, les habitants du village, ViNDicaTiF, adj. féyukat b., 
vd dekä bä. Il est aimé de tout | &u beyd feyu. 
le village, vd dekü bi yépà bégà VINEUX, adj. nird'k biñ. En 
| 


näñu ko. parlant du vin, am dôlé. 
VILLAGEOIS, s. mu. badôlä b., VixGT, adj. num. fr fukä, 
béykat b. nilà. 


VINGTAINE,S.f.lu met nâr fukü. 

VINGTIÈME, adj.num. fr fu- 
kel, nilél. | 

—, la vingtième partie, fr 
fukèl u valà. 

VioL, s.m. vahé L., lekä-hëk 
b., magal b. 

VIOLATEUR, S.m. Mmoykat b. 

VIOLATION, S.f, moy m. 

VIOLEMMENT, adv. ak dôle. 

VIioLENCE, S.f. dôle d.,dènñtal b. 

—- (faire), déñ, dèntal. 

—(se faire), hértal sa bopä, 

— (autre) de palme, nt6g m. | téyé sa bupä, dapü sa bopä. 

— de palme mélé avec la la- ‘ VIOLENT, adj. melti, baré dôlé, 
vure de farine de mil, guyumbü b. | mêlé méli. 


ViLee, s.f. grand village, dekä 
bu réy, ngëndi, ndèndi L. Le mai- 
tre de la maison est en ville, bo- 
rom ker gi génd nà, néku fi. 

— où le roi fait sa résidence, 
pëy b. 

VILLETTE, S.f. dekä bu tüt. 

Vin, s.m. biñ b. Vin blanc, bin 
bu véh. Vin rouge, bin bu honhä. 
Vin doux, bin bu és. 

— du haut palmier, sengë s. 

— du palmier-nain,fonÿkom m. 

— du rondier, rof b. 


— (faire du) de palme, vé. Ce- —, en parlant d’un mal, meti, 
lui qui le fait, vékat b., tèytôk b. | ss, réy. Cela est violent, kènd 

— (sac à), mandikat b. hamu ko, méli nà l6l. 

— (pot de), néhal b. On lui: —, en parlant d’un homme, 
donné un pot d2 vin, néhal näñu | gâv à mèr, foroh, ñangä, tangä 
ko. bopä, dégé* hol, merkat b. 


VINAIGRE, S.m. binèyär b. Ce | VIOLENTER, V.a. den, déñtal. 
n'est pas avec du vinaigre qu’on | VIOLER, V.a. 90. 
prend les mouches, du binégär !  — une femme, vahé, lèkä hük, 
4ä ñô daré vèñ.  magal, tod rav. 


VIS 


VioLox, s.m. halam b., hos L., 
lvradali b. | 

V1PÈRE, S.f. dän du baré dan- 
ÿar, nangor m. Race de vipères, 
hét : nangor. 

—, personne méchante, ku ñàv 
lamén. 

VIPEREAU, &.mM. dm u ñangor, 
fangor nu ndacë. 

ViRAGo, S.f. gür. C'est une vi- 
rago, digên di, gûr là. 

VIREMENT, s m. valbäti b, 

Virer, v.u.salbäliku, sopaliku. 

—, v.a. valbüti, sopali, supali. 

Vireux, adj. u hümpcy. 

VIRGINAL, adj. uw hëk. 

VIRGINITÉ, sf. nhëk g., rav 
9., ndav y. 

ViriL, adj. u gür. L'âge viril, 
ngôr g., al à qür. 

—, dign2 d'un homme, lu met 
gôr, dcher. 

VIRILEMENT, adv. bu gôr, bu 
mel gür, ak dôlé, bu deher. 

ViRiLiTÉ, s.f. ngûr g., dôlé d., 
fit c., ndeher 9. 

ViRTUOSE, s.m. voykat bu amul 
morom. 

VIRULENCE, Ss.f, dôle d. 
VIRULENT, adj. u fil, andà 
dôlé, deher, Un discours virulent, 

vah u fit. 

Vis, S.f. perampus b. 

VISAGE, S.m. kanam g., har- 
kanarn g. 

— (changer de), supaläku. I 
changea de visage, kunam dm su- 
paiiku nd. 
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— (à) découvert, bu fées. 

Vis-a-vis, loc. adv. tolé, dublé, 
dan. Il est mon vis-à-vis, mém 
là dânél, dâné nd”’k môm. Ils 
sont vis-à-vis l’un de l'autre, tolô 
nänu, nÔ tolé. 

— (mettre), tolâlé, tolätlé, du- 
blulé, dubal. 

ViScÉRAL, adj. u butit. 

ViscÈRE, s.m. bulil b. [9. 

Visée, s.f. dir b., dtray b., helo 

VisEr, v.n. et a. dir, ndüûm. 

—, avoir en vue, helo, begd. 

VisiBLk, adj, lu fu men à gis, 
fén, lu menefô gis. 

—, évident, lu ñépd gis, ür, fés. 

ViSiBLEMENT, adv. bu fêñ, bu 
met à gis ; bu ür, bu fés. 

VIsiÈRe. S.f. (rompre en), son- 
gä, dal, ndénër. 

Visicoru, s.m. ntit ku yarédi- 
ku, ku lûbu, hamadi, suñnari. 

Vision, S.f. gis b., ngisté L., 
mpéhiu mm. Les saints jouissent de 
la vision intuitive, g4 fu seld ñà’ 
ngé gis alla ti bop "äm sahsah. 

—, idée extrayagante, lu amul 
bopà, halât qu ñakä bopà. 

VISIONNAIRE, S.m.f. ku baré 
k | halât yu ñnakà bopà, ku fôgal bop' 
äm né am nà à ngislé” nhél. 

VISITATION, S.f. ngané l. La Vi- 
sitation de la sainte Vierge, nga- 
né 'l Hëk bu selàä bà. 

Visite, s.f. sétsi b., neyu b., 
ngané L. Devinez quelle visite j'ai 
eue hier au soir, {olâtlel kan à 
ma sélsi ÿn big. 
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—, examen, sétlu, ntéllu g. 

VISITER, V.a. rendre visite, ne- 
yu, gané. C'est pourquoi il a fal- 
lu que l'épreuve vous visität, m6 
tah Ôn ntéllu gù var ôn là fèkà. 

— (venir), sétsi, neyusi, ganési. 

— (aller), séti, neyudi, ganédi. 

— à l’occasion d’un départ, 
d'un mariage, tagu. Faire plu- 
sieurs visites dans ce but, taguän. 

—, examiner avec soin, sétlu, 
lini, linât, lañar. 

VISiTEUR, S.m. neyukal b., sél- 
Sikat b., sétlukat b., valisikat b. 

Vison-visu, loc. adv. bu dän6. 

VisquEux, adj. lidüku, lidéku, 

lidiku. 

VISSER, V.a. visé. 

Visu (de), loc. adv. fi lu nu gis. 
J'en parle devisu, {i ma vah, mà 
ko gis. 

VISUEL, adj. u bet, u ais. 

ViTAL, adj. u dundü. 

Vire, adj. gâv. 

—, VITEMENT, adv. bu gâv, né 
fatah. Voler très vile, nav fer. 

— (aller), véhu. Allons, vite, 
gâval à gâv, gâv len à gâv. 

VITESSE, S.f. gavay b. 

VITICULTEUR, S.mM.béykatlu bin. 

VITICULTURE, S.f. mbéy u garab 
u bin. La viticulture est inconnue 
dans ce pays, du nu béy biñ ti 
rév MA. 

ViTRE, S.f, vitär bd. Casser les 
vitres, rämbah, roümbah. 

ViTREUX, adj. nird'k vèr. 


VIV 


VITUPÉRER, V.a. 
gedä. 

Vivace, adj. deher, sah. 

VivaciTÉ, S.f. gavay b., yengäü- 
tu b, dôlé d. 

-—, emportement, mer m., bât 
bu tangü. 

— des veux, bet yu mélah. La 
vivacité de la dispute, huld bu 
tangd, hulü bu méli. La vivacité 
de l'esprit, nhèl niu ñnüv, hävin 
u nhèl. La vivacité des passions, 
nhirlé yu tangä. La vivacité de 
la douleur, metil vu sûs. 

VivanT, adj. Lu di dundü. C’est 
le portrait vivant de son père,niré 
nà bu bâh à bäh ak bäy ün. Une 
langue vivante, lakü bà ñ6 lakt. 

—, sm. ku di dundä. Dieu 
viendra juger les vivants et les 
morts, Yalla di n& alési nü di 
dundä”’k nà dé. Cela se faisait de 
son vivant, bä m0 dundü là nu 
ko dân def. 

— (un bon), nit ku néh déret. 

— (du) de, bä mô dundü. 

Vivar, int. ndok. 

VIVEMENT, adv. ak dülé, ak fit, 
bu meli. 

VIvEUR, S.im. ku di topä banéh 
sadun&, ku di üt mbéh à adunt. 
Vivien, S.m. yarukay u dèn. 

VivViFIANT, adj. lu di dundal, 
lu di mayé dôte. 

ViviFIER, v.a. dundal, dundü- 
lô, may dôleé. Celui qui vivifie, 
dundälôkal db. 


yedä, hulr, 


ee 


VIV 


ViviFIQUE, adj. lu di dundäülô. 

ViviPaRE, adj. lu di dur. 

VivorTer, v.n. ndôl, satoÿal. I 
ue fait que vivoter, vé dilé sato- 
gat nd. 

Vivre, v.n. dundü, noi, noki. 

— longtemps, dundä bu yàn&, 
qud& fan, qudä bakan. Vive le 
roi! Y'alla nà bür bä qudä fan! 
Puisses-tu vivre longtemps! yal 
nä nga gud ‘u fan. 

—- (faire), dundal, dundülé. 

— en même temps, dundando, 
inûse. 

—, se nourrir, dunde. Hs vive:.t 
de racines, rén à garab lü ñnô dun- 
dé! Mon père vit de son travail, 
sumä by, ligèy din à ko dundul. 

— de ménage, yahan, sakantal. 

— au jour le jour, ban & halät 
elek ak sibir. 

—, Se conduire de telle maniè- 
re, dund&, dèf. Vivre bien, topà 
lu bäh, déf lu bäh, am dundü qu 
rafet. 

— (manière de), dundino. 

— à sa guise, ydlayu. 

— (ans la licence, yätayumbe, 
SOySAy, LOpE yef À saysäy. 

— àu gré de ses passions, ré- 
bédeku . 

—, durer, déki, yâgt. 

— bien avec quelqu'un, dëgü, 
andd, dubë. NS ne vivent pas 
bien ensemble, dubücu ñu. 

— (savoir), ham délay, ham 
adunt, yaru. | 


VOG 


— (apprendre à) à quelqu'un” 
dân, dür, dumd, dubanti, yar. 

—, S.m. nourriture, dundu b. 
Les vivres sont chers, ndég u dun- 
du nuhari nä. Les vivres qu'on 
emporte pour un voyage, yobal b. 

Vizir, visiR, s.m. farba b. 

VLAN, int. {ar, né tar. 

VOCABLE, S.m. {urando b. 

VOCABULAIRE, S.M. voneukay à 
bât, bât à lakà. 

Vocar, ad]. u bâl, La prière 
vocale, ñädn u laméñ. La musique 
vocale, toy v. 

VocaTion, s.f. def b. 

VOCIFÉRATION, S.f. sühu g., 
ntov L. 

VOCIFÉRER, V.n. yühu, sÔv. 

VOŒU, s.m. digé”yôn, digé ti 
Y'alla. Violer un vœu, or digé. 
Ne faites pas de vœux sans avoir 
Leaucoup réfléchi et prié, bul def 
i dige”yôn té deku là halât té di 
ñân Yalla bu yägä. Le renouvel- 
lement des vœux du baptême, 
lülènti diyé ” batisé Là. 

— (faire), prendre fa résolu- 
tion, fasô bu deher. 

—, désir, ëêné, yéné, këné b. 
C'est le vœu que je forme pour 
vous, mOin là lën yéné. 

VoGuE, s.f. dar b. 

— (avoir de la), dar, hev. 

VOoGUER, v.n. tembä, tembâlu, 
Vogue la galère, bdh nà, nü ñu 
dém dal. 

—-, ramer, dôv. 
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Voict, prép. angi, angilé, an- 
gu, angég. Voici la clef, tâbi dà” 
ngi. Me voici, mangi, mangilé, 
mangu, mungôg. Noici que je 
Viens, mangé ñev. Voici que je 
pars, mangô dem. Les autres 
pronoms personnes donnent des 
combinai-ons analogues indiquées 
dans lo grammaire. Te voici, yan- 
gi Nous y voici, mungôg. Voici 
venir la mort, dé g4 'ngé dégéñsi. 

Voie, s.f. yén v. La voie du 
ciel, yôn u aldanä. Suivez seule- 
ment la droite voie, nà nga topä 
bu dub dâl. [m. 

— publique, mbedä m., mpéntà 

— ferrée, sahär à déri. 

— (prendre la) de terre, run- 
gd. Prendre la voie de mer, dugä 
gâl, dugà ti gûl. 

—,imoven, mpêhé m. Je ne 
connais pas de voie sùre, hamu 
ma td mpéhé mu ür. 

— d'eau, benäbenä b. 

—, aupl. de droit, 6 fi layd, 
6 ti mpénti. 

— d'accomm)odement, marlé, 
marälé b. 

— de fait, dür b. 

VoiLi, prép. angä, angälé. Le 
voilà, mungä, mungülé, mung6- 
gu, mungôgälé. Voilà que nous 
partons, nungà dèm. Voilà qu'on 
frappe à la porte, nil angä fegä 
buntä bi. 

Voice, s.m. nurukay b. Le voile 
du temple, murukay u dungu bä, 
ser u ndadéukay u yôn Là. 


| 
| 
| 


VOI 


— (pendre le), muru. 

—, apparence, mél v. A n'a 
que le voile de la piété, defu mél- 
mêlu ni dulit. 

— qu'on étend sur le roi pen- 
dant Ja pluie, tavgu b. 

— du palais, dénhalèm v. 

—, S.f. vekü m., vir m. Une 
aiguille à voile, pursä” vir. 

— (mettre à la), vékd. Être 
sous voiles, vcku. 

VoiLÉ (être, couvert d'un voi- 
le, muru. 

—, garni de voiles, émbà ‘k à 
OYANTE 

—, en parlant du soleil, hiru. 

VOoILER, V.a. couvrir d'un voi- 
le, mur. 

-—, cacher, nebä, hir. 

—, garnir de voiles, sakal à 
vekà. 

— (Se), se couvrir d’un voile, 
muru, nebu, hiru. 

VoiLERIE, S.f.ligeyukay i vék. 

VoILiER, s.m. défarkal à vékë. 
Ce bateau est un bon, un mau- 
vais voilier, gâl gügu di nü däv 
bu bâh, du däc. 

VoiLuURE, S.f. vek y. 

Voir, v.a. gis, dis. On ne ver- 
rait pas tant d'excès parmi les 
chrétiens, dou ñu ôn gisi tépéral 


gu ni day ti diganté kértèn yi. 


— de loin, sën. Dans le sens 
de prévoir, sënu, tandalé, toiâlé, 
tolällé. 

— (chercher à), sénu, séntu. 

— un peu, hélmali, çérmati. 
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— (aller), sétt. Venir voir, sétsi. —, s.m. dekando b., dekâie b., 
— un spectacle, sélän, vali. | dégéñâlé b. 

Aller le voir, sétâni, validi. VoISINAGE, s.m. dégéñnay b. 

—, regarder avec attention, —, les voisins, dekando y., de- 
sét, nir, dégmati, sépali. kâlé y. 

—, examiner, sét, sétlu, halât. VoISINER, V.n. neyu, sél sai 
Je verrai ce que j'ai à faire, di | dekando. 
nà sét lu ma var à def. VoiTURE,s.f. karos g.,mbâm m. 

—, juger, defé, f6g, dorltu. VoiTURER, V.a. ydlé, roñ, yobu 

—, essaver, dëm, sét. Vovez!|ti karos. 
si ce chapeau vous va bien, sétal|  VoiTuriEr, s.m. sant ’u karus. 
ndah sapô oilé èm nà ti yor. Voix, s.m. bât b. Le son de 

— le jour, dudu. En parlant | la \oix, galan u bât. 
des choses, ‘fen. —, avertissemeït, ndiklal b., 

— (à), ku gis, s6 gisé. Qu'a- | vah d. Écoutez la voix de votre 
vez-vous à voir ici ? ana sa yôn ? | mère, d'églul lu la sa ndeèy diklal. 

— ce qui Se passe au loin, en Vo, s.m. d'oisesu, nav g., 
parlant des sorciers, s1mrd, sét. | navin g. 

Cet homme voit ce qui se passe, — (prendre son), nav. 
kôkulé défà samrä. Celui quil — (à) d'oiseau, ti yôn vu dub. 
peut voir ainsi, samräkat D. —, action de prendre, satà b. 

— (faire), gislôé, féñal, féñlé, —, chose volée, néatä g. Un 
voné,. petit vol, fopati b. 

— (Sc), sét sa bapü. VoLaBLE, adj. lu fiu men à satd. 

—, avoir une entrevue, gise. VoLAGE, adj. lëd, dapandi, lu 

— face à face, dén6, dakarl6. | di faral à sopaliku. 

— , arriver, dot, hev, am. Gela VOLAILLE, S.f. génar y. 
se voit souvent, di n& faral &ä |  VoLanT, adj. lu di nav. Y at-il 
am, di nänñu ko faral & yis. des poissons volants? ndah am 

—, se trouver, nékd. nä à dèn yu di nav ? 


— (se faire), fénu, féñal sa bo- |  VoLarire, s.m. lu di na». 

pd. VoLcaN, s.m. tund” u safara. 
VoirE, adv. ilam, salhisah. VoLÉE, Ss.f, nav 9. 
Voirie, S.f. sen b. On l'a jeté — d'oiseaux, nâh à mpitd. 

a la voirie, sani näñu ko ti käv — (prendre la), yâtalu. 

sen bd. —, gens de même äge, mbôlo 


Voisix, adj. dégeé, dégéñ. m., Mmb6lo à ms. 
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— (une) de canon, ndür b. 

— (donner une) de coups de 
bâton, lifär à et, dür à èt. 

— (semer à la), sdv, suy. 

VOLER, v.n. nav. 

— à tire-d’aile,nav fer, nav fur. 

— (faire), navld. 

— en haut, dol. 

—, eu parlant du temps, véy 
bu gâv à gâv. 

—, Courir avec une grande vi- 
tesse, däv, qût à gàv. 

—, V.a. satä, del, nangu, fab, 
gél, tutà. 

— peu à la fois, fupati. 

VOLEREAU, S. m. satükal bu 
ndar, satäkat bu ñoradi. 

VOLERIE, sf. ntatä q. 

VoLET, 5.m. falantér b. 

VOLETER, V.n. naunatlu. 

VoLEUR, S.m. satü, satäkat b., 
tuläkat b., topalikat b. Un mai- 
ire voleur, satäkal bu for hom, 
toholän b. 

VoiÈRe, S.f. nhkäf q., ledukay 
(déñntukay) u mpitt, nêg u boläté 
td mpità. 

VoLonNTAIRE, adj. lu nu def ak 
nlèyèf, andik sago. 

—, qui ne veut dépendre de 
personne, yétalu, deher Lopä, ku 
Lop& dejin u Lbop” üm. 

VOLONTAIREMENT, av. ak nie- 
yêf. 

VoLonTÉ, S.f. brgel, mbegel 9. 
Que votre volonté soit faite, (6 
beyü n& am. Si c'est votre volon- 
té, su la néhé, <6 ko bee. 


VOM 


—— (à), su la néhé, sà su la nélic. 

—, au pl. sohla yu amul bopä. 

VoLonTiens, adv. ak hol bu 
tali, ak banéh, ndok, bisimilay. 

—, aisément, bu yomhä, faral. 
On croit volontiers ce qu’on dési- 
re,nit di n& yombä gem lu ko nel. 

VouTE, s.f. vündälu db. 

VoLTE-Face, adv. (faire), val- 
bätiku. 

VoLTIGEANT, adj. lu di foyfr- 
yi, lu di kepkepi. 

VOLTIGER, V.n. 
kepi, vondâlu. 

— au gré du vent, dayu. 

—, être inconstant, dapandi, 
faral & supaläku. 

VOLUME, s.m. lêré D. 

VOLUMINEUX, adj. rey. 

VoLUPTÉ, s.f. banéh b. En mau- 
vaise part, banéh bu bon, mbéh 
u yaram, belis b., ntaytauy L. 

VOLUPTUEUSEMENT, adv. ak ba- 
né. 

VOLUPTUEUX, adj. beyä binéh, 
top banéh, baré mbéh, begä La- 
néh yu bon, üt wibeh 2? yaram, 
topä belis. 

—,s.m. sopäkialt u baréh, mt 
u mbéh, saysäy b. 

VouiR, v.a. votu, né tdi, lesu. 
Vavomir dehors, démal taxi Li 
biti. 

— (faire), votulô. 

— après une indigeslion,ndan- 
kän. 

— (provoquer à) en mettant le 
doigt dans la bouche, ludu. 


uyfoyi, kep- 


VOU 


des irsultes, sdga ; des 
blasphèmes, sûga Yalla. 

VOMISSEMENT, S.m. Tulu m. 

— (porté au), dégén hol,l£y hol. 

VOMiTIF, adj, lu di votulé, ga- 
rab qu di votulô. 

VORACE, adj. varandi, varah- 
kat b.. fuhälékat b., titkat b., tit 
ti lek&. 

VorACITÉ, S.f. fuhälé g.. tit ti 
lekt. 

VOTER, V.n. tÜlé. 

VoTir, ad]. uw digé. 

VOTRE, adj.pos. sën. Vos,sën &. 

VOTRE (le),pr.pos. sën bos. Vous 
vanettez du vôtre, yangi dokt. 
Les vôtres, sën yos. Les vôtres 
(vos parents}, sën à mbokä. Vous 
avez encore fait des vôtres, defati 
aga lu amul bopt. 

VouER, V.a. doh, dolé, dü, dé- 
bal, yôlé. 

— au démon, dü tä hérém, ta- 
Lt, takü herem, 

— (Sc), débal sa bopt. 

VoUuLOIR, v.n. begt. Je veux 
de l'argent, hälis là Leyt. 

—, consentir, nanqu. 

— (ne pas), begul, bañ, gantu, 
fetä. Ne pas encore vouloir, be- 
ganqul, nangônqgul. Ne plus vou- 
loir, begatul. 
encore, begali, nangôli. 
en même temps, begando. 
pou, begadi, begart. 
beaucoup, begé, begäbegé. 
(faire), begülé, nanyulé. 


— 
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— (faire semblant de), begäbe- 
gülu. 

— quelqu'un en mariage, begà, 

nob. Se vouloir mutuellement, be- 
ganté, nobante. 
, commander, éblé, yéble, 
santä, lèg. C'est la loi du pays 
qui le veut, yôün u rëv nai nu ko 
Leg. 

—, désirer, ëêné, yêné, yéble, 
begä. Quand vous vou ‘rez, bu mu 
la néhé, sû su la néhé. 

— du bien, sopà, yëné lu bäh. 

— du mal, ban, yéné lu bon. 

— (en) à queiqu'un, meéré, ton- 
au, bañ, sis. 

— (s'en) de, rétu. 

— dire, téki. 

—, avoir besoin de, met, sohla. 
Cet enfant veut être corrigé, halel 
bi met nà dubanti, var nüñu kô 
yar. 


— 


—,s.m. begel, mbegèl g. Un 
malin vouloir, nhel u ton. 

Vous, pr. pers .pl. yën, nyën, 
lën. 

VoiTE,s.f. à l'entrée d'un puits, 
kaléng D. 

VOYAGE, sm. fuki, tukite b., 
yôn ü. N'êles-vous pas fatigué 
du voyage ? nduh lotu la ti yôn 
vé ? J'ai fait dix vovages chez lui 
sans le trouver, dèm nd fuk°?t 
yôu ti her äm té fèku ma ko. 

— de différents côtés, vert v. 

— très Jong, tuki-rër q. 

— par terre, rungü b. 


PRET 
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— fait pendant le jour,tañdn b. 

— pendant la nuit, rañän, ri- 
nân g. 

VoyaGER, v.n. {uki, doh. 

— par terre, rongä, rungä ; 
par mer, dugä ti gâl. Rungä 
signifie aussi voyager à pied, par 
opposition à voyager à cheval, 
var fas. Celui qui monte un âne 
voyage en paix, gavar u mbâm- 
sef, damä là dohe. 

— pendant le jour, tañân,dan- 
hd, nâdé. 

— de nuit, rañân, riñiän, gudc. 

— beaucosp, gudü tanka, fu- 
ral à tluki. 

— au loin, veri adunü, luki rér. 

VoyaGeur, S. im. tlukikat b., 
dohkat b., verikat b. 

— de nuit, rañänkat b. [O. 

—, étranger, gan g., dohandèm 

VoyanT, adj. Æu di gis. 

—, éciatant, meélah. Les noirs 
aiment les couleurs voyantes, vo- 
lof yi begä näñu lu di mélah. 

—,s.m. yonént b. 

—, en parlant d'un sorcier, 
samrakat b., gisânékat b. 

Voyou, s.m. saysäy b., lalel 
bu yaradiku, tikar g. 

Vrac, s.m. dahase b. 

— (en), bu dahas6. 

Vrai, adj. degä, ver, ür, vür. 
Un vrai repentir, rétu gu ür. 

— (c'est), degù là, vah degü, 
vah nga degü, in nü, ür nä. Ce 
n'est pas vrai, du degä, amul, 
fon nga, du nônu. 


:. VUL 


— (c'est très), degä là ms, 
| vah deg'u Yalla, dr nü pénÿ, ver 

nü ténÿ, vèr pén. 

—, S.m. degä g., lu di degü. 

—, VRAIMENT, adv. au vrai, {4 

degä, vah degä, m6s. 

VRAISEMBLABLE,, adj. nirô” k 

degä. Si ce n'est pas vrai, c’est 
vraisemblable, su dul degü, nda- 
han nirô n&'k môm. 

VRAISEMBLABLEMENT, adv. defé 

né né, fôy nà né. 

VRAISEMBLANCE, S.f. lu nirô”k 

degü. 

VRILLE, S.f. bLenu b. 

VRILLER, V.a. ben, bel. 

Vu QueE,loc.con).ndèm,ndégèm, 
| ndégé. Vu l'urgence de ce voyage, 
{ndégé tukité bôbu yakaemti nà. 

Vue, s.f, gis b., ngisté l. Une 
bonne vue, bet yu bâh. Une vue 
courte, bel yu galà. 

— (faire perdre la), silmahalé. 

— (rendre la), gislé. 


—, coup d'œil, sétin. 


— (à) d'œil, à première vue, 
di sél rekü. À sa vue, nakä là ko 
gis, bä ma ko gisé. 

—, dessein, hèlé b., ebu b. 

— (en) de, ndah. 

— (avoir en, hinté, begt. 

VULGAIRE, adj. u ñépd, faral. 
Un préjugé vulgaire, lu ñépà dor- 
tu, lu nepà f[6y. 

— , bas, dombé. 

VULGAIREMENT, adv. bu faral. 
On croit vulgairement, là tà gen 
à bare tènit fi [6g nänu. 


+ 
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—, d'une manière triviale, bu | VULNÉRABLE, adj. yombä dam. 
amul bopä. Cet homme n’est pas vulnérable, 


VULGARISATEUR, S.M. Éu di fé- | v4 dilé dèfà tul. 
fal, ku di hevlé. VULNÉRAIRE, adj. lu di fad 


VULGARISER, V.a. féñal, hévlô, | güm, lu di fad gâñugäñu. 
sival. 


W 


Wiskey, Wisky, s.m. brandi b., sangara s. 
XÉROPHTHALMIE, S.f. dangar' bet, vanèt v. 
Y 


Y,adv. fd, ti, tu; fü, fi, fu. | gem, bul ko ôlu. 
J'y vais, f6fà là dem. Il y ades|  Yacur, s.m. yél b. 
gens, am nû à nil. YATAGAN, S.m. samar, silémis. 
—, pr. ind. ko, lôlu, môm, til] Yeux, s.m.pl. bet y. V. œil. 
môm. Ne vous y fiez pas, bul koU YoLe, s.f. yôl b. 


Z 


LEBRE, S.m. mbdmsef u alä m.| ZÉRO, s.m. séro b. 

ZÉLATEUR, s.m. borom fitnàä,| Zesr, int. (ük. Être entre le zist 
farlukal b., ku di savar. et le zest, dâhlé; en parlant d’une 

ZÈLE, s.m. farlu b., mparlu g., | chose qui n'est ni bonne ni mau- 
fitnä d., ntavarté g. Son zèle à | vaise, bdhul bonul. 
répandre la foi, fütnà ’m ti lavlô|  Zeste, s.m. def u tâhân. 


yôn u Yalla. Z1Gz4AG, s.m. lunkâté b. 
ZELÉ, adj. savar, farlu, fitnà, — {aller en), être sinueux, lun- 


farlukat b. kâté. 
— (rendre), savarlô, farlulé. | — (aller en), en parlant d’un 
Zépuve, s.m. ngélav lu féh, | ivrogne, saysayi, sèysèyi. | 
risé b. Zac, s.m. kopar bu véh. 
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ZiNGUER, V.a. sakal kopar bu | b., doté b., dün6 g. 
uéh. | Zona, S.m. prià y. 
| 


Ziçueur, s.m. ligèykat u ko- 
par bu véh. 

ZiZANIE, S.f. bahaow b. 

—, désunion, dégüdi b., hulü 


ZooLÂTRIE, s.f. ndâmu-rab y. 
ZoOPHAGE, s.m. lu di dundé 
yapd. 
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